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TABLEAU MBTHODIQUE 
DES 

ESPÈCES MINERALES. 

GAZOLY TES. 

SUBSTANCES renfermant , comme principe 
électro-négatif', des corps gazeux, liquides 
ou solides, susceptibles de former des conibi- 
naisoris gazeuses permanentes ayec I'oxigène , 
avec l'hydrogène ou avec le phtore (acide 
fluorique). 

Corps composés d'&ide de silicium, soit seul, 
soit combiné avec divers autres oxides. 

Donnant du gaz phtoro-silicique , lorsque après 
les avoir mêlés avec du phtoriire de calcium pur, 
on les chauffe, avec de l'acide siilfuriqiie concen- 
tré, daus un aube métalliqiie. 

Tous insolubles dans l'eau ; quelques-tins atta- 
qués par les acides, et donnant souvent iinnî&dia- 
tement une matière gélatineiisc qui n'est qii'iiii 
précipité de silice. 

 MIN^ a 
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2 FAMILLE DES SILICIIIiES. 

La pliipart ne poiivant être attaqués que par la 
fusion avec les alcalis caustiques, qui les trans- 
forme en matières attaqiiables par les acides, 
souvent susceptibles de donner anssi immédia- 
tement un dépôt gélatineux, ou une solution 
qui laisse précipiter de la silice, soit immédiate- 
ment, soit après la concentration et le traitement 
subséquent par l'eau. 

Les substances qui entrent dans la famille des silicides 
ont un assez grand nombre de caractères physiques com- 
muns. Leur dureté est presque toujours considérable; 
un grand nombre d'entre elles raient le quarz qui en 
fait partie, presque toutes les autres raient ou usent le 
verre; quelques-unes seulement sont susceptibles d'être 
rayées par uiie pointe d'acier; un trhs petit nombre se 
laissent rayés par I'ongle , ce qui niéme n'a le plus sou- 
vent lieu que pour les variétés d é s a ~ r é 4 e s  à l'état terreux. 

b,, Ces substances n'offrent jamais 1 eclat métallique, 
mais prescpe toujours l'éclat vitreux, du moins dans les 
variétés cristallines; il y en a beaucoup de blanches, mais 
d'autres offrent diverses teintes de vert, de rouge, de 
bleu, de noir, qui tiennent à la nature des owides com- 
binés avec la silice. Les couleurs accidentelles sont ex- 
trêmement variées, e t  dues, tantôt à des mélanges mé- 
caniqurs, tant& à des mélanges chimiques, d'oxides ou 
de silicates colorés. 

Les espèces de cette famille appartiennent presque 
uniquement aux terrains de cristallisation, c'est-à-dire 
aux dépôts qu'on nomme terrains primitifs e t  intermé- 
diaires, aux divers dépôts d'amygdaloïdes, et aux ter- 
rains d'origine évidemment ignée. Il en est quelques- 
unes qui constituent à elles seules des roches simples, 
en couches ou en masses plus ou moins considérables ; 
d'autres entrent comme parties essentielles des roches 
composées ; inais la plupart sont disséminées dansles ro- IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 
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ches cristallines, ou en noyaux dans les amygdaloides et  
les basaltes : il est à remarquer que ces dernières appar- 
tiennent le plus souvent à des silicates hydratés, qui ont 
entre eux les plus grandes analogies par les caractères 
extérieurs. Hors de ces giseinens on ne trouve plus qu'un 
petit nombre de ces matières, soit dans les gîtes métalli- 
fères, soit dans quelques parties des terrains secondaires, 
où d'ailleurs eues sont très rares. Elles disparaissent dans 
les terrains tertiaires, ou  du moins il ne s'en trouve plus 
que des débris roulés et hors de leur gîte originaire. 
En  général, il n'y a que la silice pure que l'on rencontre 
assez fréqueniment hors des dép0ts de cristallisation , 
encore y est-elle plutAt à l'état de silex qu'à l'état cri- 
stallin. 

C'est àlafamille des silicides qu'appartiennent la plupart 
des pierres qu'on emploie dans la bijouterie, à l'excep- 
tion du  diamant, du corindon (rubis et saphir), du spi- 
nelle et de la topaze. I l  en est qui sont d'un prix très 
élevé, telle que l'émeraude du Pérou, quelques variétés 
de grenat almandin, la cymophane, etc., et d'autres qui 
sont de peu de valeur et employées seulement pour des 
parures de moyen ordre. 

La famille des silicides n'offre que la silice pure ou 
hydratée, et des silicates, dont les espèces, extr0meinent 
nombreuses, réalisent, en quelque sorte , toutes les 
combinaisons atomiques imaginables, en sels simples , 
en sels doubles et en substitutio~is isoiiiorplies.'Les rela- 
tions de composition sont tracées dans le tableau ci-joint, 
où les différentes colonnes indiquant verticalement les 
combinaisons simples , les combinaisons doubles, les 
matières anhydre, les nintiéres hydratées, e t  les diverses 
conibinaisons des mérnes b,ises. Les lignes lioi.izontales, 
d'uiie colonne à !'autre, font voir les diverses coiriliriai- 
soris du  niênie ordie, a bases diffrrentes, et, par suite, 
la série des eyèces les plus analogues, celles qui consti- 
tuent des groupes ~articuliers de corps, dont tous les 

1. 
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4 FAMILLE DES SILICIDES. 

criractkres physiques sont sensiblement les mêmes. En 
lisant à-la-fois sur ce tableau, dans le sens horizontal e t  
dans le sens vertical, on aperqoit d'un même coup-d'œil 
toutes les relations qui existent entre les différelis sili- 
cates que nous connaissons jusqu'à présent; mais dans 
l'impossibilité d'admettre ces deux sens de lecture pour 
la description, nous formerons une serie linéaire des 
espèces en préférant la lecture dans le sens horizontal, 
qui est celuiou les analogies physiques et chimiques sont 
les plus nombreuses : par ce moyen, nous ne romprons 
que des rapports assez éloignés, qui, d'ailleurs , sont 
suffisamment indiques par ce tableau. 

PREMIER GENRE. SILICE. 

Substances infusibles seilles, insolubles dans les 
acides ; fusibles avec les alcalis caustiques. Solu- 
tion subséquente, privée de silice, ne précipitant 
rien, ou presque rien, par aucun réactif, lorsqire 
la matière est minéralogiquement pure. 

PREMIERT. ESPECL. QUARZ. 
A. QVARZ anrLia (Cristal de roche, etc. ) 

Substance hyaline, ne blanchissant pas au feu et ne 
donnant pas d'eau par la calcination. 

Cristallisant dans le système rhomboèdrique, e t  prin- 
cipalement en prisme hexagone régulier, terminé par des 
pyramides , ou en dodecaèdres bippamidaux, à faces 
triangulaires isocèles. Cristaux pouvant tous être dérivés 
d'un rhomboèdre obtus dont les faces sont inclinées en- 
tre elles de 94d I 5' e t  8!id 45'. 

Possédant la réfractioii double à un axe attractif, et, 
en outre, une espèce de polarisation particidière (pola- 
risation rotative), parallèlement à l'axe. 

Couleur naturellement blanche, mais variant acciden- 
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tellement de toutes les maniSres, par suite du melange 
de substances étrangères. 

Pesanteur spécifique, 2,654. 
Rayant f o r t h e n t  le verre. 
Prenant assez facilement, par le frottement, 1'é~ccti.i- 

cité positive, dans les variités pures et homoghnes , niais 
conservant peu de temps la vertu électrique. 

Donnant une lueur phosyhoricpe p a ~  le frottement 
mutuel de deux morceaux. 

Donnant une odeur sui  generis par le frotte~nent ou 
la percussion. 

Inipressiori de froid assez marquée su r  le touclier, et 
suffisante pour distinguer toujours le quarz des verres 
artificiels et de plusieurs silicates hyalins naturels. 

Com~ositioii. I atome de silicium et  3 atonies d'oxi- 
l... 

;.ène Si ,  ou en poids, 

. . . . . . . . . . . . . . .  Oxigène. 5 1,gX 
Silicium. . . . . . . . . . . . . . . .  @,os 

I 0 0 , O O  

Les principales analyses directes de cette substance 
ont fourni les résultats suivans : 

-- - 

.............. 0.50 

nemian1 .......... ........ 1r.w.. ...... 9.77 
- kriugiiietii i u u g  de 

I.anghanrli)tta par 
Berzelius ............ .............. 3.99 - brrugin. muge par ...... i iur l io l~  ............. a i , G I  

- Ccrrugineur rouge de 
Srheniuiap.r Beu- 
d a m  ................... (6)  85.15 0.35 .............. i4.11 ....... - p  raseparBeudant ... ( 7 )  9 5 . ~ 5  0.41 i,oo 2.66 

-id.  p ir id .............. (8) 94.84 0.67 ........ 3 , 6 4  ...... 
l --- 

On voit par ces résultats que le quarz linipide ren- 
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6 PARIIÇLE DES SIL~CIDES. 

ferme peu de matières étrangéres ; mais que les quan  
colorés renferment des oxides de fer e t  de manganèse, 
tantôt sans eau, tantôt avec de l'eau, e t  par conséquent 
à f état d'hydrate. L'oxide rouge de fer devient très abon- 
dant, e t  opacifie la masse dans les variétés ferrugineuses 
rouges, et ce même oxide à l'état d'hydrate (3" ana- 
lyse), colore et opacifie les variétés ferrugineuses jaunes. 
Dans les variétés désignées sous le nom de prase, c'est 
tantôtl'Actinote plus ou moins mSlangée de Trémolite, 
qui se trouve être le principe colorant, tant& probable- 
ment des alurnino-silicates de protoxide de fer; en effet, 
dans l'analyse (7) on trouve à faire 7 d'hctinote, et 2,49 
de Trkmolite, après quoi il reste o,41 d'alumine libre; 
dans l'analyse (8), on formerait facilement avec l'alumine 
le fer et l'eau, un alumino- silicate comme la Chamoi- 
site. (Voy. cette espèce.) 

Quan crisiaIZisé. Rarement en rhomhohdre, quelquefois en dodé- 
caédre bipyramidsl ; le plus souvent eu prisme hexagone terminé par 
des pyramides à six faces , souvent simple, quelquefois modifië dedif- 
fdrentes manières, savoir : 

io Sur les arêtes latdrales par deux faces en biseau (rares). 
20 Sur les arêtes de jonction de la pyramides et d ~ - ~ r i s m e .  
30 Sur les arêtes de la pyramide (rare). 
40 A l'angle du sommet, Pl. VII, fig. 7 (rare). 
5 O  Sur les angles solides par une face également inclinée sur les faces 

adjacentes du prisme. 
6O Par une ou plusieurs face: inégalement inclinées siir les faces du 

prisme, obliquant de droite à gauche dans certains cristaux et de 
gauche à droite dans d'autres. 

7 O  Par deux faces à chaque angle solide (rare) : Ce sont les modifica- 
tions complétes dont les précédentes n'offrent que la moitié. Il existe 
trois de ces cristaux coinplets au Coll&ge de Francei Voyez Pl. VI, 
fig. a et Pl. VII, fig. 49 a60, 62,63. 

Inclinaison dep  sur d io3& zol, p sur k 1286 201, p sur s i4 id  40', 
z sur 5 1 6 8 ~  4g1, 8 sur O 14zù, s sur a,%>, 161d ~ g ' ,  167d 561. 

Quan oblitdré. E n  cristaux déformés par l'dlargissement de certai- 
nes faces, par rapport aux autres, t. I, pl. VII, fig. 36, 39, 43,47, 49, 
56 , ou olAitér6s par de stries transversales, qui confondent diffdrens 
plans de cristallisatious, et donnent lieu à des variét6s fusiformes. 
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QUARZ. P 
1 

Q u m  maclé. Deux cristaux prismatiques dlargis sur deux faces op- 
posdes et réunis par les facespyramidales, t .  I ,  pl. IX, fig. 1. 

Quurz groupé régulier. Petits cristaux rdguli8remeut proyortionn&, 
réunis pour en former uu plus gros de même figure, tantôt bien pio- 
portionné, tantôt élargi ou alon@ , t. 1, pl. YIII, fig. 12, 13.1 î. Lc 
gros cristal est quelquefoib; trèsuet à une extr6mité , e t  prédontc à L'autre 
tous ses cristaux composant. 

Q u m  groupé irrkgulier. Petits cristaurdéformés par i'klargibaernettt 
d e  quelques faces, réunis par les facesétroites, e t  formant des plaques h 
biseaux fig. 13,  tantôt planes, tantôt contouinkes. 

Q u a n  en boule, à surface hérissée J e  pointes pyramidales; les M u -  
les snnt, tantôt isolées, tantôt grobpées. Quelquefois on distingue deux 
gros cristaux groupés bout à bout ,  e t  à la jonction desquelsse trouve 
uu nombre plus ou moins grand de  cristaux plus petits. 

Quar t  mamelonrd ou botryoïde. Formé de globules accumulés et 
disposés eptre eux de diverses mauihres ( ~ l q e  au eud de  ain ni es). 

Q u a n  muscoi'de ou coralloi' le. Gomposd de petits rameaux irrégu- 
liers ou cyliudroïdes, entremèlés, disposés en touffes, et pi:seutaut à 
leur surface des pointes cristallinosbrillantes (~ lué la~r icd  en Cornouadie, Gers 

dorl en S.&). 

Quamincrustant crcitdlin, sur des cristauxdefluor, de  bar) tiiic,etc. ; 
qtielquefois il y a plusieurs couclies d'iiicrustatious les iines sur les au-  

bes ,  et elles bout $<parées par dcs couches de fluor , souveut trés ruiii- 
ces, et qui dans certainescirconstaricesparaiss~~it avbir été knlevéespos- 
térieuremeiit. Les masses ainsi forrndes se déboiteot Wquemlnent les 
unes de dessus Les autres, en eortc qu'une partie prbsrute en weux ce qnc 
l'autre présente en relief. Cette coufigui~ation peut être aussi rmgbe 
danules varifités stratoïdes. 

Quanpseudomoi-phique. E n  calcaire rhombohdrique et dodécaédre 
(Moii~lirison, Loire), eu gypse lenticulaire (Paq. prea paris) , en fer oligiste 
rhomboèdre ( ~ r a m o n .  Vosges. e t c ) ,  eu fluor octnédre a cubique, etc. 
( ~ e e n l i t a n  en Angelerre ; La Boulage, Vernien . Satne-et-Loire ; Cbildc , kierre). 

Q u a n  sableux agZulin6, par du  carbonate d e  cliaitx , suus formes de 
iliomboédres ( p h  cristallid de Fmitaincbleau) , ou en bbules group4s 
les unes bur les autres. 

Qucrz t u b u l e u  (fdgurite , astrapyalite, tubes fulminaires). Sables 
aglutiuCs en tube par  une espéce de  fusion opire'e par la fbudre qui 
tombe siir des dbpôts sahleux; quelquefois ces tubes se prolongent IrEs 
loin danslinterieur de la terre ( Senoer Heids payi de Munsier. Pillau pré. de 

Kœnigberg , I i i lebeo p ra  de Jiaiie iur la Sade ). 

Varzitks de structure. 

Q u n n  clivuble (rare). En  masse grossiéreiueut siisccptible de se cli- 
ver paral1i.lement aux Cacrs <lu rhniiihobclre de  r$"" 15 . 
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8 FAMILLE DES BILICIDES. 

Quan  laminaire. E n  masse sdparable par plaques plus on moins 
épaisses. 

Quan stratofda. 1- polyédrique. Dans certains cristaux o u  les ooii- 
ches d'accroissement sont visibles, quelquefois sépardes par des vides ou 
des rnati2rcs terreuses. Quelquefois les divers accroissemens se déboîtent 
les uns de dessus les autres, lorsquc le cristal est cassé. Les accroisse- 
mens se distinguent quelqiiefois aussi par plus ou moins detransparence 
ou d'opacité : cc qu'on nomme quaw en chemise, est un quarz cris- 
tallisd dont l'intdrieui' est lransparent , et la surface opaque et blanche : 
ao curvilignes et quelquefois A couches concentriques, dans certaines for- 
mes globuleuses : 3' en zigzag, varidté indiquge a u  quarz incrustant. 

Quartz bacillaire ou$breux. A fibres grossieres ou fines, paralkles, 
divergeutes et quelquefois entrelassées. 

Quan compacte. Hyalin , ou rarement lithoïde , diaphane, translu- 
cide, laiteux, ou opaque, limpide, blanc ou coloré. 

Qua= I>ulleux. Quarz compacte, hyalin, fempli de petites cavitds 
qui renferment des matiixes gazeuses et liquides, quelquefois des ma- 
tibies oléagineuses. 

Quantreiüissk. Quai2 compacte, dans la  fracture duquel on observe 
des stries courbes, croisdes, plus ou moins saillantes, dont la riunion 
0ffi.e souvent I'appareuce de l'empreinte d u  doigt ( d u  B r b i l ) .  

Quan sacc~~aroïde (rare). Formé de petits cristaux @ccqmulés, p l u  
ou moins distincts. 

Qua= grenu. Formd par une agglutination de grains, cristalliés ou 
roulds, gros ou petitr , tantôt seuls, tantôt melange% avec des matiéres 
dtrangéres, oueuip;ltéspardesargiles. Les vai.il't&formL'esdcpetitsgrains 
cristallins trEs adhdrens eutre eux,  sont ddsigndessous le nom de guar- 
zik, quarzfels, et uelles que l'on peut sonpqonner d'ètre lerdsultat de 
I'agrégatian de grains roul6s, sontplus particuliArement dPsign6es sous 
l e  nom de g r i s  j elles passent l'unei i'aiitre par toutes lesnuances, et les 
yreinihes passeut au quarz compacte opaque. 

Quam schisteu.  A feuillets plus ou moins épais de q,uarz compacte 
ou grenu, pépardq par des enduit+ de niati2ie micacée. 

Qua= hachd. Ayant l'apparence d'un corps bachd dans tous les sens 
par un instrument tranchant. Cette variPt6 est prohablemrat produite 
par ddpots dans les h u r e s  d'une matiére fendillée par le  dessèchenient 
(Saint-Asdrtaabcrg ru Ilam. etc. ). 

Quarz cellulaire ou carid. Matiére hyaline, remplie de uavitds s+a- 
ries par des cloisons t r k  minces, et constituant une masse spongieuse 
très ldg&re (BirOwf en Sib6rie). Dans quelques cas, les cavitds sont rdgu- 
lieres, et éviilemment dues à des cristaux de diverses substances mi- 
nérales qui oiit Et6 ddtruits. 

Quan sableux. En grains moldrs ou Il!gGrernent agglutink , tantôt 
pur, tantdt mica&, argileux, fcrriigincuu, etc. IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Variétis de couleur. 

Le qitara est naturellement incolore dans son dtat de pureté ; mais, 
souilld par différentes matih-es , il  affecte un grand nombre de couleurs. 
On  distingue nettement deux sortes de mélanges : les nidianges nidca- 
niques, qui donnent toujours plus ou moins d opcile' ,  et les mClanges 
clrimiques , qui Laissent subsister la transparence. 

iu N ~ L W G E  M~CANIQUE. Q u a n  chloriteux. Mdlangé de matiéres 
rnicackes verdhtres , dissdrniiides par paquets ou plus oumoins unifor- 
miment. 

Qua= argentin. Mdlangd de matiere micacde jaunâtre ou blancliât*, 
qui reflettent un 6ch t  nacr6 ou  argentin (Alpei i u  naupliin6, de 1. 

Snroie . etc. 1- 
Q u a n  prase. Quarz de  couleur verte, produite par des matiCres 

fibreuses ou en petits grains, dont les uns sont de i'actinote et les autres 
des alurnino-silicates de fer hydratés (~ourneigrund en Boliêoie. Breiien. 

brunii près de Sel~narzenberg en Saxe, etc. ). 
Quarz ferrugineux rouge (Sinople). Quarz coinpacte hyalin , md- 

lange! d'une plus ou moins graude quantitk de particules de  phoxide de 
fer (~cbemni iz  en ~oogrie). 

Q u a n  hématuide ( hyaciutlie de  Compostelle ). Souvent cristallin , 
en cristauxisolis ou groupCs, rnélar;g<s d'argile ferrugineuse rouge. 

Q u a n  f r r r u ~ i n e u x  j a u n e  ( Eisenkiesel). Compacte ou foimb de pe- 
tits cristaux accuinul$s, et rndlangc! de péroxide de fer hydraté (Akn 
lei((, Eiihroiloek en S.IIE , Illsfeld , Fiarlihacli au  Ilarz, elc.). 

îu M ~ L A N G E  CHIMIQUE. Quarz rose (pseudo rubis). De teinte plus ou 
iiioinb i'oiicc?e, tantUt opaque, tan tôt trar?sliicide , rarenient transparent. 

Quurz violet (arnétlriste ). De aouleur violette plus ou moins funcde , 
tantôt uniforme, tmtd t  entreinéld par bandes yarall&les, par zone en 
rigzag avec du  qiiarz l>laiic. 

Q u a n  bleu (siderite? pdliom?). Rarement transpareut , souvent 
translucide, ou nième opaque, e t  devaiit sa couleur a une matiare bleue, 
fibreuse, qui l'accompagne. Il y a duvdrilable quarz bleu qui a dtd cou- 
fondu avec la coidierite, faute d'en avoir fait l'essai chimique. 

Q u a n  jmne (fausse topaze 1. Jaune,  verdÿtre, orangk , etc., de 
toutes les nuances. 

Quurz brun ou enfunri ( topaze enfunide) et noir ,  devant frdqueni- 
ment sa couleur à une m a t h e  fugace ou à un arrangemeut de p,irti- 
ciiles, car cette couleurse perd par l'action du feu. Dans quclqiies cas, 
la clialeur fait passer la tciiite hruue au jauuc OII au rougeâtre, et la 
piene reprend plus d r  traiisparence. 
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FAMILLE DES SILICIDES. 

VariL'Js d'kclut et jeux de lumièm 

Quan vitreux. Toutes les variétcs limpides ou oolorhes. 

Q w n g r a s .  Certaine varidté vitreuse, translucide ou opaque dont la 
surface semble à l'œil avoir été frottée d'huile, e t  qui qiielquefois même 
est deuce an toucher. 

Q u m  terne. La plupart des variaes opaques, compactes ou grenues. 

Q u m  chatoyant :œil de chat). Des reflets blancb &es, roussâtres ou 
verdâtres, soyeux, sur un fond trauslucide d e  diverses couleiu.i. Le cha- 
toiement paraît être quelquefois produit par l'interposition de quelques- 
unes des matihres fibreuses designées sous le nom d'asbeste; mais il y a 
des vaxidtds où l'on ne peut reconnaître aucune matière r'trang&re, et qui 
sembleraient être simplement des quarz fibreux à fibres très fines (Cesim. 

Sa ln iwa  en Bohdma. Treaehurg au Harz). 

Q u n  opaIiJmt (pseudo-opale). Vari&tés translucides, laiteuses, avec 
desrefletsanaloguesaus précddens, ayant toujours quelque chose de rou- 
geâtre, maispoint d'dclat soyeux; on distingua fi.équemmcint des m a t i b  
res dtiangéres disséminées dans ces variétés. 

Qm iris& par décomposition de  lumière dans des fissures j c'est uue 
variété tout-à-fait artificielle. 

Quan aventurink. PrCsentant des points hrillans sur un  fond blanc, 
verdâtre ou brun rougeâtre. I l  faut distinguey deux varietes, l'une dont 
les points brillans sont dus à une action de la lumière sur les graius 
de quarz dont la masse est composée, et l'autre qui tient à la présencc des 
paillettes de matihre micacée sur Lesquelles la lumihe  se réfléchit. 

VariCtés d'odeur. 

Quan fétide. Odeur aliacke qui se manifeste par frottement ou per- 
cussion, et qui se perd par Yexposition à l'air ou au  feu. 

B. CA~CEDOINE (Cornaline, Sardoine, Agathe, SiLes, Jaspe, etc.). 

Substance plutôt lithoïcle que hyaline , blanchissant 
au feu sans dégager d'eau, ou très peu. Cristaux très 
rares et en rhonhoèdre de 94d 15' et 7 5 d  45'. 

Ne donnant pas d'indice de double &fraction, méme 
dans les parties les plus translucides taillées en larnes 
minces, mais bien l'iridice de la polarisation rotative. 

Couleur naturellement blanche, mais variant singuliè- 
rement par suite des mélanges. 
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Pesanteur spécifique 2,6 à 2 , ~ .  

Dureté souvent plus grande que celle du q u a n  hya- 
lin ; la ténacité est aussi plus forte, en sorte que la sub- 
stance fait plus facilement feu que le quarz hyalin. 

Tous les autres caractères semblables à ceux  LI puarz 
hyalin : les analyses ont fourni: 

Par où L'on voit que la silice domine dans ces sub 
stances, et qu'il y a aussi des mélanges de diverses ma- 
tières, de carbonate de chaux, dlhydroxide de fer, etc. 
L'examen niinéralogique de diverses variétés de jaspe 
conduit à admettre beaucoup d'autres niélanges, comme 
de chloiite, ou de matière micacée, de terre verte, d'ac- 
tinote, etc., qu'il serait utile de vérifier par i'analyse. 

Calcédoinecrista2is8e. En rhomboèdre, ordinairement bleus, et agglo- 
m6és en plaques plus ou moins épaisses (dei environs de Krpoik eo Transyl 

vaoie ). 
Calcddoine stnlactitique, mamelonné, guttulaire. 

Calcé&ineréniforme. En rognons plus ou moins volumineux, tautôt 
pleins, tantôt creux. dont l'intérieur est tapissé de quan hyalin, de sta- 
lactites de calc8doineJ ou bien remplis de matiere terrciise, d'eau, de 
soufre pulvéruleiit , etc. 
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1 2  PAMILLE DES SILICIDES. 

Calcédoine incrustante. E n  pcllicule sur des cristaux de r p r z  prisnié 
grO.Upds entre eux (de Pooldu-Château en ~ u x r g n e ) .  

Calcédoinepseudomo'phipe. Substituée à des cristaux de calcaire, B 
du bois ou à des madrépores dont elle conperve le tissu, ou bien moulée 
dans des cavites de coquilles, d'kchinides, etc. 

Calcédoine compacte. Translucide, à cassure cireuse (agate, sardoine 
cornaline, etc.) ; à cassure couchoïdale, eaquileuse (silex, plasma, etc.) ; 
opaque à cassure plate, Bclat gras ou terreux (silex corné oukeratite, par- 
tie compacte des pierres meuliéres). 

Calcédoine cellulaire ou cariée (p ie i~e  mculihe , silex molaire) criblée 
de cavites irrCguliéres. 

Calcédoine stratokie (agate onir). A couches planes, curvilignes ou 
concentxiques , de diverses teintes, de divers degres de finesse ou de 
transparence. 

Calcédoine organoïSe. hdsentant la structure du bois, des madré- 
porcs, etc. 

Calcédoine treillisée. Prkentant  par réfractios des stries oqduldes et 
croisées. 

Calcédoine n u q é e .  Présentant par réfraction des ondulations ana- 
logues à des nuages, qui se manifestent par plus d'opacité. 

Calcédoine incolore; plus ou moins translucide. 
Calc ih ine  jaune  ou rousseâtre (sardoine). 
Calcédoine bleuâtre (saphirine), violâtre, verdâtre. 
Calcédoine vertpomme (clirysoprase), colorée par l'oxide de nikel. 
Calcédoine rouge (cornaline), rose, grise, brune, noire ; les nuances 

sont t d s  varies dans toutes les couleurs. 
Calcéd~ine herborisée, à dendrites noires ou rouges. 
Calcédoine panachée, ponctuée, rubannde , zonaire ou ruiniforme 

( caillou d'Egypte ). 

Turiétd p a r  mdlange. 

Calcédozkejaspe. Opaque, simple ou rubannée, panachée, etc., pro- 
nuite par,m&langes de péroxide et d'hydroxide de fer ( jaspe  rou,e et 
jaune); par niClange de chlorite, de terre verte, de diallage (jaspe yert, 
hdliotrope, etc.), tantôt unifcrme, tantôt semk de points rouges (jaspe 
sanguin); par mélange d'argile (jaspes ternes de diverses sortes), ou de 
matihes terreuses, tantôt uniformément dissémin6es, tantôt logées par 
paquets, par filamens, dans de la calcédoine translucide (agathe mous- 
seuse). 

Ca lc ih ine  quanz~6re.VariétQ de la chrysoprase dans laquelle on dis- 
tingue des veines de quarz hyalin, qui se fondent insensiblement dans 
14 calcédoine. 

Calcédocke opalifëre ou résinozde. Mflangee d'hydrate dc silice, ce 
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qii'on reconnaît par l a  présence d'une certaine quantit6 d'eau, qui 
donne à la masse un  Cclat rPsinoïde , intenddiaire  entre 1'Cdat ordi- 
naire de la calcédoine et 17Cclat r<:sinewx de  l'opale. 

Calcédoine cakzyéére. MClangée de  carbonatede chaux qui donne 
de I'opacit6, et plus nu moins de fusibilitt?, 

Calcédoine cacholonç. D'un blanc mat, happant à la langue, etplus 
ou moins tei~euse. Quelquefois ce sont des nids entiarement compos& 
de cette manibre, et ailleurs c'est l a  surface des rognons seulement qui 
est ainsi altCrbe. 

Silice nectique. Matière à structure lâche, très légère, 
et susceptible de nager sur l'eau. 

Silice pulv&dente. En poussière, plus ou moins aride 
a u  toucher .  

Le quarz hyalincristalliséappartient à tous les terrains, depuis 
les plus anciens, jusque, en quelque sorte, aux plus modernes; 
mais c'est dans les dépôts de cristallisation primitifs et inter- 
médiaires qu'il se trouve en plus grande abondance. Il tapisse 
alors de  grands f i h s  qu'il forme a lui seul, ou  de grandes 
cavités souterraines, qu'on nomme, les uns et les autres,po- 
ches oujours a cristaux ( ~ l p  du I)auplhié, de la Savnie; Pyrf- 

nées, m.). I l  se trouve aussi dans les gîtes métallifères (Saxe, 

Houyie,  Angleterre, Mexique, etc.) , mais rarement en aussi 
beaux cristaux que dans le premier cas. Dans les terrains SC- 

condaires et tertiaires on ne voit plus guère que de petits cris- 
taux qui tapissent :à et là des fissures, de petites cavités, 
ou bien les géodes de calcédoine qui se trouvent dans les 
dbpôts d'amygdaloïdes (~bers ie in  d.ina le Palatinat, etc.). 

Nous avons vu, t. 1, page 564, que le q u a n  se trouve dis- 
séminé en gros cristaux dans les roches désignées sous le nom 
de pegmatite; on le trouve également dkséminé dans preque  
toutes Ics roches compos6es , mais particulièrement dans les 
roches porphyriques. Il  existe encore, à cet état, dans des 
roches calcaires (carraie), dans des rognons de cette inSrne 
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14 PAMILLE DES SILICIDES. 

substance dispersés dans des niarnes ou  des matières argi- 
leuses ( ~ e ~ l a o ,  près ~reriol,le), dnns le gypse secondaire (saint- 
Jacques-de-Compostelle en Galice, Molina en Arragcin , Basthes bt 
Cniipéne pr6s D a x  , etc.) , oh il est en cristaux i s d k  , ou  en 
petits groupes calcitropoïdes de la variéth hematoïde. 

Le quarz cristallisé est très rare dans les terrains d'origine 
ignée; cependant on  le trouve dans les tracEytes proprement 
dits,  en petits nids, en cristaux isolés, et plu$ particulière- 
ment dans les roches de ces terrains que j'ai désignées sous 
le nom de porphyre molaire (~ongvir  , Auvergue, etc.). On en 
connaît aussi dans le basalte e t  m&me dans les laves modernes. 

Les diverses variétés en petite partie n'ont pas en général 
d'autre gisement ; seulement, il y a quelques localités renom- 
mées pour la beauté des échantillons. Par exemple, les plus 
belles variétés d'améthyste viennent des Indes; si on  en a ap- 
porté beaucoup du  Brésil, elles sont généralement pâles et de 
teinte peu uniforme; les filons du  Mexique ( ~ e t a  Madre de Gua- 

nariiito) en offrent de fort belles. En Europe, on cite différen- 
tes locûlités de Saxe (~ochlim),  de Bohême ( ~ r e s ~ u i z ) ,  de Hon- 
grie (~chemnitz, Glasshtte, etc.), de Transylvanie ( ~ a p i k )  , 
d'Angleterre ( ~ o l ~ o o t h  , Pednandre , dans les mines d'étain), d'Es- 
p a p a  (montagnes de Murcie, Vicq eu ~ a t a l o p e ) ,  du Palatinat 
(0berste.u); en France, on  en trouve dans les Alpes du  Dau- 
pliind, en Auvergne, etc. La plupart d8s variétés, jaune et 
verdâtre, qu'on trouve toutes taillkes dans le commerce, 
nous viennent du Brésil. Le quarz aventuriné ne se trouve 
guère qu'en cailloux roulés (environs de Nantes, de Rennes, etc, 

Écosse, Saxe, Ebpagnc, etc.); on en cite de cristallisé à Ceylan. 
Nous avons vu que le quarz hyalin est une l~art ie  consti- 

tuante essentielle d e  différentes roches composées, t. 1, pages 
565 a 565, qui forment de grandes masses i~ la surface de la 
terre, pages 572 à 575; qu'il constitue aussi à lui seul de 
grandes couches où  il est tantôt à l'état vitreux, tantôt corn- 
pacte ou grenu, dnns les terrains primitifs e t  intermédiaires 
(saxe, H a n ,  Alpes dn Dauphin;, de la Savoie, etc.,  etc.) , page 
590; 1ii dernière de ces variélés apparrient plutôt aux terrains 
intermédiaires et  secondaires, 591. Quant aux variétés sableu- 
ses, plus ou moins agrdgéea, c'est dans les terrains sechdaires  
et tertiaires qu'elles se rencontrent, et elles y forment souvent 
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QUAHZ. 13  
des dépôts considérables, soit entre les assisrs calcaires, soit 
à la partie supérieure des diverses formations dans les locali- 
t& OU elles ne sont point recouvertes (grés de divers~s sorte aux 
environs de Pais ,  centre de la France, rives du Rhin , etc., etc.). 

Si les terrains de cristnllisation et  intermédiaires 
sont les gîtes spéciaux d u  quarz hyalin, les terrains secon- 
daires et  tertiaires sont en général ceux d u  q u a n  calcédoine. 
Ces modifications de la silice se rencontrent cependant en fi- 
lons plus ou  moins épais dans les terrains d e  cristallisation 
Schlottwitz , Gersdorf en Saxe, Eisenberg en Thuringe, Carlsbad, 

Auvergne, etc.), et quelquefois même en couches qui se répè- 
tent un  grand nombre de fois dans le meme lieu, en formant 
ainsi des collines plus ou  moins consid&rables; telles sont les 
calcédoines jaspes (~peunins de la Ligurie, Alpes de Savoie, PgrO 
n&s, Monts Ourals en SibBrie , etc.). Les calcédoines translucides 
et stratoïdes, douées de diverses teintes, se trouvent particu- 
lièrement en rognons, plus ou  moins volumineux, d a n s  les 
Amygdaloïdes des diverses époques de formation  berste te in dans 
le Palatinat, Fdroë en Islande, etc.), dans les Diorites porphy- 
riqnes intermédiaires (environs de Kapnik en Traiisylvanie , Zi- 
mapan au Mexique, etc.). 

Les variétés opaques qu'on nomme plus particulièrement 
Sikm se trouvent e n  rognons dans les roches des terrains tra- 
ahrtiques (~ongrie),  mais en petites quantités, et dans tous 
les d(ip0ts des calcaires secondaires; elles sont mrtout abon- 
dantes dans la craie, où  les rognons sont disposCs par lits 
horizontaux, qui se répètent à diverses hauteurs, e t  quelque- 
fois s'étendent assez horizontalement, en se joignant les uns 
aux autres, pour représenter en quelque sorte de petites cou- 
ches. C'bt dans les marnes de formation tertiaire que se trou- 
vent les calcb,doines cakifères. 

Dans ses gisemens au milieu des calcaires le silex ren- 
ferme fréquemment des débris organiques , des coquillrs , et  
particulièrement des madrépores. 

Nous avons d6jà fait remarquer, t. 1, page 5 ~ ~ 2 ,  qu'à 1:i fin 
des terrains tertiaires on trouve des dépôts, plus ou moins 
consid6iables , de matiéres siliceuses; ce sont Ics picrres meu- 
liéres qui couvrent la plupart des plateaux des environs de  
Paris. 
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USAGES DU QlJARZ.  

Les quarz en roches, e t  plus particulièrement les variétés 
schisteuses, sont employés comme pierres à bâtir dans les pays 
de montagnes primitives et intermédiaires ; les quarz grenus 
et les sables qurrzeux sgrég6s ( g ~ é s  de diverses sortes) sont em- 
ployés également dans les pays secondaires, e t  même certaines 
variétés qui peuvent être taillées facilement sont appliquées 
avec succès à l'architecture; les sables quarzeux ou les grès 
pilés servent à mélanger avec la chaux pour faire les mortiers. 
Nous avons vu qu'ou employait soit les quarz compactes qui 
sont alors pilbs , soit les grès purs, soit encore le silex calciné 
et pilé, pour les poteries et les verreries; qu'on employait les 
grès pour les meules à aiguiser les instrumens, ou meme à tailler 
les pierres dures (~bersteio);  que ces mêmes grès ou les sables 
quarzeux servaient à préparer diverses matières au poli, etc. 
Nous avons aussi fait remarquer, t. 1, page 742, l'emploi d u  
silex molaire pour la confection des meules de moulin. 

Le quarz hyalin limpide a été fort employé autrefois (quin- 
zième et seizième siècles) comme un  objet de luxe; o n  en fai- 
sait des coupes, dont les plus graudes qu'on ait citées ont  un 
pied de diamètre sur à-peu-près autant de profondeur, des 
petits vases, des gobelets, des boites, des lilstres, etc. , qui 
étaient d'un prix très élevé a cause de la dureté de la pierre, 
qu'on avait dès-lors une grande difficulté à creuser et à tailler; 
il y a eu des fabriques de ces objets à Milan, a Briancon, etc., 
et on en apportait de l'Inde et de la Chine. Ce genre de 
luxe est tombé depuis qu'on a inventé l'espèce de verre ap- 
pelé cristal, parce qu'il reinplay le cristal de roche, qui est 
à-la-fois plus limpide, plus éclatant et plus facile a travailler, 
et on ne taille plus le quarz que rarement pour ces divers 
objets. 

On emploie aujourd'hui le quarz limpide pour des verres 
de lunettes qui ont le grand avantage de  ne pas se rayer ; mnis 
il  finit alors que les lames soient prises perpendiculairement a 
l'axe de cristallisation , à cause de la double réfraction de  la 
substance qui détermine une seconde image plus ou moins 
distincte de l'objet, et qui g h e  beaucoup la vision; d'un aq- 

tre côté cette double réfraction a fait employer le quarz pour 
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faire des micrométres à double image, qui servent dans cliffi- 
rens instrumens d'optique. 

L'améthiste a aussi étéemployée pour former des coupes et des 
vases divers, ou en petites colonnes, en placages, surtout lorsque, 
mélangée avec du quarz blanc, elle produit des dessins en zig- 
zags; on la travaille encore quoique rarement pour de sem- 
blables objets, aussi bien que le quarz rose. En général 
les quarz color& sont travaillés en cachets, en anneaux, en 
pierre B facettes, que l'on monte en collier, en diadème, en 
bagne, etc.; on emploie pwticulièrement alors l'amétliiste, 
qui est une variété précieuse, d'un prix assez élevé lorsque la 
teinte est belle : on  se sert aussi des quarz de coiilcur jaune 
plus ou moins enfum6e, du quarz avanturiné, qui est encore 
recherché lorsqu'il est d'un bel effet, enfin des variétés opa- 
lisante et chatoyante; cette dernière est meme fort chèie lors- 
que la pierre est grande et belle. 

Les différentes varirlitrlis de  calcédoine sont aussi employées 
pour faire des coupes, des tabatières, des socles, des cachets. 
La sardoine, la cornaline, les agathes herborisfes sont em- 
ployés en pierres montées de diverses sortes, et il y a des 
variétés qui sont fort recherchées. La calcédoine chrysopr:ise 
fait trés bien en parures, avec des entourages de perles ou de 
petits diamans. Les calcédoines onix ont été fort employés 
par les anciens pour les camées, et sont encore fort recher- 
chés pour cet usage. 

Un emplbi très important de la calcédoine silex est pour la 
fabrication des pierres a fusil. Ce sont particulièremrnt les 
silex de la craie qu'on emploie pour cet ohjet, e t  il faut les 
tailler au sortir de  la carrière. En France il y en a des exploi- 
tations dans les départemens de Loir-et-Clier (Meunes, Noyer 
et  Couffy , canton de Saint-Aignan) , de l'Indre (Lye), de l'Ar- 
dèche (Maysse), de l'Yonne ( Cérilly), de Seine-et-Oise (La- 
roche-Guyon). On en exportait autrefois beaucoup à l'btran- 
ger, mais ce commerce est maintenant prohibé. 

Enfin nousrappellcrons, t. 1, page 7 4 2 ,  les mcules de inou- 
lirl, que l'on confectionne autour de Paris avec la cnlcCdoine 
carride ou pierre meulière, et qui sont de  meilleure qualité 
que toutes celles que l'on peut faire avec d'autres matiGrcs. 
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DEUXIE~IE ESPÈCE. OPALE. 
Substance tantôt hyaline, tantôt lithoïde, blanchis- 

sant au feu et donnant toujours del'eau par calcination. 
Ne donnant pas d'indice de cristallisation, e t  point 

de double réfraction. 
Naturellement incolore , mais susceptible d'offrir 

beaucoup de couleurs différentes par suite des niélan- 
ges, e t  des jeux de lumière très vifs. 

Pesanteur spécifique z , ~  I à 2,35. 
Rayant le verre, niais ayant peu de ténacité et faisant 

dès-lors difficilement feu avec le briquet. 
Impression de froid beaucoup moins sensible que 

dans le quarz. 
Tous les autres caractères du quarz. 
Compositiort. Hydrate de silice dont les proportions 

ne sont pas bien déterminées. Les analyses ont fourni 
les résultats suivans. 

- 
Opale hyalite deFrankfoi t, 

par Bucholz. . . . . . .  (1) 
Opale hyalite de Hongrie, 

par Beudant. . . . . . .  
Opale noble de Hongrie, 

(21 

par Klaproth. . . . . .  (3) 
/Opale de feu du Mexique, 

par leméme . . . . . .  (4) 
Opale commune de Hon- 1 grie, par le même. . . .  (5) 
Opale xiloïde, p.H.Erandes (6) 

Opale dcQuegstein dansles / S r p  Monta~ncs , par id. 
Ssmi-opale deMoravie,par 

Klaproth . . . . . . . .  
Opale menilite de Paris, 

. . . . .  par Klaproth. (9) 
Opale ferrugineuse de Hon- 

. . .  / grir, Far le même. (10: 
Idem de Jasztraba en Hon- . . .  1 grie, par Beudant. ( i l '  

Pkroxide 
Silice. Eau. 

--- 
g2,oo G,33 

91,32 8,68 

go>oo 10,oo 

9 2 p  7,75 0 ~ 2 5  

g3,50 5,oo i,oo 
g3,oo 6,125 0,37i 

protoxidr 
de fer. 

86,oo 9,968 2,54c 

85,oo 8,oo 1,75 

85,50 i i ,oo  0,50 
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OPALE. ' 9  
On voit par ces analyses qu'il existe de l'eau dans 

toutes les variétés, ce  qui porte à croire que l'opale 
est vraiment un hydrate de silice, car il serait bien dif- 
ficile d'admettre que del'eau hygrométrique se conservit 
constamment dans des pierres qui se trouvent depuis 
long-temps danS les collections; d'ailleurs toutes les 
pierres qui renferment de l'eau interposée la perdent 
par l'exposition de leur poussikre dans un air sec pen- 
dant quelque temps, et il n'en est pas ainsi de l'opale: 
enfin il n'y a pas plus de raison pour admettre ici de 
l ' e a ~  interposée que dans beaucoup d'autres substances, 
que tout le monde considère comnie des hydrates. A la 
vérité la quantité d'eau est un peu variable; cependant 
les analyses z ,  3, 7, 8, g s'accordent assez sensible- 
nient, et sembleraieiit conduire à penser que l'opale est 
un hydrate de silice de la formule 'S1Aq, qui don- 
nerait en poids 

Eau. . . . . . . .  . 9,04 
Silice . . . . . . .  9%96 

Mon analyse (1 1) s'accorde aussi sensiblement avec In 
même formule, en admettant que le péroxide de fer est 
à l'état d'hydrate qui constitue l'ocre jaune. 

Dans les autres analpes la quantité d'eau est u n  peu 
moins forte, ce qui peutjeter quelquedoute sur la formule 
que nous avons admise; mais d'un chté il serait possilde 
que l'opale fîlt quelquefois melangée cle calcédoine, car 
dansles mêmes lieux il  existe fréquemment de véritable 
calcédoine, et l'on trouve même beaucoup de passages 
entre les deux substances. D'un autre cûté, il pourrait 
bien se faire aussi qu'il y eîit deux espèces d'hydrate de 
silice, car la formule S ~ A ~ ,  qui dorinerait 

Eau. . . . . . . .  6,ro 
Silice . . . . . . .  93990 
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20 FAMILLE DES SILICIDES. 

s'accorderait assez avec les analyses 1 ,  4, 5 ,  6, et avec 
une analyse que j'ai faite d'une espèce d'opale, upaqiie, 
blanche, de Castella Monte, dans laquelle j'ai trouvé 

Silice . . . . . . .  9 3 9  
Eau. . . . . . . .  6 , ~  
Magnésie. . . . .  093 
Chaux . . . . . .  0,4 
i 

I 0 0 , O  

Je crois pouvoir admettre que les variétés d'opale 
opaques, peu colorées, renferment moins d'eau qae les 
variétés limpides; ces dernières, dans divers essais que 
j'ai faits, par calcination seulement, m'ont donné 8 à 
IO pour IOO de perte, qu'on peut regarder comme de 
l'eau; et les autres ne m'ont donné que de 5 à 7. Je re- 
marquerai que j'ai  ouj jours retiré de l'eau de plusieurs 
échantillons de l'espèce de matière siliceuse, blanche, 
tendre, qu'on regarde comme de I'opale altérée; que je 
n'en ai pas obtenu moins de 5 pour IOO et jamais plus 
de 7. Je ferai voir qu'on ne peut pas toujours regarder 
ces matières tendres comme des résiilta ts d'altération, 
et par cela même je serais porté à croire que ce sont 
des liYdrates particuliers : c'est au temps à nous fournif 
les moyens d'apprécier ces d ive~s  résultats. 

- - 

Nous devons ajouter encore quelques analyses qui 
pourraient peut-être indiquer une troisième combinai- 
son de silice et d'eau; savoir : r o  l'analyse d'une sub- 
stance limpide nommée Wasser opul (opale d'eau) par 
Schmitz, qui provient de Pfaffenreith, dans la contrée 
de Passau, et qui se trouvait en petits nids dans le gra- 
phite. 2' L'analyse d'une substance terreuse de l'lle-de- 
France, qu'on a nommée Kieselguhr, et qui a été faite 
par Khproth ; ces matières ont donné : 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



OPALE. U 

Wasaer Opai. Kiesdgutm. 
Silice . . . . . . . .  63,51 Silice . . . . . . . .  73,00 
Eau . . . . . . . . .  34,84 E a u .  . . . . . . . .  ai,oo . . . . . .  Oxide d e  fer 

. . . . .  
Alumine. a,50 

Alumine Traces. Oxide de fer 3,5e 
Chaux 

Opale stalactitique ou rnamelonnde. Le plus souvent limpiùe uu 
nacrCe (H3alite, Amiatite, Fiorite , Mulleriches Glass , Perlsinter ) , 
quelquefois opaqiie blanche ou colorde. 

Opale rénz$orme. E n  rognons, quelquefois tr&s volumineux , ordi- 
nairement colorée et souvent opaqiie. 

Opale xiloïde (Holzopal). Ayant la forme et  la  structure di1 bois; 
quelquefois d'un jaune clair, ailleurs presque blanche, e t  dans quelques 
cas se délitant en fibres comme du bois naturel altErP. 

Opale incrustante (Geperi te  , Kieselguhr, Tuf du Geyser). Déposde 
sur des plantes ou sur des matières terreuses, e t  souvent avec des 
couclies distinctes d'accroissement , les unes terreuses , les autres 
hyalines. 

Opale semi-gelutineuse. Rayde facilement par l'ongle lorsqu'elle sort 
de l a  terre, fendillde par le desséchernent dans les collections, e t  
n'étant plus rayée que par une pointe d'acief. 

Pariétés de couleur, Lclas, eïc. 

0 
Opale diapham. - laiteuse. - translucide. - opeque (opale com- 

mune,  HaIbopal , Menilite). 
Opale ~ésinoïde (Silex rbini tc  , Quarz résinito). - céroïde à cassure 

esquileiise(~Vaclisopale).- Zithoïde mate et opaque, e t  rcsseniblai~t assez 
à certains silex. 

Opde inco:ore. - bleucître. -verdâtre. -jaune ( opale de feu lors- 
qn'elle est diaphane et d'une teinte claire ). - brune. Ces v a r i & %  étant 
taiit6t diaphanes, tantdt translucidcs ou opaques. 

Opale iride (Opale noble). Prc'sentant de bcllcs iris de diverses 
couleurs. 

Opale chatoyante ;Giraaolj. Transparencelaiteuse, ou simpletranslu 
cidité lorsqu'elle est colorée, e t  de beaiu reflets clatoyans. 

Yanéths par mélanges. 

Opale fernugineuse (Jaspe opale, Holzopsl , Pechstein ). hIElaiigGe 
d u n e  grande quantitQ de p6roxide d e  fer hjàratd qui la coloie en 
jaune, o u d e  simple pt'roxide de fer qui la  colore en rouge. Ces ra i io th  
sont paiiacliécs de blanc, do brun,  de vei t , e t c  
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2 2 FAMILLE CES SILICIDES. 

Opale amphiLoleuse. Le plus souvent opaque, quelquefo:-.j transiu- 
s ide,  remplie d'une multitude de petits points verts qui paraissent étre 
de l'amphibole actinote. 

Opale calcifére. Mélanee  de carbonate de chaux qui la rend blan- 
châtre, opaque et plus on moins fusible. 

Opale hyctrophane. Happant à la langiic, reprenànt de l a  transpa- 
rence et souvent des couleurs iriskes dans l'eau; produite souvent par 
décomposition. I 

Opale terreuse. RIatiére très tendre, se délayalit quelquefois dans 
l'eau. 

GISEMENT. 

L'opale n'appartient pas comme le quarz à tous les terrains; 
la plus grande partie se trouve dans les tufs trachytiques 
(pied des Monts-Dar, en Auvergne, Sept-Montagnes des bords du  

Rhin, Hongrie, Mexique, etc.). Les variêtés limpides et irisées 
sont en petits nids, en petites veines, dans les parties les plus ho- 
mogènes de ces dépôts, dans celles qui ont le plus de coinpacité et 
ont quelquefois repris des caractéres porphyriques (~swvenitza,  

en Hongrie et tout le ddpôt trachytique entre Eperies e t  ~ o k a j ) .  Les 
variétés translucides diversement colorées se trouvent plutôt 
dans les periites ( ~ e l k e b a n p  , Glasshutte, etc., er)Hongrie j Zima- 

pan au Mexique), ou dans les porphyres compaties qui en dé- 
pendent. Les variétés xiloïde et ferrugineuse appartiennent à 
des débris trachytiques très altérés (Mont-Dor et Cantal, en 
Auvergne ; bords du Rhin dans les Sept-Montagnes; tous les d$ôts tra- 
ch]-tiques de €Iongrira (Sajba prés Neusold, Jasztrnba, prés Kremnitz, 
norio , a u  sud de Schemoitz, dc.) , des monts Eugauéens , des îles 
Ponce, Lipari et de l'archipel grec, de 1'4mt:rique Equatoriale , etc.). 

Enfin les variétés mamelonnées (hyalite, fiorite, etc.) parais- 
sent se trouver dans les fissures mrmes des roches tracliy- 
tiques ou basaltiques (~ohünicz,  ausud deSchenmitz, Detwa, G p -  
,:yos , etc., en Hongrie; Francfort-siir-le-Mein ; Santafiora , eu Toi- 
cane; ~aiaersthul), (où la roche basaltique se trouve en relation 
avec la Dolomie dans laquelle alors l'hyalite est qiielquefois 
eoiiime enchatonnée). Les varié& incrustantes, parmi lesquelies 
se trouvent quelquefois aussi les varietés mamelonnées, pro- 
viennent ou des sources thermales jaillissantes ( Geyser d'ls- 

lande), ou  d?s solfatares actives ou éteintes (soufritre de la Gua- 
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deloupe, Pouzole, He d'Ischia, Santiago B la h'ou~elle-Espagne). 
Quoique les dépôts trachytiques soient en quelque sorte les 

'gites spéciaux de l'opale, on trouve cependant cette substance 
dans d'autres gisemens. Elle existe dans certaines roches arnyg- 
daloïdes ou  basaltiques, qui sont encore d'origine évidcm- 
ment ignée ( î h  Fkoë, Islande, etc), dans des roches porphy- 
riques qui se rattachent aux terrains intermédiaires et ont 
aussi des caractères analogues à ceux des dépôts trachytiques 
(îles d'Aran en Ecosse , vaIlGe de Tribisch en saxe). 11 en existe, 
et ce sont des variétés blanches translucides ou  opaques, dans 
des dépôts serpentineux et diallagiques (Baldissero , Castella- 
Monte, Mussinct en Pigrnont ; île d'Elbe, etc.), dofit nous 
avons cit8 quelques-unes comme se trouvant dans des posi- 
tions particulières, qui sembleraient dénoter une origine 
ignée. On cite aussi en Silésie de l'hyalite dans des roches ann- 
logries (~obtenberg), qui quekpefois couvre le surface méme 
du quarz (Kosernuz , ~omniz) .  

Il  existc aussi diverses variétés d'opale dans les filons métal- 
l i f h s ;  on y cite l'opale de feu ( ~ i m n ~ a n ,  ail Mexique), des 
opales de diverses variétés ( Firyberg , Schneelmg , en Saxe ; 
Chatelaiidren , en Bretagne; FIigh Rosewarne et  1Iuel Damsel en 
Cornn dl). 

Enfin diverses variCtés opaqries, tant21t blanches, tantôt di- 
versement colorées, se tiouveiit dans les terrains secondaires 
Ics plus modernes ct dans les terrains tcrliaires. On en cite 
dans des dEpôls de Lignite (~ei~er%Ioi.f,  pris Alirweillcr , sur la 
~ h ) ,  et i l  en existe en grande quantité dans les couchrs mar- 
neuses des formations tertiaires (hlenilrnoiitant, Argenteuil, Saint- 
Ouen, prCs Paris; Meliun, & i h e  ; Orl6ano. Gsrgovia, rn Aulcrgue 
etc., etc.). 

L'absence de toute trace de cristallisation dans la plupart 
des variétes de calc6doine et de toutes Ics vaii8tés d'opalc, la 
disposition de ces mntiércs en rognons dans le scin dc la terre, 
leur aspect particulier, ont fait peuser depuis long-temps 
qu'elles ne s'etaient pas foriiiées par roie de crist allisation 
comme le quarz, mais qu'elles n'étaient que le resultat de d é  
pôts gdatineux. Je ne  sais ce que l'on en doit croire relltive- 
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~4 FAMILLE DES SILICIDES. 

ment à la calcddoine, m d s ,  quant a l'opale, i l  me parait évi- 
dent que certaines variétés ont été produites de cette manière, 
En effet, j'ai trouvé en Hongrie, dans deux localités différen- 
tes et  dans le gisement ordinaire des opales, des nids de 
matière tendre, onctueuse, qui se coupaient comme m e  pâte 
molle, qui étaient susceptibles de s'imbiber d'eau et de se 
pétrir alors entre les doigts. Ces matières que j'ai rapportées 
en France se sont durcies dans les collections, et en même 
temps se sont gercées précisément comme les précipités &la- 
tineux qu'on laisse desséaer. Celui de ces échantillons que 
j'avais noté comme le plus remarquable par son apparence 
g&dneuçe, et qui a éprouvé le plus da retrait dans Ia col- 
lection, a perdu I O  pour 100, s'est gerc& de nouveau et  a 
pris encore de  la dureté, lorsque après trois ans je l'ai exposé à 
l'air; cette perte s'esteffectuée dans l'espace d'un mois, et pen- 
dant prEs de  six mois que la matière est restée ensuite 
l'air elle n'a rien perdu; analysée depuis elle z fourni : 

Silice . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  90980 
E a u .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  6,03 
Alumine et  péroride de fer avec trace de chaux . 3,17 - 

200 

Par conséquent c'est la même matière que les opales opaques, 
que l'on peut aussi soupconner d'avoir été d'abord au même 
état gélatineux. 

M. Guillemin a fait aine observation analogue à Tortezais, 
dans le  département de l'Allier; i l  y a trouvé dans des ma- 
tières arhacées une substance tendre, d'un éclat résineux, ab- 
sorbant facilement l'eau, qui avait la propriété Se se dissoudre 
,dans la potasse caustique, ce qui indique assez clairement un 
précipité gélatineux, et qui était composé de  silice avec II  

pour IOO d'eau et quelques centièmes d'alumine. 
Ces faits semblent devoir prouver que quelques variétés 

d'opale, surtout celles quiesont opaques, ne sont autre chose 
que des précipités gélatineux ; mais on ne peut pas dire qu'il 
en soit de meme de la calcédoine, n i  des autres variétés d'o- 
pale; Il parait, au  contraire, que les variétés stalsciitiqiies et 

mameloiinées doivent, pour avoir pris ces formes, s'être 
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trouvées en vérit;ible solution ; il est difficile aussi à'imaginer 
que les variétCs xiloïdes aient pu se former par des précipités 
gélatineux, et il semble que, pour se substituer su corps or- 
ganique, il est nécessaire que la matière soit en solution et  
se dépose par une sorte de cristallisation confuse. 

USAGES. 

L'opale n'est d'usage que pàur la joaillerie; on emploie les 
variétés irisées, quelqukfois la variété jaune à reflets rouges, 
dite opale de feu. 

D E U X ~ M E  GENRE. SILICATES. 

P B B ~ È B E  DIVI610X. SILICATES D'ALUMINE OU DB SES ISOIIrORPHBS. 

Substances, tantôt insoliibles dans les acides, 
tant6t solubles, entrant ioiijours en fusion avec 
les alcalis, le carbonate de baryte, etc. 

Solution privée de silice, donnant par l'ammo- 
niaque un prEcipité abondant, attaqriable par la 
solution de soude. 

Résiclu du traitement par la soude, quelqiiefois 
nul, quelquefois abondant, et renfermant dans 
qnelques cas une assez grande quantité de pér- 
oxide de fer, qui remplace l'alumine en tout ou eii 
partie, ou bien des hases à un atome d'oxisène. 

PREWIBRE ESPLCE. STAUROTIDE ( de cavpo~ , croix ). 

Croisette, Granatite, Pierre de croix, Schorl crt~cifor~ne , 
Staurolitc. 

Substance cristallisée, en prisme rlioinboïdaux dc 
ragO 20' et 5oU 4of, dont la hauteur est au côté Je  la 
basa à-pp-pr8s coiiime 4 à 3. 
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26 PAMILLE DES S1LICIDE.S. 

Pesanteur spécifique 3,2 a 3,g. 
Rayant le quarz, mais rayée par la topaze. 
Couleur rouge, avec plus ou moins de translucidité, 

ou brune, noirâtre et opaque. 
Infusible, ou très difficilement fusible en scorie noire. 

Composition. M. Berzélius , dans sa nouvelle classifi- 
cation , l'exprime par (A 4, F 4 ) Si. J'ignore si c'est 
par suite de nouvelles analyses, mais les anciennes, peu 
d'accord entre elles, ne peuvent conduire à cette for- 
mule. 

Staurotide rouge de St.-Gothard, Staurotide noire du même lieu, 
par Klaproth. par le pème. 

Origène. napports. Ozigine. Rnpprirk 

Silice . . . . . 27 . .&,oz r Silice . . . . 37,50.19,48 3 
Alumine. . . 52,25.~4,40 Aliirnine. . . 41 . 
PQoxide de fer. i8,50. 5,67 

Oxide de man- 
FVroxide de fer. 18.~5. 5,413 

Oxide de man- 
ganhse . . . o,25 ganèse. . . o,50 

Magnésie . . 0,50 

Staurotide de Bretagne, Staurotide de Bretagne, 
par \ niiquelin. par Descotils. 

Origrns. R a p p o r l ~ .  Origenr. Ruppol h. 

Silice . . . . 35 i7,14 3 Silice. . . . . 48 2G,93 '8 
Aluniinc. . . 44 Alumine. . .40 
x i  de f . 5 2$i[ Oiido de fer. . g,bo 2.91 
Oside de map- Oside de man- 

ganése. . . 1 gan6se. . . O 50 
Chaux. . . . 3,8$ Chaux. . . . i,oo 

11 n'y a que  la première analyse qui puisse conduire 
a quelque chose ; elle donnerait la ,formule A S ou ... 
A'S;. Quant aux a i r e s  analyses, on ne sait absolument 
qu'en f&e, et l'on voit qu'il serait fort utile de les re- 
comniencer sur des morceaux bien choisis. 

Stauroti& czistalliske. En prismes rhomboïdaux droits, tantôt simples, 
tantût modifiees par une face sur les arêtes latirales aiguës ; quelque- 
fois avec une modification à l'angle solide obtus , pl. VIlI, fig. 25, 50, 
et pl. IX,  fig. 15 a sur h 58'. 
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S~aumtide croisée, Quatre cristaux réiinis, tantôt à angle droit, tantôt 
obliqucment, t. 1, pl. VIII, fig. 52, 53 ,  54. 

Staurotide cylindroZàe. En cristaux &moussés, cimenta fortement 
dans des gangues de schiste argileux , et à peine distincts de la roche. 

GISEMENT. 

Comme nous i'avons dit, t. 1, page 638, la staurotide ne 
s'est encore rencontrée que disséminée, d'une part dans le 
micaschiste (Saint-~othard ; Greiner, dans le Zillerttial en Tyrol ; 
Bolton j Wintlirop, Lichtfield, Germanstown , aux Etats-Unis d'Am& 
rique ; Wicllov , en Irlande, etc. , etc.), de l'autre dans le  schiste 
argileux (Quimper, Baud, Coadrix, Coray , en Bretagne ; entre Ribres 
et Saint-Tropez, département du Var ; glaciers du Rhone, passage de 
Grassoney, dans les Alpes, etc.). Dans quelques cas (~retagne), les 
cristaux sont détachés de ces roches et accumulés dans les 
te& ou sur les bords des ruisseaux. Dans tous les lieux cette 
substance est accompagnée de grenrits; au Saint-Gothard elle 
est en meme temps avec le disthéne, auquel elle parait res- 
sembler sous le rapport de 1;t composition. 

Substance e n  cr is taux facilerncnt clivables dans u n  
sens ,  e t  dérivant d 'un pr i sme obl ique à base d e  paral- 
lélogramme obliquangle de 106" 15' et 739 45'. Inclinai- 
son d e  la base s u r  les faces latérales r o o O  5of, 79' IO' c t  
93° 15', 86. 45' ? 

Couleur  naturellement blanche , niais f rSquenmicnt  
b leue ,  d 'ou  le  noin d e  ryani te ,  quelquefois rougeâ t re ,  
jmiiâtre  par  sui te  d e  inélanges. 

Pesanteur  spécifique 3 ,  50. 
Rayant  l e  ver re ,  niais rayée par  u n e  pointe  d'acier 

suivant les stries d u  clivage. Infusil>le nu clialuriieau; 
Ihncliissarit  à u n  feu vif. 

Conyositiorr. A ' Si o u  Al a s;, d'aprés Ics analyses 
suivantes. 
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0 8 FARIILLB DES SILICIDES. 
1 ... Disthhue blana du Zillerthal, Disthhue da. 

par Beudant. par Arfvedson. 

Origène. Rapports. Origène.  rapport^. 
Silice . . 3i,6 16,416 i Silice . . 56 18,70 i? 

Alumine. 67,8 31,667 a Alumine. 64 29,89 s 
Chaux. . O,% 0,056 
Potasse. . O,% 0,034 
Traces d'acide fluorique. 

Il y a aussi des analyses qui s'éloignent beaucoup de 
cette composition, soient qu'elles aient été faites sur 
des matikres mélangées, soit que les substances qui en 
ont été l'objet appartiennent à une autre espèce. 

Disthène de . . . .  Disthène dlAschaffemburg, 
par Laugier. par Klaproth. 

Origène. Ox&#ne. . . . . .  Silice. . . . . .  38,50 m,oo Silice. 39 2096 
-4lumine. . . . .  55,50 25,92 Alumine. . . . .  53 ~ 6 ~ 7 5  
Oxide de fer . . .  2,75 Oxide de fer . . .  3,50 . . .  Chaux. . . S . .  o,50 \ Perte au feu z 
Perte au feu . . .  0,75 

Disthène tendre du Saint-Gothard, 
pafTh. de Saussure. 

Oxigène. 
. . . . .  Silice. 30,62 15,go 

Alumine. . . . .  54,50 ~ 5 ~ 4 . 5  
Oxide de fer . . .  6,00 
Chaux . . . . .  z,oz 
Maguisie ... ' . 2,30 
Eauet perte . . .  4,56 

Disthène dur du Saint-Gothard, 
par Th. de Saussure. 

Qxigène. 
Silice . . . . . .  29,m 1497 
Alumine . . . .  55,oo 25,6g 
Oxide de fer . . .  6,65 
Chaux, . . . . .  s,25 
MagnQsie . . . .  s,no . . .  Eau et perte 4,09 

Disthène cristallisk. En prismes ordinairement assez larges, à huit 
pans, termin& rarement par des medificati~ns sur les arêtes des bases. 

Disthéne bacillaire oujibreux.En cristauxagglomErEs, tantôt droits, 
tautôt courhes , rarement parallèles. 

Disthins laminaue. En lames plus ou moins c'paisses, susceptibles de 
subdivisions. 

GISEMENT. 

Disséminé dans les roches de micaschiste (saint-~othard, Ty-  
rol, styrie), quelquefois dans les hyalomictes te rainer, dans le 

~ ~ ~ ~ l ) >  dans In Dolomie (Gont au Simplon), dans le calcaire 
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SILLIMANITE. 
2 9  

grenu ( ~ i n ~ s b r i d ~ e ,  états de ~ e w - ~ o r k ) ,  dansles Leptinites schis  
teuse et granitoïdes ( ~ s c h o ~ a u ,  Penig, en Saxe), dans la pegma- 
tite (~reitenhof, près Johann Georgenstadt en saxe). 11 est fréquem- 
ment accompagné de staurotide, de grenat, de tourmaline, etc., 
quelquefois de graphite, par lequel il est coloré en gris ( T p l ) .  

USACES. Le disthène, a cause de son infusibilité, est quel- 
quefois employé comme support dans les essais-au cha- 
tumeau. 

APPENDICE. 

Sous le rapport de la composition connue jusqu'à ce jour, 
o n  doit réunir au disthène la substance désignée sous le nom 
de Pinite de Saxe qui, d'après i'analyse de Klaproth, serait 
composée de 

Ozc@ne. Rapports. 
Silice. . . . .  ag,50. . . . . .  15,32 . . . . . . .  1 
Alumine . . .  63,75 . . . . . .  2g,77 . . . . . . .  2 

Oxide de fer. . 6,75 

Elle se trouve a Schneeberg, en Saxe, dans la galerie de 
Pini; elle est en gros cristaux, mal conformés, feuilletés, d'un 
rouge sombre, e t  souvent nacrés. 

TROISIEHE ESPECE. SILLIMANITE, 

Dédiée par M. Bowen c i  17.1 SXmane. 

Substance grise ou brime, assez éclatante ; en prismes 
rhomboïdaux obliques, dont les angles sont de 1060 30' 
et 7 3  30'; inclinaison dela base à l'axe I 1 3 ~ ;  un clivage 
parallele à la grande diagonale. 

Pesanteur spécifique 3, 41. 
Rayant le quarz ; infusible au chalumeau. 
Composition. M. Bowen a trouvé cette substance eom- 

posée de 
Ox ;gène. Rapport. 

Silice.. . .  42,666. . . . . .  22,16. . . . . . .  I 

Alumine . .*54,11i. . . . . .  2 5 , ~ ~ .  . . . . . .  1 
Oxidede fer . 1,999 
Eau . . . .  0,510 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



30 FAMILLE DES SILICIDES. 

c e  q u i  semble condui re  à la formule A Si ou A si; ce- 

pendant  il resterait  u n e  petite quant i té  d'alumine sura- 
bondante.  

Sillimanite cristalZide. En prismes rhomboïdaux modifib sur les 
arêtes aiguës. 

Sillimanite cylindroLde, Les mêmes prismes oblitérds , groupds à 
côtd les uns des autres. 

GISEXENT. Ce minéral n'a été trouvé que dans une seule 
localité, dans une veine de quarz traversant le Gneiss, près 
de Saybrook, dans le Connecticut. 

APPENDICE. 

KAOLIN (argile ù porceZ&ze), matière terreuse, très tendre, 
tachante, ordinairement blanche, quelquefois jaunâtre ou gri- 
sâtre. 

Pesanteur spécifique , 2,21. 
Infusible au chalumeau. 
Cette matière provient évidemment de la décomposition 

des feldspath d e  diverses espèces; mais, snivant les observa- 
tions de M. Berthier, ce n'est pas seulement la potasse qui est 
enlevée par cette décomposition, comme on l'avait cm pen- 
dant long-temps, il s'échappe aussi de  la silice, e t  l'alumine 
est alors e n  plus grande proportion que dans les feldspath. 
I l  reste après la décomposition un silicate qui se rapproche 
plus ou moins de la formule A Si ; mais comme la ma- 
tière terreuse renferme presque toujours des feldspath non 
altériis , des grains de quarz et  de mica, etc., les analyses 
sont très variables. 

M. Rose B tiré d'un kaolin. 
Oxigène. ET0rt, , , Silice . . . . . 52,oo . . . . . 27,01 . . . . . 

Alumine. . . . 47,oo. . . . . 21 ,95 .  . . . . 
Oside de fer . . 0,33 
Le kaolin de Saint-Yriex a fourni à M. Berthier 

Oxigène. 
Silice. . . 46,s oubien Silice . . . . . . . 36,5 . . 18,s. . 1 

." 
Alumine . 3 7 3  Alumine. . . . .'.34,5 . . 16,i. . 
Potasse. . 2,5 Eau. . . . . . . . 13,o 
Magnksie. traces. Feldspath potassique. i5,G 
Eau. . . 13,o 

OU l'on voit à-peu-près le résultat annonck. 
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KAOLIN. BUCHOLZITE. 3 1 

M. Berthier a donné plusieurs autres analyses que nous 
transcrivons ici pour renseignement. 

La BUCHOLZITE semblerait &tre u n  simple silicate d'alumine, 
d'aprcs l'analyse de Brandes, e t  par conséquent devoir Etre 
placé auprés de la Sillimanite, à moins que l'on n'y découvre 
une plus grande quantité de potasse, ce qui la mettrait dans 
les silicates doubles, et peut-&tre auprès de 1'Andalousite avec 
laquelle elle a aussi quelques analogies par les caractères exté- 
rieurs. L'analyse de M. Brandes présente: 

Oxigène. Rapports. 
Silice. . . . . . .  46 . . . . .  n3,8g. . . . .  i 
Alumine. . . . .  . 5 0  . . . .  .23,35 . . . . .  i 
Potasse. . . . . .  1,60. . . . .  0,35 
Oaide de fer . . . .  z,oo 

Elle se trouve en Tyrol dans le  méme gisement que i'Anda- 
lousite. 

La$hrulite d u  carnate semblerait avoir du rapport avec la 
Bucholzite, quoique l'analyse de Chenevix, sur laquelle on  
ne peut pas compter, ait donné 

. . . . . . . . . . . . .  Silice. 38 
Alumine. . . . . . . .  , . . .  58 

. . . . . . . . .  Oxide de fer. 0,75 
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FAMILLE DES SILICIUESi 

Q U A T R I ~ M E  ESPECE. EUCLASE 

( Qui se brise facilement ). 

Substance cristalline, très facilement clivable dans uil 
sens. Cristaux dérivant d'un prisme oblique rectangu- 
laire, dont la base est indinée de 131" 49' sur l e  faces 
latérales. 

Pesanteur spécifique 3,06. 
Rayant le quarz; très facilement électrique et con- 

servant long-temps l'électricité. 
Fusible au chalumeau en émail blanc. Précipité arnmo- 

niacal, attaquable par le carbonate d'ammoniaque ; sa 
solution ne précipite pas par la soude en excès, mais 
laisse après l'évaporation et la calcination une matière 
insoluble. 

Composée, suivant l'analyse de M. Berzélius , de 

Oxigène. Rapports, 
Silice. . . . . . 43.22 . . . . . 22.45 . . . . . . . . . 1 
Alumine. . . . 30,56 , . . . . 14,27 } z1,05. . . . . I  
Glucine. . . . . 21,78 . . . . . &,78 . . . . 
Oxide d'&tain . . 0,70 
Oxide de fer. . . z,13 

On sait que la glucine a la plus grande analogie avec 
l'alumine par tous ses caractères chimiques, et comme - 

elle èst au mème degré d'oxidation, il devient très pro- 
bable que ces deux terres sont isomorphes. D'après 
cela, on voit, par l'analyse, que l'euclase se rapporte à la 
formule ( A ,  G )  Si ou ( A ,  c )  Si, Cette formule me 
paraît exacte que celle admise par M. Benélius, a A S  
i - G ~ o u z & l S i + G S .  

A cela près de la présence de la !glucine, il y a, comme 
on voit, identité de formule entre l'euclase et la silli- 
manite, e t  il est assez remarquable que cette dernière 
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EUCLASE. COLLYRITF. 33 

est également susceptibIe d'un clivage trés net dans un 
seul sens e t  cristallise en prisme oblique. 

Eirclose cristallisde. E n  primes à plusieurs pans, Formés d e  ficettes 
qui appartiennent à diffgrens prisrnesrhom1,oïdaur , telmin& p9r diver- 
sesmodifications quisontquelquefoistr&s compliquées, pl.XII,ûg. 19,20. 
Jnclinaisons de L sur a" izzd A', sur a' 1 izd 50', sur d 12bd ; n' sur 
n" 1 6 5 ~  18', n sur nl" 16gd 45', n"' aur n4 1 6 2 ~  20'. 

GISEMENT. Dansles hyalomictcs scliistoïd~sde Minas-Grracs , 
au Rrésil, et dans les débris de ces roches. 

Alhm ine hydratée. A h  1» i d e .  

Substance homog+ne ressemblant à de la gomnie, o i i  

opaline, plusoii moins translucide; à cassiire conchoïde, 
d'un éclat vitro-résineux; tombant proniptenieiiten pozis- 
sière au feu , et  en partie aussi par 1'expo.sitiori à l'air. 
Rayée par l'ongle, e t  prenant d e  l'éclat dans Ia,coupure. 

Infusible au chalrimeau; donnant d e  l'eau par calci- 
nation ; soluble en gelée dans les acides. 

CoHyrite de Schemnih, CoUj rite d 'Esqu~ra , 
par Klaprotli. par Berthier. 

Oxigènc, Oxigêne. 
Silice . . . 14 . . 7,z7 . . 1 Silice . . . 15 . . 7,79 . . 1 

Alumine. . 45. . 21,02. . 3 Alumine. . 44,5. . 20,78. . 3 
Eau. . . . 42 . . 37,33 . . 5 Eau. . . . 40,s . . 36 . . 5 

Ce qui conduit à la formide A q  A B  Si=  A Si + 5 A q  ... ... 
ou Si f 1 5 A q -  . 

En petits filons dans lesDiorites porphyriques du Stephani 
Schact à Schemnitz, en Hongrie, et dans des travaux de re- 
cherches de minerai de plomb a In montagne d'Esquera , sur 
les bords de 1'00, aux Pyrénées. 

(1, On peut faire dPiiver ce nom de XO).).Y(, colle, gdlatine, e t  iI 
  appellera alors l'apparence gélatineiise de la substance. 

MINER. 3 
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Substance homogéne , blanche, grisltre ou verdâtre, 
formée de petites écailles ou de petites fibres nacrées, 
douce autoucher,  friable dans les doigts, faisant pâte 
avec Teau. 

Infusible au chalumeau; donnant de l'eau par calci- 
nation. Insoluble dans les acides. 

Pholerite de Fins, par Guillemin, 
Oxigène. Rapp? 

Silice. . . .  . 4 i , 6 5 .  . . . . .  21,63 .  . . . . .  3 
Alumfns . . .  43,35. . . . . .  2 0 ~ 2 4 .  . . . . .  3 
Eau. ...... 15 . . . . . .  13,33. . . . . .  z 

D'oh l'on tire la formule A3 S Ap' = 3 A S + 2 d g ,  ...... 
ou A Si + 2 Aq,  en sorte que c'est de la Sillimanite 
hydratée. 

Se trouve dans les fissures des rognons de minerai de fer 
du terrain houiller (mines de Fins, Allier; Rives de Gier ; Mons ; 
Angleterre). 

S E P T I ~ M E  ESPÈCE. TRIKLA SITE 

Fablunite tendre. 

Substance brunàtre ou brun jaunâtre, en prismes 
rhomboidaux d'environ ~oyO 30' et. 7oU 3of, dont la 
.base est inclinée à l'axe de 101" 304 

Pesanteur spécifique 2 ,  62. 
Rayé par une pointe d'acier. 
Donnant de l'eau par la calchation. Difficilement fu- 

sible au chalumeau. 
Hisinger en a retiré par l'analyse : 

Oxigéne. Rnppore. 
. . . .  . . . .  Silice. . . . . . . . .  46,79. 24,30. 2 

. . . . .  Alumine . . . . . . .  a6,73 . . . . .  12,48 i . . . .  Eau . . . . . . . . .  i3,50.  , . . .  zz,77.  1 

MagnCsie . . . . . . .  2,97.  . . . .  1,15 
h i d e  de fer. . . . . .  5,01 . . . . .  r , i 4  
Oxide de maaganése . . 0,43 
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PHOLÉBITE. TRIKLASITE. LENZINITE. 35 

où l'on voit sensiblement la formule  A Si / 9 = ...... 
ASi2 f Aq ou A f!$ * + 3 Aq avec quelque mélange 
(le matière étrangère. 

Cette sqbstance se trouve en prismes rhomboïdaux, simples 
ou  modifiés par une face sur les arêtes latérales aigué's, enga- 
gés dans dm matières talqueuses, quelquefois dans la galene 
(difirentes mines de la contrde de Fahluq, en Suqe). 

Nous rapprochons de la triklasite diversies subsbnces, dont 
noiis n'osons pas encore faire des espèces, mais qui ~araissenà 
appartenir des composés définis; savoir: 

I O  Terre ÙJoulon du Hainpsire. Riatiére compacte, homo- 
gène, rougeatre, infusible, donnant de l'eau par calcination, 
formée de: 

Oxigène. Rapport. 
Silice. . . . . . .  5i ,80.  . . . .  26,91 . .  2 

Alumine. . . . .  a5 . . . . .  11,67 
Oxide de fer. . . .  3,79 . . . . .  1,13 
Chaux. 3,30 

i l 
. . . . .  

Magdsie. . . . .  0 ~ 7 0  
Eau. . . . . . .  1530. . . . .  1 3 ~ 7 7 .  . i 

Ce qui est la m h e  chose qiie la triklasite, surtout en çonsi- 
déraht le fer comme étant à l'état de péroxide et le joignant 
à I'alumine. 

a" Lenzinite opalhe. Substance homogène, compacte , 
translucide, opaline, fragile, h cassure conchoïde, rayée par 
i'acier. 

Pesanteur spécifique, z, IO.  Elle a fourni a M. John; 

Oxigène. Rapport. 
Silice.. . . . .  37,5. . . .  1 9 ~ 4 8 .  . . .  1 

Ali~mine. . . .  37,s . . . .  17$i . . . .  i 
Eau. . . . . .  25 . L .  . 2 2 , 2 3 .  . . .  1 

Oii i'on voit à-peu-près la formule AS+Ag. 

Trouvée en morceaux isolés 4 K d l ,  dam 1'Eifeld. 

Le Bol de Sinopis qui a fonrni à Klaproth. 
3.  
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PAMILLB DES SILICIDES. 

Orig+t. Rapport, 
Silice. . . . .  32 . . . .  1 6 ~ 6 2 .  . . .  i 
Alumine. . . .  z6,5e. . . .  i2,38 , 
Oxide de fer. . z i . . .  6,43 5 
Eau . .  . .  c .y . . . .  1.5. . . .  .i 
Sel commun. , . i,50 

semblerait se rapprocher de cette substance, si l'on Considère 
le fer comme étant B l'état de  péroxide. 

3' Leminite de Saint-SévèreouSéverite. Substance homoghe 
demi transparente jannâtre ou bleuâtre, ou opaque, gridtre 
jaunâtre ou blanche, h cassure conchoïdale. Une analyse de 
M. Pelletier s fourni : 

Oxigéne, Rapport, 
Silice . . . .  50 . . . .  25,97 . . . .  

. . .  . . .  Aliimine.. . m .  i o , q .  
. . . .  . . . .  Eau. . . . .  26 23,11 

Perte. . . .  a 

ce qui semble indiquer la formule ASi -+-2 A p  
Observée par  1M. Léon Diifour, à Saint-SévZre, dans des 

inatières arénacées supérieures in] gypse tertiaire. 

40 Cynzdite. Substance grïs de perle or1 rougeâtrt!, plus 
ou moins douce au toucher, se délayant facilement dans l'eau; 
a fourni a Klaproth 

Oxigène. Rapport. 
Silice. . . . .  63 . . . .  32,72 . . . .  3 
+4liimine. . .  29 . . . .  10~74 . . . .  p 
Eau. . . . . .  i z  . . . .  io,GG . . . .  I 

Oxide de fer. . 1,25 
Ce qui donne la formule ASSfAq. 

5" Twm h foulon de fiifgale. L'analyse de Klaproth a fouriz 

Oxigène. Rapport. 
Silice. . . . . .  53 . . . . . .  zji,53 . .  4 . . . .  . . . . .  Alumine. 10 4967 1 , 
Pdronidr de fer . .  9,75 . . . . .  a,98 . . .  . . .  Eau. . . . . . .  24 , zi ,33 3 
Magndsie,. . . .  i,25 

. . . . .  Chaux. o,50 
. .  Sel eommun. o,ta 

. . . .  Potasse. traces. 

ce qui peut donner la formule ASih + 3-49. 
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SEVERITE. CTYOLITE. ALLOPIANB. 37 
Eii bancs réguliers a q  haut d'une colline de  gr& a Nutfiel 

près de Riegate , dans le comté de Sarry , en A.ngleterre. 

Substance opaline, demi transparente, à cassure con- 
choïdale; blanche, ou colorée accidentellement par I'hy- 
droxide de fer, le carbonate bleu de cuivre, etc. 

Pesanteur spécifique 1,88 à 1,g. 
Rayée par le fluor et rayant seulement le gypse. 
Infusible; donnant de l'eau par calcination. Soluble 

en gelée dans les acides. 

Allophaue de Grafenthal , par Stromejer. 

Oxiffnc.  Rapports. 
Silice . . . . . . . .  21,932 . . . .  11,38. . . .  a 
Alumine . . . . . . .  32,202. . . .  15,ob. . . .  3 . . . .  Eau . . . . . . . . .  41,301. . . .  36,71 6 
Chaux . . . . . . . .  0,730 
Sulfate ~ p s e  . . . . .  0,517 
Carbonate azurite . . .  3,058 
Hydroxide de fer . . .  0,370 

Ce qui  donne la formule A S ' A y = a ASi+AAq ' 
ou a A SI i- A Aq 18. 

L'allophnne se trouve en nids irréguliers dans des matières 
argileuses remplies d'hydroxide de fer e t  de carbonate de 
cuivre (Græfentlial, prbs de Saalfeld), et dans des dépôts d'liy- 
droride de fer enclavb dans la sienite(Schneebmg, en Saxe). 

M. Ficinus a trac6 ainsi qu'i\ suit la composition de l'allopbane de 
Schneeberg , 

. . .  Silice . . . . . . . . . .  30,oo Carbonate de chaux. 3.80 
Hycliate d'aliimine. . . . .  3/i,30 Oxide de nianganése. . . .  1,80 I . . . . . . . . . .  . . . .  H) drate de cuivre. 23,70 Eau. 7180 

dont il est imposbibie de faire la comparaison arec l'analyse prtc6- 
dentr. 
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( Dédide par Be~ztger à M. Onialius de Halloy. $ 

Substance blanche yu légèrement colorée en gris 
bleuâtre ; compacte , à cassure conchoïde , cireuse; 
translucide sur les bords; s e  laissant rayer par l'qngle; 
luppant à la langue; donnaqt de l'eau par mlcinatioa; 
soluble en gelée dans les acides. 

Analyse de la matiBre à l'état naturel par Berthier: 
Chiene. &zpp~rbs. 

Silice. . . . . . . .  3t),3. . .  zo 4 .  . .  4 
Alumine A . . . . .  34,o. . .  ik:8. . .  3 
Eau . . . . . . . .  z6,5 . . .  23,5 . i - 4  

La matière des$échêe à 19t3tuvie a donnd : 
Origène. Rapports. 

Silice. . . . . . . .  4 & ~ 4  . .  23,3 . . .  4 
. 

. .  . .  Alumine. . . . . . .  39,96. 189 . 3  . .  . .  . . . . . . . .  Eau. i6,oo. 149 .  3 

La première analyse peut donner la formule : 
Sb As Aq4 =aASia + d A q t  ou a A S i . + . & ~ ~ u .  

La seconde donnerait seulement A Si 4 A y" 
I I A ~ S P + A A ~ '  o u 2  S'il + A A ~ G ,  et la petite 
erreur tiendrait à la difficulté de déterminer exactement 
G quantité de& qui peut êtie hygrométrique. 

Cette substaece se trouve en rognons dans les amas de mi- 
nerais de fer, d e  zinc et  de plomb,  qui rempl.isseriij les cal- 
caires des provinces de Lihge et de Namur. 

Cette substance serait, aussi bien q u e  l'allophane, d'une 
grande importance pour la fabrication de I'dun, si on Ia trou- . , 

vai t  en grande qûatItité. 

Wous ajouterons encore ici plusieurs matières qui ont plus 
ou moins d'analogie avec la précédente, et dont on tirera 
certainement par la suite quelques nouvelles espèces 
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k0 L i l h o t m r p  de Rochlitz, en Saxe; Klaproth en a tiré : 

Oxigéne. Rapports. 
Silice . . . . . . . .  4 5 9 5  . . .  23$0 . .  .4 
Alumine. . . . . . .  36,50 . . .  17,04 . .  . 3  
Eaii. . . . . . . . .  1 4  . . . .  12,'i4. . . a  
Oxide de fer . . . . .  2,75. 

Composition analogue à celle de I'Halloysite desséchbe a I'e- 
tuve. 

an Lenrinite argileuse , qui a fourni à M. John : 

Origène. Rapp&. 
Silice . . . . . . . .  39. . . .  20,26. . .  4 
Alumine. . , . . . .  35,5 . . .  i6,58 . .  , 3 
Eau. . . . . . . . .  25. . . . .  23,23 . . .  4 
Chaux. . . . . . . .  0,5 

d'où l'oq tire la mBme formule que de l'analyse de I'Halloysite 
pon desséchke. 

kn morceaux isolés à Kall, dans l'Eifeld. 

3" Savon de montagne fBergsei/e, Bocksefe, Mountain- 
soup). Substance très tendre, douce au toucher, prenant lin 
éclat gras par 1.e frottement; se délayant dans l'eau. L'analyse 
d'une variété de Thuringe a fourni à Buchole : 

Oxz$m. Rapports. 
Silice . . . . . . . .  44. . . . .  22,85. . . 3  . . .  . . .  Alumine. . . . . . .  26,50 &?.,JI 2 1 ? 
Eau. . . . . . . . .  zo,50. . .  &22. . . 3  1 
Oxide de fer . . . . .  8 
Chaux. . . . . . . .  o,So. 

D'où l'on peut tirer la formuleA ' Si3 -4q =A Si3 + A  AT 
Se trouve en couches alternantes arec des argiles d e  divcr- 

ses espèces (en ~ h u r i n ~ e ) .  On en cite Q'analogues dans plusieurs 
localités (Bilin, en Bohème; île de Skye; Dillenburg, pris Raben- 
schin , dans le pays de Nassau, etc.] ; mais il n'est pas certain 
qu'elles soient toutes de méme composition. 

4" A@es diverses. Presque toutes les argiles sont des sili- 
cates d'alumine simples, la plupart hydratés, et renfermant 
aussi fi.équemment de I'hydi.atcd'aluinine, Ceîmatièressont fré 
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40 FAMILLE DES SILICLDES. 

quemment soiiillées par des parficules étrangères en grains fins; 
mais on ne doit pas pour cela les regarder comme de simples 
mélanges qui ne doivent pas trouver place dans les systèmes de 
minéralogie. E n  effet, il n'y a pas une des argiles, e t  même 
des marnes, que j'ai essay6es jwqu'ici, qui ne soit susceptible 
d'êtreoattaqnée par un acide, et dont la solution ne laisse 
précipiter de la silice en gelée. II reste ensuite au fond 
d u  vase un  amas de particules quarzeu:es et  micacées, in- 
colidrentes , qui sont évidemment les matières mélangées. La 
solution in'a toujours paru rènfermer la silice et l'alumine en 
proportion définie. RLlheureusement il est rare qu'on ~ u i s s e  
tirer parti des analyses qui ont été faites, parce que I'on a 
toujours coinpris dans les r h l t a t s  les matières qui se trou- 
  aient mélangées avec le s i l ic~te  aliiinineuu; mais avec des 
soins, 'Pt en traitant par les acides, il est probable qu'on arri- 
vere à faire un m e z  gritiidiioinlre d'espèces, dans les diverses 
matières que I'on confond sous le nom collectif <argile. 

On connaît de Ees matières les analyses suivantes que nous 
citons pour rensoigne~neus. 

Terre & foulnp de Sil6aie. 
p I p o h .  . . . . . .I 48.501 15 95:0u1 6,s. 1 1.50 1.. 

Argile de Ylomnir pa Jobii. 41 5 1 . 0 ~  1i.00 i 3 , w  ........ 

Argile d'Areeui1, par Gd- non R- 

m a .  . . . . . . . . . . 
63 1; o u d l i e  3,75 . ..... .. 

A r ~ i l r  de blunlmailrs , par 
IP memr . . . . . . . . . 6 6 . 3 5  I d  6.75 ...... .. 

Bo! da St.lioicrie. par P l a -  
I p r a i h  . . . . . . . .  . .  66.00 i&50 8.50 G,oa 0.35 

Li ihomarp de Flaïhenssi- 
1 Fi. p ~ t  Klaproth . . . . 58.00 39,"" 7.00 z,oa , A r g ~ l r  d .  M w i s r o u  , p;ii 

(70.00 16.0.3 i5 ,oa ? 
I I  -- 

Les argiles se trouvent dans tontes les positions poçsibles 
dans la serie des terrairis iiitermédi:tires , secondaires et ter - 
tiaires, tantôt entre les coiiche~ de calcaires, tar i ta  au milieu 
des matiéres ari.pacées siiiceuses dont elles forment 9 fite. 
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BUERISUDE. 4 I  
Quelquefois eltes sont homogènes, mais fréquemment elles 
renferment des pwticules fines de quarx, de mica, d. feld- 
spatz, etc.; ailleurs elles sont mélangées de carbonate de 
chaux, e t  souvent elles sont colorées en rouge par le pér- 
oxide de fer,  ou en jaunepar l'hydrate de cet oxide. 

Les argiles sont des matières extrêmement importantes pour 
la fabrication des poteries; on se sertA Paris drs argiles ré- 
fractaires de Montereau, dJ-kbondnnt dans la forêt de Dreux, 
pour les poteries fines, et des argiles fusibles d'Arcueil, de  
Vanvres , etc., pour les poteries grossi&res qui sont cuites a 
un plus petit feu. 

Les argiles colorées q u i  constituent les ochres rouges et 

jaunes communs, sont employés pour 1s peinture coinmune; 
nous avons cité les argiles colorés disignés soiis les noms de 
terre de Sienne, terre d'Italie , etc. 

~ I X I ~ E  ESPACE. EMEKAUDE. 

Substance e n  prismes à base d'hexagorie régul ier  d o n t  
la h a u t e u r  est.$ I'apotliènie dans le  rappor t  d e  2 à 3. 

Pesan teur  spécifique, 2,7. 

Rayant  diffic"ilernent l e  qunrz; rayée par la topaze. 
Fusible  a u  chalunieail eri ver re  bulleux. Fr tk ip i té  

anunoniacal, a t taquable p a r  l e  ca rbona te  d'ammoniaque ; 
s a  solution lie précipite pas p a r  14 soude  e n  exclls, niais 
liiisse après l'évaporation e t  la calcination u n e  rnati6i.e 

insoluble. 
Cmzposition. Les analyses o n t  donné les  résultats sui- 

vans : 

Emeraiide de Brodbo, par Beril de Sibérie, par 
Berztlius. Vauquelin. 

Orig. Rapp. Ong. Rvpp 

&lice. . . . . . &,35 35,5o 9 3 Silice . . . . 68 35,32 3 
Aliiiiiiue. . . . . 17,60 4luiiiiue. . . i >  7,oo) 
C i ~ c i . ~  . . . . . i1,i5 "9, 1 ' kiucinc . . . 1 *,36 i ' 
Oxidede fei . . . 0,72 Cliaiis, . . . 2 

Chide de tantale . 0,72 Oxide de ler . 1 
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Aigue-marine de Sibérie, 
i )  par bumenil. 

Bktil de sihéric, 
par Klaproth. 

Ozip h p p .  Oïig Rapp 

Silice. . . .  67 34,80 3 Silice. . . .  66,45 3 4 , h  3 
Alumine. . .  i6,50 7,70 Alumine . . .  16,75 7,82 f 

. . .  h i .  . .  4 ,  1,51] ' GLucine i5,50 4,82 1 ' 
Oxide de fer . 1 ,oo Oxide de fer. . 0,60 
Chaux. . . .  0,50 

O 
Emernude a u  Pkou,  par Klap~otli. 

Oxzgène. Rappork 

Silice. . . . . . . . . .  6dJ50. . .  35,58 3 
. .  . . . . . . . .  Alumine. 15,75. 7,35 

Glucine. . . . . . . . .  iz$o. . .  3,S9 
Onide de clirome . . . . .  0,30 . . .  o,oS . . Oxide de fer . . . . . .  i,oo < 0,30 

En considérant la glucine comme isoniorplie de l'alu- 
mine, ces analyses conduiraient à la formule (A, G) Si3 ....... 
ou (A, 6) Si "; mais comme l'oxigène de la glucine est 
l-peu-pi+s la moitié de l'oxigéne de l'alumine, on a 
aussi les rapports 1, 2 ,  g ,  entre les trdis matières, ce 
qui pourrait donner également la formule z A S i 3  + ...... ...... 
GSi3 OU 2 A Si +- 6 Si Cette forinule est différente 
d e  celle q u i  a été adoptée par M. Berzéliiis z ASa -+ 
GS4 ; mais elle me paraît être plus en rapport aveç les 
analpes, e t  aussi avec les propridtés relaGves de l'alii- 
mine et de la glucine. 

Émeraude cristallisée.Elip~ismes à Lase d'heragonerégulier, simples, 
ou modifiés sur les arétes latérales par une face, sur les arétes des basa  
par une ou plusieurs faces, pl.VI, fig. 8,  9 ,  sur les augles solides, fig. 
5 , ou A la fois de ces diverses manieres, Cig. 10, i 1, A, 30, etc. I l  
est t r L  rare que les facettes 6 se prolongent en pyramides et  cachent 
los bases du prisme. 

Iuclb~aiwns de 6 sur k . . . . . . . . .  i50° i o r  ou 130" 1-0 

6 ou d sur k . . . . . . .  135O 14' 

Émeraude cylhdroïde. En ciistûui prismâtiqucs oblitércs. 
Erneraude fibreuse. En petites fibres paralléles, dr Siht'rir 
Bmeraudq compacte. lritreuse ou litlioide. 
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GEHLENITE. 43 
TRANSPARENCE et COULGURS.- Emeraude transparente- dpaque. 

-Emeraude kcobre ,  limpide ou opaque. - bleue de diverses teintes 
(aigue-marine). -ver&, jaunâtre ou jaune (Leril) vertpur (émeraude 
du  Pdiwu). - Emer~ude chat ~yonte , tissu fibreux ou lameIleux, avec 
reflets plus bu moins Bacrés. 

GISEIENT. 

L'émeraude se tronve disséminée; elle appartient particu- 
lièrement anx dépôts de Pcgmatite, t. 1, page 638 (chanta- 
loube , prés Limoges, flantes, Autun, en France; FimEo, Brodbo, 
pres de Fahlun , en Su&de; Chattam, Haddam, etc., dans leconnec- 
ticut ; Odon Tschelon , en Sibirie; monts Ouials et Altaï, etc. , etc.); 
mais on la trouve aussi dans le gneiss ( S a l z h q  ; montague de Za- 

bara , au sud-ouest de Çosseir, en EgyPte). La belle émeraude du 
Pérou est dans un schiste argileux plus ou moins mélang6 de 
calcaire (vallée de Tonca, entre les montagnes de Grmade et de Po-. 

payan, a u  ~ e r i ~ u e ) .  Quelquefois elle est hors de place dans les 
détritus de ces roches. 

On emploie l'émeraude verte du PBrou , les aigues-marines et 
les berils dans la hijouterie. La première variété est estimée e& 
d'un prix assez élevé lorsqu'elle présente une belle teinte ve- 
loutée, qu'elle est exempte de fissure et assez grande: une 
pierre de 4 grains vaut de ioo fr. a izo  fr., de 8 grains 
240 fr., de 15 grains et belle jusqu'à 1500 fr.; une bellc 
pierre de 24 grains R &té vendue 2,400 fr. chez M. de b é e .  

O N Z I ~ I E  KJPECE. GEHLENITE Stylobute. 

Substaiice e n  prisme droit  rectangulaire, ou. peut- 
ktre carré; de couleur grisâtre o u  verdâtre. 

Infusible au chalumeau. Solul~le  par digestion dans 
les acides ; solution précipitant abondamment par l'acide 
oxalique. 

Pesanteur spécifique, 2,98 à 3,oz. 

Cornposilion. Difficile à bien etCiblir; on cite les ana 
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44 FAMILLE DR6 SILICIDES. 

Geblenite cristallisde, Gehlenite compacte, 
par Fuchs. par Kobeli. 

Uxig. Rap. Oxig. $. 
Silice. . . . .  29,64 i5,38 3 Silice. . . . .  39,Ro 20,67 4 . . . .  Alumine . . .  24,80 ii,58 3 Alumine 12,80 5,97 . . . .  . . . .  Chaux. 35,30 g,gi Chaux 37,64 io,57 
Protoiide de fer. 6,56  LA^ 1 ' Ma@& . . .  4,64 1,791 2 

Eau . . . . . .  3,30 Protmxide de fer. 2 3 1  o,5a 
Potasse . . . .  0,03 
E a u . . . . . .  a 

Gehlenite?? par Clarke. 

Oxigéne. Rapports. 
Silice. . . . . .  zy,50. . 15~32 5 

. .  Alumine . . . .  14,50 6,77 2 

. . . . .  . .  Chaux a7,55 
n i e .  . , - 0,- . . !$\ 
Protoxide de fer . 12,zo . . 4 
Potasse et perte . ia,oo . . 1,69 
Eau . . . . . .  G . .  5,33 

Ces analyses n'ont entre elles aucun rapport; celle 
de F u c h  conduit Li la formule A Si+ z Ca Si; celle de 
Kobel l  donnerait A Si + 2 Ca Si; et enfin celle de 
Clarke annoncerait 2 A Sia + Ca4 Si. D'après cela il pa- 
raît évident que ces cliimistes ont  analysé des matières 
très différentes, ou des mélanges de diverses nntiGres 
dont les élémenssont confondus dans le résultat. M. Ber- 
zélius a admis la première formule, ou en signes cliitniclues ...... 
A': Si + 2 Cla Si; mais en rem dant. le premier ternie s:f ... 
comme remplacé en partie par F Si ,  e t  par conséquent 
le fer cornme étant à i'état de péroxide, ce que je ne 
crois pas possible. 

CISEM ENT. 

La gehleuite cristallisée n'a éncore été observée qu'a In 
montsgne de  Monzoni , à l'ouest de Vigo, dans In vallée de 
Fnssa en Tyrol; elle est engdgbe dans du  calcaire laminaire, 
dont ou la  d6barr:issc par  lesacides. On a regardé comme geh- 
leaite compacte des inntières verdâtres ou grisâtres de la inéiiic 
rontlde dans lacpelle on trouve ùcs syitielles e t  cle I'itloc,r.rse, 
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oouzikai~ E S P ~ C E .  ANDALOUSITE. 

(Feldspath npyre , Spath adamantin , Stanzaïtc , filicaphyllitr , 
Macle, Jameso~ite. ) 

Substance en prisme droit à base carrée, de couleur 
grise, verrlitre, rougeâtre, ou rouge. Rayant le quarz; 
infusible au chalumeau ; inattaqiiable par les acides. 

Pesanteur spécifique, 3,1o à 3,16. 
C ~ n ~ o s i t i o n .  Probablement g A' Si +(K, Ca) Si .' e u  

3A 2 Si +(k, C'a) d'après les analyses suivantes : 

Andalousite d'Espagne Andalousite d u  Tyrol 
par Vauquelin. par Brandes. 

Oxig Rap. Oxig. Rap. 
Silice. . . .  32 i6,32 1 2  Silice . . . . . . .  34 17,66 i z  
Alumine . .  52 z4,28 ~ t i  Alumine . . . . . .  55,75 z6,04 18 
Potasse. . .  X r,35 i Potasse. . . . . . .  z o,35 
Oxidr d e  fer . 2 Chaux . . . . . . .  2,125 o,59 1 

Perte . . . .  6 Magnésie. . . . . .  0,375 o , i5  
Oxide de fer . . . 3,375 
Oside de manganése . 3,625 
Eau .  . . . . . . .  i 

Andalousite cristalliske. En prisme6 carrés, simples, ou modifiés 18- 
gl.ieinent sur les angles solides. 

Andalousite compacte. Servant de base aux cristaux. 

Andalonsite Macle. E n  prismes carrés, souvent oLlitéi-6 et ayant 
l'apparence de prismes rhomboïdanx, renfermant à llint&ieur une ma- 
tiéie noire qui en occupe l e  centre, en affectant la forme prismatique, 
qui se propage quelquefois suivant les diagonales et  forme une nou- 
velle tache à leur extrémité; quelquefois il y a plusieurs couches de 
matiere noire sdpartes par des couches d1Andalousite. 

L'Andalousite appartient aux terrains de cristallisation an- 
ciens. On la cite dans des granites dont on ne connaît pas bien 
l'âge (~mbert,  prés Montbrison en ~ o r e z )  , dnns les roches Mes 
à la protogyne ( ~ i s e n s ,  en ~ ~ r o l ) ,  dans le gneiss (~amerwinke l  , 
en Barihre; Iglam en Moravie ; Ecosse, etc.), dnns le micaschiste 
(Braundorf, près de Freyherg , en Saxe; Landeck, en Silesie; Wick- 

. low en Irlande; Cordoso etTolhde,  en Clstille; Lichtfield, dan? l e  
Connecticut). 
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Substances vitreuses, d u  système cubiqire, pré- 
sentant pour  formes dominantes le dodecaklre  
rhomboïdal e t  l e  trapezoèdre. 

Pesanteur spécifique, 3,35 à 4,24. 
Toutes fusiblés au chalumeau. 
Composées siiivant la formule R Si + r Si. 

R représentant  des  bases A 3 atomes d'oxigène, 
et r des bases à I atome. 

A. TREIZL~?ME E S P ~ C E .  GROSSULAIRE. 

Substance verdâtre, jaunâtre ou rouge orangé. Rayant 
le quarz. 

Pesanteur spécifique, 3,35 a 3,73. 
Fusible en boule non métalloïde, rarement noire, très 

rarement magnétique. 
Poussière soluble par digestion dans l'acide hydro- 

chlorique; solution donnant un précipité blanc aboi- 
dnnt par I'oxalate d'ammoniaque, peu par l'hydrocya- 
nate f e r r u g i n y  potasse. 

Contposition. es analyses qui  ont été faites avec soin, 
e t  dont nous rapporterons seulement celle qui méritent 
le plus de confiance, conduikent à la formule A Si * Ca ...... 
= A  Si -+ C a  Si ou A Si + Ca 5; ; mais les matières 
sontquelquef& mélangées d'dhanrline, de MéZanite, etc; 

(1) Çrossulaire Je Çsiklowa , 
par Beudant. Autremeut : 

Ozi:. 'Rapp. Ozig. Rapp 
. Silice. . . . . . .  0,411 0,1155 . i Silice.. . . . . . .  o , ~ g i ,  o . m i  r . . . . . .   lum mine. . . . . .  o,lis q,oggo 1 Alumine. o ,s i ;  0,099 L 

. . . . . .  Chaux. o.S.il o,io4r Chaux. . . . . . .  0.338 a,ogg 1 
Wollastoni~e. 0.033 . . . .  y i p * e  , ..o*I 0,bO%J / '  ' . . .  

rémoliie. . . . .  0.091 
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GKOSSULAIRB. 47 
(3 Grossiilaire de Willui, 

par Vachmester. Autrement : 
Ozi&nc  Rapports. O=ipnc.  R a p p  la. 

S i l i c e . . .  . . . .  40.55 z i ,a6  s Silicr . . . . . . .  
Alumine. . . . . .  so.10 9,38 Alumine. . . . . . .  . .  .... 
Chur.  . . . . .  - 14.86 Chaux. . . . . . . .  
Proioxide de maa. Pro oride de Ter.. . 

' 1 
,,.,id.,.,. gneaeeirnup~eiie.  O 48 0.1. 

nese . . . . . . .  
Silice sursbaidanie. 0,78 

(5) Essoiiite de  Malsjo , 
par Arfvedson. Autrement : 

Ori&r. Aypor is  Ozigina. Rnpportr 
Silire. . . . . . . .  41.87 11.75 r .5iîicc.. . . . . .  39.00 io , t6  . a 
Alumine. ..... 20.57 9,60 1 Altimine . . . . .  i o  57 9.60 1 
Cbsux . .  . . . . . .  33.94 P6roxidedcfer. . .  1-75 0.63 1 ' '  . . . . . .  x i  e P . .  3.93 :: \ i ~ h a u x ,  33.gq 9.53 
Yroroxide de maiga- Proioride de Ch.. r , î o  a.50 1 ' ' 
o h e l  m q n h i e . .  o , 3 g  0.08 Proloride de m a i p .  

nèac et magnrsic o..?g 0 ,08?  
Silics en plu. ... 1 ,87  

(4) Grenat rouge:ltre du Zillerthal, 15) Romanzovite de Kiilla, 
par Beudant. par PJordensbiold. 

Osigin, .  napporta. O+igènr, Ropporii 
biiiçe. . . . . . . .  0.403 o. log3 . x Silice. . . . . . . . .  ~ i . 2 1  ni.di  s 
Alumine. . . . . .  0.934 0,1093 . 1 Alumine. . . . . . .  24.08 1 1 . ~ 4  1 

Lhaur. . . . . . .  o 3 IO a on64 Cltaur. . .  c . . . . .  24.76 
~ o t o x i d e  de rer. . .L.I. 0:0~6& ). 1 

~ m ~ ~ x i d e  8. ce. . .  .OS 
Magn~rie.  . . . . .  0,037 0.0143 Proioride dc manga - n e = . . .  . . . .  0.9% 0.80 

1 , O M  

On voit par ces analyses que l'oxigène de la silice est 
égal à l'oxigène des bases, e t  que l'oxigène des bases à 
trois atonies est égal à l'oxigène des bases à un atome. 
S'il arrive que ces rapports 2,r et  I ne soient pas tout- 
à-fait exacts, il est très facile de s'en rendre compte: 
cela tient souvent aux mélanges de silicates étrangers, 
comme on le voit clans l'analyse no I ,  dont In suh- 
stance renferme 0,54 de wollastonite et de tréinolite(i), 

(1) La grosda i re  de Csiklova Ptait accompagn6e de wollastonite, de 
trémolite , etc. ; le grenat rongeâtre du Zillerthal était accompagne 
d'Cpidote, de disthène, ete, Leurs analyses cnnespondent exactement 
eux mélanges suivans. 

Substance de Csiklova. $&stance du  Zillerthal. 

Gtwmhire  . . .  0.966 ~msslla% . . . .  0.501 
Il o l l ~ o n i l e .  . . .  0,053 Alwudine. . . . .  0,947 

Trenisliic. . . .  0.011 Gr. magicaira . . o . i s 3  
. . . . .  - Epidote. 0. 119 

1.000 
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48 FAMILLE DES SILICIDES. 

ou dans l'analyse 11" $, où l'on trouvê o,r 29 d'épidote. 
Dans d'autres cas les erreurs tiennent 3 la difficulté de 
savoir à quel état d'oxidation se trouve le fer e t  à celle 
de fixer la quantité de péroxide et  de protoxide de ce 
métal; aussi raniène-t-on quelques analyses à des rap- 
ports exacts, en rétablissant par le calcul les quantités 
de ces deux oxides qu'on avait confondus par l'opéra- 
tion : c'est ce qu'on voit A l'égard de la deuxième et de 
la troisième analyse. 

On voit aussi que le grossiilaire est quelquefois rné- 
langé d'une certaine quantité des autres espèces de 
grenat. Ainsi les analyses a et 3 nous font voir du gros- 
sulaire almandiiiifére et mélanitifère; l'analyse 4 offre 
du grossiilaire qui renfevie de l'alma$' me et un gre- 
nat à hase de magnésie. La roriianzovite présente un 
mélange d'almandirie et (je grenat manganésien, dont 
les analyses 2 et 3 offrent elles-mejmes une petite 
quan tité. 

B. QIJATORZIÈME. ESPÈCL. ALMANDINE. 

( Pyrope, escarboucle, grelzat .+en. ) 

Substance d'un rouge violet, brune ou noire; rayant 
le qlian. 

pesanteur spécifique, 3,90 à 4,236. 
Fusible en globule noir, mat ou nlétalloïde, ordi- 

nairement magnétique. 

Insoluble dans les acides. 
Solution, après la fusion avec la potasse, ~rkcipitant 

abondamment en bleu par l ' h y d r ~ c ~ n n t e  ferruginé de 
potasse, point ou peu par l'oxalate d'ammoniaque. 
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(1)  Grenat de Fahlun, 
par Hisiuger. 

(2 )  Grenat J'Eiigso, 
par Vachinester. 

h i g i n s  . 
Silice. . . . . . .  40 60 s t . q  t 
Alumine . . . . .  i9,95 9.31 1 
Proioride de fer.. 56.96 -,qs , ) , 
Proloiide de mas- 

gaiii.ia. .... 6.69 i.46 ( 

%3) Greuat de Brhmie, ,4) Grenat d e  New-York. 
par Tauquelin. par Vacbmester. 

Ocigind. Osi$Ù,u. 
Silice. . . . . . .  56.0 i 8 . p  I SiIlce. . . . . .  l n . 5 ~  31.08 z 
Aliiinine . . . . .  $%,O io,i7 . i Aluniinr. . . . .  i g . 6  8.94 i 
Proloride de frr. 56.8 8,:7 Proioxide de fer. 53.57 7 . b 4  
C u .  . 6.0 o,81 ) . ' Protoxide de mat+ 

&a,.-. .  . 
Chaux . . . . . .  

5, Grenat d~ Halland, 
par T aclimester. 

Origine.  

Silice. . .  .. . .  4i ,00  ~ 1 . 1 9  I 
Alumine . . . .  ~0.10 9.. 9 i 

Proionide de kr. r S , 8 i  
Prii oridede man- 

pne-e .  . . .  a 88 :::: [ 1 
Y q t w i e .  . . . .  6.04 ~ 7 . 6  

h n m .  . . . . .  i 50 p . 0  

(6, Grenat schisteux de Halland, 
par le même. 

O z i @ n s  
Silice.. ........ b , o o  a ~ , b  1 

A i  . 1 .  9,8b 1 

Proioxide de fw. 25 18 5 7 3  
Pruioridedemarr 

W.*. . . . .  
Magnerie. . . . .  4-32 i,6- 
(Laiir. . . . . .  

8 7) Grenat ubir d'Aranda1 , par Vaclimester. 

Toutes ces analyses font voir que l'oxigène de la si- 
lice est égal a l'oxighe des bases, et l'oxigène des bases 
à trois atomes égal à I'oxigène des bases à un atome. Si 
ces rapports n'ont pas toiijours l'exactitude entiére, cela 
tient sans doute aux inêrnes causes que pour le grossu- 
laire, et c'est ce qu'on voit par le calcul que nousavons 
fait sur la 7' analyse. 

On voit égalenient que c'est le protoxicle de fer qui  
est la base essentielle Je IAlmandine; niais eii même 

\IINFR. 4 
IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



50 FAMILLE DES SILICIDES. 

Temps on remarque que cette espke  se trouve rnélan- 
gée avec ses isomorphes, Grossulaire, Mélanite, Gre- 
na t  à base de magnésie, Grenat manganésien. L'analyse 7 
est remarquable par la quantité de magnésie. 

Substance jaunâtre, brune ou noire; rayée en géné- 
ral par le yuam, ou le rayant très difficilernerit. 

Pesanteur spécifique, 3,55 à 3,g6. 
Fusible en boule noire vitreuse, ou lithoïde et ma- 

gnétique. 
Soluble en tout ou  en partie dans l'acide hydrochlo- 

rique; solution précipitant abondamment en bleu par 
l'hydrocyanate ferruginé de potasse et par i'oxalate 
d'ammoniaqiie; ne donnant pas ou peu de précipité 
d'alumine. 

l 

Composition. FSP Ca=FSi-i- Ca Si O U F  %+cas si'. 
(1) Grenat jaune dlAltenau, (2) Grenat brun d'Aranda1 , 

par Wachmester. par Vachmester. 
OricLn.. Ozigènr. .. . . . . . . .  . . . . . . . .  Bilice. 3B.60 18.51 s Silice. 40 10 1488 . ..  PCroxide da lu. 30.00 , i Pkroxide do fer. m : 5 o  6.28 

Chaux. ....... ag, r l  8,to Alumine. . . . . .  6.96 6 , ~ 4  ) I 

Proioridc demanga, Chaux ....... ¶g,48 .... ... 
Poiansa. ... %. ... 2.36 0.39 gantW. . . . . .  6 0.83 

(3) Grenat de Lindbo,par Autrement. 
Hisinger. 

fiilicc . . . . . . . . .  57.05 
Péroxide de ier.. . 31.35 
Bbaur. ........ 16.71 
Piotocde de manga. 

n u e . .  . . . . . . .  4.7% 

Silice . . . . . . .  
P h r i d e  de iei. . .  
Chaux ...... 
Protaxide 4e man- 

ganèse ..... 
Proloiide de fer . . 
Silics muabondants 

(4) Grenat brun dlEsselkiila, 
par Vachmester. Autrement. 

Siliea. ........ 
Pérmidc de fer, . . 
Alumine. ...... 
Chaux . . . . . . . .  
Proloiide de  Pr . 
Froioride de mm- 
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(5 Rothofitede LaBgbaiishytta, 
Par 

silice. ......... 
Peroride de fer. .. 
Alumioe ....... 
<:baux. ........ 
Pmtoaide de man. 

pnese. ...... 
Soude. . . . . . . .  
Acide carbonique. 
Perte ......... 

(7 Grenat du VEsuve, 
par Vachmester. 

(6) Grenat vert de Sahla , 
par Bredberg. 

Coigina. 

. . . . . . . .  Silice 36.73 ig.08 i 
Peroxide de Cer .. ~ 5 . 8 5  7 . 9 ~  ..... Alumine.. r.78 1.19 } 
Chaiir.  ....... i i , , p  
b~agoéiio . . . . . . .  11.66 %: ) 

Ozicin. 

Silice. ......... 39,93 S0.74 fi 

... Alumine.. ,. 13.L5 6 18 .. PCroxide de br. 14,ga 4;56 ) ' 
Chaurf. ....... 3 i ,66  
Proioiids de mao- ...... ganere. 1.40 a,Si 

Autrement. 

Origrnr. 

Silice. . . . . . . . .  59-93 10.74 3 

Aluminc. ...... 15.45 
Péraiide de  I W .  . ii,~o 3::: } ' 
Cbaur ........ 8,89 
Protoxide de fer. . S,io 
Protoxide dc m n. 

ganese. ...... 1.60 o.3i  

(9) Grenat noir des Pyrhe'es P y r é ~  
(8) Allochroite, par Rose. , d i t e ) ,  par Vauquelin. 

Originr.  

Silice. ........ 37.00 ig,~, 1 Silice ........... 4j 
Phoride de ler. .. i 8  5 6 67 Alornine ........ 16 

alumine. ...... 1 a h  } l Oxide de fer ..... 18 
Chaux. ........ 30 Chaux . . . . . . . . .  la 1 . Proloride de man. Esu. r .  ........ f. 

pin&.  ...... 6.11 1,37 ) Perte ........... i 

Ces analyses font voir que dans les mélanites l'alu- 
wine est remplacée par le péroxide de fer, et que du 
este ce sont toujours les mêmes rapports entre les quan- 
.tés d'oxigène de la silice et des bases, ainsi que des 

bases entre elles. On voit aussi que quelques-unes des 
inexactitudes peuvent être corrigées en admettant la 
présence d'un peu de protoxide de,fer. Enfin il est clait 
que la mélanite se mélange aussi $Almandine, de Gros- 
sulnire, de Grenat à base de manganése et de magnésie. 
L'analyse 6 est remarquable par la quantité de magné- 
sie qu'elle contient. 

L'Allochroïte a sensiblement la composition de la me- 
lanite; mais il faut y admettre mélange d'me certaine 
q~isntitd de silice ou d'un silicate particulier, ce que son 

4. 
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5 2 PAMILLB DES SIOICIDES. 

état amorphe rend assez vraisemhlnble. Quant à la 4 - 
ré~ziite, nous n'avons rapporté l'analyse de Vauquelin 
que pour faire voir qu'il est nécessaire de la recoin- 
mencer. 

D. SEI~IÈME ESPÈCE. SPESSARTINE. 
I 

Substance rouge o u  brune, rayant le quarz. 
Pesanteur spécifique, 3,6 à 4,zog. 
Donnant avec la soude une réaction très marquée da 

l'oxide de manganèse. 
Cornposition. A Si+ Mn SL ou AG +M "si. 
Kops en connaissons les analyses suivantes, dont les 

unes sont sensiblement exactes, en y admettant un peu 
de péroxide de fer, e t  dont les autres présentent beau- 
coup de silice surabondante, ce qui semble indiquer un 
mélange de silicate dont la nature ne peut etre appré- 
ciée faute de renseignemens. Ces analyses nous font voir 
en outre des mélanges &Almandine, de Grossulaire, 
nAne de Mélanite; la variété de Daiinemora renferme 
&peu-près ak~tant de Grossulaire que de Spessartine, et 
peut être rangée à volontd dans une espèce ou dans 
l'au'tre. 

.... 1) Grenat de par 
Seybert. 

Origine. 
......... Silieo 55.83 i U , 6 1  

Aliimins.. . . . . .  i 8 , d  8-15 1 

I'roloxide ds tuan. 
p k a  . . . . . . .  30.96 6.79 [ 1 

Fioioxida de Ier. . 14.93 3,39 
Eau . . . . . .  0.66 

,2) Grenat Je Sp~ssait , pai 
klaproth. 

Autrement, 

Silice ......... 
Alumine. ...... .. Pémxidt de fer. 
Pmmide de mao- 

ganèse. ..... . y  
Protoxide de fer . . 
Eau . . . . . . . .  
OIide de ter mra. 

bnndaoi ..... 

Oaigine. 
Siliea.  ........ 35  i&i8  Silice .......... 36 i 8 , i 8  i ....... Ahnine  i4,sb 6 \ 6 1  1 Alumine ....... i4,r5 4.65 \ 
?'etoride de fer . . 14 $.1g j ' PGroxide de l e i  - . 7.90 ,,&a r 
Froioxide de man. P~atoride de man- 

gainer ....,. s i  7,67 i gantse ....... 33 I 

Protoxide de B r . .  6 .10  :;% 
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SPESSARTIVE. .? 3 

(5)  Grénat de Brodho , par 
Ohson. 

. . . . . . .  . . . .  -a --,-- - - . . ... . . . . .  Alumine.. 16.80 6.67 r Alumine.. , i4;3o 6;67 . Proloride de ler . . 1 5 . ~ 4  Pcroride de Ter.. 1.60 1.71 } 
Proioxlde de man 

gru&sc . . . . . .  6.1s 
Proloride de Lr ,. 9.84 i , t 4  

14) Grenat de Fimho, par 
Arrh4nius. 

Silice ......... 61.09 si.86 i 

Alumiur.. ...... i7,15 8,sg i 

Proioxidc de ter . . 19.16 
Prnt+de de man- 

ganere ....... 19.66 
C h u r  ........ 1 4  0.54 

(5) Grenat de Dannemora par ,  
Murray. 

. . . . . . . . .  Silice 
Alumine ...... , 
Prreridr de Br. . .  
Ymioxide de  fer . . 
Pmioside de man. 

g a n h  ....... 
Chaux. ........ 
S i l k  iarabcu- 

danio . . . . . . .  

Silice . . . . . . . . .  I l . o b  1;,68 i Silice ......... 84.06 25.68 x 
Almmins. ...... 1 Aiuiuine . . . . . . .  I8 ,oq  8.64 } 
Promiide de man. Pemridp di. fer. . .  i , 3 i  0.40 

prie. . .  Promxide de  mai,. 
Cbsui. . . . . . .  g a n m .  ...... ........ P i c i c x i ~  de Cer. . g,ao 1.04 Chaui x6,56 4.65 ....... hiyueu. ....... 0.56 o.ri Yi~nenL o,SC O,SI 

Oiide  de fer iura- 
..... bond m i .  7.69 

ûUde do miiiKa 
neseiur,ibmdaui. 3,77 

Grenaa cristallisés. En dod&ca&dres rhomboïdaux ou en trapéza& 
dres , offrant quelquefois les deux geures de fornies rdunis , pl. II , fig. 
75 A 78, 89, ou des modifications qui conduisent aux solidea h 45 fawr, 

fi& 73986. 
Grenals spMroïdes. En cribtaux nLliti?i.os. 

Gren«tsjihreux. TI  xture libreus,. à I'iiiti%eur des cristaux rarrs . 
Granatsgr~nuIaires. A gros ou à petits grains, qui sont le plus sou 

vent peu agrégés entre eux. 

Grenats c o m p c k  En masse informe vitreuse ou litlioïdr. 

Grenu& rés'noïdes. D'un 6clat résineux daus la cassuye, et atois 
trés fragiles. 

Ces modifications se prdsentent dans toutes les espbces , et les cou- 
 CUIS. dont nous avons dljà indiqu6 les principaleo dan$ chaque ecp8er; 
sont néanmoins trEs variables, 

Sous le  rapport des mllangcs , il existe un tik grand nomlue de va- 
ridi& que l on ne peut placcr qiic par n p p n d i c e  dam lc gceie. 
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5 4 FAMILLE DES SILLCIDBO. 

Les grenats forment raremeat des couches a eux seiils (rai- 

1Pe d'Alla , en ~i&nout); ils sont  généralement disséminés ct 
appartiennent i tousles dépôts de cristallisation depuis le gneiss 
jusqii'an schiste argileux, mais plus particulièrenknt au  mi- 
caschiste et aux roches qui Iui sont subordonnée+. Onen trorive 
partout o ù  existent ces sortes de roches, et il est inutile à cet 
Pgard de citer aucune localité particulière. On trouve aussi 
des grenats dans les pegmatites, où ils sont quelquefois très 
nbondans ab ad dam, dans le connecticut), dans les diorites por- 
phyriques (~ongrie , &lexique), dans les serpentines, soit dissé- 
minées (~ceblitz  , en Saxe ; Bohême, etc.), soit dans les fissures 
de la roche (vallée de Mussa. en Piemont (topazolite , succiiiita) , 
dans les euphotides, etc. On en trouve aussi dans les calcaires 
secondaires d'Eredlitz, aux  réné né es). On en connaît, mak 
en petite quantité, dans les trachytes ou  leurs débris (~ongrie, 
montri ~ u ~ a n d ~ i i s ) ,  dans les basaltes (~elloç , deux lieues de L i s  
bonne) , dans les tufs basaltiques (velay, Bohème, etc.), dans 
les tufs volcaniques modernes (Vésuve). Enfin il existe des 
grenats dans les filons ou les amas métallifères, principale- 
ment dans les dépôts ferrugineux (Neustadt, en Bohême, Fah- 
lun , en SiiBde; Drarnen, Aranda1 , en Norvige; Sibtirie, etc.). On 
peut remarquer que ces substances se troiwent souvetit en 
abondance dans les débris des différentes roches que nous 
venone de citer ; dans quelques localités les sables des ruis- 
scaiiu ne se composent que de grains de grenats. 

On emploie les belles variétk d'blmandine et les varié& 
rougeâtresde Grossulaire (Essonite) dans la bijotitarie; lespre- 
niiers, sous le nom de grenat syrien, de grenatoriental; les au- 
tres sous le nom d'hyncinthe: ce sdnt des pierres d'un prix 
;levé lorsqu'slles sont exemptes de défaut, et qu'ella ont de ' 
belles teintes. On a beaucoup employé aiitrefois les variéth 
d'blmaridine sous la forme de petites perles, A peine &b:;hnucliées 
par la taille, quelquefois polies simpleiueiit iur  lenr fiicc de 
cristallisation, pour former des colliers qui étaient particuliè- 
renient t n  usage pitrrni les ge:is ai&s des cair1l)agues. IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



SCOLEXZROSC. 5 5  

Dans quelques localit& d'Allemagne, ou les grenats s o n t  
abondans, on s'en sert comme de fondans avec divers miné- 
rais de fer. Quelquefois les sables grenatiques lavés, pilés, sont 
ernployhs pour remplacer I'émeril. 

Scolczite anhydm , Wernerite blancho. 

Substance vitreuse, quelquefois d'un éclat gras, 
translucide o u  opaque, verdâtre ou blancliitre. Rayant 
le verre. 

Fusible a u  chalumeau, n e  donnant pas d'eau par cal- 
cination; attaquable par les acides. 

Soliition précipitant abondamment par l'oxalate d'alti 

nioniaquq. 

... Composition. A Si Cn = 3 A Si + Cu Si-' ou  
A si+& S. 

Analjse de Nordeiiskiùld. Wenierite Ilanche, par Jolin. 

Oxig. Rapp 
Silice . . 54.13 28,25 (i Silirc. . . . 
Alumiue . . 29.23 13,6t 3 Aiiimihe. . . 
C h a u x . .  . 15,45 4,35 r Chaux.  . . 
Eau. . . . Potasse. . . 

Oxide de fer . 
Oside de man- 

ganèse . . 
Eau. . . . 

Si I'on joint i cette esphce la werneritc blanche de 
John, comme l'analyse semble l'indiquer, on voit que 
la scolexerose est susceptible de  se  inélanger avec une 
substance de même foitnule, 1i base d e  potasse. 

Cettc ciibstance n'a encore été trouvée qu'a Pnrgas, cil Fiil 
I:indc, avcc les matières désigntics sous les noms de Psrqnthinc, 
Scapolite, etc., avcc lescjucllcs cllc R CtC coiifondue jusqu'au 
rnoinmt ou RI. Xordenskiold en n fait I'an,ii>sc, 
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36 FAMILLE DES SILICIDES. 

DIX-  IIU~TIEIE E S P ~ C E .  SCOLEZITE (de u;çohys, cheveux). 

Partie de lu i~~ésotype, Zeolite en4aiguille, Zeolite radiPc, 
Mé,solite, Stiernstcin , Nadelstcin, QEdelite. 

Substance ordinairement blanche, cristallisant en 
prisme drait base carrée. 

Pesanteur spécifique, 2,21 à 2,27. 
Ne rayant pas le verre. 
Donnant d e  l'eau par calcination; difficilement fu- 

sible en verre bulleux; soluble en gelke dans les acides; 
solution précipitant abondamment par l'oxalatè d'am- 
moniaque. 

Compowtion. A S i T u A g  3 =  3 AS+ Ca Si5+3Aq 
ou A s ~ + c ~  G+3 Aq. D'après l'analyse suivante. 

Scolezite de Staffa, par Fuchs. 

Oxigdne. Rapports. 
Silice . . . . . 96,75 - . . a4p8 6 
Alumine. . . . 24,& . . - i i ,5g 3 
Chaux. . , . . J ~ , ! A O  . . 3,99 
So,,de. . . . . 0,39. . . .,,O I 
Eau.  . . . - . i3,64. . . 12.13 3 

Scolezife cristallisée. E n  prismes carres terminés par des pyranii- 
des à quatre faces, pl. III , fig. 26, quelquefois modifibq sur les arè- 
tes L?t&ales, fig. 33 ;   lus rarement sur Iks arêtes pyramidales, 66.36. 

Scokzite aczculaire. E n  çristaux tras minces, groupes en gerbes, et 
~ - 

de toutes les rnaiiihw. 
Scolezite capillaire. Ea petits filamens, tantôt isolPs, tantôt entre- 

mélés. C'est de cette variété, qui est assez commune, qu'on a tir El^ 
nom de Pespécc. 

GISXMENT. 

La scolczite appartient principalement aux terrains d'ori- 
gine ignée; elle se trouve en noya& ou en rognons, quelque. 
fois très considérables, tantôt pleins, tantôt géodiques, dans 
les amygdaloïdes qui se rattachent au l~asalte (lslapde; îles Farô, 

Vagô, etc.), dalis les basaltes ( ~ i v a r a i s ;  Staffa, Skye, etc., dans 

les Hébrides ; Guadeloupe; île ~ o u r b o n ) ,  OU dans les loch& feld- 
spathiques ( phonoliies) qui en dépentlent (Haueustein , Aussig , 
ep  Boliême ; Fassa r n  ~ ~ r o l ) ,  cIni?s les tufs basaltiques (Puy Mar- 
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SCOLBZITE. 57 

mant , e n ~ u v e r p e ) .  Elle est rarement accompagnée dautrcs 
substances dans les méines cavités; mais les cavités voisiries 
renferment u n  grand nombre de  substances différentes, telles 
que iifësotype, Thomsonite, Chabasie, Stilbite, etc. 

011 cite aussi la scolezite a Pargas, en Finlande, niais à ce 
qu'il paraît dans un  gisement tout-à-fait différent, au milieu 
des calcaires saccharoïdes, où se trouvent toutes les variétés 
de Wernerite, la Scolezite anhydre, les Pyroxènes, etc. 

APPENDICE. 

Noiis ajouterons ici quelques matières qui uiit recu d ~ s  
noms particuliers, e t  qui ne paraissent être que des Scale.zites 
mélangées d e  diverses substances; telles sont: 

Mksolite de Pargas et d'fslande. Siibstances fibreuses, blan- 
ches, qui ont donné les rBsultats suivans : 

Mesolite d'Islande 
par Fusclis et Gehlen. Oxigéne. ScoZezite. Misotype. 

Silice . . . . 47,46 . . . . 24,65 = 16,y (6) + 7,73 (6) 
Alumine . . . 25,35 . . . . i1,84 = 8,46 (3) + 3,58 (3) 
C h a u x .  . . . 10,ob. . . . 2,82= 2,82(1) 
Soude . . . . 4,87 . . . . 1,24 = . , . . $ 1,24 (1) 
Eau . . . . . iz,4r . . . ii,o3 = 8,46 (3) + 2,57 (2) 

Mksolitc de Pargas : par Berzélius. 

Oxigéiie. Scolezite. Misotype. 
Silice. . . . . 46,80. . . . 2 4 , h  = iG,o3 (6' + 8,28 (6, 
Alumine . . . 26,50 . . . . 12,37 = 8,23 (3) f 4,14 (3) 
Chaux . . . . 9,87 . . . s 2-77 = 2,77 (1) 

Soude . . . . 5,40 . . . . i,38 = . . . . . . i,38 (1) 

Eau . . . . . 13,50. . . . 10,93 = 8,17 (3) $ 2,76 (2) 

BI. Berzelius a adopté la formule gASi+  a CnSi3 + N a  Si 
+ 8Aq, cri. concevant alors l'existence d'une erpPçeparticulière ; 
mais crtte formiile méme se partage en 2 ( 3 d S i +  Cn Si3 
+ 3 4 )  e t  3 A S i +  A a S 3  AT, c'est-à-dire en scole~ite et 
~uCsotype, préci4inent commc noils vcnoris d c  1'6t;iblii p i  

I n  divibion dcs qiiliiiiiti.~ dloxigi.i;r. 
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5 8 FARIILLE DES SILICIDBS. 

iMésolite de HacrensteUI , dont M. Freysinuth a tiré par I'a- 

Oxigéns, Rapports. 
Silice. . . . . .  44,562 . .  
-4lumine . . . .  z7,5Ga : . 
c h l ~ .  . . . .  7,087. . 
Soude . . . . .  .7,688 . .  
Eau . . . . . .  14,125 . .  

d'où M. BerztiIius tire la formule 6 A Si+ Ca Si +Na Si" 
6 Aq, pour en former une espèce; mais cette formule peut 
étre partagée en 3 ASi+ CaSi9+3Aq et  3A Si+NaSi5+ 
3 4 ,  c'est-à-dire que c'est u n  inélange de scolezite avec une 
substance de meme formule, qui est à base de soude, et qui 
deviendra espèce lorsqu'on la trouvera isolée, ou du  moins 
lorsqu'elle sera In partie dominante du  mélange ; ici les deux 
iiinti&res sont à-peu-près en qnanlités égales. 

Mtkole. Substance fibreuse, blanche, composée de 

Oxig. Rap. 
. . . .  Silice . . . . . .  42,60 22,13 17 

Alumine. . . . .  38 . . . . .  13,07 g 
. . .  . . . . .  Chaux. i i , 4 3 .  '97  '1 3 . . . .  1 .  Soude. . . . . .  5,63 1,44 

Eaii. . . . . . .  i2 ,70.  . . .  11,zg 8 

d'ou M. BerzClius tire la foimule g A Si+ 2 Ca Si + NaSi + 
8 A q ,  en i t y r d n u t  la substance comme une espéce particu- 
lière; o r  cette formule se partage en deux autres, savoir r 

2 ( 3 A  Si+ C4Ci3 + 3 4 )  et 3,ASi+ NSia+ zAq,  c'est-à-dire 
que c'est encore une scolezite, mais mélangée avec uru? sub- 
stance qui serait de la mésotype si l'on admettait un peu p h  
de silice de manière à avoir N SiJ au lieu de WSis .  

Les m&solites et les mésoles se trouvent dans les mSmcs gi- 
semens et dans les mEmes lieux que ln scolezite. Celles que 
l'on connaît proviennent des roches amygdaloïdes dïslandc, 
dlAussig et d'Hauenstein en Bohême, de Pargas en Finlande, 
et de Fassa , en Tyrol. 
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( OEddite,  Zéolite ~ndiée , ZéoIite cn aigrùks, Xirtrditr, 
Hdgnuite, hTntZelstein , Sticrnsiein , Crocnlitc ?) 

Substance ordinairement blanche, cristallisant eii 
prismes rhomboidaux de 910 40' (a), dont 1.i hauteur et 
le côté sont à-peu-près eomme les nombres I et  2. 

Pesanteur spécifique, 2,24 à 2,256. 
Ne rayant pas le verre. 
Donnant de l'eau par calcination ; se boursoufhant ou 

se délitant au feu; fusible en verre bulleiix. Soluble 
en gelée dans les acides; solution ne précipitant paç ou 
peu par l'oxalate d'ammoniaque. 

Composition. A5 SiC Na Aq = 3-4 Si+-Va Si5 -+ 2 Aq 
ou AS;+ N ~ S ~ + ~ A ~ ,  un atome de silicate n'aluniine, 
I atonie de  trisilicate de  soude et 2 atomes d'eau, d'a- 
près les analyses suivantes : 

Mdsotype de Ftkoé, Watrotite de Hohentwicl , 
par Srnithson. par Fuchs et Gelilen. 

Oxig. Rap. Oxig. Rap. 
Silice . . . 49 . 25,45 . . 6 Silice . . . 47,ai . &,5a . . 6 
Alumine. . 27 . 12,61 . . 3 Alumine. . . z5,60 . 11~95 . . 3 
Soude. . . i 7  . 4 3 5 .  . i  Soude. . . . iG, iz .  4 , ia .  . I  

Eau. . . . 9 ,6 .  8,45. . z Eau. . . . . 8,88. . 7,83. z 
Oxidc de fer . 1,35 

Natrolite de Holieiitwiel , 
par Klaproth. 

Oxig. Rap. 
Silice . . . $8 . 22,93 . G 
Alumine . 24,25. i l ,% .  3 
Soude. . . i6,50. 4 9 2 .  1 

E a u . . . .  9 . 8 . a  
Onidedefer. ii15 

hratiolite da Tyrol, 
par Fuchs et Gelileu. 

Oxig RGP. 
Silice . . . 48,G3 . 25,z6 . 6 
Alumine . 24,8a . 11,513 3 
Soude. . . i5,6g . 4.01 . i 

Eau . . . 9,60 . 8,53 . z 
Oside dc fer. 0,2i 

(a) Il n'est pas iniitilc, .i cause de la petite d~fi<ience entra 9 ,  40 

et go0 dc faire reniarqucr qii la m&ot>pc lwssiilc deux axes t1 doublr 
i~!fIactioii, ce qui CLC:LIL .I i lisnie L ~ I Y I : .  
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FAMILLE DES SILZCIDES. 

a 
Mésotype cristallis&e. En prismes, rhonil>oïdaux, terminhe par une 

pyramide silrbaisstce , tantôt siniple, tantôt nodifide, pl. X , fig. 65 
d72. Inclination Je  a sur d 14h8 306, sur dl 117', sur a' 162" 301. 

Mésotype aciculaire. En cristaux très minces groupe's les uns sui. Les 
autres, et ordihairement en faisceaus divergens. 

M é s o d ~ e  rnamelonnGe. Eu mamelons htJmisph61iques accolés les 
uns aux autres, tantôt blaucs, tantôt jaunes (natrolite). 

Mésotyp~.$breuse. En rognops composées de fibres, qui divesgent 
d'un nu de plusieurs centres. 

' La inésotype se trouve d;ns les mêmes lieux et les d m e s  
roches que la scolezite [Islande, îles Fard, Vagô; Hauenstein , Ma- 
rieuberg, en Boliême; Fassa, en Tyrol; Hôçau, colline de Hobentwiel, 
en Souabe). 

(Zioli te raàiée, Chrysolite du €op, Koupholite , Halbzeolith). 

Substancerarement cristallisée; cristaux dérivant d'un 
prisme droit rhomboïdal d'environ 102' 30' et 77 3of, 
dont la hauteur est au côté de la base dans le rapport de 
7 à 5 .  

Pesanteur spécifique, 2,69 à 3,14. 
Couleur variant du verdâtre au jaunâtre et blancliâ- 

tre. Rayant le verre. w 

Donnant de l'eau par calcination; fusible au chalu- 
meau en verre blanc bulleux ; réductible en gelée par les 
acides; solution précipitant abondamment par I'ox;ilate 
d'ammoniaque. 

Compositio~i. M. Rerzélius a admis dans ces derniers 
temps la formule 3 ASi+ Ca ¶'Sis +Ay =A Si V a  ' Ag ... ... 
ou A s ~ + c ~ ' s ' + A ~ ,  qui en effet représente assez 
bien quelqiies analyses, mais dont le second terme es1 
conlre les lois de coiiiposition connues, en ce que 
l'oxigène J e  l'acide n'est pas un multiple de l'oxigene 
de la base. Cette cii*co:isr.irice peut porter à croire que 
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PREHNITE. 6 r 

nous ne coimaissons pas encore la composition de cette 
substance, ce qui  doit tenir à ce qu'elle est le plus sou- 
vent à i'étqt fibreux et se trouve, dans toutes les loca- 
lités, avec d'autres silicates de chaiix dont elle est sans 
doute melangée. Il est cependant fort remarquable que 
les amlyses les plus récentes s'accordeiit toutes avec In 
formule indiquée, J'où il suit qeie, s'il y a niélange, il 
serait le même dans toutes les localités. Ces analyses ont 
clonne les résultats suivans : 

(1) Prelinite fibreuse de Dum- (2) Koupliolite des Pgr+!o6es, 
baiton, pnr Walmstedt. par Walmstedt. 

Oxig. Rap. Oxig. Rap. 
Silice . . . . 44,io 22,91 6 Silice . . . . 44,71 2 3 , ~ ~  6 
Alumine . . 25,26 i i ,33  3 Alumine . . 24 1i ,2i  3 
Chaux . . . 26,43 7,42 Chaux. . . . 25,41 7,13 1 
Oxide de fer . 0.74 0,16 ! ' Oxidedefer . i , i  O,& ;2 
E p u . .  . . 4,i8 3 , 7 ~  i E a u .  . .  . 4 , b  4,oo 1 

(3 Prehnite de RntscLing , (4) Prcllnite de Façsa , 
par Gelileu. par GeLlen. 

Silice . i . . 
Aliiminr . . 
Cliaur . . . 
Oxidede fer . 
Oxidedeman- 

ganése . . 
Perte (peut- 

Gtre eau) . 

Oxig. Rap Oxig. Rap 
43 3 ~ ~ 3 3  6 Silice. . . . 4a,875 22,27 6 
33,25 10,86 3 Alumine . . 21, 50 io,o4 3 
26 7,30 Cliaux . . . 26, 50 7,44 a 

Oxidede fer . 3 
Oxide de mau- 1 . gan& . . O, 25 096 0,05 
l'eite(eau?).. 5,875 5,17 1 

5.50 ' 4,88 1 

(5) Prehnite d'OEdelfors, (6) Prchnite bacillaire de Rei- 
par Waimstedt. chenbach, par Laugirr. 

Oxlg. Rap. Ox*. Rap . 
Silice . . . 43,03 22,35 6 Silice. . . . 42,50 z2,07 4 
Alumine . . 19,30 g,oi 1 Alumine . . 28,50 13,31 2 

Oxide de fer 3 Cliaur . . . 20~40 5,73 1 

paoxide?) 6,81 a,og \ Oxide de fCr . 5,oo 
Chaux . . - *,28 7,38 2 Potasseetsoude n,l5 
Eau . . . . 4,43 3 4 5  i Eau . . . . 2 
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6 2 FAMILLE DES SILICIDES. 

(7) Prehnite de Dumbaiton , (8) Koupholite , 
par Thomson. par Vailquelin. 

Oxig. Rap. , Oxig. Bap. 
Silice. . . . . q 6 5  4 SiLice. . . . . 48 i4,95 4 
-4lurnine . . , a3 i0,74 2 Alumine . . . 24 i i ,zi  a 
Chaux . . . . ~ 2 ~ 3 3  697  i Chaux . . . 23 6,46 i. 

Oxide de fer. . Z,OO Oxide de fer. , 4 
Eau . . . . . 6,4o 5,6g 1 

(g) Prehnite du Cap, par Klaproth. 

Origène. Rapports 
Silice . . . . . 43,80. . . . a2,75 3 
Alumine. . . . 30,88. . . . i4,42 2 

Chaux. . . . . i8,33. . . . 5,14, 
Oxide de fer . . 5,66 . . . . 1,28) 1. 

Eau . . . . . .  1 ,83 . .  . .  1,62 

Les analyses 6 et 8 ,  assez différentes des autres, ... ... 
clchneraient la qxnpositionAs S4Ca= a A Si + c a 5 s i f  
qui est celle que M. Berzélius avait adoptée dans son 
traité du chalumeau. L'analyse 9 donnerait Al S4Ca Aq. 

vmiS~Es. Prehnite cristallisée. En lames rectangulaires, rhom- 
boïdales ou hexagonales, modifiées quelquefois sur les arêtes, pl. VIII, 
fig. i ,3,25 A 27,49,50. 

Prehnite Zaminiforme (koupholite). E n  petites lames minces qui ne 
sont que des cristaux plus ou moins nets. 

Prehnite conchoide. En cristaux groupés, imitant une coquille à 
deux valves par leur réunion. 

Prehnite mamelonnke. En petits groupes de cristaux globuliformes 
ou hémisphériques. 

Pr&zite$breuse. Rarement à %reg-droites, le plus souvent A fi- 
bres contournées et çntrelacées. 

Prehnite compacte. VariétA extrême de la prehnite ûbreuse, dont 
les fibres sont t r b  fines. 

GISEMENT. Les variétés de prehnite cristallisée, laininiforme, 
conchoïde, appartiennent a la protogyne ou à des roches qui en 
dépendent (environs du bourg d70isan, enDanphini; Saint-Sauveur , 
Luz, Baigorry , aux Pyr6ndes ; Fahluio. , OEdelfors , en Suède ; cap 
de Bonne-Espdrance (i), etc.). Les variétés mamelonnée et fibreuse 
appartiennent aux terrains d'amygdaloïde (~eichernbach, prés 

(1) D'oh elle a été rapportPe par le colonel Prehn. 
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Oberztein; Hatsching , Fassa, en Tyrol ; Iles de Skye et de Mull, dans 
les Hdbrides ; Old Kilpatrick , Dumbarton , etc., en Ecossc ; Ele Farô). 

Dans la première espèce de gisement, elle est accompagnée 
d'Epidote, d'Axinite , de Chlorite, erc. Dans la seconde, elle 
est, tantôueule dans une cavité, tantôt avec la Chabasie, les 
Stilbites , etc., qui d'ailleurs existent dans les cavités voisines. 
Il est remarquable qu'elle soit accompagnée de cuivre natif 
dans plusieurs localités. 

Cérérine , Cérerite , Cérium oxidé siliceux noir. 

Substance conipacte opaque, noire brunâtre, rayant 
le verre. , 

Pesanteur spécifique, 3,,, à 3,s. 
Ne donnant pas d'eau par calcination; infusible a u  

chalumeau ; attaquable par digestion dans les acides; 
solution donnant par i'oxalate d'ammoniaqiie un préci- 
pité qui devient b r u n  par calcination, e t  donne avec le 
borax un verre rouge qui passe au  jaune par refroidis- 
sement. 

Composition. ... ... ASi3(Ce,  Ca,f)l=ASi+z(Ce,f;&)Si 
o u  A Si + 2 (Ce, F,  S a )  d'aprks l'analyse d'Hisinger. 

Cérine de Riddarhytta. 

Oxzgène. Bnpports. 
Silice. . . .. . . . 30,17 . . i5,67 3 
Alumine . . . . . i i ,3 i . . $28 1 

Oxidede Chium . . ~ 8 ~ 4 3  . . 6.17 
Oxidede fer . . . . 20,p . . 4,7> } 1 

Chaux . . . . . . g , i a .  . 5 5 6  
Ozide de cuivre . .. 0,89 
Mqtière volatile . . 0,40 

Se trouve dans les mines de cuivre de Saint-Gorans a Rid- 
darhyita , avec amphiboles, mica, etc. et accompagnant Ir. 
cérérite. 
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FAMILLB DES SILICIDES. 

ALLANITE ( d u  nom de M. Ailan). Substance cristalline, en 
cristaux dérivaus d'un prisme à bases carrées. 

Pesanteur spécifique, 3,1 a 3,4. 

Couleur noire, avec éclat vitreux tirant aumétalloïde.Rayant 
le verre. 

Ne donnant pas d'eau par calcination; difficilement fusible 
au chalumeau; ûttaqualle par digestion dans les acides; solu- 
tion présentant les mPmes caractéres que la CCrine. 

Composition. Peut-étre semblable à ce:le de 1;i Cérine; mais 
les arialyses connues sont : 

Allanite du Nyssore , Allanite du G~oenland , 
par Wollaston. par Thomson. 

Oxig. Rap. Oxig. Rap. 
Silice.. . . . y *  17,G6 . 4  Silice. . . .35,418,39 g 
Alumine . . . g  4,20 1 Alumine . . 4 9  i , g i  1 

Oxidede cérium I 9,8 2,93 Oxidedeckium 39,9 5,gi 
Oridede fer. . 32,o 7,28 Oxidedefer . 5 

Chaux . . . g,% 2,53 

On voit que ces analyses ne sont d'accord ni entre elles, ni 
avec celles de In c6~ine  par Hisinger; la première donnerait 
ASiZf a ( C e , f )  Si; la secondedonnerait A Si.+ 7 (Ce,.JCa)Si; 
mais il serait possible qu'une partie du  fer fu t  a l'état de pér- 
oxide, et que dès-lors remplacant l'alumine on  put avoir 
une formule analogue a celle de la chine. 

Les cristaux d7Alianite sont des prismes carrds , modifiës s:.r les an- 
gles solides p t  des facettes plus ou moinù étendues, pl. I I I  , fig. 8, 
47 ,  48 ;  ils ont la plus grande ressemblance avec certains cristaux 
d'oxide d'gtain, que par cela même on a quelquefois mis dans lc com- 
merce mus le  nom #Allanite. Inchaison dep sur u environ 150~. 

Cette sul>stanee encore ti.ès rare a été décoilverte au Groenland par 
M. Giesecke , dans des roches micacées. 

OBTH~TE. Substance d'un brun noirâtre , en baguettes pris- 
matiques engagées dans une roche feldspathique. 
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Donnant de l'eau par calcination; fusible avec boursoufle- 
ment et bouiilonnement e n  verre noir buIIeux. 

Atiaquable par les acides et donnant comnie 1s Cdrine la 
réaction d u  cérium. 

Compsition. MG Berzélius adineuait ailtilefois un mélange 
de  3 AS[+ CaSi+ Aq avec CeSi+f Si, mais il ne donne 
plus de signe dans sa nouvelle classification, Les analyses que 
l'cm doit à ce savant ont donne : 

Orthite de F i b o .  Orthite du Gottliebsgaog. 

Silice . . . .36,25 i8,83 
Alumine . . . 14,m 6,54 
Oxide de cë- 

sium . . 1 7,89 2,58 
Oxide de fer . i 1,42 2,60 
Oxide de man- 

ganhie . . . i,36 030 

Chaux . . . $89 +.97 
Yttria . . . 3,80 0,76 
Eau . . . . 8,70 7,73 

3 Silice* . . . 32,co 16,62 7 
1 Alumihe . . 14,8i, 6,g i  5 

Oxide de ce- 

rium . . . ]y,& 2,88 
Oxidcde fer. . i2,44 2,83 

i l  Oxide daman- 
gaahe . . 3,40 0,74 

Chaus . . . ~ $ 4  2,10 ' Yttria . . . 5,44 0,68 
i? Eau. . . . 5,36 C,76 z 

On voit qu'il est bien difficile d'établir des rapports entre 
les matières que présentent ces analyses, qui d'ailleurs ne s'ac- 
cordent pas Yurie avec l'autre, en sorte qu'il y a nécessaire- 
ment mélange de quelque matière étrangère. On pourrait peut- 
gtre exprimer la première par ASi+(Ce,j, Ca, Yt) Si* $ a Ag; 
mais la seconde donnerait 3 AS+ 4 (Ce,& Ca,Yt, mn)Si+ d q .  
11 faudrait des renseignemens pour pouvoir discuter ces ana- 
lyses avec succès. 

PYRORTKITE. Substance bacillaire, noire au brunhtre. 

Pesanteur spkcifiquq , 2,rg. Ray& avec facilité par une 
pointe d'acier. 

Donnant de l'eau par calcination; brûlant par h c t i o n  du 
chalumeau, par  suite d'un contenu d e  beaucoup de matiére 
charhoneuse : iittaquable par les acides; solution donnant les 
ré.îctions d u  cérium. 

Composition M. Berzélius a tiré par l'analyse : 
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PAXILLE DES SILICIDBS. 

Oxigène. Rapports. 
. . . . . . . .  Silice IO,@.\. 5,qî 3 

Alumine . . . . . . .  3,59 . .  1,67 1 

Oxide de cMnm.  - . . 13,ga. . 2,c6 
Oside defer . . . . .  6 , r 8  a .  1,38 

... . . . . . .  Yttria .i 1 4,87 0,97 . .  . . . . . . . .  Chaux i ,8i o,5r 

. .  . .  Oxide de manganhse. ~ , 3 9  o,30 
Eau 26,5~. 23,55 

1 
la? . . . . . . . . . .  

Cerbone et perte . . ,. . 3i,41 

Dans le  principe ce savantavaitad,mis 3 A S +  C a S f  xAqmé- 
langé de (Ce, f) Yt, mn) Si; mais il ne donne plus de signe dans 
sa nouvelle classification. On pourrait peut-êt~e tirer de I'a- 
nalyse précédente A Si*$  (Ce,J; I't, Ca, mn)'Si+ I z Ay, mais 
il serait bien possible que la Pyrortliite ne fût autre chose que 
de la Cérérite (Ce& etc.) S i f  AI,  mélangé de matières, argi-- 
leuses et  de charbon : il en serait peut-être de même de 
1'Orthite. 

Ces substa~ices se trodvent aux environs deFnhluii, à Fimbo, 
Korarf, etc., dans les mêmes roches pue Ia Gadolinite, et 
toutes les combinaisons connaes de l'oxide de cérium. 

Ydsuvirnne , Wilrcite, Frugardite, Somnzeroillite ,  cyprin^ , 
Hyacinthe volcanique, Gemme de Vésitve, Cl~rysolite, Egc- 
rune? Loboïte. 

Substance cristallisant dans le s y s t h e  prismatique a 
base carrée; cristaux dérivant d'un prisme dont la hau- 
teur est au côté de la base dans le rapport de \/8 à d7. 

Pesanteur spécifique, 3 à 3,45. 
Rayant difpcilement le quarz. 
Ne donnant pas d'eau par calcination; fusible au cha- 

lumeau. Le plus souvent soliible par digestion dans les 
acides; solution p~écipitant toujours abondamment par 
roxalate d'ammoniaque. 

i%nposition encore mal établie, quant aux quantités 
relatives des silicates coinbinds. Les analyses cennues 
sont les suivantes : 
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IDOCRASB. 67 
Idoc1 ase de Frugord , 

par Xordenskiold. 

Idocrase de Gœkum (Loboïte) , 
par Murray. 

Orig. Rapp. 
. . . . . . .  S i l i n .  55.87 i 8 , 6 S  5 

A l u m i n e . .  ..... 17.87 
Chaux. ........ 
Mapeiie.  ...... 
Pratoxidc de fer. . 6,7S 
Prororidr de  map ...... pariese. a.Si 0.07 
ibi iLre iolaiila . 0 .16  

Egerane , 
par Dunin Borkow~kg. 

Id~crese de Gœhum (Lobaïte), 
par Berz6lius. 

ûxigint. RnppiZo 

. . . . . . . .  ~ i i e e .  SE 18 , io  I 
Alumine. ...... 17.80 8,i7 i 

Chaux ........ 
M,, ....... 
Proteaide de fer. . 1.56 1.19 
Alalierer iobiiles. . o.Sb 

Idocrase de Sibdrie, 
par Klaproth. 

Oz&+ni. Rapp ........ Silice. 43 9 1 . 8 1  b ...... Alumine. 16.18 7,5g 1 
Lbaur. ........ Si, 
Protoxido do  f e r . .  6 60 ? i: } 

Jdoci.a=e d u  Tc'-uve , 
par IiIapr<itli. 

a 
Silice .............. 8 l . h  
Aluaiine . . . . . . . . . . .  Li 
(.baux. ........... 1 i . 1 5  
Oxidc de fer . . . . . . . .  7,bo 
Oaide de uiangan&e . . a o,>l 

La première analyse est la seule q u i  donne des rap- 
ports assez exactsl par lesquels on voie que l'oxigène de 
la silice est ,  comme dans le grenat, en niême quantitd 
que l'oxigène des bases, mais qu'à l'égard des deux SOT- 

tes de bases, les quantités d'origènc sont comme les 
nombres a et 3. D'après cela la formule des idocrases ...... 
pourrait être A'Si5Ca3'=nASi+3 &Siou ?&Si-+ 
3caaSi  ; mais elle est contre toutes les observations que 
nous possédons, parce que l'oxigène de la silice du se- 
cond membre n'est pas un multiple de l'oxigène de la 
silice du premier. Les autres analyses ne condiiisent pas 
à des résultats plus satisfisans, et les deux dernières 
même sont tout-à-fait en opposition, ce qui doit y faire 
supposer des erreurs, soir: f ipéra t ion ,  soit de dénomi- 
nation des matières analysées. Quoi qu'il en soit, on 
voit par les quatre premières analyses que I'idocrase ne 

" 
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68 FAPILLB DES SILICIDES. 

peut être qu'une combinaison de silicate d'alumine 
ASi e t  d e  silicate de  chaux CaSi,quelquefois remplacés 
par des silicates d'oxides isoniorphes. DI. Berthier a p p -  
posé qu'elle pouvait être A Si+ 2 (Ca, M, mn, J)  Si; 
c'est la composition des laitiers de Doulais, dans le 
pays de Galles, qui ont les caractères extérieurs e t  l a  
cristallisation de i'idocrase. 

VARTÉT~ES. Idocrase cristaiiist!~. En  prismes à huit pans,  quelque- 
fois simples, pl. III, fig. 2,  le plus souvent modifi9 a b  sommet, 
fig. 16, 21, et aussi par des doubles facettes sur les arêtes lat8rales , 
fig. 13 , 20, 22, 23, 24. 

Inclinaison, suivant Haüy ,  de i sur a 1040 g', 127O 7' ou 16iC 42'; 
de p sur i 115" 5', d e p  sur d 1180 8', d e p  sur u ihe 3', d e p  sur 
u 144" 441, de p sur ut' 133O 183, de p sur c 143" 27'. 

Jdocrase cylindrolde. En cristaux dCformés. . 
Idocrasc? bacillaire. En cristaux gi-oupés, donnant d c s  masses A 

structure bacillaire. 
Idocrase s a n u l a i r e ,  - compacte et Iithoïde. 
Les varidtr's de couleur sont verte ( la plus commuue) , brune, noire, 

bleue(cypririe), où il se trouve une certaine quantité d'oside de cuivre. 

GISEMERT. En petits filons dans les tetrains anciens, dans le 
gneiss, le  micaschiste, lcs roches serpentineuses (blpes et Pyré- 

riées), où elle est associée aux grenats, aux épidotes, aux pyroxè- 
nes, au sphène, etc. ; quelqaefois dans les dépôts calcaires de 
cette époque ( ~ r a v i c z a  , a u  Bannat ; Frugord e t  ~ c e k u m )  , dans les 
dolomies (somma), dans les laves (Vésuve). Il est très rare qu'elle 
forme des couches, qui sont toujours très minces, dans les 
micaschistes (vall8e d'Ah, en piémont) ; rarement aussi elle est 
dissém'née rniaasciistesdil val Lesa, de  Grassouey, en Pidmaat). L J  

USAGES. Quelques variétés transparentes sont taillées pour 
L hijouterie, mais sont en général de peude valeur. 

SOUS-GENRE. EPIDOTE. 

A. VIAGT-TROJSI~ME ESPECE. ZOISITE Tpidote blanc. 

Substance grisâtre, t h  facilement clivable par  deux 
plans parallèles, et anssi, suivant d'autres directions, 
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Cristaux en prisme oblique dont la base est inclinée 
i l'axe de I 160 40'. 

Pesanteur spécifique, 3,269 à 3,334. 
Rayé par le quarz , rayant le verne. 
Ne donnant pas d'eau par calcination ; au chalunleair 

,se boursoufle, s'exfolie dans le sens des clivages; se 
fond sur les bords. Inattaquable par les acides. 

Composition. A ' Si Ca = a A Si + Ca Si ou 2 A S; 
+ c a 3 ' ~ i ,  d'après les analyses de Klaproth et de Biicli- 
holz. 

Zoïsite de  Carinthie, , Zoïsite de Bareuth , 
par Klaproth. par Bucholz. 

Oxig. Rapp. 0dg. R q p .  
Silice. . . .  .45 23,37 3 Silice. . . .  .40,25 zo,gi 3 
Alumine . .  .zg i3,54 a Alumine . . .  30,25 i4,13 z 
Chaux . . .  .x Chaux . . . .  2230 6 , k )  . 
Pntoxide de fer. 9 38 } Protoxide de fer. 1,s. i , n (  

Mais on ne sait que penser de ce que l'on a nomnié 
zoïsite da Vallais analysé par M. Laugier, ni du zoïsite 
tendre analysé par Klaproth, e t  qui ont fourni 

Zoisite d u  Vallais, Zoisite tendre, 
par  Laugier. par Klaproth. 

oxigdne. 
. . . . . . .  Silice. 37 ig,zo Silioe . . . .  44 z2,85 

Alumine . . . . . .  26,6 12,42 Alumine. . .  3% 1 4 , ~ 4  
Chaux . . . . . . .  a o  5,6i Chaux!. . . .  10 5,6i 
Protoxide de fer . . .  13 a,g6 Oxide de fer . 2,5 0,56) 
Oxide de  man$ankse . 0,6 0,03 

Dans la première hl faudrait regarder presque tout 
l'oxide de fer comme provenant de melangc, et dans la 
seconde il y a si~rabondance de silice et d'aluqine. 

Zoïsite cylkdroïde et bacilIaire. Offi aot d d  pribm~s allong& pei - 
pendiculairement A l'axe du  prisme rectaugulaibe obliqi~e. 
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V~XGT-QUATRIEME E S P ~ C E .  THALLITE. 

( dPidote, Akapticone, Pistacite, Del~hinitc., Sauakite , 
Arendalite, Scorzu, Stralite, Schorl vert.)  

Substance verte. Cristaux dérivant d'un prisme rec- 
tangulabe oblique, dont la base est inclinée à l'axe de  
I 1 5 ~  3d. 

Pesanteur spécifique, 3,/ca. 
Rayant le verre, rayée par le  quarz. 
Ne donnant pas d'eau par calcination ; au chalumeau 

se boursoufle, se ramifie et se fond sur les bords. Inat- 
taquable par les acides. Solution précipitant abondam- 
ment en bleu par l'hydrocyanate ferrhginé de potasse. 

Composition. AsSi3  f = 2 A Si + f S i  ou a Af ~f 
+F SI, plus ou moins mélangé de zoïsite. 

Thallite du Daupliind , par Dcscotils. 

Oxigénc. Rapports. 
Silice d . . . . . . . .  37 . - . . 19,22 3 
Alumine. a . . . . . .  a7 . . . .  ia,6i z . . . .  Protoxide de fer. . . , .  17 3.18 
Chrat  . . . . . . . .  14 . . . .  3,93 1 i 

O d e  de mangani-se . .  i ,5 . . . .  o , h  

Thdlite bacillaire de l'île Saipt-Jean, par Beudant. 

Oxi&e. Oxi&géne. 
Silice. . . .  40,g 21,a 3 Silice. . . .  38,97 20,24 3 
Alumine . . 2 8 4  1 3 3  3 Alumine . . 18,90 13,50 z 
Chaux . . .  1 6 , ~  4,s Chaux . . .  i6,zo 4,5$ " 

Protoxide de 1 Protoxide de 
. . . .  fer. . . .  i4,0 5,s fer 3,66 z p o  

Grossulaire , i ,3i  
Almandine . 0,63 

On voit dans la première analyse qu'il y a une petite 
erreur sur les oxides à I atome d'oxigène ; mais la se- 
conde analyse nous fait voir corninent de telles erreurs 
peuvent avoir lieu ; car la matière qui en a été l'objet 
était associie avec des grenats, et en cherchant pa r  le 
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calcul ce qu peut être mélangé de Ces svbstances, on 
voit que les restes sont exactement dans le rapport 1, 
2 ,  3, que donne la formule. Deux autres arialyses 
de tliallite m'ont donné des résiilrats analogues. 

II exis~e une analyse de la thallite d'ArenM par Vau- 
quelin; mais les rapports des p n t i t é s  d'oxigène sont 
ceux du grenat, et il est évident qu'il y a eu erreur sur 
I'espece de matihre analysée. Quant au scorza analysé. 
par Klaproth, il n'est pas étonnant qu'on ne trouve pas 
les rapports que nous indiquons, puisque cette matière 
est un sable de thnllite provenant de la désagrégation 
des roches, e t  ilui est nécessairement mélangé de ma- 
tières étrangères. 

VARIÉTES. 

Thallite crï.stalliséa. Fa octacdrcs rectangulaires allougds transver- 
salement ct modifids de diveires mani8res sur les arétes e t  ur les sn- 
gles, quelquefois trés compliqur's aux exti&nite's, pl. XII, Cg. 5 i à 59 ; 
raiemeut en piicrne rectangulaiie , aiissi alloiig6 transversalement , 
et modifir's sur les arètes aiguës, pl. XI, fig. 5 (du Daupliiné). 

Inclinaisonsde P s u r c  116'40', P sur B 1150 301, P sur a izie a3 
ou i40°3g1, B sur d 1 2 4 ~ 5 7 0 ~  144" 2 5 ,  L s u r  n 946' 35. 

Tiznllite rylindrofde. En cristaux d6formés et lil>res. 
Thallite bacillaire et jbreuse. Eu cristaux ddformfs ou en petites 

aiguilles, agrCgds. 
ThaIliteJibro SOJ eore. En filxes assez roides , de couleur verdatre. 
Thallite granulaire. E n  masses composdes de  petitsgraius soutent 

mal agr6çés. a 
Thnllite arénac/e (Scoiza). En sables verts plus ou moins niClangQ 

Je  pwticulcs e'trangéres. 
Thallite compacte. Litlioïde, vaii&d estrèrnr? de thallite granulaire, 

fidquernnient mélang6 avec du quarz. 
Les couleurs sont le vert, rarement le brun, le rougedtre. 

GISEMENT. 

La Thallite appartient a i c i  t~rrains de cristallisntion; sou- 
vent elle remplit les fentes et les fissures di1 gnnite, du 
gneiss, du micaschiste, du scliiste argileux ( île d'Aran, .n 

E C O S S ~ ) ,  e t  surtout de la protogine ou des r o c h ~  qui en dé- 
pendent ( ~ l p s  du Dauphin6 , de la  Savoie, etc.#. Quelquefois elle 
constitue avec le quarz des dépôts assez épais au  milieu de 
ces roches, et d ~ n s  quelques CM elle y est simplement dissémi- 
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T2 BAMILLE DE$ SIIJCIDES. 

d e .  Elle se trouve aussi en petits noyaux dans les sihites 
(Vosges, Hongrle) , dans les amygdaloïdes (vallée du Drac en Dau- 
phine). Enfin elle se trouve dans les gîtes métallifères (~ ren-  
da1 , en)Vomése). 

On conilai la 'I'hallite presque partont, mais les localités les a plus remsrpaôles par la quantité qui en a été tirée, par la 
beaut6 des échantillons, sont le Dauphiné ( autour di1 hourg 
d90ican), 13 +allée dé dharnouni (à la fontaine du   ail let), 1- 
pines de fer de Tornhio rusbo , Utrille , etc., a Arendal , en 
Wondge; enfin, celle de Langbanshytta , Persberg , Nor- 
berg , etc., en SuBde , qui ont offert des cristaux du poids 
de plusieurs 1' ivres. 

Hyacinthe blanche de Ea Somma. 

Substance blanche, en cris taux dérivant d'un prisme 
droit ;l base carrée, dont  la hauteur est au  côté d e  la 
base dans le rapport de 4 à g. 

Rayant le verre- 
Pesanteur spécifique , 2,61 a, 
N e  donnant pas $eau par calcination ; fusihe nu cha- 

lumeau avec bouiIlonnement; soluble en  gelée dans les 
acides; solution précipitant abondamment par l'oxalate 
d'amnioniaque. 

Composition. Les analyses conduisen e à 1% formule 
A'Sia Ca = 2  ASi+CaSi ou  2 AS; ~ 2 ~ i ,  la même 
que pour le zolsite, dont la substance n e  ~ a r a î t  diffé- - - 
r e r  alors que par le système de cristallisation. 

hldooite du Vdsuve , Meïonite de Sterzing, 
par Stromeyer. par le même. 

Ozig. Rap. Oxig. Rap- 
Silice . . . . 40,53 21,05 3 Silice . . . . 3y,gz 20~73 3 
Alumine . . . h,73 i5,d 2 Alumine . . -. 3 1 , g ~  14,93 2 

Chaux . . .24,24 6,80 1 Chaux . . . .23,86 6,70 s 
Potasseetsoiide I ,8i Potasse et soude. 0,89 
Oxide de fer . o,iS Oxide de fer . 2,24 

Oside de man- 
ganése. . . O , l 7  

Eau. . . . . o,gS 
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M. Gmelin avait trouvé pour  la nieïmite du Vesuve 
u n  résultat tout-à-fait semblable à celui de  M. Stromeyer, 
et  en tout très différent de  celui que  M. Arfvedson avait 
obtenu d'une substance analysée aussi sous le même 
nom: dont ~ o u s  parlerons plus tard. (Voyez meïonite 
d'Arfvedson ). 

Meïonite cristdliske. En prismes carrds, simples, pl. 111, fig. 1 , ou 
modifids sur- les arêtes 1atPrales par une face, fig. 2, ou par deux 
faces, fig. 3, Ces prismes sont aussi modifib au sommet par quatre 
faces, fig. 35, et souvent en outre par des facettes additionnelles , 
fig. 45. Inclioaison de i sur a i z i o  451, de p sur d 113' 341, dep suir 
n 140" il,, d e p  sui. c 153' 261. 

Meionite bacillaire. En cristaux group6c par les faces lat6rales. 
Mewnite compacte. En petites masses fcndilldes. 

CISEMENT. On n'a encore trouvé la meïonite que dans deux 
localités, dans les blocs de Dolomie de la Somma, au Vésuve, 
et dans une roche analogue à Sterzing, en Tyrol. On l'a citée 
à l'abbaye de Laach , près d'bndernach. 

THULITE. Subshnce vitreuse , en pfismes rliomboïdaux de 
go 30' et 87" 30'; rqse ou rouge. 

Rayant le verre, rayée par le quaiz. ComposCe de 

Ox&&e Rapports. 

Silice . . . . . .  42.5 . . .  52,07 
Alumine. . . .  .25,i . . .  ~ 1 ~ 7 2  z 

4 

Chaux. . . . . .  19,4. . .  5,45 
. . .  . . . .  Mngnesie. 0,6 @,z3 

Ce qui donne Gu A' Si4 = a A Si f Ca Si*, et par conse- 
quent formerait une siibstance pafliculière à placer après In 
meïonite. 

Cette snbstance encore peu connue dans les collections , se 
trony'e & Suhland dans le Tellemark, en Norwège, avec quarz, 
fluor et idocrrse b h .  
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GIESECKITE. Substmce en prismes rhornb~ïdaux ou à six 
pans; tendre, rayce par une pointe d'acier; verdâtre ou gri- 
sâtre. Pesanteur spécifique, 2,78 à 2,82. Composée suivant 
l'analyse de Stromeyer, de 

Os&ène. Rappop. 
. . .  Silice . . . . . . .  46,07. 23,93 g . . .  Alumine. . . . . .  3 3 , s ~ .  15,79 6 . . .  . . . . . . .  Potasse, 690.  
. .  . . . . .  MagnUie i , z o . .  

. . . .  . . . .  Oxide de fer 3,35 . . .  OxidedemanganBse. 1,15. 

d'où l'on peut tirer la formule A 8 Si 9.K L 6 A Si + K  Ss , ce - 
q u i  formenit une espèce particulière dont la place serait après 
la Neïonite. 

On R rapproché I:i Gieseekite deia Pinite d'Auver@e; mais 
cette derniCre présente une composition diffhentc et n e  peut 
être plache qu'après I'hnortliite. 

Cette substance n'est encore connue que dans les roches 
porpliyrirpes d'Akullinrasiarsuk, en Clrcenland, d'oh elle a 
été apportée par M. Giesecke. 

(Paranchine, ScnpoZite, Rapidolite, Arktizite, Micarelle?) 
O 

Substance vitreuse ou lithoide, blanchâtre, p isâ t re ,  
verdâtre o u  rougeâtre. Cristaux dtkivant d'un prisme à 
base ca r~ée .  

Pesanteur spécifique z,5 à 2,7. 
Rayant le verre. 

Donnant u n  peu d'eau par calcination, sans perdre 
sa transparence; filsible au  chalumeau ; difficile à atta- 
quer par les atides. Solution précipitant par l'oxalate 
d'ammoniaque. 

Gx~z~osit ion.  Probablement A3 Si4 Ca= 3ASi+Ca Si 
*'Bi + C a s  
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WERNERITE. 73  
( 1 )  Parantliiiie de Pargas (2) Scapolite dlArandal, 

par Nordenskinld. par Laugier. 

Oxig. Rapp. Oxig. Rapp. 
S3ice . . . 43,83 22,76 4 Silice . . . 45 A,37 4 
Alumine. . 35'43 i6,58 3 Aluminè. . 33 i5,41 3 
Chaux. . . 18,96 5,32 i Chaux. . . 17 
Eau. . . . i ,03 Soude. . . 1,5o 0,38 1 

Potasse . . 0,50 O , O ~  

Oxide de fer 
et  de man- 

4"7 / 
ganése. . i 

Perte . . . i,bo 

(3) Wernkrite verte, (4) Scapolite aqueuse, 
par hbn. dc Nordenskiol 

O x  ig. Rapp. Ozig. R. 
Silice . . . . 40 20~78 4 Silice . . . . 41,25 zi,42 4 
Alumine. . . 34 15'88 3 Aliimine. . . 35,55 i6,Gi 3 
Chaux. . . 16,6 4,66 j C ~ I U X .  . . . 20,36 5,71 I 

Protoxidede fer 8 1,82 Magn4sie et  oxi- 
Oxido de man- de d e  maiiga- 

ganbse. . . 1,s nhse . . . . ~ $ 4  
E a u .  . . , . 3,32 

Ces analyses sont à-peu-près d'accord; d'où I'oii voit 
que I 'oxighe d e  la silice est encore la somme des qiian- 
tités d'oxigène des bases, mais que  dans celles-.ci les 

d'oxigéne sont comme 3 et I ,  ce  qui  donne 
la formule citée. 

Il y a plusieurs autres substances regardées comme 
appartenant à la même espèce et qui présentent des 
compositions dit'ferentes. Telles sont 

Scapolite de Pargas, WernErite blançhe , 
par Hartwaii. par JoLii. 

Osig. Rap. Oxig. Rup. 
Silice . . . . 49,42 z5,67 4 Silice . , . . 50,25 26,io 6 
Alumine. . . 25,41 11,86 z Alumine . . 30 i4,oi 3 
Chaux. . . . 15,59 

4'37 1 
Chaux. . . . i0,45 2,93 

Suude. . . . 6,05 1,54 L Potasse . . . z 
Magnksie . . 0,68 0'26 Oxide d e  fer . 3 0,68 i 

Onde de fer . i ,40 Oxide de man- 
Oxidc de pian- ganése . . 1,45 0,3i 

ganhse . . 0,07 Eau. . . . . 2,85 
Perte . . . . i,45 

a ASi+(Ca, Naj Sis 

0,33 l 
3 A .Si+(Ca, K) SiS 
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76 FAMILLE DES SILICIDBS. 

Scapolite de Fâhus Grufva , 
par Bazdlius. 

Silice . . . . 
Alumine . . 
Chaux. . . . 
Maptsie. . . 
Oxide de man- 

ganése. . . 
Oxide de fer . 
MatiCres vola- 

tiles. . . . 

Oxig. Rap. 
6i,50 31,94 16 
25,75 12,oz 6 
3,oo O,% 

0,75 

i,50 0,33 
i,50 0,34. 

IvIicarelle , 
par Simon. 

02%. Rop 

Silice . . . 53 27,53 4 
Alumine. . . 15 7,00 1 

Chaux. . . . 13,25 Q,7a 
Y a j t G e  . . 7 1,45 1 
Soude. . . . 3,50 o,89 
Oxidede fer .  a' 0,45 
Oxide de man- 

ganèse. . . 4,i5 0,91 
Perte . . . . 1,:s - 

6 A Si, + (Ca, MJ mn) Si4 A Si + (Ca, MJ Na, etc.) Si5 

D'où il suit que  si les analyses sont exactes, si eHes ont 
été faites sur  des matières homogènes, il y a ici quatre 
espèces différentes les unes des autres e t  des précé. 
dentes; seulement la Wernérite blanche n e  serait autre 
chose qu'une S ~ o l é z î t e a n h ~ d r e .  La Scapolite de Pargas 
analysée par M. Hartwall est la seule qui corresponde 
à l'espèce Parantliine d e  M. Berzélius. 

WTernEnk cristnlIisée. En prismes à huit pans terminéspar des py- 
ramides A quatre faces, mais en génkal mal conformés, pl. III, fig. 34. 
Inclinaison d e p  sur d l a i o  281. 

Wemérite bacillaire. Iln prismes obiitdrés plu, ou moins grouph 
les uns s u r  les autres. 

mernérite compacte. En masses viti\euses d'un éclat gras (Arendali. 
Micarelle. BIatièrm &ailleuse nacrke, blanchâtre, grisâtre ou ver- 

dâtre, rayde par une pointe d'acier. (dlArendal en Norwbge.) 

Les substances dont sous venons de donner les analyses se 
trouvent en général dans les amas de minerais de fer qui tra- 
versent le gneiss  rendal al , Langsoe , en Norwège; Sjosa , en Sader- 

manie, ~ a n ~ b a n s h ~ t h a ) ,  dans d a  dépôts de cuivre pyriteux 
(Garpenberg , en Dalécarlie), dans des dépôts calcaires voisins 
dû ces minérais ( ~ a r ~ a s ,  en Finlande; Malsjo, en Wermelaiid). 

Partout elles sont ncconipagnées de grenat, d'épidote, de py- 
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roxène , d'amphibole, etc. On les a citdes dans plusieurs autres 
lieux  l le in Chursdorf, en Saxe; Franklin New-Jersey , Warwick 
Amérique septenhionale) ; mais on est loin d'étre certain que les 
matières ainsi dénommées appartiennent A l'espèce Wernérite. 

M. BerzBlius pense que le Dipyre, malgré 17analj se de Vauquelin, 
qui le place dans les bisilicates al~imineinr , doit avoir beaucoup d'a- 
nalogie avec leswernérites. 

Quelques mindralogistes rapprochent aussi de la Wernbrite la sub- 
stance nommée Gabrouite, que, l'analyse place aussi Jans les bisili- 
cates alumineu~. 

Ces substances otit besoin dYétre examintes de nouveau. 

( Sommite , Schorl blanc, Pinguite, Bléolite , Fettstrin , 
Lytrode, Pseudo Néphdine? Pseudo Soinmite ?) 

Substance cristallisant en prisme à hase d'hexagone 
régulier, dont  la hauteur est à I'apothèrne dans le rap- 
port  de  tz h t7. 

Pesanteur spécifique, 2,56 a 2,76. 
Rayant le verre; fusible au  chalumeau en verre blanc 

bulleux. 

Soluble en gelée dans les acides; solution traitée 
par Ie carbonate d'ammoniaque et  filtrée, laissant après 
l'évaporation et h calcination un résidu :ilcalin. 

Composition. Na A3 S4 = 3 ASi+Na Si ou  3 A %+ 
Gaf&,  d'après les analyses suivantes : 

Néphéline du V h v e  , Nt?plidline du Kazzenbukkel , 
par Arfvedson. par Gmélin. 

Oxi'ène. Rapp. Oxigène. Rapp. 
Silice . . 44,ri az,gi 4 Silice . . . . . 43,36 22,52 4 
Alumiue. 33,73 i5,75 3 Aluniine. . . . 33,49 i5,66 3 
Soude. . 20,46 573 i Soude. . . . . 13,36 

Potasse . . . , 7,13 1,20 

Oxide de fer et 
de manganhse. 1,50 

Eau . . . . .  '>39 
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FAMILLE DES SILICIDES. 

ElGolite de Laurvig , par Gnidlin. 

Silice . . . . . . . . . . . . .  . . . . . . . . . . .  Alumine. 
$oude . . . . . . . . . . . . .  
Potasse . . . . . . . . . . . .  
Cliaiix. . . . . . . . . . . . .  
Magnésie et oxide de manganèse. . 
Oxide de fer . . . . . . . . . .  
Perte par le feu . . . . . . . - .  

Nipheline cnstullisèe. En prismes hexagones, quelquefois simples, 
plus rouvent rnodi64s sur Iw arêtes des bases, sur les arêtes latérales. 
e t  quelquefois de l'une et de l'autre maniire, pl. V I ,  fig.3, 9 , 26, 28, 

Indinaison de r sur ô 1180 sur 61 1380 20'. 
Népheline lamellaire. En masse fendillee, ayant en apparence la 

structure lamellaire. 
Nkheline,? aciculaire et capilZrire (pseudo-nPphelinc). 
& - { ~ h e h e  compacte , Eléolite ). Vitreuse, d'un éclat gras, verdàtcc 

ou rougeâtre. 

La népheline paraît appartenir exclusivement aux terrains 
volcaniques; eHe existe dans les blocs de Dolomie de la Somma, 
avec la Meïonite, YIdocrase , etc. Il est probable que c'est elle 
qui forme la base de plusieurs laves des mciennes éruptions 
du Vésuve et de la Campagne de Rome. Elle se trouve dans 
les roches basaltiques du ICazzenbulikel, à quelques lieues de 
Heidelherg, et peut-être dans celle du I<aisersthul, en Brisgau. 

La pseudo-népheline, qiie l'analogie de forme fait consi- 
dérer comme appartenant à la même espèce, existe aussi dans 
les laves (capo di Rove,prbs d e ~ o r n ~ ) .  Ona souppnné  qiie la Bres- 
lakite, substance fibreuse brune,  qui  se trouve dans le mSmu 
lieu, appartenait encore a la népheline. Quant à l'Él6olite que 
sa composition doit faire rapporter à la népheline, elle se 
trouve empatée dans la siénite ( l a u v i g ,  Stavern, Friedrichs- 

warn, en ~ o r w é ~ e l ) ,  e t  accompagnée d'oxide de fer magnétique, 
d'amphiboles, etc. 

Nous réunirons ici quelques substances qui doivent être 
rapprochées de In  nbph~line d'nI>rl s leur composition ; savoir: 
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I T T N L R ~ E  (Népheline, Sodulite , AkapoZite du Kaisersthul), 
substance en prisme hexagone régulier, ou peut-être en do- 
dccaèdre rhomboïdaux, dont on ne  voit que la 'coupe dans la 
fracture de la roche où  les cristaux sont engagés. 

Rayant le verre. Pesanteur spécifique, a,3. 

Donnant de Peau par calcination; fusible en verre transpa- 
rent ; soluble en gelée dans les acides; solution précipitant 
u n  pen par l'oxalnte d'ammoniaque, e t  laissant d'ailleurs un 
résidu alcalin ap1.é~ le traitenient par je carbonate d'ammonia- 
que,  l'évaporation et la calcination. 

C?mposition. L'analyse de M. Gmelin a fourni les r6siiltats 
suivans : 

Oxigène. Rapports. 

Silice. . . . . . . . .  30,016. . .  15,57 4 
Illumine . . . . . . .  28,400 . . .  13,26 3 
Sortde . . . . . . . .  11,288 . . .  
C h a u x .  . . . . . . .  5 , 2 3 5 . .  . 2.88 1.47 ! 1 

Potasse . . . . . . . .  i,565 .... O 26 \ 
Eau . . . . . . . . .  10,759. . .  g,56 3 

Acide Iiydrosulfurique . Traces. 
Oxide de fer. . . . . .  0,616 
Gypse. . . . . . . . .  4,813 i . . . . .  Sel commun. 1,618 

Ce qui donne Ir formiile A J  Si4 ( N a ,  Ca, K ) A r l ? = 3 ~ ~ r  
+ (Na, Ca, &) Si + p Aq. 

C e  serait une néplieline hydratée, & par consécj%ent une 
espèce particulière ; mais, je ne srais pourquoi M. Berzélius 
n'admet pas l'eau dans la composition, en sorte que la sub- 
stance rentrerait immédiatement dans l'espkce Nephdine. 

L'lttnérite a été trouvke dans les roclies basaltiques du  Kai- 
sersthull , en Brisgau. 

I ~ D I A N I T ~ .  Il  y a long-temps qu'on a considéd cette sub- 
stance comme une matière feldspathique, rt l'an avait regardé 
l'analyse de Chene~ix  comme très bkoignée de i'exaclitude. 
Cependant des analyses de M. Laugier ont d ~ n i i é  des résul- 
tats fort analogues, a c e h  près qu'elles ont f o u n i  une petite 
quapi& de soude. Savoir: 
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8 O FAMILLB DES SIGICIDBS. 

Tndianite blanche. Indianite r w .  

Oxig  Rapp. Oxig, Hnpp. 
Silice . . . .  43,o 2233 41 Silice . . . .  42 21,81 4? 
Alumine. .  .34,5i6,1i 31 Alumine. ... 34 i5,88 3? 
Chaux. . . .  i5,6 4,38 1 chaux . . . .  15 
Soude. . . .  2,6 0,66 $ Souda. 1 . . 3,3 0,84 
Oxide de fer . I,O Oxide de fer . 3,a 
Eau . . . .  i,o Eau . . . .  ;,O 

Si ces analyses sont exactes, si elles ont été faites sur des 
matières homogènes, 1'Indianite doit Gtre rapprochée de la 
Népheline. En effet, a quelques divergences près qui peuvent 
faire soupçonnm des mélanges, les quantités d'oxigène de la 
silice et des bases sont à-peu-près dans les rapports de 4 ,  3, 
I ; on  aurait donc la formule 3 A Si+ CaSi, qui serait une 
Népheline à base de chaux, et par conséquent une espèce par- 
ticulière, mélangde de 3 A Si + NaSi, qui est la Népheline or- 
dinaire. 

L'lndianite a d'lilleurs des caractbres analogues ià ceux de 
la Nipheline, si ce n'est qu'elle fond peut-étre plus difficile- 
ment, e t  que la solution précipite abondamment par l'oxalate 
d'ammoniaque. 

O n  ne conmît encore cette substance qu'au Carnate, ou 
elle paraît en amas oii e n  couches subordonnées au &main 
de micaschistes. Elle est en masses finement saccharoides , 
presque conipactes, de couleur blanche ou rosâtre. 

EKEBEBGITE ( Natrolite d'HcsselkuZa Sodaitej , substance 
compacte, ou finement fibreuse , ou composde de  lames très 
minces jppliquées les unes sur les autres; couleur verdâtre, 
grisâtre ou brunâtre; k l a t  gras ou nacré. Pesanteur spécifi- 

F e ,  2,746. 
Blanchissant au feti et fondant en verre bhleux : difficile- 

ment attaquable par  les acides. 
Ccmpositign. Ekeberg a trouvé cette substance composée de 

Oxi$ne. Rapports. . .  . . . . . .  Silice 46 23,89 18 . .  . . . . .  Alumine. z8,75 i3,43 10 . . . . . .  Chaux. 13,50. 
Protoride de fer . 0,75 . . 0,i7 3179 ! 
Soude . . . . . .  5,35 . .  1,34 1 

. .  Eau. . . . . .  , 2,15 z 
Perte . . . . . .  3,50 
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m. Berzélius avait d'abord représenté cette substance par 
la formule g A Si+ 3 Ca S iP  + Ara Si ; mais dans sr noii- 
velle classification il a admis 8 A Si+3 Ca Si!'-+Na Si . La 
première fornulc serait plus rapprochke que la seconde des 
données de l'analyse et  plus en harmonie avet les lois connues 
de composition; mais les rapports que nous venons d'3ablir 
conduisent plutôt à IOA Si+3 Ca Si1 + N a S i a .  Il nous pa- 
raît évident qu'il y a ici un  mélenge. de  diverses matières, 
mais qu'il est difficile d'établir $après des données positives; 
tout ce que l'on peut faire est de se laisser guider par les di- 
visions possibles de la formule. O r  ces divisions nous condui- 
sent à 3 (34Si+Ca Sr')+ (AS;+ Na Si1 ou bien z (3 A Si+ 
C a S i l ) f  ( 4 ~ S i + X a S i 2  ). Dans les deux cas, i l  y aurait ici 
mélange de  deux substances, dont les analogues ne se trou- 
vent pas dans les compositions connues, d'où il semble résul- 
ter que 1 ' ~ k e b e r ~ i t e  doit former une espéce pîrticiilière, qui, 
pour l'instant du moins , peut trouver sa place apr& la 
néplieline. 

Dichroite, Jolite, Steinheilite, Fahlunite dure, Luch saphir, 
Peliom , Saphir &eau, Sidérite. ) 

Substance en prisme à base d'hexagone r e p l i e r  ; vio- 
lâ t re  ou bleuàtre. 

Pesanteur  spécifique, 2,56. 
Rayant  le ver re ,  rayée par la  topaze. 

Ne d o n n a n t  pas d'eau par  calcination; difficilement 
fiisible; insoluble dans les acides. 

Compcsition. A Si ' Ma= 3 ASi+ i1.Ih Si' ou 3 A si+ 
nia "Si 4 .  
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82 FAMILLE DES SILICIDES. 

Steinheïlitc â'Orrijerfvi , Fahlunite diire, 
par Bousdorff. paf Stromeyer. 

Silire . . . . 
Alumine. . . 
Magnaie . . 
Protoxide de 

fer .  . . . 
Protoxide de  

manganhse. 
Perte au feu . 

Oxig. Rapp. Oxig. Rapp. 
49,95 25,94 5 Silice. . . . 50,247 26,i O 5 
32,88 1535 3 Alumine . . 52,422 i 5 , l j  3 
10945 4 d  &lagn&ie . . 10,847 br19 i 

{ i Protoxide de 
5,oo i , i3  1 fer. . . . 4,004 o,gi 

Protoxide de 
0,03 mangankse. 0,682 0.90 

1 ,76 Pmte au feu . i .664 

Cordiérite de Simiutak , Cordidrite de Bodenmais , 
par Stromeyer. par Stromeyer. 

Oxig. Rapp. 
Silice . . 49,170 25,54 5 
Alumine . 33,106 15,46 5 
Magnésie . I i,%%i 4,45 
hotoxide 

de fer. . 4,538 0,98 
Protoxide de 
manganèse 0,037 

t '  
Perte au feu i ,204 

Oz&. Rapp. 
Silice . . 48,352 2 5 , ~ ~  5 
Alumine . 51,706 14,8i 3 
MagmGsie . 10,157 3,9i 
Protoxide 

de fer. . 8,316 1,89 
Protoxide de 
rnanganhse 0,355 0,07 

Perte au feu 0,595 

Cordiérite cristaIlisée. En prismes hexagones, simplrs au rnodifiés 
6ur les arêtes lathales ou sur le6 arêtes des bases, pl. V I ,  fig. 8 ,  28. 
Inclinaison de r sur O i 37O 7 

Cordiérite amorphe. En petits nids vitreux dans diverses roches, 

Cordiérite irisée ou avanturinée. Présentant iine multitude de points 
scintillans, commedes paillettes, de diverses couleiirs. 

GISEMENT. Disséminée dan* les granites et lrs inicaschistes 
(Bodenmais, en Bavière, au milieu de la pyi ite mapitique ; Simiutak, 

en ~rcenland) , dans les amas de cuivre pyiiteux (Orrijerfvi, pr6s 

d'Ab0 , en Fiulande; Falilun. en Suède). L'iolite que laon rnpporte 
à cette espèce se trouve piirticulièreinent dans Ies trachgtes, les 
tufs trncliytiques , les t<if basaltiques (~ranat i l lo ,  pri-s Xijnr, en 
Espagne, mont Saint-Nichel, y& de Yuy , en Velay). 

Les variétés d'une belle couleur bleue oii violatre sont em- 
ployées dans la bijouterie j ce  sont les pierres que l'on dcsiçne 
sous le non1 de Saphir d'eau et Imh-saphir. On a poli dans ces 
derniers temps 1;i vnric:tP irisGe qiii est d'un cisscz joli effet 
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THOMSONITP. 

APPENDICE. 

Nous avons indiqué i'expression Peliom comme synonyme 
d e  la Cordiérite; mais oii a donné sous ce nom des matières 
bleues ou bleuâtres, qui sont peut-être différentes; telle est 
peut-étre celle dont M. Brandes a donnC l'analyse suivante : 

Silice . . . . . . . .  54 . .  ï8,o5 7 
. .  Alumiue. . . . . . .  2 8 , h  i3 ,5  I R 

Protoxide de fer. . . .  i 6 ,  I 8 . .  . .  Magndsie . . . . . .  o,50 
Oxide de manganhse . . a,!& 

. . . . . . . .  Eau. o , A  

qui donne la formule A'S7 f Ma = 3 A S  +,fS, e t  se r a p  
porterait plutot à la Gabronite ouau Labradorite qu'à la Cordib 
rite, & moins qu'il n'y ait erreur dans Irs résultats de l'analyse. 

Substance blanche cristallisant en prisme droit à base 
carrée, dont la hauteur et le côté sont à-peu-près 
comme les nombres 2a et 31 .  

Pesanteur spécifique, 2,37. 
Ne rayant pas le verre. 
Donnant de l'eau par calcination; se Lourseuflant au 

chalumeau, et se fondant difficilemenli; soluble en gel& 
dans les acides; solution précipitant abondamment par 
I'oxalate d'ammoniaque. 

Conzposition. Peut-êtreA3 ...... Si4 C a A p a  =3ASi+CaSi 
+ s Aq ou 3 A S - ~ - C ~ ~ S ~ + G A ~ ,  quiestlaWerné- 
rite hydratée, 
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8 4 FAMILLE DES SILICIDES. 

Analyse de Aerzélius. Analyse de Thomson. 

Oxig. Rapp. Orig. Rap. 
Silice. . . 38,30 ig,84 16 4 Silice . . . 36,80 19,11 4 
Alumine . 30,zo 14,10 i a  3 Alumine. . h , 3 6  14,64 3 
Chaux . . i3,54 3,80 3 Chaux. . . 15,40 4,3a? 
Soude . 4,53 i , i5  i ) i Magnésie . o p o  o,07 5 
Niagnkie . o,4o Pgroxide de 
Eau.. . . 13,io 1i,64 ig 2,s fer. . . 0,60 

E a u .  . .13 11,55 2 
Perte. . . 2,64 0,67 

regardee comme soude. 

M. Berzélius a admis la formule 12 AS+ 3 CaSi+ 
NaSi+ IO  Aq, qui s'accorde avec son analyse, mais 
dans laquelle la quantité d'oxigène de l'pau n'est pas un 
multipIe de l'oxigème de la silice, comme l'ensemble des 
observations sur la composition des corps paraîtrait 
l'exiger. Or cette formule se partage en 3 (3ASi+  
C a S i + ~ A p ) e t  3ASz+NaSi+4Ap, dontlepremier 
membre est la formule que nous avons adoptée, e t  le se- 
cond une substance particulière. L'analyse deR1. Thom- 
son s'accorde aussi avec la même supposition de mé- 
lange, qui serait en rapports différens en regardant la 
perte comme ieprésentant de la soude, et elle ne peut 
pas donner la formule de M. Berzéliils. Quoi qu'il en 
soit, on voit par les rapports entre les quantités d'oxi- 
gène des divers élémens que cette substance ne peut 
pas se rapporter à la Scolezite, seule matière à laquelle 
on puibse la comparer. 

Thomsonite cnstalliske. En prismes à bases carrees, simples ou mo- 
difier sur les nrétes et les angles, pl. III, fiç. 15, 18,  20. Indinaisou 
depsur  d i 3 5 ° s o ~ , d e o s u r i i 4 5 0 .  

Se trouve dans les roches amygdaloides et basaltiques d~ 
Bilpatrick, près Durnbarton, en Ecosse; a Ferae, etc.; qucl- 
quefois avec la Heulandite. 
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TRHBTIÈMP ESPÈCB. CARPHOLITE. 

Strohstein , ou pierre de paille. 

Substance fibreuse, jaune de paille, assez brillante, 
ne rayant pas le verre. 

Pesanteur spécifique a,g3. 
Donnant de l'eau par calcination. bifficiiement fu- 

sible au chalumeau en verre brun opaque. Donnant for- 
tement l'indice du manganèse avec le carbonate de 
soude. 

Composition. As Si4MnAqa = 3 ASi + rnn Si+ n Aq 
ou 3 A  $ + h ' h ~ ~ ; ; i ' 3 - 6 ~ ~ .  

Analyse de Stromeyer. 
01ig.h~. R a p p  ts. 

Silice . . . . . . . .  36,154 . .  18,78 4 
Alumine . . . . . . .  26,669 . .  rz,45 S 
Pntmide de manganhe. . 19,160 . . &,,O 

Protoxids de fer. . . . .  z,2y . .  0,5î  
Cham. . . . . . . .  0,271 
Acide iluorique. . . . .  1,470 

. .  Eau. . . . . . . . .  10,780 9,58 s 

Se trouve dans le granit, avec fluor et quarz , 5 Schlacken- 
walde, en Bohême. 

Substance en prismes rhomboïdaux d'environ 930 30.  Pe- 
santeiir. spécifique, 2,s. Ne rayant pas le verre. 

Blanchissant an feu et fondant difficilement sur les angles; 
composée suivant l'analyse de C. G. GmClin de 

Oxigène. Rappom., 
Silice . . . . . .  44,633 . .  22,i8 5 
Alumine. . . . .  36,814 . .  i7 , ig  4 

. . . . .  . .  Chaux 3,281 a,31 . . . . .  . .  Potasse 6 575 1 , i i  
Oxide de mangaube. 5,160 . - 0.69 

. .  . . . .  Magnésir 0,628 o a4 
Eau . . . . . -  a,nQl 
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86 PAMIELE D B ~  SILICIDES. 

ce qui donne A4 Si "Ca, K, M, mn) = 4 A Si+(Ca, K ,  M, 
mn) Si. Par consCquent cette substance doit former une espke 
particulière, qui trouverait sa place après la Carpholite. 

Se trouve avec Feldspath, mica et calcaire spathique a l'île 
d'Amitok, sur la côte de Labrador. 

EDIRGTONITE. Substance d'un blanc grisâtre, en prisme 
pctangulaire. Pesanteur spécifique, a,7 I .  

Rayant seulement le spath calcaire. 
Domant de l'eau par calcination; fusible en verre limpide. 

Soluble en gelée dans les acides; solution précipitant par l'oxa- 
13te d'ammoniaque. 

Composition. A d S i 6 C a A q f  = 4 A S i  f CaSia + 4 A q ,  
d'après l'analyse de M. Turner, qui a fourni: 

Silice. . . 35,og . . 18,a3 . . 6 
Alumine. . 27,69 . . 13,gS . . 4 
Chaux . . 12,68 . . 5,56 . . i 
Eau . . . 133% . . i t,88 . . 4 

Se trouve A Kilpatrik Hill, près Rumbarton, en Ecosse, 
d elle accompagne, dit-on, l'Harmotomd (probablement la 
Gismondine) et la Thomsonite. 

T R E N T E - U W I ~ E  ESPECE. ANORTHITE. 

Substance en cristaux d6rivanf d'un prisme oblique 
à base de  parallélogramme obliquangle, dont les faces 
latérales sont inclinées entre elles de I 17" 48' et  620 32', 
et  sur la base de 94O 12' et 85' 48', I 10' !i7' e t  69' 3', 
Susceptible de  deux clivages nets sous l'angle d e  94" Ia .  
et  85,481. 

Pesanteur spécifique, 2,763. 
Rayant le verre. Ne donnant pas d'eau par calcina- 

tion ; fusible en kmail blanc. Soluble par digestion dans 
l'acide hydrochlorique; solution precipitant abondam- 
ment par I'oxalate d'ammoniaque. 

Composition. A8 Si1* Cn Ma = 8 8 S f 2 C S+ MS, 
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d'après i'analyse de M. G. Rose, ou peut-etreA3Si'i Ca, 
N d )  qui serait de la wernérite sous un autre systéme 
tle cristallisation. 

Silice. . . . -14,49 . . z3,i i  i i  

Alumine , . 34,66 . . i6,rg 1 
Péroxide defer. 0 , 7 i  . . o,z3 1 
Chaux . . . 15.68 . . 4,40 z 
Mapnesie . . 5,26. . z,o4 i 

Anorthitd cristallisée. Eo prismes obliques, en appa- 
rence rhomboïdaux ou hexagones, modifiés sur leurs 
angles ou leurs arêtes, pl. XIII, fig. 18, 19 et 20. Incli- 
naison de B sur c,  1370 22', sur d 133" 13', sur i 138" 
48, sur cf 1 3 4  46',  de P sur b lzoe 30'. 

Se trouve dans les blocs de Doloinie de Ia Somma , où elle 
a kt6 confondue avec la Népheline, accompagnée de Pyroxène 
vert translucide, et de Mica. 

TRENTE-DBUXI~NE ESPÈC~. PINITE. 

Substance en cristaux dérivant d'un prisnie rectan- 
gulaire droit. 

Pesanteur spécifique, 2,98. 
Tendre, rayée facilement par une pointe d'acier et à 

poussière douce au toucher. 
Blanchissant au feu; donnant à peine d'eau, et 

fondant sur les bords en verre blanc bulleux. Difficile- 
ment attaquable, et seulement en partie par l'acide 
hydrochlorique. 

Cornposition. Peut-être encore douteuse. Une analyse 
de In pinite d'Auvergne par C. G. Gmélin a donné: 
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8 8 FAMILLE DES SILICIDES. 

Origène. Rapports. 
. .  Sdice . . . . . . . . . .  55,g6 2g,o7 7 

Alumine . . . . . . . . .  z5,48 . .  11,go 5 
Potasse . . . . . . . . .  7,89 . -  1,33 
Soude . . . . . . . . . .  a,39 . . o,io 
Cliaux , traces. 
Oxide de fer. . . . . . . .  5,5 i . .  i ,25 
Magnésie et oxide de manganèse . 3,76 
Eau et matiére animale . . . .  1,410 

l'in& crista2Zisée. E n  prismes ixctangulaires , modifiEssur les arêtea 
lat6rales par une ou plusieurs faces qui d6terminent différeus prismes 
rhomboïdaux, et donnent ainsi des prismes à 8 , 12, 16 pans; rare: 
ment niodififs sur les arêtes des bases par de petites facettes. 

Pmite cylindroide. Les cristaux précEdens, QmoussSs ou telemen& 
chargés de facettes qu'ils en sont arrondis. 

La pinite se trouve disséminbe dans des  roches granitiques, 

plus o u  moins porphyriques,  de position peu connue (Saint- 

Pardour,etc. en Auvergne). O n  la cite dansun assez graridnoinbre 

d e  lieux ( ~ l i a m o u n ~  en Savoie, JægerLau.: prhs Fribourg, pays de 

Bade, In? thy en Ecossc, Haddam dqns le  Couneclicut, etc.); mais 
il n'est pas  certain que  dans tous ces lieux ce soit la mSme es- 
pèce. I\c ous avons déjà placG ailleurs la pinite de Saxe, p. 29, 
e t  au& la Giésekite, page 7 3, que  l'on .î aussi rapportée a 
cette espèce. 

Si~hstance verdatre ou grisiere , d'un éclat gras ou 
i iacrd ,  clivable p a r a l l è l e ~ n e n t  aux p a n s  d'un prisme 
rhomboïda1 d'environ xooo et 80'. 

Pesanteur spécifique, 3,19. 
Rayée p a r  une pointe d'acier. 
Se b o u r s o u f l a n t ,  et  f o n d a n t  au r h a l u m e a u  en  verre 

incolore. Traité avec la soude s u r  u i i e  feuil le de  platine 
produit une tache brune sur le niétal. 
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TRIPHANE. 89 
Conzposition. M. Berzélius a d m e t  la formule A SL 9 L 

m.. ... 
= 3 A Sir+ LSis ou A Sis+ L' S. Les analyses orit 

fourni  : 

Oxig. Rap. Oxig. Rap, 
Silice. . . . 66,40 3Q,49 6 Silice. . . . 63,zg 3 4 7  13 
Alumine. . . 25,50 i 1 , 8 ~  3 Alumine . . 28,78 13,44 5 
Lithine . . . 8,55 5,03 i Lithine . . . 5,63 3,19 i 

Oxide de fer. . i,45 0,35 a r ide  de fer . oi7g 
Oxide de man- 

ganèse. . . o,zu 
Perte au feu . 0,77 

La première analyse donnerai t  2 A Sia + L Si2 ; la 
seconde condilirait  i 4 ASia+LSis, e t  il nie parait  

assez difficile d'établir la composition avec que lque  cer- 
titude. (1) 

GISEMENT. 

Le Triphane sc trouve e n  nids dans des roches g td t iques ,  
quelquefois en ~ e t i t e s  courhes (Utô en Sudeiin.mie; Valtigels prts 
Sterzing, Sulzburg, Lysensen T j io l ;  liilliny prc's de Dublin, en Ir- 
lande; Peterhead en Ecosae; Sterling et Durfield dans le Slassa Chusset. 

APPENDICE. 

M. Berzélius cite une substance qu'il nomme Spodwnéne a 

base de soude, pour laquelle il admet la forlnule 3 A&¶ + 
(N, K ,  Ca. Ma) $3. Cette substance , que je ne connais pas, 
devra former une espèce particuliére, tant par suitc de la na- 
ture de la base, que par la diffcrence qu'on reconnaît au- 
joiird'hui dans le signe comparé ii celiii que nous vcnoiis d e  
trouver dans le triphane lithique. 

( 1 )  Nous avons admis ici le. nouvdlrs donn6es que l'on doit a 
M. Heimanu , où In  litliinc icnfcinie 56 8 d'o\igi~c.  
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TAEHT&QUAT~IÈ~KB ESPÈCE. CHABASIE. 

Cuboïte , ZLoIzte cubique, Leuyne. 

Substance blanche, cristallisans cous des formes qui 
dérivent d'un rhomboëdre obtus de 940 46' e t  85" 14. 

Pesanteur spécifique, 2,7. 
Rayée par une pointe d'acier. 
Donnant de l'eau par calcination ; se boursouflant et 

fondant nu chalumeau en verre écumeux. Soluble par 
digestion dans les acides; solution précipitant abondam- 
ment par I'oxalate d'ammoniaque. 

Composition. A3Si9 CaAq6=3 ASiq+CaSi"6Aq 
ou 4 s i a + & s i + 6 ~ q .  

Chabasie de Gustawsberg , Chabasie de Fassa , 
pw Bmdlius. par Arfvedson. 

Oxig. Rapp. Oz ig. Rapp. 
Silice. . . .  5o,65 26,3i g Silice. . . .  &,38 z5,i3 g 
Alumine . .  i7,90 8,36 3 Alumine. . .  19,28 gp1 3 
Chaux . . .  y43 2,73 Chaux. . . .  8,70 2.44 ( 
Potasse . . .  1,70 0,28 1 ' Potasse . . .  a,50 o,4a ) 

E a u .  . .  . I ~ ) , c J ~ I ? , ~ c J  6 Eau: . .  .21,4oig,o4 6 

Levyiie de Dalsnypen , par Eerz6lius. 
Oxigène. Rapports. 

. .  Silice . . . . . .  48,60. 25,24 g 
Alumine. . . . .  m,oo . . .  9,34 3 . . .  Chaux. . . . . .  8,36 z,34 

. .  . . . .  Magnésie 0,40. 0,15 
Potasse . . . . .  0,40 . . .  0,06 i Soude . . . . . .  0,75 . . .  0,ig 
Eau . . . . . . .  igi30 . . .  17,16 6 

Chabasie cristaZZis2e. En rhomboèdres dc 9 4 O  46' et 85" 14 simples, 
pb. IV , fig. z, ou modifiés sur les arêtes supérieures, sur les angles la- 
tiraux, fig. 65, ou en dodécaédres surbaissés, pl. V,  fis. 7, plus ou 
moius modifiés sur les angles latéraux. Incliuaisons d e p  sur x n o 0  5., 
sur i 175" 309, i Eur i 1 7 3 ~  32'. 

GISEMENT. 

La chabasie appartient aux terrains d'amygdaloïde et de 
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CHABASIB. 9' 
basaite (Oberstein dans le Palatinat, Fassa en Tyrol, Aussig , Tschow 
en Bohéme; île8 Far6 , Skye, Moll, Ulva, etc. dans les HBbrides, etc.) 
et peut être aux diorites porphyriques (Kieshubel pr&s Schemnitz 
en ~ongrie),  aux gîtes m&allifères ( ~ u s t a w s b e r ~  en ~emiïand) ; 
c'est-à-dire dans le mêirie gisement que les Scolézites, Méso- 
types, Thomsonites, etc. ; maiule plus souvent dans des cavités 
particulières, rarement avec ces diverses substances. 

APPENDICE. 

Z f o ~ i r r  ROUGE D'EDELFORS. Substance lamellaire, grenue 
ou compacte, dans laquelle Hiiinger a trouvé : 

Oxigène. Rapports. 
Silice . . . . . 53,76 . . . 27,go . . . g 
Alumine. . . . 18,47. . . 8,62. . . 3 
Chaux. . . . . io,go. . . 3,06. . . 1 

Eau . . . . .  . 11,23. .  . g,38 . . .  3 

Ce qui donne A 3 S i 9 C a A q J = 3 A S i 2 f  CaSi3 i -3Aq,  et 
par conséquent une chabasie avec moitié moins d'eau. 

Il existe cependant une autre analyse d'une zéolite rouge 
d'Ædelf'ors, faite par Retzius, qui semble indiquer plutôt une 
IIeulandite (voyez l'appendice a cette espèce). 

MESOLINE de Berzélius, dans laquelle ce savant a tronvé : 

Oxigène. Rapport. 
Silice . . . . 4730. . . 24,67 8 
Alumine . . . 21,40 . . . 9,gg 3 
Chaux. . . . 7,go . . . 

2222 t l Solide . . . . .@O . . . i,23 
Eau. . . . . i6,ig. . . i4,40 4 

Cequidonne A ~ S ~ ( C U ,  Na)Aq4= 3 ~ S i l +  CaSi1f $nq,  
et semble par conséquent indiquer une espèce @iculière, 
qui ne va ni à la mésole ni aux mésolites, et qui ne peut 
ette placée que vers la chabasie. J'ignore ce que M. Berzélius 
en a fait dans sa nouvelle classification. 

LEVYNE. Substances en rhomboèdre de I ooo 3 r' et 79O 29', 
qui sont des chabasie a base de soude, et doivent coiistituer 
une espèce particulière distincte de la chabasie par les angles, 
p." la propriété dc iic pas précipiter par I'oxalate d'ammo- 
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niaque. Elles peuvent se mblanger en toutes proportions 
aveç l a  chabasic calcaire. On les trouve en Ecosse et a Férœ. 

Nous joindrons encore ici quelques substances q u i ,  
d'aprks les  analyses connues ,  doivent e t re  rapprochées 
d e  la série des combinaisons q u i  va n o u s  occuper ,  c'est- 
a-dire  d e s  matières q u i  renferment  trois a tomes d e  bi- 
silicate d 'a lumine avec u n  atonie de silicate, o u  bisili- 
cate  , etc. de chaux  o u  de ses isomorphes ; telles sont.  

LA~RADORITE (feldspath opalin). Belle substance 5 reflets 
vifs et changeans, bleus, rouges, verts, etc. Susceptible de 
clivages inclines entre eux d'environ 93" Ils et 86" rla,  dont 
un brillant et nacré. 

Pesanteur spicifique, a,Yo a a,7L 
Rayant le verre. 
Ne donnant pas d'eau par calcination; fusible au chalumeau 

en verre bulleiix; soluble par digestion dans l'acide hydro- 
chlorique; solution précipitant abondamment par i'oxalate 
d'ammoniaque. 

Composition. L'analyse de Klaproth présente les résultats 
suivans : 

Labradorite de la côte de Labradorite d'Ingrie. 
Labrador. 

Oxigène. Rapp. Oxig. Ilapp. 
Silice . . . . 55,75 28,96 7 Silice . . . . 55 ~ 8 , 5 ~  7 
Alumine. . . ~$50 12,37 3 Aluinine . . 24 i i ,a l  
Chaux. . . . ii,oo 3,08 PQioxide 7 de 
Soude. . . . 4,00 1,oz r fer . - . - 5,25 1,60 
Oside de fer . i ,25 Chaux . . . io,25 a,gi 
Eau.  . . . . 0,50 Soude. . . . 3,50 0,89 

\ 
Eau. . . . . 0,50 

Ce qui conduit a la formule 3 A S i 1 + C a S i ,  et donnerait 
une espèce particulière à placer vers l'amphigène. M. 3erzéliu.s 
a tiré de ces analyses la formule i z A Si 3 . 3  C Si3 + Nu Si3 ou 
3 A Si+ (Ca, fiTu) Si3, ce qui rapporterait ces substances a la 
Scoleret.ose; mais les rapports quenous avons indiques sont 
plus exacts. Au reste, il serait utile de  faire de nouvelles 
analyses, avec les moyens de précision que l'ou possède 
aujourd'hui. 
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Le Labradorite a d'abord été observé e n  morceaux roulés 

ou  en  amas clans des roches granitiques sur  la cbte de Labrn- 

dor, dans la partie la plus septentrionale de l'Amérique; o n  

I'a trouvée depuis sur les côtes d e  Finlande,  su r  les bords de  

la Néva. 

On est conduit aujourd'hiii i rapporter A la même sul~stau~e la ma- 
tiére qui forme la hase de certains Basaltes attaquablcs par l'acide by- 
drochlorique, les cristaux blanclidtres qu'on rencontre dans quelques 
pierres rnACoriqiies (surtout celle de Juvenas) , et les cristaiix qlii se 
trouvent empâtch da* certaines sienites. Mais toutes ces prdsomptions 
ont besoin de vdrification, surtout lorsqu'on observe qu'ou ne connaît 
même pas bien la composition du Labradorite. Quoi qu'il eu soit, 
M. Hesse1 a d4jà annoncd que les Basaltes de la Hesse, du p a p  de 
Fulda, pouvaient être regard& comme composds de : 

Labradorite. . . . . . . . . .  6 5 , ~  
Ausite noir . . . . . . . . . . .  i5,6 . . . .  Oxidedefer magnCtique i6,k 

J'ai admis la même opiniou pour les Basaltes de Somoskb , qui sont 
attaquables par l'acide hydrochlorique, et m'ont fourni à l'analyse : 

Oxigéne. 

Silice . . . . . .  j . .  52,40 . . .  27,22 
Alumine. . . . . . . .  22,60 . . .  10~55 
Chaux. . . . . . . . .  5,80. . .  i,63 
Magnhsie . . . . . . . .  i , i o  . . .  0,42 
Soude . . . . . . . . .  7,90 . . .  2)02 
Protoxide de fer. ..... g,ro . . .  =,O7 
Oxide de mauganhe . . .  Traces. 
Eau. . . . . . . . . .  i,oo 

D'où l'on peut tirer par le crlcul, en adoptant la formule du  labrado- 
iite admise par RI. Berzelius, 

Labradorite à base de chaux et de soude . . .  74,30 
Albite . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3,50 
PyrorCnes de fer et de magnésie . . . . . .  16 5n 
Actinote . . . . . . . . . . . . . . . .  4170 
Eau hypomttrique . . . . . . . . . . . .  i,oo 

Mais, comme nous l'avons dit, la formule de M. Berzdlius se rappoite 
à la Scolexerose, en sorte qu'il i.6sulte seulement de cette an a 1- WC quv 
les basaltes de SomoikB ne soiit ni à base d'Orthose ni à base &Albite. 

Quant aux substances feldspathiqucs del sirnites de Plauen, de 
Halsbrücke, etc. , des diorites porphyriques de iiernbeig pr&s de Stal- 
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94 FAMILLE DES SlLICIDES. 

peu, de Siebenlehn , etc. , les présomptions sont encore pllis vagues, 
puisqu'on ne les a point analysées. 

Enfinla substance de Friedrichswarn en Norwège, qu'on a regardde 
comme du Labradorite, ne peut être que de 1'Orthose , d'après ses cli- 
vages et son analyse, et les matiéres opalines du Carnate, qu'on regarde 
comme analogues à l'lndianite, ne me paraissent pas non plus se ranger 
ici, du moins d'aprés une analyse que je rapporterai plus loin. 

GABRONITE. Substance lithoïde jaunâtre, d'un éclat gras. 
Pesanteur spécifique, a,74- 
Ne donnant pas d'eau par  calcination) fusible au chah-  

meari en verre opaque; soluble par digestion dans l'acide hy- 
drochlorique ; sollition précipitant très peu par l'oxalnte 
d'ammoniaque. 

Composée, d'après l'analyse de M. John,  de 

Oxigène. Rapports. 
Silice. . . . . 54 . . 28,05 . . 7 6 
Alumine . . . 24 . . 1 1 9 1  . . 3 2 

Soude . . . . i7,15 . . 4,4i . . 
Magnt'sie . . . i,50 . . 0,48 l )  1 

Oxicle de fer . . i,z5 . . 0,28 i 
E a u . .  . . . 2 

et donnant les formules 3 A Siz+ N a  Si ou a A Si2 + (Na, 
Ma, j) Sa, la première analogue à celle du  labradorite, et oh 
seulement la soude remplacerait la chaux; la seconde indi. 
quant une substance qni en serait encore voisine, mais diffé- 
rente par les proportions. 

Plusieurs minéralogistes rcgardent la Gabronite comme uiie 
varibté de Wernérite ; mais comme elle est à base de soude ce 
serait plutôt a I'Eleolite qu'il faudrait la comparer, et par 
conséque~it dans i'espèce Néplieline qu'il faudrait la ranger. 

Leucite, Grenatite , Grenat du Vésuve, Grenat blanc, 
Leucolite. 

Substance en dodécaèdres rhomboïdaux ou en trapé, 
zoèdre. 
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Pesanteur spécifique, 2,37 à 2,48. 
Rayant difficilement le verre. 
Ne donnant pas d'eau par calcination; infusible. So- 

luble par digestion dans les acides; solution ne précipi- 
tant pas par l'oxalate d'ammoniaque; mais traitée par le 
carbonate d'ammoniaque et filtrée, elle donne après 
évaporation et calcination une matièire alcaline, qui pré- 
cipite par i'hydroclilorate de platine. 

Composition, A3Si8R=3ASia +KSi l  ou 3 AS;%+ 
ri 3 3 i  4. 

Ainphigéne du Vesuve , Arnphi$ne du V6suve, 
par Arfvedson. par Klaproth. 

Oxigéne. Rapp Oxig. Rap. 
silice . . . 56,io 2g,i4 8 Silice. . . 53,750 27,gz 8 
Alumine . . 23,io io, ig 3 Alumine . 24,625 ii,50 3 
Potasse. . . 2i,15 3,58 i Potasse . . 2i,35 3,61 i 

Oxide de fer . 0,95 

ArnpIiigCne dlAlbano, par Klaproth. 

Silice. . . . 54 . . . 18,05 . . . 8 
Alumine . . . 1 3  . . . 10,74 . . . 3 
Potasse . . . 23 . . . 3,73 . . . 1 

Amphigène cristallisk. En doddcaPdres , en trapdzoédres simples, 
pl. 11, fig. 83, ou modifie's, fig. 94, 95 (rares). 

L'nmphigène n e  se trouve que  dans l e s  dépôts d'origine 
ignée. D'une part dans les laves modernes ( ~ ~ s u v e ) ,  dans les 
I ~ v ~ s  anciennes (Capo di Bove, Frascati, Tivoli, Albana, etc, etc.) 
ou dans les tufs volcaniqiies (Rocca di Papa pr&s d Albano, Ponte 
Pareute prés de Bracciano, Lipari, Rietbcrg près l'abbaye de Laach 
sur les bords du ~ h i n )  , dans les roches modifiées par les agens 
volcnniqurs (Dolomie de la somma); d'une aut re  dans les roches 
bas;~lt iques (Iiaiserstliul , Eichenberg , Bischoffmgen , Oberbergen 
dans le pays de Badc). 
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TREXTE - SIXIEME ESPECB. ANALCIME. 

Zéolite dure, Cubicite , Sarkolitc. 

Substance cristallisant daiis le système cubique. 
Pesanteur spécifique, 2,53. 
Ne rayant pas le verre. 
Donnant de l'eau par calcination; fusiLle sans ]Jour- 

souflement en verre transparent. Soluble dans les 
acides ; solution traitée par le carbonate d'ainmonia- 
que et filtrée, laissant après l'évaporation et la calcina- 
tion un résidu alcalin qui ne pas pnr l'hydre- 
chlorate de platine. 

Cony~osition. AaSi8 NaAq'=3ASia-+NaSi1+ 2 Aq 
ou 3 A ~i'-+-~t-i'  SI^+ 6 A*. 

Analcime de Fassa , Analcime de Montechio Rfaggiwe , 
par H. Rose. par Vauquelin. 

Oxig. Rapp. 0r.g. Rapp. 
Silice . . . . 55 , i î  &,63 8 Silice . . . . 58 30,13 g 
Alumine. . . zz,gg 10,74 3 Alumine. . ., 18 8,d.i 3 
Soude . . . . 13,53 3,46 1 Soiide. . . . 10 

Eau .  . . . . 8,27 7,35 2 Chaux . . . z 0,56 
Eau . . . . = J ~ ~  1 l 

8,5 7,56 2 

Analcime cristallislisée. E n  cubes, tantôt simples, tantôt modifits 
sur les angles ~olides , quelquefois sur .es adtes ,  ou en trapézoedres , 
pLl1,fig. 49 ,  5 0 , 5 5 ,  54, 89. 

Analcime mumelonnée ou globulaire ? 

Analcime Zaraellaire. En gros cristaux dont l a  surface est nette, et 
dont l'intGrieur est composti de cristaux jet& confusément y i  pro- 
duisent une structure lamellaire dans l a  cassrne. 

Analcime fibreuse? 
Anahime capillaire .> 

L'anajcime appartient aux roches amygdaIoïdes ou basalti- 
ques et se trouve dans u n  grand nombre de lieux (îles Cyclope, 
Montechio Maggiore dans le Vicentin, vallée de Fassa en Tyrol, Diim- 
harton en Ecossc , ilci de Skye, de Rfull, de Staffa, etc. dans les Hé- 
Inidas, îles Fard,  etc.). On r a  citée aussi dans les gites rn6ta11il 
feres (Laurvig , Fricdrichswain , Arandal, en NorwAge. 
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Zéolite @'orescente, Zéolite de Bretagne. 

Substance blanche, en prismes obliques rhomboïdaux 
d'environ 92' 30' et  8 7 ~  30', dont la base est inclinée à 
l'axe d'environ I 25 ; clivable a ses paris. 

Pesanteur spécirique, 2,n. 

Dureté difficile à établir; fragilité très grande par 
suite des clivages. 

Tonibant en poussière par l'exposition à i'air; don- 
nant de l'eau par calcination; fusible en verre hulleux; 
soluble dans les acides ; solution précipitant abondam- 
ment par I'oxalate d'ammoniaque. 

Composition. Probablement A3 Si8 Ca Ag4 = 3 A Si' 

+ C a S i s - k 4 A q o u  3h sin + C a ~ S i 4 +  r a  Aq, suivant 
l'analyse de L. Gmelin. 

Origène. Rapports. 

Silice. . . . 48,3 . . . z5,og . . . 8 
Alumine . . . Z Z , ~  . . . 10,60 . , . 3 
Chaux . . . . i z , ~  . . . 3,39 . . . i 
Eau . . - . . 16 . . 1 4 , = .  . . 4  

M. Berzélius a admis la formule A Silo Ca Aq = 
4 A Si9 -!- Ca Sit 4- 6 Aq , e n  se fondant sur l'analyse de 
M. Vogel qui avait trouvé 

Origène. IZapports. 
Silice . . . . 49 . . . 25,45. . . io  
Alumine. . . za . . . 10,27 . . . 4 
Chaux. . . . g . . . 2,52. . . 1 

Eau. . . . . 17~50. . . 15,55. . . 6 
Acide carbon. 2 , 5 ~  . . . 1,81 

Mais il a fait abstraction de l'acide carbonique, et si l'on 
fait attention que la Laumonite est acconipagnée de car- 
bonate de chaux, on verra que l'acide doit provenir de 
la présence de ce sel, qu'il faut commencer par fnrn~ef ;  

MINER. 7 
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dès-lors il reste la foriiiule A 6 Si15 CaAqg = 6 A Si1+ 
Ca Si3 4- g AQ , moins  probable q u e  celle q u e  n o u s  avons 
admise,  parce q u e  l'oxigène d e  la  silice e t  t 'oxigène d e  
l'eau ne s o n t p a s  d e s  multiples l'un de l'autre. L e  résul- 
t a t  de M.Vogel es t  d'ailleurs opposéà u n e  ana lysede  Gil- 
let L a u m o n t  fils, qui est  à-peu-pi.& celle d e  M. Gmclin.  

Laumonite cristallisée. E prismes rhomboïdaux obliques, simples 
ou terminCs par deux facettes principales en biseau, modifiks quelqne- 
fois par diverses petites facettes rurnumdraires. 

La Lawnonite puludrulente n'est qu'un ~Qsultat d'alt6ration dans 
nos cpllections. 

La Laumonite, telle que nous venons de la décrire, ne s'est 
encore trouvée que dans les mines de plomb cTu Huelgoat en 
Bretagne. 

OBSERVATIOIP. 

On rapporte à la Launionite des substances cristnllines qu'on 
trouve dans les fissures de la protogyne ou  des rochcs qui en 

dépendent (saint-~othard, Corrnayeur , Monzoni en Tyrol) , qui 
ont une grande analogie de forme avec cette substance, et des 
matières plus ou moins pulvCrulentes que l'on appelle effleu- 
ries, qui se trouvent e n  nids dans les diorites porphyriques 
(Schemnitz en Hongrie) ; mais d'après les différens essais, ces ma- 
tières me paraissent renfermer moins d'eau que la Lauinonite 
de Bretagne, même lorsqu'elle est effleurie , car alors elle ne 
perd pas de  son eau. D'un autre côte, les cristaux des Alpes 
ne tombent pas en poussière a l'air, et enfin d'après les re- 
cherches de M. Soret, la forme e n  est différente. 

En se ra i t4  de méme des Laumonites citées en différentes lo- 
calités dans les amydaloïdes et  les roches basaltiques?.(~iiausen 
en Tyrol; Paisley, Kilpatrick , île de Skye, etc. en Ecosse ; Antrim , 
Portrush en Irlande ; îles Faro, etc.) 

Substance e n  prismes hexagones r6guliers , simples, 
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ou  terminés par des pyramides à six faces, inclinées sur  
le prisnie de r 31" 48'. 

Pesanteur spécifique, z,o5. 
Ne rayant pas le verre. - - 
Donnant de l'eau par calcination; fusible au chalu- 

meau avec boursouflement en verre blanc. Soluble dans 
les acides; solution précipitant par I'oxalate d'ammo- 
niaque, et donnant après l'addition du carbonate 3'am- 
rnoniaque , la filtration , évaporation e t  calcination, un 
résidu alcalin. 

Co~nposition. Peut-être A 4  Sil1 (Ca, Na) Aqs= 4ASi1 + (Ca, N a )  SiS+ 8 Ag ou  4'AS;1+3 (ca ,@a)Si+ 
z 4Aq, d'après les analyses suivantes : 

Hydrolite de Montechio Maggiore, Hydrolite de Castel, 
par Vauquelin. par Vauquelin, 

Oxigène. Rapp. Oxigène. Rap. 
Silice . . . 50 25,97 1 1  Silice . . . 50 2b,97 11 

Alumine. . 10 9 3 4  4 Alumine . . 20 9,34 4 
Chaux. . . 4,5 1 9 6  \ , Chaux. . . 495 I , I ~  

Soude. . . 4,5 1.15 1 
Eau. . . . z i  18,67 8 Eau.  . . . 20 17,79 8 

Hydrolite cristallisde. - GlobuZaire. En petits noyaux dans les 
roches amygdaloïdes. 

Cette substance ne s'est encore rencontrée que dans Ics 
roches amygdaloïdes (~ontecl i io Maggiore, Castel dans l e  Viçentin, 
Glanarm dans le  comtk d9Aritrim en Mande). 

Le nom de Sarcolite a été primitivement donné à une sub- 
stanceen cristaux cubiques tronqués sur les angles, d'un rouge 
de chair, trouvée par Thomson dans les minéraux de la 
Somma, qu'on a cru reconnaître pour de l'analcime; il a été 
donné ensuite il une Aualcime rosâtre de Montechio Maggiore, 
et enfin a la substance q;i nous occupe. Celle-ci avait été re- 
connue par Leman dans les amygdaloïdes d u  Vicentin rap- 
portées par Dolomieu, et la couleur roshtre lui avait fait ima-. 
giner que c'était la sarcolite de Thombon; mais apr&ranaiyse 
qu'en fit Vauquelin, et qu'on a mal-a-props compnr6e a 
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celle de l'analrime, après la réunion de la sarcolite de In 
Somma à I'analcime par Hniiy, Leman distingua la substance 
qu'il &ait observée, et h i  donna le nom d'hydrolite dans la 
description du musée minéralogique de M. de DrGe. 

(dnclréolite , Andreasbergolite , Hyacir~the blanche cruçifirme, 
Ercinite, Kreustein; Pierre de croix). 

Substance blanche, cristallisant en prisme droit rec- 
tangulaire. 

Pesanteur spécifique, 2,35 à 2,40. 
Ne rayant pas le verre, ou difficilement. 
Donnant de l'eau par calcination; fusible en verre 

limpide. Soluble dans les acides; solution précipitant 
abondamment par l'acide sulfurique. 

Composition. Mal connue. M. Beszélius admet 4 A Si 
$.Ba Si4 + 6 Ag. Mais aucune des analyses ne conduit 
à ce résultat. 

Harmotome de Schiffenburg , Harmotome d9Andreasberg, 
par Weruekink. par Klaproth. 

Oxigène. Rapp. Oxigtne. Rapp. 
Silice . . . . .  44,79 2397 1 i Silice . . .  .'hg 25,45 13 
Alumine. . . .  1 9 9 8  ç,oo 4 Alumine. . .  16 7,47 4 
Baryte . S . .  17,59 1.84 Baryte. . . .  18 1,88 1 

Chaux . . . .  1,08 o,30 1 ' E a u . .  . .  . i S i 3 , ? 1 3  7 
ar ide  de fei- et 

de mangadse. 0,85 . 
Eau . . . . .  i5,3a i3,6a 6 

4 A  S i ; + B a S i 4 $ 6 A q ?  

Harmotome d'Andreasberg , par Gmelin et Hepel. 

Origine.  Hapports. 
Silice . . . . . . . .  56,30 . . .  2 9 9 5  i z  
Alumine. . . . . . .  14.50 . . .  6,77 37 
Baryte . . . . . .  . i 7 , h  . - . i,83 1 

. . .  . . . . . . .  Chaux. i ,oo 0,211 1 

. . .  . . . . . . .  Soude. i,25 o,h 
E I ~  . .  . . . . .  11,69. . .  i0,3g 4?  

3 A S i 3 +  BaSi3+ 4 Ag. 
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HARMOTOME. GLSMONDINE. I O 1  

Harmotome dYAndreasberg , Harmotome d1Oberstein, 
par Dumenil. par Tassert. 

Oxigène. Rapp. Origène. Rapp. 
Silice . . . . 4595 21,46 7 Silice . . . . 47,5 24,67 15 
Alumine. . . 15,25 7,12 3 Alumine. . . 19,5 i , io  5 
Baryte. . . . 20,18 z,io 

i 
Baryte. . . . 16 1,67 1 

Chaux. . . . 3,55 o,gg i Eau. . . . . 13,s 12.00 7 
Potasse . . . 1,08 0,18 
Eau . . . . .  16 14,2î 4 

Ces divergences fort, extraorclinaires, sur tou t  p o u r  

les analyses modernes,  f o n t  desirer quelques nouvelles 

analyses comparatives des  Iiariiiotomes barytiques e t  des  
substances analogues à base d e  c h a u x  o u  de putasse. 

Harmotome crista2lisé. En prisme rectangulaire tcrmioé par des 
pyramides simples ou modifiées sur deux arétes opposées, pl. X,  
iig. 61 , 63. 

Inclinaison de P sur b 125' 5', de d sur d i z o ~ ?  

Harmotome cruciforme. En prisme cdmme les préc6dem réunii 
quatre enbemble, t. I ,  pl. VIII,  fie. 19. 

L'Harmotome se trouve dans les roches arnygdnloïdes (0hcr- 
rtein dans le Palatinat ; Schiffenburg près de Giesen , Hesse-Darmstadt) 
où il est accompagné de Chabasie, ou dans les gîtes m6talli- 
fères (Andreasberg au Harz, Kongsberg en Norwége , Stronthian en 
Ecosçe, etc.), et le pliis souvent avec les minerdis de plomb, 
où il est accompagné de Stilbite. 

G I ~ M O N ~ I N E  (Harmozome, Zkagonite, Abrasitj. Substance 
blanche cristal!isant en prisme droit rectangulaire. 

Rayant difficilement le verre. 
Donnant de l'eau par calcination; fusible avec boursoufle- 

ment en verre bulleux? soliiblo dans les ncideç; soliition ne 
précipitant pas ou peu par l'acide sulfurique, et 1iri.cipi~ant 
par I'oxalnte d'ammoniaqiie. ' Conposition. 11 est impossible de l'rtablir; on voit seule- 
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1 0 2  PAMILLB DES GILICIDBS. 

ment par les analyses que la chaux ou la potasse remplacent 
la haryte dans une s u b s t a n ~ e ~ n a l o ~ u e  à i'harmotome par ses 
caractères extérieurs, et qui renferme aussi un bisilicate d'a- 

Harmotome de Marburg, Hartnotome d9Annerode, 
par L. Gnielin. par merriekink. 

0xigé.w. Rappcrfs. Oxig. Rapp 

Silice . . . . 48,oa 24,92 8 Silice. . . . 53,07 28,61 15 
Alumine . . 22,61 i ~ , 5 5  3 Alumine . . 2i,31 9,95 5 
Chaux . . . 6,56 1,8( 1 , Chaux . . . 6,67 1,87 { 
Potasse . . . 7,50 1,27 ) Baryte . . . o,9g 3,04 

Oxide de fer et Oxide de fer et 
de manga- de manga- 
nèse . . . p,18 nèse. . . . 0,56 

Eau. . . . . 16,75 14,go 5 Eau. . . . . i7,og i5,zo 8 

3ASiS +(Ca,K)Sia+5Aq. 5ASilf (Ca, Ba) Si5+5Aq. 

On pourrait soiipconner ici quelque mélange de Thomsonite 
oii d'Edingtonite. 

Gismondine cnstrilliske. En prisme rectangulaire termine par une 
pyramide, pl. X, fig. 61 , qui paraît être un peu plus aiguë que dans 
l'harmotome. 

Gismondine cruciforme. En prismes simples, sans pyramides, grou- 
p 6  quatre ensemble, t i, pl. VIIt, fig. 18. . 

Se trouve dans les roches ainygdaloïdes ou basaltiques 
(linnerode prhs de Giescu, Hesse-Darmstadt; Stempel prBs Marburg 
Kur Hesçen ; Kilpatrik pros Dumbarton eu Ecosse) , dans les ancien- 
nes laves du Vésuve et dans celles de la Campagne de Rome 
(Capo di ~ o o e ) .  

SOCS-GENRE. FELDSPATH. 

A. QUAXANTE-UNIÈXE E S P ~ C E .  ORTHOSE. 
\> 

( Feldspath , Spath étincelant, Spath fusi&le, Petunze, 
Adulaire, Porcellan spath ). 

Substance cristallisant en prisme oblique rhomboii- 
dal, dont les angles sont d'environ 120' et 60°, et dont IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



la base est inclinée sur les pans d'environ I I z0 et 6 8 O .  (1) 

Susceptible de deux clivages , i'un suivant les hases, 
l'autre suivant le plan qui passe par deux diagonales 
obliques opposées, e t  qui font dès-lors entre eux tin 
angle droit. (z) 
* Pesanteur spécifique, a,39 à 2, 58. 

Rayant le verre. 
Ne donnant pas d'eau par calciiiation ; fusible au cha- 

lumeau en émail blanc ; inattaquable par les acides. 
Liquide provenant J e  la matière traitée par le nitrate 

de Baryte, l'acide nitrique et le carbonate d'amnionia- 
que, laissant par l'évaporation un r6sidu alcalin qui pré- 
cipite par l'hydrochlorate de platine, et donne peu ou 
point de cristaux efllorescens par l'acide sulfurique. (3) 

Composition. A5Sii2K=3 A S i 3 +  K S i 3 ,  ou &sis 
4 K Si. 

Adiilaire, par Berthier. Feldspath lamellaire rouge de 
Cayenne, par Beudant. 

Oxig. Rapp. O.+. Rapp. 
Silice. . . .64,ao53,35 i a  S i l i c e . .  . .65,0533,78 ia 
Alumiue . . 18,4o 8,5g 3 Alumine . .. 17,96 8,3g 3 
Potasse.  . . i 6 , g 5  2,87 1 P o t a s s e . .  . i 6 , 2 i  2,75 ( 

Chaiir . . . 0.35 0.10 \ Cliaux . . . Traces. 

Feldspath de Karlsbad , 
par Klaproth. 

Oxig. Rapp. 
Silice. . . 64,50 33,5p 12 
hlumine . 1 9 ~ ~ 5  9,za 3 
Potasse. . i i ,50 i,94 
Chaux . . Tnces.  
Oxidedefer 1,75 o,40 
Peiteaufei. 0,75 

Pdroxide de 
fer. - . . 0,47 

Feldspath rouge de Lomnitz , 
par Robe. 

Oxig. Rapp. 
Silice. . .66,75 34,67 i a  
Altimine . i7,50 8,17 3 
Potasse . . 12 z,o3 ) 

Chaux . . i,25 0,35 \ 
Oside defer 0,75 

(1) C'est la forme secondaire pornmEe binaire, par Haüy. 
2) C'est de I a  qu'est dkrivd le (iwn d'oitliose, piopcd par I-laüy ; 

c'est par opposition que M. G. Rose a fait le nom d' inortliite, y 86. 
(3  I l  fant se rappder l'essai des pierres alcalines insolitbles , t. i 

pagc b69. 
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104 FAMILLE DES SILICIDES. 

Domite de . . . , Feldspath vert de Sibêrie, 
par Berthier. par Vauquelin. 

Oxig2ire. Rapports. On''. Rapp. 
Si l ice . .  . .6i 31.69 11 Silice.. . 6 2 , 8 3 % , 6 4  i n i i i  
Alumine . . 1 9 , ~ o  8,97 3 Alumine . 17,oz 7,95 3 à 3 
Potasse . . . I I  ,50 I ,95 ?, Potasse. . 13 2,20 
Magnbie . . 1,60 0,62 5 Cbaur . . 5 0,84 j 

1 

Dxide defer . 4,zo Or ide i e  fer i 

Eau . . . , ?,-O 

Feldspath compacte de ?as- Feldspath opalin de Friedrichs- 
sau , par Bucholz. warn , par Klaproth. 

Oxig. Rapp. Oxig. Rapp. 
Silice. . . . 60 3 1 ~ 1 7  12 Silice. . . 65 33,76 15 

Alumine . . 22 10,27 4 Alumine . zo 9,34 4 
Potasse . . . 1 4  2,37 ) Potasse . . iz 3,03 1 

Chaux . . . 0,75 o p r  ( Chaux . . Traces. 
Perte au feu . i Oxidedefer . 1,25 

Perte au feu 

Les preniières analyses donnent sensiblement les 
rapports de composition admis dans la formule; si l'on 
voit quelqres différences dans les autres, et  surtout 
dans les trois dernières. il est à présumer qu'elles pro- 
viennent de  diffë'rens mélanges, qui doivent être très 
fréquens dans I'ûrthose, puisque cette substance, si 
con11nune dms la nature, se trouve associde a un très 
grand nbrrihe d'autres, en renferiiw de toutes espkes 
qui y sont disséminées et souvent en particules trés 
fines. Mais si l'on est ainsi conduit à penser que toutes 
ces analyses appartiennent à une méme espèce, il n'en 
est pas de ruêi:ie de Leaucoup d'autres. Il est probable 
que les chimistes auxquels on les doit ont opéré sur 
les matières hétkrogenes, ou sur des substaiices dési- 
gnées vaguement sous le noni de feldspath, par suite 
de quelques caractères ext&iews, et fort différentes de 
celles dont nous nous occupons. Telles sont les analyses 
siiivantes, et beaucciup d'autres que nous ne citerons 
pas ici : IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



ORTHOSE. 105 
Feldspath d'Elbogen , Feldspath compacte de Siebeiilzs. 
r par Struve. par Klaproth. 

Silice . . .  67$1 . 35,lz 20 

Alumine. . 19,65 . 9,17 5 
Potasse. . .  6,go . 1,16 ) 
Soude. . .  i,55 . 0,39 r 
Oridedeîer .  i , i 3 .  0.26 j 
Perte au  feu. 0,46. 

5 A S 3 + K S 5  

Feldspath de Aile, par Rose. 

Silice . . . .  52 
Alumine. . .  47 
Oxide de fer . 0,33. 

Silice . . .  51 
Alumine. 30 
Soude. . .  4 
Chaux . . i l  p 5  
Oxide de fer. 1,75 

. . .  Perte 1,25. 

Feldspath de Passau, paivFuche 

Silice . . . .  45 
Alumine. . .  32 

. . .  Chaux. 0,74 
Oxide de fer . O,YO 

Eau. . . . .  18,oo. 

Feldspath compact des collines de Pentland, par Ch. Makenbie. 

. . .  Silice . . . . . . .  71~17 O\ide de fer.. i,40 

Alumine. . . . . .  i3,60 Oxirle de manganh . .  o , i o  

Potasse . . . . . .  3,i g Perte consi.'Qrable. 
Chaux. . . . . . .  0 7 4 0  

V A R I ~ T ~  DE L'ESP$CE. 

Orthose cristallisée. En prismes obliques rliomboïdaux, rarement 
simples , pl. XI, fig. 18 , le plus souvent niodiiik siir les angles solides 
et sur les arétcs, fig. i g ,  41 à 5 0 ,  et frfquemment d6ïormés par 1'L:lar- 
gissement de certaiues faces par  rapport aux autres. 

Inclinaison de a s u r  al 1500, SUI C ,  C I ,  cL ' ,  C I " ,  1 4 5 ~  151, 12B1 di' ,  
i 150 401, ggO 6'; de. B sui. d 135". 

Orthose maclé. Groupes de cristaux divers, r ~ u n &  deux, trois, 
quatre, etc. enbemble , e t  prdseutant des angles saillaus et rentrane de 
toute cspbce; nous en avous donné des exemples t. I ,  page 127, pl. 
V I I I ,  fig. 3 3 , 3 i .  

Orthose? $obulaire. E n  gloLiiles plus ou moins g rm,  engag6 
dans les variolites, dans difirentes matières compactes dites feldspa- 
thiques , dans le  porphyre orbiciilaire dc Corse, etc. 

Orthose laminaire. En masses qiii se diviseut facilenwut en plaques 
plus ou moins Qpaisses. 

Orthose lamellaire. A grandes ou 11 pctitrs farettes , et passant au  
saccliaroïde. 

Orthose schz~teu t .  Compost! de feuillets plus ou moiiis +ais ,  dpa-  
SPI par des eiiduits micacCs (varidtd d u  Leplinite). 
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r 06 FAMIL$E DES SILICIDES. 

Orthose granulaire. Composé de krahis et d e  lamelles trGs serres, 
rouvent avec de petits cristaux de quarz entremêlks. 

Orthose compacte. Tl y a certainement des variétbs compactes d'Or- 
those, mais on designe ainsi un  grand nombre de matibres qui trés 

n'appartiennent pas à l'espéce , e t  qu'on r4unit aux ma- 
tiéres feldspathiques par suite de la fusibilité en &mail blanc,  ce qui 
est fort insignifiant , ou bien parce que l'on ne sait qu'en faire. 

Variétés p a r  mélange ou décomposition. 

Orthose amphiboleux , chloriteux, etc. M a t h e  compacte renfermant 
des matihres vertes en poussihre fine qu'on regarde comme de l'acti- 
note, de l a  chlorite, etc., mais qui pourraient bien appartenir à d'au- 
tres substances. Tai trouve u n  Trapp de Snéde , q d  d'aprés L'analyse 
devait &ide colorCe par une sorte de chamaisite. Ces varit:tés forment la 
base des Dioiites simples (1) ou porphyriques (poiphyre vert). 

Orthose firrugineux. Color6 probablement par l'oxide rouge de  fer ; 
il fait la base du porphyre rouge antique, de plusieurs roches porphy- 
riqnes d'origine ignée, ctc. 

Orthosepymxénique. Renfermant des matières hoires en poussiEre 
fine qu'on regarde coinme des Pyroxène6 Augite. 11 forme l a  base des 
Dole'rites et des Basaltes. 

Orthose dicomposé. Plus ou moins altlrt: jusqu'à former des matibres 
twreiises (kaolin), dont nous avons dEjà parlé page 30. 

Yan'étés de couleur d'éclat, etc. 

Orthose limpide. Eclat vitreux, plus oumoins transparent (adulaire). 

Orthose opaque, Blanc ou coloré de  diztrentes maiiiéres , fre'quem- 
inrnt rougektre , rouge de chair, gris, etc. 

Orthose vert (Pieme des Amazones). Du pied des montgOurals , w r  
la 1 i i i k e  de Ouï, pias La forteresse dc Troïtzka). E n  masse clivable de 
belle couleur verte. 

(1) Une Diorite de  Schemnitz m'a donnt : 

Autrement. 
Silice . . . . . .  63,a Orthose . . . . . . .  G7,3 
Alumine. . . . .  14.2 Albite . . . . . . .  10.3 
Chaux. . . . .  2,5 Actinote et Trérnolite. 23,7 
Map6sie . . . .  z,o E a u  . . . . . . . .  093 

P r o t ~ r i d e  de fer. . 5,s 
Potasse. . . . . .  1 1,2 

Soude. . . . . .  1 ,S 

Eau. . . . . . .  0,3 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



ORTHOSE. 'O7 

Orthose opalisant (feldspath de Friedrichawarn]. De beaux reflets 
hleiis changeans, et de diverses couleurs. 

Orthose chatoyant (piei~e de lune). Blanc, semi transparent, avec) 
reflets int6rieurs nacres, donnant une lumiére douce comme la lune 
(de Ceylan, du Saint-Gothard). 

Orthose nacré. D'un 6clat nacré trEs vif (de Ceylan). 
Odiose avantunnk (pierre de soleil). Matihe translucide, parsemee 

de paillettes brillantes de couleur d'or ou de cuivre rouge, d'un trhs bel 
effet. 

L'orthose appartient aux terrains de cristallisation. Il  fonne 
quelquefois à lui seul des couches plus ou moins épaisses com- 
pactes ou  laiiiellaires au milieu du  gneiss; mais le plus souvent il 
entre comme partie constituante de diverses roches composées. 
I I  fait partie du  gneiss, du  leptinité, où il est associé au mica, 
qni se trouve disposé par feuillets dans la masse, et lui donne 
ilne structure schisteuse; quelquefois ces feuillets se réduisent 
a un  simple enduit, et 1'Orthose presque pur  présente une 
inasse schistoïde qui se divisent en plaques plus ou moins 
épaisses. Il fnit aussi partie constituante essentielle des granites, 
des protogynes, des pegrnatites, où il est associé h-la-fois 
avec du mica et du  quarz, ou des sienites, où il est essentiel- 
lement associé à l'amphibole. Dans les pegmatites il est plus 
isolé et par conséquent plus distinct que dans toutes les autres 
roches, et c'est 1h particulièrement qu'il offre de belles varié- 
tés laminaire, lamellaire, granuhire. On regarde les variétés 
compactes comme formant la basc de  la p~iipnit des roches 
porphyriques, des diorites et des doléritcs, mîme de beaucoup 
de laves. 

Les variét<:s cristallines se trouvent disséminées dans loi~tes 
les roches que nous venons de citer, tantôt en cristaux isolés, 
tantôt en petits groiipes empatés dans le reste de la niasse, 
qui fréquemment se désagrége avec facilité autour d'eux et  
les hisse a nu. Ces cristaux se dess i~en t  avec plus ou moins 
de  netteté dans la plupart des porphyres, dont ils formriit les 
taches rectnnplaires, et où ils se distinguent par une coiileiir 
dit'fërente de  ccllc de la phte. Ailleurs ils tapissent des cavités 
ou des fentes dans l'intérieur d e  crs mimes rgches, ou  mdme 
y forment des filons. 
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I 08 FAMILLE DES SILICIDES. 

On ne peut citer aucune localité pour l'orthose, parce qu'il 
se trouve partout. Les lieux les plus remarquables pour la 
beauté des cristaux sont le Saint-Gothard, aux monts Adula e t  
Stella , o ù  se trouvent les variétés dites adulaires , Baveno sur 
le lac Majeur, où ce sont des v;iriét& opaques, rouge de 
chair, très nettement cristallisées et souvent maclées. Les gra- 
nites d'Autun, des environs de Montbrison, de Saint-Pardoux 
en Auvergne, etc., en renferment aussi des cristaux nets que 
l'on détache avec facilité et qu'on trouve mCme tout détachés 
dans les roches altirées. 

USAGES. 

Nous avons déjà dit, t. r , qu'on se sert des roches dont l'or- 
tlioss fait partie pour la blltisse, qu'on emploie des variétés de 
granite, de sienites, de porphyres pour la décoration des édi- 
fices; le feldspath vert, le feldspath opalin sont employés pour 
de petits objets, tels que lioitcs, petits vases, pendules, etc. 
La variété cliatoyanie, ou pierre de lune, taillée en cabochon, 
est recherchée dans la bijouterie lorsqu'elle est belle, et 
c'est surtout celle de Ceylan qui est la plus estimée j on a 
taillée certaines variktés de l'adulaire 5111 Saint-Gothard, 
mais qui produisent p ~ i i  d'effet. La plus belle vari6té pour l a  
bijouterie est l'orthose aventuriné qui se vend souvent i un 
prix trés élevé, 

( Feldyath, Scl~orl blanc, ClenwlancElte , Tetartine, Eisspath , 
Feldspath vitreux, Pén'klitte, Kieselpath , Sanidine j. 

Substance cristrillisant d a n s  le système prismatique 

obl ique , à hase d e  parallélogranirne obliquangle ; sus- 

ceptible de trois clivages q u i  f o n t  e n t r e  e u x  des angles 

d'environ I I 8" e t  62 , 930 30' et 86' 3 0 1 ,  I I 5 0  e t  65, 
d o n t  le plus  n e t ,  q u i  es t  t rès  facile, es t  paral l t le  à la 
base. 

Pesanteur  ~péc i t iq i ie ,  2,61. 
Rayant  l e  verre. 
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ALBITB. 1 O9 
Ne donnant pas d'eau par calcination; fupiLle en 

émail blanc; inattaquable par les acides. Donnant, lors- 
qu'on la traite cortirne l'orthose, un résidu alcalin qui 
produit des cristaux efflorescens avec l'acide sulfurique. ' 

Albite de Finlande 
par Tengdrom. 

Silice . . . .  67,99 . 35,3a 12 

Alumine. . .  i g  61 . 9,15 5 
Soude. . . .  i i , i z  
Chaux. . . .  0,66 . 
Oxide de man- 

ganese. . .  0,47 
Oxide de fer . o,z3. 

Albite (Ptiricline) de Zœblitz , 
par C. G. Grnelin. 

Silice . . . .  67,g4 . 35,zg iz 
Alumine. . .  i8,g3 . 8,84 3 
Soude. . . .  9.98. z,57 
Potasse . . .  2,41 . 

. . .  Chaux. 0.15. o,ob 

Alhite fihrcuse de Fimbo, 
par Eggertz. 

Silice. . .  70,48 . 36,6i 1% 

Alumine. . i8,4F . 8,62 3 
Soude. . .  i0,50 .. 2,68 
Magubsie . 0 3 5  . o,ai 

hlbite d'Arendal , 
par G. Rose. 

Silice . . .  68,65. 35,66 15 

Alumine. . ig,gi . g,2g 3 
Soude . . 9 , i a .  2,33 1 

Magndsie. . traces. 
Oxide de fer 

et de man- 
ganése. . 0,28. 

Albite de Chesterfield, par Stromeyer. 

Ongène. liapport. 
Silice. . . . . . .  70,68 . . . . .  36,71. . 15 
Alumine. . . . .  ig,8o . . . . .  9,24 
Soude. . . . . .  9,06. . . . .  2,3i ) 
Chaux. . . . .  0,23. . . . .  0,06 ( 
Oxide .de fer e t  de 

. . .  1 manganhse. o,i 

Dans ces deux dernières les rapports sont un peu dif- 
férens, ce qui peut tenir à des mélanges d'autres sili- 
cates dont la chaux et la magnésie feraient partie. 

Albite cristallisée. En prismes moclifib sui. les arêtes et sur les angles 
solides, pl. XIII, fig. 14 à 17. Inclinaison de L sur a ,  ar i i g0  52', 'dgo 
izl; P sur a 122" 15', P s u r  b 1490 23', P sur f, f1 l i o n  29, 134- 32. 
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4 

Albite maclde. Principalement eii cristaux reunis par les plans pa- 
rall&s b L ,  et formaut un angle rentrant $t la rQunion des deiix 
hces  B. 

Albite laminaire. En masse divisibl~ en plaques plus ou nioins épais- 
ses, le plus souvent courbes. 

AlO'te feuilletde. La même divisib4e en feuillets minces. 

Alhite lamellaire ou saccharolde. 
Albite granulaire (Pierre de sucre 1. Presentant une reunion de 

grains brzlans e t  blancs . et ressemblant en effet au  sucre en pain. 

Allitefibreuse. E n  lames accumul8esles unes sur les autres, e t  dont 
la réunion offre dans la cassure perpendiculaire à leur plan un tibsu 
fibreux à fibres divergentes, quelquefois entrelacées. 

Albitepalmée (feldspath palme de Johann Georgenstadt:. En  masses 
laminaires sui. les lames desquelles se dessinent des stries disposées en 
palmes. 

A1b;te compacte Saussurite ,Jade de  Saussuce). 

L'albite est presque toujours blanche , quelquefois jaundtre , ver- 
dâtre , rougeatre. 11 paraît qu'elle fait la base de certaines basaltes, 
de plusieurs laves, e t  l'on peut admettre des variEtCspyroxéniques (1, 
et ferru,ineuses. 

L'albite appartient aussi aux terrains de  cristallisation: elle 
se trouve dans les fissures de la protogyne ou des roches qni 
en dépendent (Bourg d9Oisan en DaupLiné, Badges dans les 9- 
renées) , qiielqiiefok disséminée dans ces roches (dans toutes les 

Alpes de la  savoie). Elle existe en petits amas dans les peginati- 
tes ( ~ i m i t o  , prDs de  Pargas en Finlaude , Bro,lbo prks de FahIun en 

Suede, Chebterficld dans l e  Mansachusset , Candie, Ceylan , etc.) 0 1 1  

la cite dans les granites de  différens lieux (Westrnorlaud, Dart- 
moor, îles de Faira,  de TLée , Prudelberg , Stondorf eh Silésie , Gag- 

tein en Salzhurg). Elle se trouve avec i'orthose Baveno, et elle 
en recouvre et en continue les cristaux. Elle est abondamment 
disséminée dans les trachytes  ont-  or en Auvergne, Siebenge- 

(1) U n  Basalte de  Eaulieu m'a donné : 
Autvernent. 

Silice. . . . . . .  59,5 Albite . . . . . . .  50,8 
. . . . . .  Alumine . . . . .  11,s Orthobe 9>7 

Péroxide de fer . . .  0,5 Actinote. . . . . .  iï,o 
Protoxide de fer . .  i g , ~  Pyroxéne F3'S:id . . .  25,7 

. . . . . .  . . . . . .  Chaux. i,3 Aimant. ' 19 
Soude. . . . . . .  5J9 
Potasse . . . . . .  1,6 
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ALBITE. FELDSPATH no CARKATE. I I I  

birge suc les bords du Rh n ,  Houpie, Mexique, etc.), dans les 
basaltes en très petits cristaux, dans @ laves modernes et an 
rieunes (V6suve. Cauipigue de ~ o n i c ~ É t o a ,  etc.). 

L'albite est aussi partie constituante essentielle de quelques 
roches, comme de î'euphotide  AI^ de la Savoie, caillriux roii- 
16s de cette roche sur l e  lac de ~ e n ~ v e )  peut-h'e de quelques 
variétés de variolites (variolite blanchâtre dpartr dans les plaincs 
de la Crau, avec la variohte ordinaire), de  la roche hyperstliénique 
de l'île de Skye. 

APPER'DICL. 

FELUSPATH DU CARNATE. NOUS ~ V O I I S  Li t  remarquer, p. 79, 
qiie l'indianite qu'on a considérée comme du feldspath doit 
+tm rapprochée de la néphéline, d'après les analyses de RI. Lau 
gier; mais il se trouve dans le même gisement une substance 
verdâtre translucide d'un éclat gras, et quelquefois opaline, 
qui a aussi des caractères analogues ?t ceux des fddspntlis, et 
que M. Breithaupt a considérée comme du Lnbradorite. Une 
substance analogue par ses car,ictères extbrieurs et aussi par 
ses réactions aux essais cliiiniques , se trouve dans les ménirs 
lieux en petits cristaux rectangulaires dont j'ai tir6 par i'a- 
nalyse : 

Oxigéne. Rapports. 
Silice. . . . . . .  71,o . . . .  36,88 . . . .  iz 
Alumine . . . . .  1 4 0 .  . . .  8 , 4 0 .  . . .  3 
Chaux . . . . . .  8,5. . . .  2,38. . . .  
Soude . . . . . .  z,i . . . .  0,53 . . . .  5 

D'où L'on voit que c'est la même composition que dans les feld- 
spaths; mais comme la chdux domine beaucoup, il parait en 
résulter une espèce particulière, qui se distingue dY;iilleurs e n  
ce que la m:itière est attaquable par les acides et quc la solu- 
tion précipite fortement par l'oxalate d'ammoniaque. 

C'est sans doute cette propriété d'étre attaquée par les aci- 
des qui a fait penser a M. Breithaupt que le fe1dsp:iih ver- 
dl t re  du carnatc se rapportait au Lohradorite. Or, ce feldspath 
verdiître est :out-à-fait semblable par les c;iraclères extérieurs 
aux petits cristaux que j'ai analysés, et il est probable qu'il 
a la méme composition; il  est également soluble dans les 
acides et  sa solution précipite par i'oxalate d'animoniaque : 
on voit que les proportions que je viens d'indiquer ne sont 
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I I 2  FAMILLE DES SILICIDES. 

pas celles du Labradorite, du moins d'après l'analyse de cette 
substance par Klaproth* 

N o u s  réunirons encûre  ici diverses matières homo-  
gènes ,  q u e  l'on regarde comme ayant  p lus  ou moins 
d'analogie avec les Mdspüths ,  mais parmi lesquelles on 
formera  probahlenient plusieurs espèces, lorsqu 'on aura 
pu faire quel?pes recherches comparatives siir leur  
composition. Telles .sont: 

PETROSILEX. Substance compacte, à cassure conchoïde, ou 
d'un éclat gras à cassure esquilleuse. 

Plusieursminérnlogistes rangent lespétrosilexparrni les f e l h  
spaths compactes et les regardent comme des roches composées. 
Mais plusieurs de ces pétrosilex sont visiblement homogènes et 
ont certainement des compositions définies; d6jà on doit évi- 
demment en soustraire le pétrosilex rouge de Sdberg,  dont 
nous ferons une espèce sous le nom d'Adinole, et il est pro- 
bable qu'il y en a beaucoup d'autres, telles que 

(1) Phonolite du Donnersberg, (î Phonolite de Sanadoire, 
par Blaproth. par Beigmam jeune. 

Oxig. Rap. . Oxig. Rap. 
Silice . . . 57,2 . 29,7 i 
Alumine. . 23,5 . io,g7 
Soude. . . 8,i . zio7 
Chaux . . 2,7 . 0,75 
Oxidede fer. 3,1 . 0,68 
Eau . . . 3 

S A  Si 

8 8 9  Silice. . .58. .30,13 8 8 9  
3 Alumine . 24,5 . i i,44 3 

Soiide. . . 6 . i,53. 
1 Chaux . . 18.33.  O,$ } 1 

Oxide de fer. 5,66 . 1,oz 
E a u . .  . . z 

+ ( N a ,  C a , f )  Sit. 

(3) Pétrosilex de Nantes, par Berthier. 

Oxigène. Rapports 
Silice. . . . . . 75,zo . . . . 3g,o6 2 1 

Alumine. . . . 15 . . . . . 7,00 4 
Potasse. . . . . 3,40,  . . . 01~7 ) 
Chaux. . . . . 1,20 . . . . 0,34 
Magnerie . . . 2,40. . . . 0,93 1 1 

Eau. . . i . . . i,50 ' 
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Ces résultats ne peuvent conduire ni à I'albite ni à l'or- 
thuse. II est clair qu'il y a des cristaux Calbite dans les pho- 
nolites; mais quelque calcul qu'on fasse pour les extraire de 
l'analyse, il ne re&era pas une forinule de feldspath. Le p6- 
trosilex de Nantes ne  conduira jamais non plus à une formule 
feldspathique. - 

LAVE VITREUSE DU CANTAL (Rétinite et obsidienne d u  Cantal). 
Substance vitreuse, ver te ,  fusible au chalumeau en Grnail 
blanc. M. Berthier e n  a tiré: 

. . .  Silice . . . . . . . . . .  64,40 33,45 1 2  

. .  Alumine. . . . . . . . .  i5,64. 7,30 3 

. .  Potasse . . . . . . . . .  5,40. 0,91 
. . .  Chaux . . . . . . . . .  1,zo o,34 

Magndsie . . . . . . . .  i,2o . . .  0,46 
. . .  . . . . .  Oxide de fer. 4,30 o,g8 

Eau. . . . . . . . . . .  7,10. . .  6,3i 3 

Cette analyse peut coLduire à regarder la substance comme 
de l'orthose, qui serait mélangbe de matière étrangère, si l'on 
fait abstraction de  l'eau; mais si l'on prend l'eau en considéra- 
tion on  serait conduit à la formule 3 ASiS+ K S3+3 Aq, 
qui en ferait une substance a placer auprès de la stilbite. 

~ B S I D ¶ E N N E  et MAREKANITE. Substnuces vitreuses, a large 
cassure conchoïdale, de couleur noire o u  noirâtre, rarement 
verte; se boursodant  beaucoup avant de fondre en émail 
blanc. 

OLsidienne de La NouvelleEs- Obsidienne du C e i ~ o  de Las Nava- 
pagne, par Descotils. jas, par Vauquelin. 

Oxig. Ray. Oxig. Rap. 
Silice . . .  73 . 37 ,h  12 Silice. . .  78 . 40,5z ig 
Alumine . iz,50 . 5,83 z Alilmine . ICI . 4,67 2 

Soude. . .  i O . a,56 ! Potasse . . 6 . i,oi 
Onidede fer. z . O,@) Chaux. . .  i . 

Oridedefer. 3,G . o,8a 
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FAnlILLB DES SILICIUES. 

Marekanite par Klaproth. 

Vari& opaque. Van2tk transparente. 

Ocigh. R n p p o r i ~ .  Oxigèng. Rnppurtr. 

Silice . . . .  77,50 . 40,26 18 Silice . . . .  81 . 4a,z7 23 
Alumine. . .  r i,75 . 5,49 3 Alumine . .  9,50 . 4,44 2 . . . .  Soude. . . .  7 - '>79 . .  . . .  . Soude. 4,50 i , i5  
Cbaui. z,7o O,@ \ , 
O ~ i d e  de fer . i,25 . 0,28 Chaux. . . .  0,33 . o,og 
Perte au feu . o,50 Oxide de fer . 0,60 . 0,i4 ) 

Pcrte au feu . 0 3 0  

On voit que ces substances ne se rapportent ni à I'albite 
ni I I'orthosc, et que d'après ces analyses elles n'ont pas non 
plus de rapport entre elles. 

Elles se trouvent dans les terrains de trachytes et dans les 
volcans modernes. 

RETINITE ( P ~ c h t e u ~ L  Substance vitreuse, passant au li- 
thoide, fusible avec peu de boursouflement en émail blanc. 

Retinite de Newry,par Knox. Hetinitede Meissen, par Klaproth. 

Oxig. Rap.  O&&. R q p  
Silice. . . .  72,3o. 37,P.t 16 Silice. . .  73,oo. 37 ,p  39 
Alumine.. . i i , 5 0 .  5,37 3 Alumine. * i4 ,50 . , 6 ,27  7 
Soude. . . .  2,86. o,~?? . . .  . 

. . .  1 . .  . 
Soude 1,75 0,44 

Chaux i , r z .  'o,3i Chaux. i,oo 0 9 8  1 

Oaide dé Ger . 3,03 . o,6g Oxide de fer, i,io . e,55 
Nicotime e t  Bi- Perte au feu. 8.50 

i Oxzgène. 
silice. . . . . . .  73 . . 37,gz ' 
Alumine . . . . .  $ 0 ~ 8 4 .  . 5,06 
Soude. . . . .  . .  
C l  la... . . . . .  
Oxide de fer . . .  1 ,go . .  
NIdtii.re bituniinale . g,uo 
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HETINITE. PERLITE. SPHEROLETB. PONCE. I I  5 
Les retinites appartiennent aux terrains de grés houiller 

e t  de grès rouge (vallde de Tribisch prés de Meissee en Saxe, Grao- 
tôla sur le lac Majeur, île d'Aran, etc. , etc.). 

PERLITE (Perlstein). Substance vitreuse plus ou moins na- 
crée, h structure testacée. 

@ d i t e  di? Telkebanya , Perlite du Wexique, 
par Klaproth. par Vauquelin. 

Oxig. Ray. Ozig R a p  
Silice . . .  75.25 . 3g,og 6 Silice . . . .  77 . 40,oo 30 

. Alumine. . iz,oo . 5,60 5 Alumine. . .  13 6,07 5 
Potasse . . 4.50 . 0,76 . .  . . . .  

Potasseets~ude.q70 . 0,415 ? 
Chaux. 0,50 i,50. 0,42 $ 
Oxide de fer. i,60 . o,z6 Oaide de fer . .o . 0,45 
Perte au feu. 4,50 Perte au feu . 4 

Leperlite appartient aux terrains trachytiques (monts Euga- 
nirns , Hongrie, Mexique, etc.;. 

SPHÉROLITE. Substance lilhoïde en globules striés du centre a 
la circonférence, engagée dans le perlite ou dans l'obsidienne. 

.\r?a1jse par Ficinus. 
,1 

Oxigène. Rapports. 
. . . . . . .  sicce 79,12 . . . .  41,10 ' 35 

Alumine. . . . . .  i z  . . . .  5 ,b  ,Fi 
. .  . . . .  Potasse et soude. 9,58 *,% 1 

Protoxide de fer. . .  2,45 . . . .  0,56 4 
Eau . . . . . . .  '976 

On voit p c  cette substance est de meme cbmposition que 
le perlite d e  Trlkebanya, et se rapproche aussi dd perlit'6 dd 
Mexique. 

PONCE. Substance poreuse, lcgère, de niturc vitreuse, h 
pores souvent allongés et donnant at la masse une structure 
fibrewe. 
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1 16 FAMILLE DES SILICIDES. 

Analyse par Berthier. Analyse par Brandes. 

. . . . . . . . .  . Silice. . . .  70 36,36 xg Silice . . . . . . .  . *  . Alumine. 16 7,47 4 Alumine. . . .  . . . . . . . .  Potasse 6,50. 1,io . . .  . . . . , . . . .  Chaux 
Chaux. ?,50 
Oride de fer . 0,50 . Soude. . . . . . . . .  
Eau. . . a .  3 Oxide de fer et de manga- 

nèsc .  . . . . . . . .  
4 ASi4-l-K Sis Eau. . . . . . . . . .  

Acide hydrochlorique et 
sulfurique. . . . . . .  

Ponce rie Lipari, par Klaproth. 

Silice . . . . . . . . . . . .  77>50 
Alumine. . . . . . . . . . .  i7,50 
Soude et potasse. . . . . . . .  3 
Oxide de fer . . . . . . . . .  1,75 

Substance blanchâtre, ou peu colorée, d'un éclat vi- 
treux ou lkgèrement nacré ; clivable parallèlement aux 
pans d'un prisme rhomboïdal, d'environ 1 3 7 ~  et 43". 

Pesanteur spécifique, a,44. 
Rayant dif@ilenlent le verre. 

Ne donnant pas d'eau par calcination ; fiisible au cha- 
lumeau en émail blanc; inartaquable pas les aeides ; 
donnant une tache brurie sur la feuille de lors- 
qu'on le fond avec la boude. 

...... 
Composition. Probablement 3AS3 i- L S3 = A. S5 

+ ~ i  .S , formule analogue à celles des feldspaths. (1) 

(1) Eu admettant les données de M. Hermann, où la lithine ren- 
ferme 56,8 d'oxigéne. 
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Analyse d'hfvedson. Analyse de C. G. Grnelin. 

O+ Rapp. Orig. I o p ~  

Silica . . 79,213 4 1 ~ 1 4  12 13 Silice . . 74,17 58,53 13 à 13 
Alumine. 17,225 8,04 3 ?  Alumine. l7,'&1 8,13 3 ?  
L i t i e  . 5,761 2 1 Lithine . 5,16 2,g3 1 

Chaux. . 0,32 o,og 

Le pétalite n'est encore connu qu'en masse lamellaire ; on 
ne l'a trouvé que dans une seule localité, en gros blocs dans la 
petite île dJUt6, en Sndermanie, OU il paraîtrait apprrtc?nir 
aux dépôts de pegmatite ; il est accompagné de Tourmaline, de 
Lépidolite , de Triphane, etc. On le cite sur la côte nord du 
lac Ontario, Amérique septentrionale. 

( Zéolite nacrée, feuilletée, hrnelleuse.) 

Substance blanche, brillante, cristallisant en prisme 
rectangulaire droit, dont la hauteur' et les côtés. sont 
comme les nombres 2, 3 et  5. Clivage net parallPle aux 
faces P, et nacre. 

Pesanteur spécifique, n,16, 
Ne rayant pas le verre. Peu fragile. 
Devenant opaque au feu, s'exfoliant et fondant avec 

bouillonnement. Soluble dans les acides; y faisant dif- 
ficilement gelée à froid; solut,ion précipitant par i'oxa- 
late d'ammoniaque. 

Composition. A Si12 Ca Aq 6 z 3 A Si + Ca Si ' 
.m. ... 

+6 Aq ou A Si3 + Ca S. + 6Aq. C'est la formule d'un 
feldspath calcaire avec de l'eau. 

Stilbite de Rsdefjords, 
par Hisinger. 

Stilbite dJOster6e, 
par Dumf mil. 

Oxig. Rapp. 0 RW. 
Silice . . 53 30,13 12 Silice . . 59,25 30,58 13 

Alumine. i G , ~ o  7,52 3 Alumine . 15 7,oi 3 
Gliaux. . 9,20 a,58 1 Fliaux. . 5,35 1,50 j 
E a u .  . . 16,40 i4,58 6 Potasse . 4,75 c>,80 

E a u .  . . 16 14,23 6 
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Stilbite de Nals6e , par Retzius. 

Oxigéne. Rafports. 
Silice. . . . 56,d . . . 39,13 i a 
Alumine . . i 7,za . . . 8,04 3 
Chaux . . . 6,95 . . . i,g5 { , 
Soude . . . 2,17 . . . 0,55 
Eau . . . . i8,35 . . . 16,31 6 

&ilbite cristallisée. En prismes rectangulaires, modifiQ sui. les ai& 
tes par des faces de prismes rhomboïdaux , ou sur les angles solides; 
quelquefois tr&s aplatis paralI&lement à L , et offrant des lames he t ai- 

goles portant des biseaux sur quatre de leurs faces latri-ales, pl. VI11 , 
Kg. 2 ,5 ,  g, i4,18,  21, et pl. X, fig. 12, 62. 

Inclinaison de P sur d i i g 0  50'. 
6tilbite ji'abelliforme. En cristaux aplatis groupés les uns sur les 

autres par les faces P ou L. 
Stilbite jïbreuse, pnlmke. Provenant de la variété préuédente dont 

les poupes sont bris&. 

GISEMENT. 

La stilbite appartient particu1iL:reinent aux dépôts de roches 
ampgdaloïdes 'et basaltiques (~mdefjords en Islande, $les Faro, 
Vagü , Saudü, Nals6; Canna, Mu11 , Skye, etc., dans les Hébrides); 
inais elle existe aussi dans les roches granitiques des Alpes 
(Saint-Christophe en Oisan ; Saint Gathard, sur 17Adulaire ; Baveno 
eux bords du lac Majeur; Saiut-B~at e t  Rioumaon aux Pyrénées) ; il 
est assez remarquable que dans ces localités elle accompagne, 
soit i'orthose , soit l'albite , dont elle offre les formules avec 
de l'eau en combinaison. Elle se trouve encore dans les filons 
métallifères (Saint-Andreasberg au Harz, Kongsberg et Arendal ea 
NoiyEge). 

Substance blanche nacrée, en prisme rhomboïdal 
droit de 135" ao'. C!ivage net parallèle aux faces P. 

Pesanteur spécifique, a,z5. 
Ne rayant pas le verre. 

Devenant opaque, se boursouflant et fondant diffici- 
lement ail chalumeau; faisant gelGe avec les acides. 
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E PISTILBITE. IIYPQSTILBITE. = =9 
Composition. A5 Si L2 Ca dg 5= 3ASi3 -+ CuSi-5 Aq 

ou bien A Si + C i s i  4- 5 Aq. C'est riiêine cornpositiorr 
que pour la stilbite, mais avec moins d'eau. 

Analyse de G .  Rose. En petites houppes nacrées de Faroc, 
par Beudant. 

Oxig. Rapp. Oxi;. Rapp. 
Silice . . 58,5g 30,43 ia Silice. . . 58,6i 30,44 1% 

Mnmine . 1 7 ~ 5 3  8, ig 3 Alumine . 17,03 7,95 3 
Chaux. . 7,56 z,ia 1 Chaux . . 8,21 2,30 ,? 
Souda . . 1,78 0,45 Soude . . i,zo 0,30 ) . 
Eau . . . 14 12,44 5 Eau . . . i3,80 1 -,26 5 

Epistilbite cristallis&. Eu petits prismes riiombûïdaux , siniples ou 
modifiës sur les angles. 

Epistilbite aciculaire. En petits prismes trés allongbs, g~oupés 
entre eux et divergens en petites houppcs. 

L'épistilbite se trouve avec Iri Stilbite et avec la Heulnndite 
sur lesquelles ses petites houppes ou ses cristaux sont irnplantés. 

Les cristaux d'Épistilbite pourraient a la rigueur Ctre rap- 
port& à la forme adoptée pour la Stilbite; mais 1;) diffbrence 
dans la quantité d'eau qui ~xira î t  constante, la manière dont 
cette substance est placée sur les cristaux de Stilbite ct de Heu- 
landite , qui se trouve en rapport avec ce que nous allons voir 
dans les espèces suivantes, portent a croire qu'il en faut for- 
mer une espèce particulière. 

Substance blanche, mate o u  peu éclatante, en glo- 
bules lisses, composés de stries trés fines, ou compactes, 
sans brillant dans la cassure. 

Pesanteur spécifique, a, I 4. 
Ne rayant pas le verre. 
Difficilement fusilrile sur les bords du fragment; se 

gonflaht un peu, et deveiiaiit rude à la siirface. Solul>le 
dkms les acides, sans faire gel&; solut ion précipitant 
par l'oxalate dlnmmoninq:~r. 
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190 FAMILLE DES SILICIDES. 

Composition. Probablement A Si10 CaAq6 = 3 A Sis 
+Casif 6 4  o u a  & S 3 + c a 3 S i  i-18 Ag, d'après les 
analyses suivantes : 

En globules mats, presque com- 
pactes, de Faroe, par Beudant. 

Orig.  Ropp. 
Silice . . . 52,43 27,23 10 

Alumine. . i8,3a 8,09 3 
Chaux. . . 8,io 2,07 
Soude. . . 2,4i 0,62 5 1 

Eau. . . . i8,70 i6,$4 6 

De Dalsnyperi, 
par DumPnil. 

Oxig. Rapp 
Silice. . . 5zp5 27,14 10 

Alumine. . 18,75 8,75 3 
Chaux. . . 7,36 2.06 { 
Soude . . . 2,39 0,61 

Eau. . . . i8,$ 16,67 6 

Elle a L.té observbe avec la Stilbite, I'Epistilbite e t  la Sphé- 
rostilbite, dans une géode d e  roches amygdaloides del'ile Fark 

Substance en globules striés du centre a la eirconfé- 
r h c e ,  d'un éclat nacré, très brillant dans la fracture. 

Pesanteur spécifiqile, a,3 I. 

Surface des globules rayée par l'ongle ; fibres flexibles. 
Rayant le carbonate calcaire. 

Fusible avec exfoliation et boursouflement. 
Soluble en gelée dans les acides ; so1ut;on précipitant 

par l'oxalate d'ammoniaque. 
Composition. A3SiiCnAq6=3AS5 $Cas2 f 6Ay 

ou 3 A Sis + ca3.Si2 18 Aq, d'après les analyses 
suivantes : 

de Farùe , par Vauquelin. de Vagoe, paFDuméni1. 

Oxig. Rap. Oxig. Rnp. 
Silice . . . . 5a 27,01 11 Silice . . . . 56,50 29,35 I i 

Alumine . . 1730 8,17 3 Alumine . . 16,5o 7,71 3 
Chaux, . . . g 2,53 1 Chaux . . . 8,48 2,38) 
Eau . . . . 18 i6,45 6 Potasse . . . i,50 o,z5f 

Eau.. . . . 18,5016,65 6 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



de Dalsnypen B Farde, Autre de Dalsnypen , 
par Duménil. par l e  même. 

Oz&-. Rapp. 

Silice . . . . 56,50 2g,35 11 Silice . . . . 
Alumine. . . i6,50 7,71 3 Alumine . . 
Chaux. . . . 8,23 2,31) i Chaux. . . . 
Potasse . . . i,58 097 $ Soude. . . . 
Eau.. . . . i8,30 1697 6 Eau. . . . . 

D'Islande, par Gehler 

Silice . . . . 65,615 28,89 
Alumine. . . 16,681 7,79 
Chaux. . . 8,170 z,zg 
Soude . . . 1,536 0,39 
Eau . . . . 19,500 17,12 

11 Silice . . . . 
3 Alumine. . . 

Chaux. . . . 
l Soude. . . . 
6 Eau. . . . . 

par Beudant. 

Cette substance se trouve dans le meme gisement que les 
espèces précédentes. 

APPENDICE. 

M. Dumtnil, dans la série de  ses analyses des matières 
nommées Stilbites , a trouvé les résultats suivans : 

Oxigène. Rapports. 
Silice . . . . . 55,36 . . . 28,76 i l  

Alumine. . . . 1497 . . . 6,66 2,5 
Chaux. . . . . 7,93 . , . 2,23 1 
Potasse . . . 2,27 . . . 0,38 5 ' 
Eau.  . . . . . 19~68.  . . 17~50 6,7 

11 est difficile d'expliquer ce résultat autrement que par un  
mélange; il serait possible que ce fût un mélange de Stilbite 
avec une substance de la formule 2 A S *+ CaSaf 7A7. En 
effet, en doublant les rapports, on aurait A-peu-près 22 '  5 ,  
'2, I 3 ,  qu'on peut partager en 12,  3, I ,  6 ou stilbite, IO, 
a , I , 7 ,  qui donne la formule préckdente ; on aurait : 

Pour la Stilbite : Pour l'autre substance : 
Oxig-éiie de silice . . . 15,660 Reste oxigéne de silice. . 13,100 IO 

- d'alumine . . 3,915 d'alumine. 2,745 3 
- de chaux et po- - de cliaux et 

tasse . . . i ,305 potasse. . 1,305 1 

- d'eau . . . . .7,830 & e a u  . . . 9,670 j 

C'est unc des matières de Ddsnypne a Farue. 
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~ a a  PARTILLE DES SILICIDES. 

Quelques minéralogistes qui se sont d{jà élevé? contre les 
divisions que l'on a faites dans l'espèce stilbite de Haüy, ne 
verront sans doute pas avec plus de satisfaction les deux es- 
pèces nouvelles que j'introduis. Or, comme je serais heureux 
de pouvoir les convaincre de  la nécessité où  l'on se trouve 
d'en agir ainsi, je glacerai ici les observations qui m'ont dé- 
terminé. 

Ayant moi-même quelques doutes sur les vSritables distinc- 
tions qui pouvaient exister entre la Stilbite, la Heulandite et 
la Brewstérite, je cherchais à me reudre compte de toutes 
les analyses qui existaient. Le travail de M. Dumenil (Jour- 
nalde Schweiger) me présentait surtout des divergences 

I qu'il m'était impossibre de comprendre , et j'avais résolu 
de faire de  nouvelles analyses d'un assez grand nombre 
d'échantillons des îles Farô , Vagô, Nalsô, etc., que je m'é- 
tais procurés. L'un de ces échantillons me frappa particuliere- 
ment par In disposition qu'il prdsentait. On y distinguait net- 
tement quatre époques de dépôts cristallins tous différens 
par les caractères extérieurs. Celiii qui supportait tous les au- 
tres avait tous les carnctéres que l'on connaît dans la Stilbite; 
il était recouvert de petits globules, qui dans quelques endroits 
se touch~ient les uns les autres, composés de fibres ou  petites 
Iamellcs flexihles, d'un éclat nacré très vif (Sphérostilbite). 
Sur ces globules se trouvaient qà et là de petites houppes na- 
crées, formées de petits cristamx rhonihoïdaux réunis à un  centre 
et distincts a leur extrémité libre (Épistilbite). Enfin il exis- 
tait un quatrième dépôt de globules lisscs et termes a la sur- 
face, compactes dans l'intérieur, qui recouvraient dans uri- 
endroit la Stilbite, dans u n  autre les globules nacrés, et en 
partie ça .et là les petits houppes cristallines, sur les pointes 
desquelles ilss'élevaicnt. Je fis l'analyse de ces diverses matières 
après les avoir séparées le  plus exactement possible, et ce sont 
les résultats que j7ai i ~ d i q u é s  aux espèces Stilbite, &pistilbite, 
Hypostilbite et Sphérostilbite. Dès cc moment les analyses de 
M. Dulnénil devinrent claires pour moi, et il me parut évident 
qu'il avait op&&, tantôt sur  l'une, tantôt sur l'autre de ccs 
matières. 

Les résultats que j'ai obtenus clans ces recherches me parais- 
sent irnportnns, en ce qu'ils dléinontrent une combinaison pni- 
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ticuliére des mêmes é1Cmens a chaque cxistallisûtion, par con- 
séquent une sorte de solubilité différente pour chaque matière. 
Ils offrent ainsi des circonstances tout-à-fait semblables celles 
que I'on peut observer avec beaucoup de sels, par een ip le  
avec le nitrate de plomb, qui, à une première dpoque de  dépôt, 
présente une combinaison différente de celle qui se fait à une se- 
conde, peut-être méme h une troisième et  h une quatrième, 
oh il ne  reste plus qu'une matière en poudre: c'est ce qu'on 
voit encore dans la fabrication de l'alun au moyen des sous- 
su1f:ites naturels d'alumine et potasse, oulorsqu'on fait cristal- 
liser le sulfate de fer d u  commerce, le sulfate de magnésie, le 
sulfate de potasse, etc. Aux diffhrentes époques de dépôts il se 
forme des cristaux différens par leur forme, par leur transpa- 
rence,parleur kclat, ou des matiéres fibreuses, mamelonn6es,etc., 
qui renferment constamment des proportions différentes et dé- 
finies des mimes élémens, e t  dont plusieurs étant redissous à 
part cristallisent de noiiveau dans le même système, sans subir 
aucun changement. 

Or,  ce qui se passe dans nos laboratoires doit avoir lieu et 
plus facilement et plus habituellement dans la nature, d'au- 
tant plus qu'il doit se passer dans les roches quelques circon- 
stances analogues a celles qui ont lieu dans les appareils 
dectro-chimiques, t. I ,  page 6 5 4 ,  de M. Becquerel, où il se 
dépose aussi successivement des corps de diverses espèces, où  
des corps formés au premier moment se dhcomposent plus 
tard pour e n  f a m e r  d'autres, etc. Mais si nous distinguons 
comme espèces les produits que nous formons nous-memes 
dans telles circonstances, parce que nous pouvons les étudier 
à loisir sous tous les rapports , il n'y a pas de raison pour ne  
pas distinguer aussi ceux que nous trouvons tout formés dans 
la nature et dans des circonstances qui paraissent tout-i-fait 
srinbl:tbles. Pour moi, je suis persuadé que I'on itablira par 
Io même raison beaucoup d'espèces aux dépens de celles qui 
existent; et déjà, la ScolCzite, la Mésotype , i7Analcime m'ont 
présent4 des substances fibreuses, qui recouvrent ou accom- 
pagnent leurs cristaiix, et qui m'ont paru en ktre d i f fhn tes  
par les proportions, quoi?ue je n'aie pu opi.rer que siir de 
trcs petites qunntiths. 
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I n 4  FAMILLE DES SILICIDES. 

(Sdbi te  accélérée, anamorphigue, octoduodécirnnb d e  Hrriiy.) 

Substance éclatante en prisme rectangulaire oblique, 
dont la base est inclinée à l'axe de 1300; clivage net, 
très brillant, nacré , parallèle aux faces latérales L. 

Pesanteur spécifique, 2,s 1. 

Rayant facilement la stilhite; ne rayant pas le verre; 
assez fragile. - 

Devenant opaque au feu; fusible avec boursoufle- 
ment ; soluble dans les acides ; faisant difficilement ge- 
lée ; solution précipitant par l'oxalate d'ammoniaque. 

Composition. 4 AS3 4- Ca S3 4-6 Ag ou 4 'A 's3 + 
3 C ~ S +  I 8 Ag, d'après l'analyse de Walmstedt. 

Oxgéne, Rapport. 
Silice. . . . . 59,go. . . . 3 1 , i i .  . 1 5 0 ~ 1 6  
Ahmin*. . , . i6,83 - . . . 7,88 . - 4 
Chaux. . ,. . i7,19. . 6 . 2 ,01 .  . 1 
Eau.. . . . . i3,43. . . . 11,93. . 6 

Helllandite cristaZZiste. En prismes obliques , simples ou modifiL:s 
sur leurs angles solides, pl.XI, fig.1, g ,IO. Inclinaisou de P su r i  148~. 

HeuZandite testacke. En cristaux tr&s aplatis p&all&lement à L, 
concaves sur cette face et appliquEs les uns sur les autres. 

La Heulandite se trouve dans les mêmcs lieux et dans les 
i n h e s  gisemens que la Stilbiie, mais rarement avec elle dans 
1;) iii4me cavité. 

APPENDICE. 

Zco& farineuse de Eahlun, dont Hisinger a tiré : 

Oxigène. Rapp. 
Silice. . . . 60 . 3i,17 
Aluinine . . i5,bo.  7 , s  
a u x .  . . . 8 . 2,zj " i î.4si4+ G s i l + 4 n r .  
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Zéolite rouge d'OEde/fors. Nous l'avons déjà placée, d'après 
l'analyse $Hisinger, auprès de la chabasie; mais une analyse 
de Retzius, faite sur une substance dénommée de méme, la 
rapproche de la Heulanàite. Cette analyse a hurni  : 

Oxigène. Rapp. 

Silice. . . . 60,280 . 31,31 14 
Alumine. . 15,416. 7,20 
Chaux. . . 8,180. 2 9 9  3ASi4+CaSiP+bAg.  
Eau. . . . i 1,070 . 9,29 4 
Oxide de fer. 4,160 
Magndsie e t  

oxide de 
mangan&se. 0,420 

03 voit queees compositionsse rapprochentde celle de la Heu- 
laudite , sans cependant offrir tout-a- fait les ruSmes rapports, 
puisqu'il ne paraît y entrer qu'un bisilicate de chaux, et que 
I'oxigène de I'alumine n'est que troisfoisl'oxigène de la chaux. 

1 

Substance blanche, transparente o u  translucide, en 
prisme rectangulaire oblique, dont  la base est inclinée 
à l'axe d'environ 94'; clivage net  e t  brillant parallèle- 
ment aux faces latérales L. 

Pesanteur spécifique ; 24. 
Rayant le verre. 
Devenant opaque, puis se boursouflant et se  fondant 

difficilement a u  chalumeau. 
Soluble en gelée dans les acides. Solution précipitant 

abondamment par l'oxalate d'ammoniaque. 
Composition. 4A S 3 f  (C, N )  S3+8Aq= 4 A Si' + 

3 Ca si 4-2 4 4 ,  suivant M. Berzélius. Je n'en connais 
pas d'analyse. 

Une analyse d e  Meyer d'une substance dite stilbite 
laminaire de Feroe a fourni 
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FAMILLE DES SILICIDES. 

Oxzgène. 
Silice . . . . . . .  58,30 . .  30,28 16 .. Alumine. . . . . .  17~50 8 9 7  4 
Chaux. . . . . . .  6,60 . i,85 1 

EAU . . . . . . .  i7,50. .15$5 8 

Brewstérite cristal~isée. En prismes rectangulaires obliques, char- 
g6s de petites facettes sur les arêtes lat&ales, et presentant un som- 
met dièdre trEe surbaiss6, pl. XI, fig. 22. Inclinaison de d sur d 173", 
de P sur a ,  a', a", a"', gzO,  ilzO, 114' 301, iige30'. 

Se trouve à Stronthian,  en Écosse, accompagnée de carbo- 
nate d e  chaux. 

CIIVQUAIVTIÈME ESPECE. ADINOLE. 

( Pétmsilex de Salberg , Pitrosilex agatho?de, Feldspath 
compacte. ) 

Suhstaiice homogène, compacte, rouge, à cassure 
esquilleuse, d'un éclat gras. Translucide sur les bords. 

Rayant le verre. Pesanteur spécifique, 
Difficilement fusible au chalumeau en émail blmc. 
Composition. 3 A SiG+ NSi3  ou A s~"-+N si ,  srii- 

vant i'analyse de M. Berthier. 
Oxigèpe. Rapport. 

Silice. . . . . . . .  79,5 . .41,30 zi 
Alumine. . . . . . .  iz,z . .  5,63 3 
Soude. . . . . . . .  G,o . .  1,50 1 , 
Magnésie. . . . . . .  1,i . .  0,43 ) 
Oside de fer . . . . .  O, 5 

Se trouve à Salberg, en Suède. 

Substance en masse cristalline , lamellaire, d'un bleu 
saphir, tirant plus oti moins au  gris verdâtre et au vert 
noirâtre. 
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AUINOLE. SAPHIRISE. CHAMOISITE. 
127 

Pesanteur spécifique, 3,42, Rayant le quarz, rny& 
par la  topaze. 

Infusible au chalumeau. 
Composée, suivant l'analyse de M. Stromeyer , de 

Oxz&?ne. Rapporr. 
Silice. . . . . . . . .  14,51 . .  7,53 1 

Alumine. . . . . . . .  63,ii  . .  29,47 
Magnbie . . . . . . .  i6,85 . .  6,5a 

4 

Chaux. . . . . . . . .  0,38 . .  O,; i 

O d e  de fer . . . . . .  3,gz . .  0,89 
Oxidedemanganèse . 0,53. . o,i i  
Eau . . . . . . . . .  %49 

Ce qui donne A *Si(Ma, Ca,f) = A  Si+ (Ma, Ca,J A' 
ou Si +Ma A. 

M. Berzélius a admis une formule très compliquée, 
que je n'ai pu comprendre. 

Cette substance, rapportée par M. Giesecke, se trouve à 
Fiskenars, en Groenland, dans un micaschiste. 

CIN~UANTE-DEUXIEHE E S P ~ C E .  CHAMOISITE. 

Substance compacte ou oolitique, d'un gris verdâtre, 
niagnGtique. Pesanteur spécifique, 3 à 3,4. 

Rayée par une pointe d'acier. 
Donnant de l'eau par calcination dans le tube fermé; 

devenant alors noire et plus magnétique. 
Attacpable par les acides en laissant de la silice gdla- 

tineuse. Solution précipitant abondamment par l'hy- 
drocyanate ferruginé de potasse. 
&mposition. A Si*f4 Ag = 2 f S  + P A  +4 Ag, plus 

ou moins mélangé de carbonate de chaux, de magné- 
sie, etc., d'après l'analyse de  M. Berthier. 

Oxigese. Rapports. 
Silice . . . . . . . . .  14,3 . .  7,4a a 

. . . . . . .  Alumine. 7 8  - , 3434 1 

Protoxide de fer. m . . .  60,5 . .  13,70 4 
. .  . . . . . . . . .  Eau. i7,4 15,50 4 
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I 28 FAMILLE DES SILICIDES. 

Le minerai tel qu'il sort du sein de la terre a donné, 

Silice. . . . . . . . . . . .  rz . . . . . . . . .  Alumine.. 6'6 ' Charnoisite. . . . . . . .  Protoxide de fer. 50,s [ 
Eau et matihes bitunineusce. . i4,7 
Carbonate de chaux . . . .  - 1 4 9 4  

. . .  Carbonate de mangantse. *,3 

Se trouve en couches peu étendues, inais très nombreuses, 
dans les dépôts calcaires de la montagne de Chamoison, ar- 
rondissement de Saint-Maurice, dans le Vallais. Elle est exploi- 
tée avec avantage comme minerai de fer, et donne des pro- 
duits de très bonne qualité. 

Substance bleuâtre, grisâtre ou gris olivh-e ; rayée 
par une pointe d'acier; magnétique. Attaquable par les 
acides et laissant de la silice en gelée ; solution nitrique 
précipitant abondamment en bleu p a r  l'hydrocyanate 
ferruginé de potasse. 

Conyosition. A Siaf ' A q  = 2 f S i + j 3  A + Aq, 
mélangée avee de l'hydrate d e  péroxide de fer, du 
carbonate de fer, etc., d'après l'analyse de M. Berthier : 

Bathiérine supposde pure de Hayanges. 

Oxigène. Rappom. 
Silice. . . . . . . . .  i z , 4  . .  6,45 3 

Protoxide de fer. . . . .  74,7 . .  1 7 ~ 0 0  5 
Alumine. . . . . . . .  7,8 . .  3,65 1 

Eau. . . . . . . . . .  5,i . .  4 5 0  1 

Le minerai dans lequel la matière est mélangée a 
donné : 

. . . . . . . .  BertLie'rine 48,s 
Carbonate de chaux . . . .  i 1 ,O 

Carbonate de fer. . . . . .  40,3 

La substance dont nous nous occupons est connue par un 
travail de M. Berthier sur les minerais de fer en grains. Ce 
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savant a trouvé que plusieurs des minerais de la Champagne, 
de la Bourgogne, de la Lorraine, etc., renfermaient une plus 
ou moins grande quantité d'une substance à laquelle on n'a- 
vait fait aucune attention, et qui leur communiquait la pro- 
priété magnétique. Cette substance est en petits grains qui 
souvent ne diffèrent pas à l'extérieur deceux d'hydrate de pérd 
oxide ou de carbonate de fer, qui constituent essentiellement 
ces minerais. Elle ne s'y trouve quelquefois qu'en très petite 
quantité ; mais dans d'autres cas il y en a de 8 à IO pour 100, 

et parmi les minerais de Hayanges (Moselle), il en ebt, comme 
celui dont nous avons rapporté i'an~lyse , qui en renferment 
près de moitio. Ce dernier est même remarquable en ce qu'il 
ne renferme que des carbonates à l'état de mélange, et aucune 
matière qui puisse faire naître des doutes sur la nature de la 
substance principale. 

SILICATES ALUIIIIHEUX MAL COIfNUS. 

Nous verrons plusieurs substances fort  différentes - 
désignées sous le nom de serpentine; mais la variété pré- 
sente paraît devoir encore constituer une  espèce parti- 
culière, puisqu'elle renferme de l'alumine q u e  l'on ne 
voit dans aucune autre. M. Lychnell y a trouvd : 

Oxigène, Bapports. 
Silice. . . . . . . . . .  55,28 . . ,  18~32 3 
Alumine . . . . . . . .  i3,73 . . .  6,4i I 

Magndsie. . . . . . .  .35,35. . .  13,68 7 
Protoxide de fer . . . . .  1 ,79 . . .  0,41 1 
Bitume, acide carbonique. 6,28 
Eau. . . . . . . . . .  733. . .  6,5i 1 

d'où, en faisant abstraction de l'acide carbonique, on 
peut tirer ksi+-2 M S i f  Aq, ce  qui  formerait évidem- 
ment une  espèce particulière. 

Cette serpentine se t r ~ u v e  dans du calcaire sp:itliique à 
Aaker, en Sudermanie. 
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SADIILLII DES SILIGIDES. 

HISINGERITE. 

Substance lamelleuse, noire, tendre, à poussière ver- 
dâtre. Fusible au chalumeau en scorie noire. 

Pesanteur spécifique, 3,04. 

Composée, d'après l'analyse &Hisinger, de 

Oxigéne. Rapports. 
. . .  Silice . . . . . . . .  a7,5o . . .  i 4 , d  5 L 6 

Alumine . . . . . .  5,50 . . .  2,57 . . .  i . . .  . Protoxide de fer. . . .  47,80. 10~88 .  .4  . . .  Oxide demangankse, 0,77.  01i7 . .  . .  . . . . . . . .  Eau. 1 1 ~ 7 5 .  10,44. 4 

d'où l'on peut tirer ASi + 4fSi-+ 4Aq ou bien AS2 
+ 4fsit 4Aq. 

Se trouve disséminée dans des calcaires lamellaires à la 
mine de Gillinge, paroisse de Svarta, en Sudermanie. 

CHMBITE. 

Substances de couleur verte, compos4es de petites 
lamelles plus ou  moins brillantes, agrégées avec plus ou 
moins Qe forces. 

Se rapportant à des compositions assez rapprochées 
les unes des autres, d'après les analyses suivantes: 

Cllorite kailleuse, par Berthier. Chlorite Ccailleuse, parVauquelin. 

Oxig. Rap. Ox*. Rap. 

Silice . . . .  26,8 i3,gx 3 Silice . . . .  26 i3,50 3 
Alw~&.. . .  19,6 g,i5 2 Alumine. . .  i8,5 8,64 9 

Protoxidedefer. n3,5 5,33 Protoxidede fer. ~$5 g,yg 
. .  . .  U~gn6sie iI,3 5 3  1 2 Magniue. 8 3,09) 3 . . .  Potasse. . . .  2,7 0,45 Potasse. z 0,34 

Eau. . . . .  11,4 io l i3  2 Eau. . . S .  2 
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Chlorite scliisteuse , 
par Gruner. 

Chlorite lamelleuse, 
par Lampadius. 

Oxig. Rap. Oxig  Rcp. 
SiLice. . . . 2g,50 15,32 2 Silice. . . . 55 18,18 4 i 5  
Alumine. . . i5,6+ 7,27 i Alumine. . . 18 8,40 a 
Oxide de fer . 23,39 5,32 Magnésie . . XJ,~ i i  ,57 1 
Magn&ie . . 2139 8,28 ) 2 Oiidedefei. . g,, Z,Y l 
Chaux. . . . i ,50 0,42 Eau. . . . . 2,7 
Eau. . . . . 7,38 6,56 1 

Ces analyses ont toutes cela de commun qu'elles pré- 
sentent une silicate d'alumine avec un sous-silicate des 
bases à un atome d'oxigène; mais elles diffèrent les unes 
des autres par l'ordre des sous-silicates , par les relations 
entre les deux sels, et si elles sont toutes exactes il y a 
nécessairement plusieurs substances confondues sous 
le mkme nom. 

RACHRITE. 

Substances blanchâtres d'un éclat nacré, en grains 
réunis dont chacuti se divise en petites écailles onc- 
tueuses. Les analyses de M. Vauquelin ont fourni : 

Pour une : Pour une autre : 
Oxi' Rap. Ozig. Rap. 

Silice. . . . 50 25,97 6 Silice . . . . . 56 zg,og y ?  
Alumine . . 26 ia,z4 3 Alumine.. . . 18 8,40 3 ?  
Potasse . . . 1 7 3  2,88 Potasse . . . . 8 1,35 
C h a u x . . .  .i,5 O,&},  C h a u x .  . .  . 3 0,841 i 

Oxidedefer . 5 i,i3 Oxide de fer . . 4 o,gi 
Traces d'acide hydrochlorique. Eau. . . . . . 6 5,33 2 

Perte. . . . . 5 
La première analyse donnerait 3AS+ Ksi '; ce serait 

une substance analogue B la Scolexerose, mais à base 
de potasse. 

La seconde pourrait donner 3 A Si '+ K Si8 + 2 Aq 
et serait une substance particulière, s'il 1 1 ' ~  a pas d'er- 
reur. 

Ces matieres se trouvent dans les roclics inicacées ou tnl-  
queuses des Alpes. 

9- 
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GLAUKOLITB. 

Substance vitreuse bleuâtre ou violâtre, d'un éclat 
gras ,*conipacte, avec une légère tendance à la texture 
laniellaire. Pesanteur spécifique, 2,721 a 2,g , $2. 

Rayant difficilement le verre. Fusible au chalumeau en 
verre blanc bulleux. 

Analyse par Bergemann. 

Oxigène. Rapports. 
Silice. . . . . 50,583 . . . 26,27 6? 
Alumine . . . 27,6so . . . 12,89 3? 
Chaux . . . . 10,266 i . . 2 88 
MagnCsie . . . 3,733 . . . 
Potasse . . . . 1,266 . . . O,ZI 

Soude . . . . 0,866 . . . 0,22 

Perte au feu . . 1,733 
Perte . . . . 0,887 

d'où l'on tire 3 A Si+ (Ca, Ma, K, Na) Sia. M. Bené- 
lius a admis 1aASi+3CaSi"NaSi'. 

Cette matière se trouve dans des montagnes granitiquest 
c:ilcaires sur les bords du Sliudianka qui débouche au lac 
Baïïal. 

ISOPPRB. 

Substance vitreuse, d'un noir grisâtre ou noir de 
velours, opaque, translucide sur les bords; agissant fai- 
blement sur l'aiguille aimantée. Pesanteur spécifique, 
z,y. Difficilement attaquable par les acides. 

M. Turner en a tiré: 
Origène. Rapports. 

Silice. . . . . . 47:og . . . 24,415 6 
P6roxide de fer. . zo,o7 . . . 6, i5  
Aluniine . . . . 13,gl . . . 6,49 
Chaux . . . . . 15,43 . . . 4,33 

J 
1 

Oxide de cuivre . i ,gG 

ce qui parait donner la formule 3 (A, F)Si  4 Ca Si' . 
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Cette matièi-e, qui a de l'analogie avec I'obsidienne par les 
earactères;extérieurçl, a été observée en petites masses amor- 
phes dans le granite, dans la partie occidentale du Cornwall. 

DAVYNE. 

Substance cristalline blanche en prisme à six pans? 
Pesanteur spécifique, 2,3. 

Faisant gelde avec les acides. 
L'analyse y a démontré : 

Ozigène. Rqjpot  ts. 
Silice . . . . .  42,gl . . .  2 2 9 9  . . .  :? 
Alumine. . . .  53,zS . . .  15,54 . . .  5 ?  

. .  . .  Chaux. . . . .  12,oz. 3,37. 1 

Oxide de fer . .  i .25 . . .  O,& 

. . .  . . .  Eau. . . . . .  7,43 6,Go z 
Perte . . , . . 3, i i  

ce qui semblerait donner la formule 5 A Si+ CnSi ' + 
2 4, 

La Davyne se trouve dans les laves du Vésuve. 

COUZERANITB. 

Substance noire, en prismes ohliques rhomboïdaux 
de 84 d et 96 d. Base inclinée aux pans de gaO et 93 d. 

Pesanteur spécifique, 2,69. Rayant le verre. Fusible au 
chalumeau en émail blanc. 

Analyse par Dufresnoy. 

Ox@ne Rapporrs. 
Silice . . . . . .  5a,37 . . .  z6;m 14 

Alumine . . . .  4 , o î  . . .  i 1,az 6 
Chaux . . . . .  i i ,85 . . .  3,33 
Magndsie . . . .  i,bu. . .  0,54 
Potasse. . . . .  5,52. . .  o,g4 

I a 

Soude. . . . . .  3 ,g6 .  . .  i,o3 

d'où l'on tire 6 A Si+ ( K .  Na) Si2+ 2 (Ca, M )  Si 5. 

Cctte subst;ince, observée par M.  Charpentier, a Cté ex& 
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1 34 PAMILLB DES SILICIDBS. 

minée de nouveau par M. Dufresnof. Elle se trouve dans plu- 
sieurs lieux aux Pyrénées, dans la vallCe de Vicdessos, prin- 
cipalement sur le chemin de Saleix, au passage d9+4ulus, au 
pont de ra Taille, etc. 

SMARAGDITE. 

DialCage vert, Yerde di Corsica. 

Substance d'un beau vert, fissile, d'un éclat nacré 
dans la cassure parallèle aux feuillets. 

Pesanteur spécifique, 3. 
Rayant presque le verre. 
Fusible au chalumeau en verre grisitre au  verdâtre. 
Vauquelin en a tiré par l'analyse 

Osigène. Rapports. 
Silice . . . . . . . .  50 . .  25,97 4 
Alumine. . . . . . .  zi . .  g,8i 
Oxide de chrome . . .  7,5. . a,z4 ( 

. . . . .  . .  Chaux , 13 
Magnésie. . . . . . .  6 . .  
Oside de fer . . . . .  5,5 . .  
Oxide de cuivre . . .  1,5 . 0,30 
Perte . . . . . . . .  4,5 

d'ou l'on pourrait peut-être tirer la formule a (A, Ch)& 
+(Ca,  M,f) SL' . Cependant comme il y a ici une perte 
assez considérable, e t  que la Smaragdite est disséminée 
dans une alhite compacte, il serait possible qu'il eîit 
échappé u n  alcali a l'analyse et que dès-lors le contenu 
d'alumine appartînt à une formule feldspathique. 

M. Haidinger a cru pouvoir admettre que la smarag- 
dite était un  mélange d'amphibole et de pyroxène; cela 
est possible, mais il faut expliquer la présence de l'alu- 
mine qui ne se trouve qu'accidentellement dans ces 
deux substances. 

La smaragdite se trouve comme partie constituante d'une 
roche à base d'albite, subordonnée aux dépôts de protogyne 
des Alpes. 
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SMARAGDITR. BOMBITB. 135 

BOMBITB. 

Substance compacte, à grains très fins, d'nn noir 
bleuâtre. Rayant le quan. 

Pesanteur spécifique, 3 , a ~  
Fusible avec bouillonnement au chalumeau en verre 

jaunâtre. 
M. Laugier en a retiré par l'analyse : 

ox+ns+ 
Silice S. . . . . . . . . . .  50 . .  25,97 

. .  Alumine . . . . . . . . .  10,s 4,go 

. .  Oxide de fer . . . . . . . .  25 5,6g . .  . . . . . . . . .  Magnésie 3,s i,35 

. .  . . . . . . . . . .  Chaux. 0,s u,ib 
Charbon. . . . . . . . . .  3 . . . . . . . . . .  Soufie. 0,3 

En regardant une portion du fer comqe se trouvant 
à l'état de péroxide, on pourrait déduire de là la for- 
mule (A, F) Si+ df, M) Si; si i'on regardait tout le fer 
comme étant à l'état de péroxide, on aurait 8 CA, 4 Si ' 
+ MSi. 

On ne connaît pas le gîsement de cette substance; 
elle a été trouvée aux environs de Bombay, rapportée 
par M. Leschenault, et  dénommée par feu le comte de 
Bournon. 

M. Laugier, d'après son- analyse, a regardé eette sub- 
stance comme une pierre de touche; mais cette expres- 
sion vague ne signifie rien en général, parce qu'il y a 
des pierres de touche de toute espèce. Elle est seule- 
ment relative à deux analpes de pierre de touche de 
Vauquelin, qui ont présenté 

Pierre de touche très noire. Pierre de touche noire.. 
Oxig. Rapp. 

Silice . . . . .  69 . 35,84 10 silice . . . . . . .  85 
Alumine . . .  7,5 . 3,50 1 Alumine a . . . .  

Oride de fcr . . 17 . 3,87 1 O d e  de fer- - - - % ,7 . . . . . .  Cliaux. . . . .  traces. Chaux i,o . . . . .  Charbon. . . .  3,8 Charbon . . . . . .  Soufie. . . . .  traces. SUS, 2.76 
Eau . . . . . . .  3,s 
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x 36 PLLMILLB DES SILICIDES. 

Il n'y a d'analogie entre ces deux analyses et la pré- 
cédente que par la présence du charbon, et ce sont du 
reste des matières fort différentes. La ~remière analyse 
pourrait donner A Si + F Si4, en regardant le fer 
comme étant à l'état de ~rotoxide, et elle donnerait, au 
contraire, (A, 4 Si 4 si on admettait que le fer se trouve 
A l'état de péroxide. 

Quant à la seeond analyse, il paraît que la matière 
qui en a été l'objet était tout simplement un silex char- 
bonneux. 

Substance grisâtre ou bleuâtre, très onctueuse, se 
coupant comme du savon. Une analyse de Klaproth 
présente * 

Oxigène. Rapports. 
Silice. . . . . . . . .  45 . .  z3,37 . 6 
~fumine.  . . . . . .  . 9,25 . . 4,32 I . .  Magnésie . . . . . . .  a4,75 g,58 . .  Oxide de fer . . . . . .  i o,z3 
Eaq . . . . . . . . . .  18 . .  16 } 

4 

Du cap Limrd en Cornwall: en veine dans la serpentine. 

, SIDEROSCHISOLITE. 

Substance noire, à poussière verte, en petits prismes 
à six pans, bgllante, 

Pesanteur spécifique, 3. 
Devenant magnétique par l'action du feu; fusible en 

verre noir. Soluble dans les acides. ' 

M. Wernekinck , d'après un essai sur une tr&s petite 
quantité, la croit composée de 
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PIERRE DE SAVON- PIRIELLTE. 

Silice . . . . . .  i6,3 . . .  8,47 
F'rotoxide de fer, . 70~16 (1) . 15,97 
Alumine. . . . .  4,i . . .  i,gi 
Eau. r . . . . .  7 3 . .  . 6,4g 

d'ou I'on tirerait  eut-être% f Si4+ASia+ 3Ag. 

Trouvée à Conghonns do Campo, au Brésil, dans une py- 
rite magnétique. 

Substance vert-pomme , douce au toucher ; se lais- 
sant rayer ou couper par un instrument tranchant. 

Donnant de l'eau par calcination ; attaquable par di- 
gestion dans les acides. Liqueur ammoniacale, prove- 
nant de la séparation de l'alumine, offrant une teinte 
bleue violâtre. 

Conzposition. Les recherches analytiques de Klaproth 
ont conduit au résultat suivant : 

Ozigène. Rapports. 
- - 

Silice . . . . . . .  84 . .  43>4 8 
Alumine. . . . . .  l a  . .  5,60 1 

. . . .  Oxide deNike1 37,50. 7,98 1 
Oxide de fer. . . . .  i i . .  3,50 

I ' 
. .  . . . . .  Magnesie. 3 1,16 
. .  Chaux. . . . . . .  i 0,28 . . . . .  Perte au feu. 9i,50 -8i,34 15 

d'où I'on tirerait peut-être A Si 'i- a Ni Si, + I 5 Aq. 
Mais il est nécessaire d'examiner cette substance de nou- 
veau, car il est possible qu'elle ne soit qu'un silicate de 
nikel hydraté, mklangk de matière étrangère alumineuse. 

C'est évidemment à tort qu'on a regardé cette sub- 
stance comme une serpentine,ou talc, colorée par l'oxide 
de nikel; car d'un côté la magnésie est en trop petite 

-- 

(1) L'aiiteur inllique 75,5 d ' o d e  noir de fer qiie nous avons conveiti 
en protoxide. 
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1 38 FAMILLE DES SILICIDES. 

quantité pour former un  talc ou une serpentine; d'un 
autre, i'oxide de nikel ne peût guère être à l'état libre 
et comme matière colorante, Il paraît évident que cet 
oxide est en combinaison, et dès-lors on doit le regar- 
der comme suppléant la magnésie, dont iI est isomor- 
phe, dans un composé -double allimineux, ou comme 
formant un silicate dont on ne peut guère fixer l'ordre, 
qui se trouve mélangé avec un silicate alumineux in- 
connu. Dans tous les cas, il est bien clair qu'on doit en 
former une esphce particulière, car il serait ridicule de 
placer du silicate de nikel dans la méme espèce que du 
silicate de magnésie, ou de tout autre corps, quand 
bien même il serait de même forinule. 

Nous avons déjà annoncé, page 73,  que, sous le 
iiom de Meionite, M. Arfvedson avait analysé une sub- 
stance particulière dans laquelle il a trouvé 

. .  Silice . . . . . . . . .  58,70 30~49  9? 
Alumine . . . . . . .  1 9 , ~ s  . .  9,3i Y ?  . .  . . . . . . . .  Potasse. 21,40 3,6a I 

. .  . . . . . . . .  Cham 1,35 0,38 . . . . .  Oxide de fer. 0,40 

ce qui pourrait donner la formule 3 A Si2 + K  Si2, 
admise par M. Benélius, mais qui n'a aucun rapport 
avec notre Meïonite. 

Trouvée au VBsuve, et préscntant une analogie de forme 
avec la vraie Meïonite. 

DIPYRE. 

Substance en très petits prismes qui paraîtraient être 
à base d'octogone régulier. 

Pesanteur spécifique, 2,63. 
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DIPYRE. KILLINITE. ANTHOPHILLITE. 139 

Rayant le verre. 
Blanchissant au feu; fusible en verre blanc bu l l ek ;  

attaquable par les acides. Solution précipitant par i'oxa- 
late d'ammoniaque. 

L'analyse de Vauquelin a f ~ u r n i  : 

. . .  Silice . . . . .  &I 31~17 

. . .  . .  Alumine. .24 i i ,z i  
Chaux. . . . .  10 . . .  z,81 1 

Eau. . . . . .  s 

ce qui en ferait une Hydrolite anhydre 5 mais on sus- 
pecte cette analyse qui a été faite sur une très petite 
quantité de matière. 

KILLINITE. 

Substance d'un vert clair, ou jaune brunâtre , lamel- 
leuse; donnant par clivage un  prisme quadrilatere d'en- 
viron 1350 et  4 5 O .  

Pesanteur spécifique, a,70. 
Ne rayant pas le verre. 
Fusible en émail blanc. 
Composée, suivant l'analyse de M. Barker, de 

Oxig. Rap. , 

Silice . . . . . . .  . 5a,49 . . 2796 19 à 20 

Alumine ( . . . . .  .24,50 . .  a 1,44 8 
Potasse . . . . . . .  5 
Oxide de f er .  . . . a,49 . . 0,56 O>"! l 

. .  . . .  . . . .  Eau. , 5 4,44 3 

ce qui donnerait 8 ASi '+KSi4+3 Ag. 

Citée A Killiney , en Irlande, dans un filon de granite qui 
traverse le micachiste , et accompap8e de triplane, etc. 

Substance lamellaire, brunAtre, d'un éclat niétal- 
loide ; clivisible en prisnies rhonihoïdaux d'environ I IGO 
et 74'. 
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1 4 ~  FAMILLE DES SILICIDES. 

Pesanteur spécifique, a,3. 
Rayant difficilement le verre j rayé par le quam. In- 

fusible au chalumeau. 
Composée, suivant l'analyse de M. John, de 

Origène. Rapports. 
. .  Silice . . . . . . . . .  62,66 32,55 5 

Alumine. . . . . . . .  13,33 . .  6,22 1 

Magndsie . . . . . . .  4 . .  1.54 
Chaux. . . . . . . . .  3,53. . o,g3 . .  . . . . . .  Oxide de fer l a  zi73 
Oxide de rnanganhse. . .  3 4  . .  0,71 

Eau. . . . . . . - . .  1943 

ce qui donnerait A Si3 i- ( M  , f i  Sih. 
En couches dans le micaschiste A Kiernerudwasser, près de 

Kongsberg , en Norwège; a Iliertok , en Groënland. . 

Substance verdhtre ou blanchâtre, compacte, d'un 
éclat gras. 

Pesanteur spécifique, a,g5. 
Rayant le verre ; très tenace. 
Fusible en émail blanc, 
Formée, d'après l'analyse de Kastener , de 

Oxigènr. Rapports 
Silice. . . . . . . . .  30,50 . .  26,23 6 

. .  Alumine. . . . . . . .  10 4,67 I ?  
MagnPsie. . . . . . . .  3 i . .  iz,oo 3 Oaide de fer . . . . .  5,50 . .  1 9 5  j 
Oxide de chroine. . L . 0,05 
Eau . . . . . . . . . . .  2,75 

ce qui donnerait A SiS + 3 MSia. 
Vient de In Chine, t d é e  de tlivcrscs manières. 
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NEPHRITE. TERRES VERTES. 

TERRES VERTES ALUMINEUSES. 

Substances vertes, cerreuses ou plus ou moins agré- 
gées, très tendres. 

Fusibles ou infusibles ; donnant de l'eau par calcina- 
tion; plus ou moins attaquables par les acides ; solution 
précipitant abondamment par Iyhydrocyanate ferruginé 
de potasse. 

Composition difficile à établir d'une manière exacte; 
il existe probablement diverses espèces qui diffkrent 
principalement les unes des autres par les propor- 
tions, mais elles renferment toutes une assez grande 
quantités de  silicates de fer de  divers ordres, qu'on 
peut consipérer comme combinés avec des silicates d'a- 
lumine, ou peut-être mélangés avec ces silicates; dans 
ces derniers cas, les terres vertes que nous réunissons 
ici se placeraient à c6té de celles dont nous parlerons 
dans les silicates non alumineux. Nous rassemblerons 
ici les diverses analyses que nous connaissons. 

Terre verte de Lossossna, par Klaproth. 

Origène. Rapports. 
. .  . . . . . . . . .  Silice 51,50 a6,75 g 

Alumine. . . . . . . .  13,OO . .  5,60 2 

Oxide de fer. . . . . .  17 . .  3,87 . .  . . . . . . .  MrgnC~ie 3,50 i,15\ . .  Chaux. . . . . . . . .  a,50 0,70 . .  . . . . . . . .  Soude. 4,So i , ib]  
Eau. . . . . . . . . .  g,oo . .  8 3 

On peut tirer de cette analyse la formule 2 A SiS + 
3 (f, M, Ca, Na) Si+3 Aq; et si l'on regardait le fer 
comme se trouvant à l'état de péroxide, on pourrait 
avoir 3 (A, P) Sia +(M, Na) Si3 -+ Aq , qui serait la for- 
mule de l'hchmite avec de l'eau. 

Cette terre verte se trouve près de Lossossna, nouvelles pro- 
vinces prussiennes, dans des matières sableuses avec lesquelles 
elle est mélangée. 
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1 4 ~  FAMILLE DES SlLICIDES. 

Les'analpes suivantes, que I'on doit a M. Berthier, 
nous offrent plüsieurs autres combinaisons des mémes 
principes, et semblent conduire vers les formules que 
nous avons placées au-dessous de chacune d'elles, sans 
cependant les adopter définitivement, parce qu'il serait 
possible que quelques nouvelles observations conduisis- 
sent à discuter les analyses autrement, et en faire di- 
verses silicates de fer mélangés de silicates alumineux. 

Terre verte de Timor. 

Oxig&ne. . .  . . . . .  Silice 46 23,Sg . .  . . .  Alumine. 11,7 5,46 
Protaide de fer. i7,4 . . 3,96 

. .  Magnbie . . .  8 3,og . . . . .  Chaux. 3,6. i,oi 
. . . . . .  Eau. 13,g. 1235 

Terre verte entre les bancs 
de calcaire grossier. 

Oxigène. 
Silice . . . . .  46,3 . .  24.05 
Alumine. . . .  7,6 . .  3,55 
Protoxide de fer. za,3 . . 5,07 
Magotrsie . . .  6 . .  z,3z . .  . . . .  Chaux. 3 0,84 

. .  . . . . .  Eau. 15 13,33 

Terre verte de la craie. Terre verte de Glaris. 

Silice. . . . .  49,7 . a5,8z 8 Silice. . . . .  52,3 . 27,17 10 

Alumine. . . .  6,g . 3,za i Alumine . . .  5,6.  a,61 1 

Pmtoxide de fer. ig,5 . Protoxide de fer. z3,o . 5,23 
Potasse . . . .  i0,6 . Map6sie . . .  6,9 . i&] 9 
Eau. . . . . .  1% . 10,67 3 Potasse, . . .  3,0 . b,5i 

. Eau . . . . .  8 , 5 .  7,55 3 

A S i S + a ( f , K ) S i a + 3 A q .  i l S i + 3 ' ( f Y M y K ) S i 3 f 3 A q .  

Substance violette, lamelleuse; rayant le verre; fusi- 
ble au chalumeau en verre translucide. 

Pesanteur spécifique, a,&. 
Formée suivant Hisinger de 

Oxigthe. Rapports. 
Silice . . . . . . . . .  51,50 . .  a6,75 12 

Alumine. . . . . . . .  30 . .  i4,oi 6 
Chaux. . . . . . . . .  8 . .  2,25 1 

O d e d e f e r  . . . . : .  0,75 
Matihe volatile (eau) ? . 5 . . 4,44 2 

Traces de manganèse. 
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c2 que l'on ne peut rapporter à aucune des matières 
nommées zéolite, et dont on ne peut faire que 4 A S i 3 f  
Ca A2 + 2Aq : ce serait bien alors une espèce particu- 
lière à placer avec les silicio-aluminates. M. Berzélius 
avait autrefois distingué cette substance par la formule 
3ASi+ Cas' qui ne s'accorde pas avec l'analyse; 
mais j'ignore ce p ' i l  en fait dans son nouveau systéine. 

Trouvée dans une couche calcaire près de la mine de fer 
de Borkult, en Ostgœthland, accompagnée de sphène. 

Substance rouge, compacte, à cassure conchoïde es- 
quilleuse, translucide sur les bords. 

Pesanteur spécifique, 2,7 1. 

Formée, suivant M. Clarke, de 

0xig;ne. Rapports. 
Silice. . . . . . .  75 . .  38,g6 
Alumine. . . . .  na . .  10~27  
Oxidedemangan&se. 2,5 

Trouvée à Gryphytta, en Westmanie. 

MINERAL DB FINLANDE. 

Substance opaque d'un noir verdàtre d'un éclat gras. 
Pesanteur spécifique, 2,70. 

Composée, suivant M. Hess de Dorpat , de 
Oxigène. Rapports. 

Siliee . .-. . .  - 4 3 , 7 8 .  .. 22,74 t ) ?  
Alumine. . . . .  6,ao. . .  2,89 1 

Protoxide de fer . 34,io . . .  7,76 . .  Magnesie . . . .  5,oo.  i,g3 . . . .  Oside de cuivre 3,00 0,60 
Eau . . . . . .  7,oa 6 9 4  a? 

I 4? . . .  
ce qui conduirait peut-être à la formule ASi4+4fSi 
f zAq. 

Se trouve en veines dans le cuivre pyriteux ou dans le cal- 
caire en Finlande. 
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PAMILLB DES SILICIDES. 

PAGODITE. 

Talc gluphigrte, Agalmatolite , Pierre de lard, Lardite, 
Koreïte, Stéatite, $i@stein. 

Substance compacte, d'un éclat gras, douce au tou- 
cher ,  de couleur blanc rougeatre, rouge de chair, gri- 
siitre, verdâtre. Se laissant facilement rayer par une 
pointe d'acier. 

Pesanteur spécifique, 3 6 .  
Donnant de l'eau par calcination, devenant alors 

dure ,  luisante, écailleuse. Infusible. 
Conzpositzbn. Les analyses ont fourni les résulats 

suivans , ' .  

Papdi te  jaune de Chine, Pagodite rouge de Chine, 
par Vauquelin. par John. 

Oxig. Rapp. Oxig Rapp. . Silice. . . .  56 . 29,09 16 Silice S . . .  55,50 28,83 zo . . .  . .  Alumine 29 .  i3,54 8 Alumine. 31,oo i4,48 IO 

P o s e  . .  7 . r,18) Potasse , . . 5 9 5  . o,89 
Chsur. . . .  1 .  0,56 Chaux . . . .  2,Oo . 0,56{ 
Oxide de fer . I Oxide de fer . 1,25 
Eau. . . . .  5 .  4,44 3 Eau. .  . . .  5.. 4 4 4  3 

Pagodite ? de Nagyag , par Klaproth. 

Oxigène. Rapports. 
Silice . . . . . . .  54,50 . .  28,3i 28 
Alumine. . . . . .  34,00 . .  i5,88 16 
Potasse. . . . . . .  6,25 . .  1,05 1 . . . .  Oxidede fer. 0,75 
Eau. . . . . . . .  4 .  . .  3,55 3 8 4  

La première analyse donnerait 4A Sie.+ K A 4 +3Aq ; 
il manquerait seulement un peu d'eau pour arriver à 
4 Aq et  rendre la formule régulière. 

La  seconde analyse donnerait 5 AS4 + K A5+3Ap, 
et  la troisième pourrait conduire à I ~ A S ~ + K A * +  
3 Aq. En tout on voit que les Pagodites sont des silicio- 
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aluminates, qui ont peut-être besoin d'être examinés 
de nouveau. 

Les vraies Pagodites nous viennent de la Chine, sous IR 
forme de petites figures qu'on nomme magots. Celles de Na- 
gyagparaissent se trouver en filonsdansles roches trachytiques. 

CYMOPHANB. 

Substance vitreuse d'un vert jsunàtre , crist:tllisant 
dans le s y s t h ~ e  ~ r i s r n a t i ~ u e  rectangulaire; en cristaux 
dérivant d'un prisme rectangulaire, dont h hauteur et 
les côtés sont comme les nombres /2 ,  ~ 3 ,  d6. 

Pesanteur spécifique, 3,59 à 3,75. 
Rayant facilement le verre , rayé par le Spinel. Ne 

donnant pas d'eau par calcination ; infusible au ahalu- 
meau ; difficilement attaquable par la fusion avec la 
soude. Insoluble clans les acides. 

Composition. Les analyses de M. Seybert, A qui l'on 
doit la découverte de la glucine dans cette pierre, ont 
donné 

& t 

Cymopliane du B r M .  Cymopliane de Haddmif. , 

Silice . . . . . .  5.ggY . 3,ii  Silice . . . . . .  4 . 2,07 
Alumine. . . . .  68,660 . 32,oS Alumine. . . . .  75.60 . 3uJ7 
Gliicine. . . . .  16 . 4 , g S  Glucine . . . . .  15,80 . 4 . ~ ~ 2  
Oxide de titane. . 2,666 Oxide de titane. . i,oo 
Protoxide de fer. . 6,727 . 1,07 Protoxide de fer. . 3,98 

. . . . . .  Eau. . . . . . .  0,666 Eau. o,40 
Pei te . . . . . .  1,270 Perte. . . . . .  1,82 

II est inipossitle de voir dans ces compositions les 
rapportsA " S G a = z G A  k+ S indiqués par M. Sey- 
bert; M. Berzélius rie les a dgalement adoptés qu'avec 
doute. D'iin autre côté, il est bien difficile, ce nie semble, 
d'admettre un aluiiiinate de glucine à cause de la grande 
analogie qui existe entre la glucine rt l'alumine, et qui 

N ~ N + R .  1 O 
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a46 FAMILLB DES SILICIDES. 

tend1 x kire regarder ces deux substances comme iso- 
morphes. Enfin , il bien extraordinaire que les 
analyses de m. Seyhert ne  présentent que 4 i 6 de silice 
pour I ov , Tbrsque M. Arfvedson en a trouvé I 8,73 ; on 
con~pimd bien, en effet, que M. Arfvedson-, ne pensant 
'pas à chercher la glucine,& pu confondre cette terre avec 
l'alumine, mais qu'il ait pris de la glucine ou de l'aluinine 
pour de la silice, ce serait une circonstance fort singu- 
lière. Gesteanalyse de M. Arfvedson avait donné 

Silice . . . . . . . . . 18273 
Alumine . . . . , . . 8 1 4 3  

ce qui donvit A4 Si, formule qui s'accordait bien avec 
les prop~iétés du cymophane. 

Crmophane ciistollisé. En prismes redangu1aiiaes simples, ou mw 
difi& par desprismesrbomboidau~et terminés par des sornmetsà deux, 
quatre, six faces, etc., pl. X ,  fig. 66 à 69. Inclinaison de P sur a, 
a' 136" zo', 15$~51', de L sur d, d' iioo 3', 126O 8'. 

Cymophae malèi En cristaux défwm6s par le rouiis dans les sa- 
blea de6 iuisseaqx. 

Cymophane amozphe. En petits iiicis vitreux dans les pegmatibea. 

Cyrnophane chatoyant. Offrant des reflets bleiiâtres avec une teinte 
hiteusa, , 

GISEMENT. 

Xe cymophane se trouve disséminé dans les pegmatites 
(Haddam dans l e  Connecticut, Saratoga, dans les 6tats de New-Yo1.k). 
on bien eo cristaux roulés dans les dkpôts arknacés ou les sa- 
bles des rivières (Ceylan, Pégu, Brssil). 

Le, variéths transparentes dp cymophnne sont très éclatantes 
et d'un très bel effet en pierre taillée a facettes; elles sont 
alors recherchdes et mSme d'un pris très élevé. On les dé- 
signe sous le nom de Chrysolite o~CntaL,  quelquefois sous 
celui de Topaze orientale,  et on les confond alors avec les co- 
i<gdons jaanes, qui portent le méme nom. Les variétés cha- 
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BIARGIRITE. 147 
toyantes se taillent en cabochou, et n'ont de prix que quand 
les reflets sont très beaux et très vifs. 

Substance nacrée, en petits prismes à huit pa'is, agglo- 
nterés, gris de perle ou rougeâtre. 

Pesanteur spécifique ,3,03. 
M. Duménil en a tiré 

Origène. Rapport. 
. . .  . . . . . . . .  Silice 37 i g , ~  5 . .  Alumine . . . . . .  40,50. 18,91 5 
. .  . . . . . . .  Chaux 8,96. 2,511 . . .  Soude. . . . . . . .  i,zi 0,32 1 

. . .  O d e  de fer . . . . .  4;5o 1,025 

E a u . .  . . . . . . .  1 
A S i 6  + Ca A" 

J'ignure s'ilexiste une autre analyse de cette substance; 
niais il est impossible de voir dans celle-ci la ressem- 
blance que M. Breithaupt croit trouver avec le résultat 
d'Hisinger sur la substance nommée Pyrodn~nlite (voyez 
ce mot). 

En nids dans les chlorites, ou mélangé avec ces substances, à 
Sterzing, en Tyrol. 

RUBELLANE. 

Substance d'un brun rougeâtre , tendre ; cristaux en 
pyramides à hase hexagone. 

Pesanteur spécifique, 2,s a 2,7. 

A fourni à Klaproth : 

. . . . . . .  . . . . . .  Silice. 45 Cliaux io 

. . .  Alumiue. . . . . .  10 Potasse et soude i o 
. .  . . .  Oxide de fer. 20 Matiere volatile.. 5 

dont on ne peut établir les quantités relatives d'oxigkne A 
cause du mélange des deux alcalis. 

De Schima dans le Mittelgebirge , en BohOine. 
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On donne~ce nom à une substance qu'on trouve sous 
forme de petites aiguilles cristallines, sous forme cylin- 
droïde , ou en petites masses grossièrement bacillaires , 
d'un rouge brunâtre ,ou violâtre, au milieu d'un dépôt 
de silicate de manganèse, à Sainr-Marcel, en Piémont. 
Cette substance est accortipagnée de trémolite fibreuse 
tantôt blanche, tantôt colorée, en tout ou en partie, 
en violet plus ou moins foncé; c'est d'aprks -cela qu'on 
l'a considérée elle-même comme n'étant que ,de l'amphi- 
bole mangailésifère. M. Corciier l'a regardée comme 
une épidote manganésifère, et en a fait l'analyse sui- 
vante : 

Silice . . . . . . . .  33,5 
Alumine . . . . . .  i5,o 
Chaux . . . . . . .  14,6 
Oxide de fer . . . . .  19,5 

Oxide  de manganhe . 12 

dont on ne peut rien tirer, parce qu'on ne sait pas à 
quel état se trouvent les oxides et surtout l'oxide de 
manganèse. 

Nous pensons qu'il est impossible de prononcer sur 
cette substance, avant de l'avoir examinée de nouveau 
sous les rapports chimiques, avec les précautions con- 
venables. Cela est d'autant plus nécessaire que nous sa- 
vons aujourd'hui qu'il existe plusieurs silicates de man- 
gmièse dont la nature n'est pas parfaitement conpue. 

MICAS.  

Substances foliacées , divisibles en  feuillets minces, 
.élastiques, à surface brillante. 

Confusion d e  toutes espkes de choses, probable~ent  
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très différentes les unes des autres, et &ns. lesquelles 
a n  ne peut encore établir de divisions que par les pro- 
 rié étés optiques, qui indiquent des systèmes de cristal- 
lisation différens , et même subdivisés . d e  diverses ma- 
nières. 

A. Micas à un axe -da double reyfiaehh' 

Feuillets laissant voir une croix. noire, entourée de 
lignes circulaires colorées, lorsqu'on les place entre 
deux lames de tourmaline croisées. 

Indications cristallines conduisant à adopter Ic sys- 
t h e  rhumboèdrique. 

10 Axe attractif. 

Mica cristallisé en petits prismes hexagones, verdrltre , 
un peu onctueux. De la vallée d'Ala , en Piémont. N'a 
pas éte analysée. 

zH Axe répiilsif. 

Les varïitt% analysées ont donné les résultats suivans: 
Mica de SibCrie, 

par H. Rose. 

Oxig. Rapp. 
Silice. . . . . 4a,01 . a1,81 2 

Alumine . . . 16~05 . 7,49{ , ? 
Péroxide? defer. 4 4 3  . i,5i 
Llagubie. . . 25,97 . io,o5( 
Potabse. . . . 7,55 . 1,28 l 

Acide fluorique. 0,68 

(A,  F) Si+(Ma, K)S? 

Mica noir de Sibkie , 
par Klaproth 

Oxig. Rap. 
Silice. . . . . 4 3 , h  . 2a,07 4? 
Alumine. . . ii,50 . sa3, 1 
P6roxide?defcr.za . 6,74 
MagnP>ie. . . g 3 4 7 1  , 
Potasse. . . . 10 . 1,63 

2 ( -4 ,  t<') Si + (Xa, K )  Si1 

Mica de Siht'rie vert noir, 
par le même. 

Oxig. Bopp. 
Silice . . . . 40 . 20,78 3 
Alumine. . . ia,67 . 5,yz \ 
PCroxide?deferig,o3 . 5,83 1 a 
Magn&ie . . 15~70 . 
Potasse. . . . 5,6i .  o,g5 
Oxide de mau- 

ganhse. . . 0 9 3 .  0,14 

Acide fluorique. a, io 
\ 

Mica iiacrE de Moscovie , 
par Vauqucliu. 

Ozig. Rap. 
Silice. . . . . Io . 20,78 
Alumine . . . i 1 
Magn6~ie. . 

5 9 i 3  t Phxide?defcr. 8 . 2,45 
. 735 1 

Potasse. . . . 
{d,F)Sif %(nfa ,K,f )s i . J  IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



150 FAMILLE DES SILICIDES. 

On voit qu'il est bien difficile de tirer de ces analyses 
une firmure générale avec quelque certitude; cepen- 
dant on peut remarquer qu'il y a un fond commun dans 
ces substances. M. Rose croit que tous les micas à un 
axe (sans doute répulsif) peuvent &re représentés par la 
formule (A, F)Si+(Ma, K ,  f', mn)S i ,  en admettant 
que le fer est souvent partie à l'état de péroxide , partie 
à l'état de protoxide. On voit en effet le fond de cette 
formule dans toutes les analyseq ; mais il serait possible 
qu'il y e î ~ t  des différences dans les quantités relatives 
des deux membres. 

V A R I ~ T ~ S .  

Mica cristallid. E n  prismes droits A base d'hexagone r6gulier : cris- 
taux verdâtres, vitreux (A ia somma) ; cristaux noirs plus ou moins rnd- 
talloïdes (basaltes c t  tu& basaltiques des hords du  Rhio ; trachyas de Ilon;rie). Aucun 
n'a Ctt! analysé. 

Hicafoliacé. E n  grandes feuilles noires ou vertes (Sibgie); eu feuil- 
les jaunitres, nacrées, douces a u  toucher (mica de Moscovie) ; eu 
lames rouges colorées par  Poxide de manganese ( s a i n i . ~ a r o s i  eoPi&uioiii ; n'a 

p-is 4th  ana~yat )  , en lames d'un vert sombre de divers lieux. 

B. Micas a deux axes de double re3action. 

Feuillets laissant voir les indices de  deux systèmes 
d'anneau colorés , elliptiques, 1orsqii'~n les place entre 
decx lames de tourmaline croisées , et offrant une ou 
plusieurs lignes noires qui traversent les anneaux. Axes . 

toujours répulsifs. Iidications cristallines conduisant nu 

prisme rhomboïdal, droit ou oblique. 
Il a été fait un assez grand nombre d'analyses dont les 

résultats sont assez variables. 
Mica blanc, nacré, d u  Zillerthal , 

par Beudant. 
Origènc. i i q ~ p o r h .  

. . .  . . . . . . .  Silice 51,3 26,65 8 

. . .  . . . . .  Alumine 31,g 14,go 4 

. . .  Potasse . . . . . .  6,2 1,05 \ 

. . .  . . . . .  C h a u x . .  5,? 1,46 i 

~ a w ~ s i e  . . . . .  3 ,  i . . .  i .zo I 
. .  tic& a n o r i q ~ ! ~ .  2,' 

Perte . . . . . . .  o , ï  
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Cette variété était blanche, nacrée, en paillettes 
elastiques enipilées les unes sur les autres. L'analyse ne 
s'accorde avec aucune autre, e t  il est probable que la 
matière formera une espèce particulière. 

Mica vitreux de Moscovie, 
par Vauquelin. 

Oxig. Rap. 
Silice. . . . . 45 . 23,37 g 
Alumine. . . . 33 .  15,4i 
Péroxide?defer.. 4 . 1,22 5 
Potasse. . . . . 15 . 2,54 1. 

6 ( A ,  F) Si+ K SiJ 

Mica de Zinwald, 
par le mème. 

Oxig. Rap. 

Silice.. . . .46 ,4 .24 ,10  10 

Alumine . . . 18,5 . 8,64)  6 
Pgroxide? deîer.zo,o . 6,i3 5 
Potasse . . . . 1 1 9  . 
Oxide de manga- 

nése. . . . ~ , 4 .  O,% 

6 ( A ,  F )  Si+ XSi4. 

Ces deux micas se rapporter a-peu-prés à 
la niéme formule, en admettant que le fer y est à l'état 
de péroxide, ce qui est loin d'être démontré. Pour le 
premier on pourrait bien regarder ce métal comme 
étant à l'itat de protoxide, e t  il donnerait 3ASi' + 
( K ,  f )  Si; mais pour le second on aiirait 4 A Si1 +- 
3 ( K  , f )  Sia, forniule qui est contre les lois eonnues de 
composition, par suite du rapport 4 à 3 entre des quan- 
tités d'oxigène des bases. - 

Sous les rapports optiques, ces deux micas diffèrent 
considérablement; dans le premier, l'écart des axes de  
double réfraction est de 640 ; dans le second il n'est que 
de 50'. 

Mica de. . . . . (I), 
par VauqueLin. 

Ozig. Rap. 
Silice . . . , h g  . 25,45 1% 14 

bluniine. . . 26 . i ~ , i 4  1 

Pi'roxide? defer.G,8 . 2,45 i 7 8 8  

Potasse . . . 1 I ,a . 1 ,go I 

Eau . . . . 5 . 4,44 2 

; ( A ,  F )  Si+ K S i 6 C z  Ag. 

Mica du Mexique, 
par le mèmc. 

Oxig. Aap, 
Silice. . . . . 54 . z 8 p 5  17 

Alumine, . . n , 10,27 
P h i i d e ?  de fer11 . S,+ 1 8 

Potasbe. . . . IO. 1,69 s 

( 1 )  FnroyL: de Val sovie à M. Eiot. 
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FAMILLE DES SIZICIDES. 

Mica violàtre des Etats-Unis, par Vauquelin. 

Oxigène. Rapp&. 
Silice . . . . . . . . .  48,5. . . .  &,SI 13 

Alumine. . . . . . . .  33,g . . . .  i5,85 8 . . . .  Potasse . . . . . . . .  11,3 i,gi 
Oxide de manganèse . .  i , 3  . . . .  0,28 1 l 

. . . .  Eau . . . . . . . . .  3 3,66 I 

Ces trois analyses diffèrent des précédentes par les 
quantités relatives de silicate d'alumine et par l'ordre d u  
silicate de potasse; elles diffèrent également les unes 
des autres. Deux d'entre elles renferment de l'eau, et la 
dernière est remarquable par l'absence du fer. Si l'on 
regardah le fer comme à l'état de protoxide, on aurait : 

le analyse. . . .  4 A Si+(K ,A Si3 +A$ 
ae analyse . . . . .  5ASia + 2 ( K ,  f) Sis. 

Mais la seconde formule paraît inadmissible à cause du 
rapport 5 i 2. 

Dans la première sorte de mica, l'angle des den% axes 
de double réfraction est de 63"; dans la seconde, cet an- 
gle est de 66"; et enfiri, dans la troisième, il est de 7 4  à 
7 6 O ;  ces différences peuvent, aussi bien que les ana- 
lyses, faire SOUpFOnner ici plusieurs espéces différentes. 

Mica de Brodbo , 
par H. Rose. 

O z i g .  Rapp. . .  Silice. .46,10 23,gj 1 3 % i 4  
Alumiom . . 3i,60 i4,76! 
Péroxide? defer.8,65 3,65 ) 

. .  Potasse. 8,39 i,46 
Oxide de mail- 

ganèse . . i,40 a,3o f 
Acide fluoriqiie. 1, i 2 . . . .  Eau. i,oo 

Mica de Uto, 
par le mèrne. 

Origine.  Rapg. . . . .  Silice 47,50 24,67 15 
. .  Alumine. )7,2o i7,37 { 

Phoxide?defer. 3,ao p,gg . . .  Potasse 9,60 '$2 i 

Oxide de man- 
ganése . . .  o,go 

Acide fluorigue.o,5G 
. . . .  Eau. 2,63 
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Mica de Kimito, Mica blanc d90chotzk, 
par H. Rose. par le même. 

O+-. nnpp. 

Silice. . .  .46,36 a4,08 i5ài6 
Alumine. . , 36'80 17,ig 
Pkroxide?defer. 4,53 i,3g 
Potasse - . . 9,22 i,56 

t l2 

1 

Oxide de man- 
ganèse. . .  

Acidefluorique. 0,76 
Eau. . . . .  18% 

Orig. Rapp. 

. . . .  Silice 47,ig z4,5r 17 
Alumine - . 33,Bo 15~78  
Péroxide?defu,4,47 1 . 3 ~ 1  l2 
Potasse . . .  8,35 1,4i 1 

Chaux. . . .  a,13 
Oxide J e  man- 
grnese et ma- 
gnesie . . .  a,58 

Acide fluorique.o,zg 
Eau . . . .  4,07 

xa ( A ,  F )  Si+ K Si3. l a  ( A ,  F )  S i f  K Si6. 

Mica de Fahluu , par H. Rose. 

Origène. Rapport. 
Silice . . . . . . . . . . . . .  46 ,m . . . .  24,o L 1 7  

Alumine. . . . . . . . . . . .  34,5a . . . .  i6,ia 
Piroxide?defer.  . . . . . . . .  6,o4 . . . .  1,85 

5 121 

. . . .  Potasse . . . . . . . . . . . .  8,za ) i,cg i 

Magnésie et  oside de mangauése. . 2,i i 

Acide fluorique. . . . . . . . .  i,og 
Eau. . . . . . . . . . . . . .  o , ~ 8  

Ia ( A ,  F) Si+ K Si5. 

On voit encore des diff6rences dans ces analyses, 
quoiqu'on puisse les regarder comme celles qui ont étS 
faites avec le plus de soin ; cependant on voit cp'elles 
se rapprochent beaucoup, et il serait possible que les 
substances qui en ont été l'objet se rapportassent à une 
méme espèce. M. H. Rose pense qu'on peut toutes les 
exprimer par la formule I 2 (A, F) Sc+ K Si3. 

La présence de l'acide fluorique dans tous les micas 
analysés par M. Rose, et  qu'on a retrouvé depuis dans 
tous ceux que l'op n examinés, peut faire présunier 
qu'il en existe égalenient dans les espèces dont nousde- 
vons les analvses à Vaunueliti et à Klaorotli. < 1 1 

Il y a aussi beaucoup de niatiéres micacées Jans les- 
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1 5 4  FAMILLE n4.5 SILICIDES . 
quelles il existe de la lithine. et qui ont fourni les ana- 
lyses suivantes : 

Lepidolite de Rosena. 
par C . G . Gmelin . 

Silice . . . . . . . .  49. 060 
Alumine . . . . . .  33. 611 
Putasse . . . . . . .  4 186 
Lithine . . . . . . .  3. 592 
Magnésie . . . . . .  o. 408 
Oxide de manganhse . . 1. 402 

Acid~fluorique . . . .  3. 445 
Acide phosphorique . . o. i iz 
Eau et perte . . . . .  4. 184 

4 A Si+ ( K .  L) Siz 

Mica fleur de pécher. de Chursdorff. 
par le même . 
. . . . .  Silice . . . . .  53. 254 

Alumine . . . . . . .  28. 345 
Potasse . . . . . . . .  6. 903 

. .  . . . . .  Lithine , 4. 792 
Oxide de manganèse . . 3. 663 
Acide fluorique . . . . .  5. 069 

Mica gris jaunâtre de Zinwald . 
par C G . Gmelin . 

Silice . . . . . . . .  
Alumine . . . . . .  
Rroxide? de fer . . .  

. . . . . . . .  Potasse 
Lithine . . . . . . .  
Oxide demanganhse . . . . . .  Acide fluorique 
Eau . . . . . . m . .  

Mica gris de Cornwall . 
par E . Turner . 

Silice : . . . . . . . .  50. 82 
Alumine . . . . . . . .  zi. 33 
P6roxide de fer . . . . .  g. 08 
Potasse . . . . . . . .  9. 86 
Lithine . . . . . . . .  4. 05 
Acide fluoriqiie . . . . .  4. 81 

Mica blanc d'argent de Zinwald 
par E . Turner . 

Silice . . . . . . . .  4498 
Alumine . . . . . .  24. 53 
Oxide de fer . . . . .  11. 33 
Potasse . . . . . . .  9. 47 
Lithine . . . . . . .  4. 09 
Oxide de manganèse . . 1. 66 

. . . .  Acide fluorique 5. 14 

Mica 'verdâtre dlAltenberg. 
par le même . 

Silice . . . A . . . . .  4% 19 
Alnmine . . . . . . . .  2 ~ ~ 7 2  
Péroxide? de fer . . . .  1 9 9 7 ~  
Potasse . . . . . . . .  7. 49 
Lithine . . . . . . . .  3. 06 
Oxide de manganése . . a. oz . . . . .  Acidefluorique 3. 99 

On voit que  ces analyses préseiltent égaleriierit des 
irrégularités . et  qu'il est rlif6cile d'établir une fornide 
définitive pour les lépidalites; cependant la formule IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



3(A, F )  Si+ (K, L) Sia est celle qui se représente le plus 
fréquemment, et elle conduit à penser que les lépido- 
lites constituent encore une substance particulière, dis- 
tincte de toutes celles que nous avons vues dans les 
autres micas. On rie peut cependant rien dire de positif, 
jiisqu'à ce qu'on sache quel est le rôle de l'acide fluo- 
rique dans ces matiEres. 

M. Berzélius partage les matières micacées en trois ; 
savoir : 

Mica à base de magnésie, ce sont les micas à un axe. 
IYIica h base de potasse; mica à base de potasse et de 

lithine : ce sont tous micas à deux axes. 

iMicas cristallisés. E n  prismes rhomboïdaux droits ou obliques, pas- 
bant quelquefois au prisme hexagone. 

Mica globulaire testacé. Composé d'&ailles concaves , empilbs les 
unes sur les autres et  formant un tout à surface arrondie trk. brillailte. 

Mica foliacé. E n  feuillets plus ou moins Etendus. 

Mica lamellaire. E n  petites masses composdes d e  lamelles entassies 
pSle-méle e t  plus ou moins agrggees (lepidolite et autres espéces) for- 
mant souvent des masses schisteuses (variétés de schistes argileux). 

Mica écailleux. Compose de petites écailles nAcrées ou brillantes , 
qiii se désagrégent assez facilement, et quelquefois sont disposées de 
manidre A donner à la masse une structure gossi&rement hacillaire. 

MicaJib~eux. En masses composges d e  petites fcailles , arrangces dc 
manière à former des a r e s ,  tantôt droites, tantôt  d ivqgwtes  d'lin 
centre, tantôt palmr!es. 

Mica pailleté. En petites paillettes, tantot librcs , tantôt dissiminées 
clans les sahles , daas les grCs, dans direrscs sortes d e  roches, ou com- 
posant des roches schisteiises (schistes argileux). 

Couleurs t r is  varires , d u  noir au vert fonc6, au vert clair,  au brun, 
nu rouge; du blanchâtre a u  grisâtre, j a u d t r e ,  etc. ; violet, rouçeàtie, 
rouge de chair ,  etc. 

Eclat mL:talluide, uacr6, vitreux. 

Lesiiiicns ;ipparticnnf.iit 1 touslcs terrains de cristallisntion. 
Ils sont (l'une abontl,iiice cxti'diii~ dans ccuv q i ~ e  l'on nomnic 
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I 56 FAMILLX DES SILICIDES. 

primitifs e t  itxtermédiaires; ils entmnt dans la compdsition der 
granites, des gneiss, den micaschistes, des hyalomictes, des 
leptinites, et constituent en entier les schistes argileux. Ils font 
aussi partie essentielle de certaines roches calcaires schisteuses, 
o ù  ils sont uniformément disséminés, o u  en enduits entre les 
feuillets. Du reste les micas sont dissBminés dans certains cal- 
caires saccharoïdes ou lamellaires, dans Ies Dolomies, dans les 
diorites porphyriques, dans les trachytes, dans les basaltes ou 
les tufs basaltiques, dans quelques laves modernes. Dans les 
terrains secondaires et  tertiaires ces substances ne se trouvent 
plus qu'en paillettes disséminées dans les sables, dans les.mal 
tières arénacees. 

USAGES, 

Les micas en grandes feuilles servent en Russie pour 
vitrer les bitimens de guqrre ; ils y ont l'avantage de ne pas 
se briser dans les explosions de l'artillerie; on s'en sert aussi 
pour Ie vitrage des maisons, pour les lanternes, etc., e t  cette 
substance est, sous ces rapports, I'objet d'exploitation assez 
considérable en SibBrie. Les salilès micacés, e t  surtout les va- 
riétés nommées Lépidolite, sont employés comme poudre pour 
l'&Aure. Ce sont des lames de  mica qu'on emploie dans le 
colorigrade pour obtenir les diverses couleurs, suivant leur 
plus ou moins d'épaisseur et leur degré d'inclinaison sur le 
rayon lumineux. 

SODALITE. 

Substance cristallisant en dodécaèdre rhomboïdal. 
Pesan teiir spécifique , 2,37 à a,4g.  
R a y a n t  le verre. . 

N e  d o n n a n t  pas  d'eau par calciniition; fusible sur les 
bords  des fraginens; soluble p a r  digestion d a n s  l'acide 
nitrique. Solut ion précipitant p a r  le iiitrate d 'argent ,  e t  
d o n n a n t  d'iiilleur#un résidu alcalin après  le traitenieiit 
p a r  l e  carbonate d ' a m ~ i i o n i a ~ i i e ,  filtration, évaporation 
e t  calcination. IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



SODALITE. 157 

Composition. Difficile à établir en formule par suite 
de la présence du chlore, dont on ignore le &le. Zes 
analyses ont  donné les résultats suivans r . 

Sodalite dii Vdsuve, 

Silice . . . . . . . . .  35,gg 
Alumine . . . . . . .  32,59 . . . . . . . .  Soude. 26,55 
Acide liydrochloi+que. . 5,30 

Sodalite du Groënland, 
par Eckeberg. 

Silice . . . . . . . . .  .Fi6 
Alumine . . . . . . .  52 
Soude. . . . . . . . .  25 
Oxide defer . . . . .  0,15 
Acide liydroclilorique . . 6,75 

Sodalite du VEsuve , 
par Wachtmeister. 

Oxig. rapp.  . . . .  Silice 5o,g8 ~ 5 ~ 6 4  4 
Alumine. . .  27,68 12,91 2 

Soude. . . .  20,96 6,70 > 
Acids hydro- 

chlorique. . i,zg 

Sodalite du Groënland, 
p u  Thomson. 

Silice . . . . . . . . .  %,5z 
Alumine. . . . . . . .  27,48 
Soude et un peu de potasse. a550 
Çhaux . . . . . . . . .  %,IO 

Oxide de fer . . . . . .  i,oo 
Aside hydrochlorique . . 3,i0 

M. Berzélius admet la forinide 2ASi+NaSis ,  en 
faisant abstraction du chlore. L'analyse de M. Wacht- 
meistier, oii l'acide h ~ ~ l r o c h l o r i ~ u e  est en très petite 
quantité, se rapporte bien mieux que toutes les autres 
à cette formule. 

La sodalite d u  Vésuve se t rouve en cristaux dans les cavités 
d e  la Dolomie d e  la Fossa grande au Vésuve. Celle du Groën- 
land est citée e n  couches d e  six a douze pieds dans le mi- 
caschiste à l a  montagne d e  Nunasarnausak. On l'a citde à 
l'abbaye de Laach, su r  les bords d u  Rhin. 
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r 58 FAMILLE DES SILICIDES. 

TOURMALINE. 

Schorl électrique, aimant de Ce3 Zan. Aplwysite , Apyrire , 
Indic~lite,~Daourita, Rubeltite, Sihérite. 

Substances cristallisaiit dans le système rhomboèdri- 
que et offrant des prismes hexagones non symétrique- 
ment modifiés sur leurs arêtes latérales ou à leurs som- 
mets; pouvant être rapportées à des rh0,mboèdres de 
1330 50' ou I 34O 47'. 

Pesanteur spkcifique, 3 à 3,42. 
Rayant le quan;  rayées par la topaze. 
Eleetricité par la chaleur plus marquée que dans au- 

cune autre substmce. 
Ne donnant pas d'eau par calcination; difficilement 

fusible au chalumeau avec plus ou moins de boursoufle- 
ment. 

Composition. bifficile a établir, D'anciennes analyses 
avaient annoncé la soude dans plusieurs matières dési- 
gnkes sous le nom de Tourmalinè , mais il que ce 
que l'on a pris pour de la soude était de la lithine, sub- 
stance déconverte plus récemment. Les analyses rno- 
dernes ont démontré dans toutes les variétés la présence - 
de l'acide borique que l'on n'avait pas aperqu autre- 
fois; mais elles laissent encore beaucoup à desirer sous 
tous les rapports. Les recherches les plus exactes ont 
donné les résuleats suivans. 

Tourmaline bleue d'Ut0 , 
par hrfvedson. 

Silice. . . . . . .  4030 
Altimine . . . . . .  40,50 
Lithine. . . . . . . .  4,30 

. . .  Oxide de fer. -. 4P5 
Oxide demangauése . . 1,50 

Acideborique . . . .  ] , in  
Substances volatiles . . 3,Go 

Tourmaliue du Groënland , 
par Gruner. 

Silice.. . . . . . . .  41 
Alumine. . . . . . .  9a 
Lithine . . . . . . .  3 
Oxide de fer . . . . .  5 
Magnésie. .  . . . . .  3 

. .  Oside de niaogauése. 1 

Acide borique. . . . .  9 
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TOURMALINE . I ~ Y  

Tourmaline rouge de Rosena. 
par C . G . Gmelin . 

Silice . . . . . .  
Alumine . . . .  
Potasse . . . . .  
Lithine . . . . . .  
Chaux . . . . .  
Oxide de mangausse 
Acide borique . . A 
Matiére volatile . . .  

Tourmalifie verte du Br6sil. 
par le même . 

Silice . . . . . . . . .  3996  
Alumine . . . . . . . .  40. no 

Lithine et potasse . . . .  3. 59 
Oxide magnEtique de fer .. 5. 96 
Oside demangadse . . .  2. 14 

. . . . .  Acide borique 4. 59 
Matiéres volatiles . . . .  1. 58 

Tonrmaline verte de Chesterfield. 
par le même . 

Silice . . . . . . . . .  38.80 

Tourmaliue rouge de Perm eu 
Sibéric. par G . Gmelin . 

Silice . . . . . . . . .  39. 37 
Alumine . . . . . . .  i 44. oo 
Potabse . . . . . . . .  1. zg 
Lithine . . . . . . . .  a. 52 
Oxide de manganbe . . .  5. oz 

. . . . . .  Acide borique 4. 18 
. . . .  Matihes volatiles 1. 58 

Tourmaline noire de Bowey en 
Devonshire. par le même . 

Silice . . . . . . . . .  
Alumine . . . . . . . .  
Soude . . . . . . . . .  
Chaux . . . . . . . .  
Magndsie . . . . . . .  
Oxide magndtique de fer . 
Oxide de mangantse . . 
Acide borique . . . . .  

Tourmaline noire di1 Saint-Go- 
tard. par le même. 

. . . . . . . . .  Silice 37& 
Alumine . . . . . . .  39. 61 Alumine . . . . . . .  21. 61 
Soude . . . . . . . . .  4. 95 Potasse . . . . . . . .  1.20 

Oxide de mangau&se et 
traces de magnesie . . 2. S8 

Oude magnktique de fer . 7. 43  
Acide bovique . . . . .  3. 88 
Matières volatiles . . . .  O. 78 
MatiLTes~volatiles . . . .  o. z$ 

Tourmaline noire de Rabensteiu. 
par le même . 

Silice . . . . . . . . .  3 5 4  
Alumine . . . . . . .  34. 75 
Potasse . . . . . . . .  o. 48 
Soude . . . . . . . . . . .  75 
Magnésie . . . . . . .  4. 68 
Oxide magnetique de fer . 17~44 
Oxide de a m g a & e  . . .  J . 89 
Acide boriqiie . . . . .  4. oz 

Chaux . . . . . . . . .  0. 98 
Magndsie . . . . . . . .  5. gg 
Oxide magnktique de fer . 7. 77 
Oxide de mangadse .....il 
Acidcborique . . . . .  4. 18 

Tourmaline noire du  Groënland . 
par le mdme . 

Magnésie . . . . . . .  
Oxide magnétique de fer .. 
Acide borique . . . .  
MatiBres volatiles . . .  
Silice . . . . . . . . .  . . . . . . . . .  Alumine 
Potasse . . . . . - . .  
Soude . . . . . . . . .  
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Tourmaline noire d'Eibeustock, Tourmaline noire de Kkingbrika , 
par le méme. par le mdma 

Silice . . . . . . . .  33,05 Silice. . . . . . . . .  37,65 
Alumine . . . . . .  38,a3 Alumine . . . . . . .  33,46 . . . .  Soude et potasse. . . .  3,17 Potasse et soude 2,55 . . . . . . .  Chaux. . . . . . . .  0,86 Magnésie io,g8 . . . . .  . . .  Protoxide de fer. 23.86 Oxide de fer. 938 . . . . .  Acide borique . . . .  1,89 Acidehorique 5,83 
Matibres volatiles. . .  0,45 

Malgr4 ces nonibreuses analyses, il est encore irn- 
possible d'établir des formules de composition, ce qui 
tient d'une part à ce qu'oh ne voit pas quel est le rôle 
que l'acide borique joue dans ces composés, et de I'au- 
tre à ce qu'on ne sait pas précisément à quel état se 
trouvent les oxides de fer et de manganèse, et par consé- 
quent s'ils sont dans la pierre c~mmerern~ln~ntl'alumine 
ou comme remplayant les bases à un atome: il est pro- 
bable qu'ils y entrent de l'une et de l'autre manière. Il 
serait utile de faire quelques analyses de tourmaline in- 
colore, qui est tnalheureusement fort rare, qui sans 
doute conduiraient à des formules au moyen desquelles 
on pourrait tirer parti des analyses que nous avons 
citées. 

O 

On voit par les analyses précédentes qu'il y a des 
tourmalines à base de lithine, a base de potasse, à base 
de  soude, à base de magnésie, qui sont le plus souvent 
mélangées les unes avec les autres. 

Tourmaline cristallisde. Le plus souvent en cristaux non symktri- 
ques, soit par les sommets, soit par les prismes, pl. VI ,  fig. 12, 24, 
36, 48, 60, 73; prismes i six pans ou à neuf pans, six d'une espéce 
et trois d'une autre, termipés par des rhombobdres simples d'un côté 
et modifiés de l'autre, ou g8néralement modifiës de difft'rentes ma- 
nihes aux deux extrdmitks. 

Inclinaison de a sur a 133" 50', 136047'; a,sur 6 14iD IO', 156, 
50' ; a sur n i3S0 7f. 

Tourmaline cylindroïda. Les cristaux oblitkds sur le prisme, ar- 
rondis a u  sommet ou brisés. 
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TOURMALINE. I 61 
Tourmaline cciczdaire. En petits prismes oblitéres, trks minces, ag- 

glomérb les uns avec les autres, souvent pêle-mêle. 
Tormnaaline? gZobul~ome. En globules ovoïdes, rad& du centre 

h la circonférence. Dans une roche porphyrique de Ménat, enduvergne. 
Tourmaline bacillaire ou Jibreuse. A grosses ou à petit, s fibres pa- 

rall&les? divergentes (varietés rouges) ou entrelades (de Saint-Marcel 
en Pihont) .  

Tourmaline? cnpillaire. 
Tourmaline schistoïde. En petites aiguilles couchEes à plat,et don- 

nant lieu à une masse divisible en ylaqiie. 
Tourmaline compacte, vitreuse ou lithoïde. En petites masses qui 

semblent avoir Bté roulées, et ne présenteut auciine forme à l'extérieur. 
VARIÉTÉS DE COULEURS. Tourmaline incolore (rare'. - rouge. - 

violâtre, i n d i ~ o  , bleue, verte, jaune, brune, noire. Rarement trans- 
parente, souvent translucide et plus souvent encore opaque. 

La tourmaline appartient aux terrains de cristallisation : 
elle se trouve dans des granites qui sont de divers âges, dans 
les gneiss, les micaschistes, les roches talqueuses, qui leur 
sont subordonnées (saint-~ottiard , Tyrol, etc.), dans la Do- 
lomie (Saint-Gothard, oh elle est d'une belln couleur verte et trenspa- 
rente), dans les pegmatites où sont les cristaux les y!us nets et 
les plns gros et les variétés les plus remarqvables par les 
couleurs; enfin on la trouve dans les débris de ces roches, 
au pied des montagnes qui en sont formées. 

Cette substance existe presque partout; mais les localités 
les plus rcinarqunbles sont la Castille, d'où l'on a tiré les 
plus longues nigu:lles de tourmriline, Roschna ou Rozéna; en 
Moravie, où  se trouvent les variktés rouges avec la Iépidolite ; 
Ssrapulsk, en Sibérie; Villa Rica, nu BrGsi!; Massachuset, 
Konnecticut , etc., aux Etats-Unis d'Aini.rique. 

USAGES. Les variétks rouges de  tourmaline sont recherchées 
pour la joaillerie, lorscju'elles sont transparentes, d'une belle 
teinte , et exemptes de glaces et de fibres, toutes qualités 
qui sont très rares, qui la rendent d'un prix très élevé, e t  
rncttent cette pierre au  niveau du rubis. On taille beaucoup 
nu Brésil les variétés verte et bleue qu'on emploie beaucoup en 
Angleterre; mais ce sont des pierres qui par leur teintefoncbe 
et sombre ne produisent aucun effet, 
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PAMIL1.B DES SILICIDES. 

(Schorl v io l e t ,  ranolite, T h m i t ,  Thctnzerstcin.) 

Substance vitreuse, en cristaux tranrhans , comme 
,in fer de hache, dérivant d'un prisme obliqiie à base de 
parallélogramme obliquangle de 135" IO' et 440 5or, dont 
la base est inclinée sur les pans de,13& 401 et 45" 2or, 

I I 5 O  x7'  et 64" 43'. 
Pesanteur spécifique, 3,2 I. 

Rayant le feldspath, rayée par la topaze. 
Ne donnant pas d'eau par calcination ; fusible au cha- 

lumcau avec boursouflement en verre sombre; inatta- 
quable par les acides. 

Composition. Nous avons trois analyses de cette sub- 
stance, dont celle de Wiegmann est la seule qui ait été 
faite depuis qu'on a imaginé de chercher les acides 
étrangers dans les silicates; mais les essais indiquent 
suffisamment que l'acide borique existe dans toutes les 
variétés de la substance. , , 

Axiuite de Treseburg, Axinite du Dauphiné, 
par Wiegniann. par Vaiiquclin. 

Oxig  Rapp. Oxig. Rapp. 
Silice. . . 1. . 45 . 23,3;i 3 Silice . . ~ 4 4 .  . m,85 39 
Alumine. . . 19 . 8,87 i Alumine . . 18.  . 8,4i 1 

Chaux. . . . iz ,50 .  
Magnésie. . . o,z5 . o,og Oxide de fer. 14 .  . 3,i8 
Oxide de fer . i2,25 . 
O d e  de man- genZse. . . 4 . . 0;87 

ganése . . . y,on . 1.97 
Acide borique . 3,oo . 1 3 7  

En négligeanr l'acide borique, on tirerait de la pre- 
mière analyse la formule AS' +I (Ca, f, Mn) S, qui s'ac- 
corderait aussi à-peu-près avec; la seconde. On en ap- 
procherait encore plus si l'on joignait l'oxigène de l'acide 
bogque A celui de la silice; il serait bien possible en 
effet que ces deux acides,fuSsent susceptibles de se rem- 
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placer niiituellsnient , car ils sont d e  nAne forliiule de 
coniposition , puisque, admettre a atomes de base et 6 
atonies d'oxigène, c'est bien dire I atonie d e  \'un et 3 
atomes d e  l'autre, corpme dans la silice. Cette considé- 
ration expliquerait les variations que  présentent les ana- 
lyses dans les quan titds- d'acide borique. 

V A R I É T ~ S .  

Arinite cristallisde. E n  prisnws très aplatis, rarement simples , 
pl. XII1 , fig. 1 à IO, le plus souTent modifies, soit Sur quelques arê- 
tes, soit sur les angles, ou de l'iine et de l'autre maniArc. 

Inclinaison de B sur P 1310 40', sur  L i i 5 O  171 ; P ~ U L .  L 135" i o  ; 
B sur d 143~ 3u', P sur a a' a"e tc ,  179" 2 0 ' ,  174" 40', 152' 25', 
I-KY'z~', i 3 8 O  10'. - 

-4xinite lameflai~e. Compos6e de cristaiix aplatis jet& pèle-inéle , 
et formaut une masse qui se brise suivant leurs jonctions. 

Couleur violâtre plus ou moins fonde ,  ou verditre par suite d'un 
in6lange de chlorite. 

GISEMENT. 

L'axinite appartient aux terrains de cristallisation graniti- 
que; elle ed  surtout abondante dans les dépôts de proto- 
gyne , ou ceux des roches qui s'y rattachent  a al me dlAuris, 
bords de la Romanche, rocher de  l'Armentiere, Chalanche, etc. , en 

Oisans; environs de Baréges aux Pyrhées, Monzoni en ~ ~ r o l ) .  011 la 
cite dans les roches iimphiboliques, dans les diorites schisteu- 
ses ch hum , Schneeberg , Schwarzenberg en Saxe ; Treseburg , 
Wormke auHarz, etc.). 11 parait qu'elle exifte aussi dans les 
dépôts métallifbres ( ~ o r n w a l l ?   randa al). Elle est accompagnée 
de Thahte, de Prehnite, d'Albite, etc. 

On ne fait pas usage de l'axinite; cependant certaines va- 
rietés étant taillées fournissent dés pierres assez éclatantes qui 
opt quelques analogies avec les espèces de grenat nommé lia- 
cinthe , et avec certains spinelles. 

SILICATRS ALUMINEUX BENEEZIHANT DE L'ACIDE PHOSPHORIQUP. 

SORDAWALLTE. 

Substance noire passant au  gris et a u  vei t , opaque, 
compacte, à cassure conchoïdale, 

I I .  
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1 64 FAMILLE DES SILICIDES. 

Pesanteur spécifique, 2,58. 
Ne rayant pas Ig verre; rayée par le feldspath. 
Donnant de l'eau par calcination ; fusible au chalii- 

meau en boule noire, qui prend un éclat métallique au 
feu de réduation. 

Comnposition. Une analyse de M. Nordenskiôld a donné 

Oxigène. Rappotts. -- 
Silice. . . . . . . . 49,40. . 25,66 . . 25,66 4 
Alumine . . . . . . i3,80. . 6,44. . 6,44 i 

Oxidedefer. . . . .>8,17. . 4 , 1 3 .  . 4,131 i 
MagnCsie . . . . . . io,67 . . 4,13 . . z,63) -j- 1,5o i 
Acide . . z,G8 . . 1,50 - . . . . . i,50 1 

Eau. . . . . . . . . 433 .  . 5Jg. . . . . . 3,8g 3 

d'où i'on tirerait peut-ê tre la formule A Sis + (J ;  Ma) S;,, 
niélangé de Ma Ph+3 Aq , ou bien 3A Si1 +3( f, Ma) 
SLZ +- a Aq mélangé de Ma Ph. 

Cette substance a Cté observée en petites couches dans des 
roches argilo-ferrugineilses, à Sordawala en Finlande. 

SILICATES ALUMINBUX RENFERMANT DE L'ACIDE SULFURIQUE 

OU DES SULFUBES. 

OUTREMER. 

(Lapis Iuzu/i, Lazulite, Zéolite bleue.) 

Substance bleue, pierreuse , cristallisant en dodé- 
cac'dre rhomboïdal. 

Pesanteur spécifique, 2,76 à 2,gd. 
Rayant le verre. 
Donnant un peii d'eau par calcination; 'fusible en 

verre blanc; soluble, en perdant sa couleuP, dans les 
acides. Solution laissant un résidu alcalin après traite- 
ment par le carbonate d'arnrnoniaqne, filtration, &va- 
poration et  calcination. 
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Composition. L'analyse de  MM. Clément et Desormes 
a fourni. 

Silice. . . . . . . . . . . .  35,8 
Alumine. . . . . . . . . .  34,8 
Soude . . . . . . . . . . .  23,2 
Soufre . . . . . . . . . . .  3,i . . . . .  Carbonate de chaux 3,i 

On ignore quel est le rôle que  peut jouer le soufre 
dans cette composition; M. L. Grnelin l e  soupconne 
combinée avec de l'aliiininiun~, et pense que  c'est par 
suite dela  décomposition de ce sulfure que  la substance 
perd sa couleur dans *les acides. 

Outremer cristallisé ( fort rare ). En doddca&dres rhomloidaux sim- 
ples, ou modifids sui. les angles solideo oompasPs de trois plans , ou, 
sur les arêtes. 

Outremer lamellaire et compacte. Reufermant alors frdyuerninent 
du sulfure de fer en cristaux disdminds ou en veines, et frdqueuiment 
mélangd de carbonate de chaux. 

L'outrcrner appartient, à ce qu'il parait, aux terrains grmi- 
toïdes. On le cite en Sibérie sur les bords de la Sljudauba, 
près de sou embouchure dans ie Iac Baikal, dans la petite 
Bucharie, au Thibet et er. plosieuts provinces de la Chine. 

On emploie l'outremer comme objet ù'orneinens qui sont 
toujours d'un 'très bel effet et d'un prix élevé. On l'emploie 
également en peinture après l'avoir broyé, et e'est une cou- 
leur précieuse par sa beautC et sa solidité; elle ejt encore fort 
chère, mais comme on a trouvé moyen de la fabriquer artifi- 
ciellement, elle, diminuera de prix, et l'on espére nic2tne 
qu'on pourra l'employer dans la peinture de décors. 

HAUYNE. 

(Lazulite , Laticalite, Saphiririe.) 

Substance bleue, vitreuse, cristüllis~nt eii dodtkiièdres 
rhomboïdaux. 

Pesanteur spécifique 3,33, a , 4 7 ,  a ,3. 
Rayant le verre. 
Ne donnant pas d'eau par calcination ; fusible en vei r e  
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SPINELLANE. 1 ~ 7  
les Lords du Rhin). 11 en existe nussi dans la Dolomie de la 
Somma. 

SPINELLANE. 

( Nosine, Nosiane. ) 

Substance grisâtre, ou brun-noirâtre , quelquefois 
blanche $ Cristallisant en dodécaèdre rhomboïdal ? al- 
longé parallélement à une ligne qui passerait par deux 
angles tiédres opposés. 

Pesanteur spécifique, a,a8. 
Rayant le verre. 
Donnant un peu d'eau acidule par calcination; fusible 

en verre blanc bulleux. Soluble dans les acides. Solu- 
tio; laissant un résidu alcalin après le traitement par le 
çarbonate d'ammoniaque, la filtration , évaporation et 
calcination. 

Composition. II existe deux analyses qui ont donné: 

à Klaproth : 

Silice. . . . . . . . . .  43 
Aluniiue. . . . . . . .  ~ $ 5 0  
Soude . . . . . . . . .  l9 
C h a u x .  -* . . . . . .  1,5o 
Oside de fer. . . . . .  , +CIO 

Acide su1fi:rique. . . . .  i ,oo 
Eau . . . . . . . . . .  2,50 

. . . . . . . .  Silice 
Alumine . . . . . . .  
Soude . . . . . . . .  . . . . . .  C h a m % .  . . . . .  Ohide de Gr. 
Oxide de inangan&se . . 
S cide sulfuiiqiie . . . . .  
Eau..  . . . . . . .  

. Il paraîtrait y avoik, d'npr&s ln  seconde analyse, 
assez d'analogie entre cette siibstance et la haiiyne de 
Laacli. 

GISEMENT. 

La spinellûae , découverte par Md Nose, qui lui a donnC le 
nom que nous conser+ons , se tronw dfsséminée dans une 
rochc composée de petits cristaux feldspntliiqiies, qu'on ren- 
coiitre en bloc dani la contré~ volcanique dc Lanrh, sur Ics 
bords du Rliin. 
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168 FAMILLE DES SILiCIDES. 

Substance en cristaux tétraèdres, de couleur jaune. 
Pesanteur spécifique, 3,1. 6 

Rayant le  verre. 
Donnant de i'eau par calcination; fusible avec bouil- 

lonnement en verre opaque, jaunâtre. Donnant avec la 
sdude la kéaction du manganèse. Attaquable par les 
acides avec dégagement d'hydrogène sulfuré. Précipité 
ammoriiacal attaquable en partie par le carbonate d'am- 
moniaque. 
Composition. Une analyse de C. G. Grnelin a donné, 

Silice . . . . . . . . . . . . . .  55,271 
Gluoiue. . . . . . . . . . . . .  8,026 
Alumine contenant de la glucine . . 1,445 
&otoxide de manganixe . . . . . .  a9,344 
Protoxide de fer. . . . . . . . . .  7 >9g0 
Sulfure de manganh . . . . . . .  14,000 

PeiZe par calcination< . . . . . . .  1,155 

Si c'est là la cornposition de l'helvine, nous avons le 
premier exemple $un sulfure faisant fonction de base 
dans les silicates. Nous en avons un autre oiide sulfure 
d'antimoine est combiné avec l'acide antinionique, et 
nous connaissons quelques exemples analogues dans les 
laboratoires. 

L'helvine a 8té trouv : par M. Freislcben à. Berinansgrün , 
près Schwarzenberg, en Saxe, dans une gangue de chlorite 
qui traverse le gneiss. Elle est accompagnée do blende, de 
fluor, etc. 

Nous avons placé l'helvine à la suite des siticates alumineus, en con- 
e i d h u t  la glucine comme isomorphe de l'alumine.. 
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ZIRCON. 

Substances tantôt insolubles dans  les acides, 
tantôt solubles, entrant toutes en  fusion avec les 
alcalis, etc. 

Solution privée de silice, ne donnant pas de  
précipité alumineux (1) par l'ammoniaque, ou du 
moins très peu, mais précipitant du reste abon- 
damment par les divers réactifs, suivant la nature 
des bases. 

CINQUANTE-QUATRI~MB ESPBCE. ZIRCON. 
I 

[ Zirconite , Hyacinthe, Jargon, Ceylanite. 4 
- 

Substance cristalline , en cristaux dérivant d'un 
prisme droit à base carrée, dont la hauteur est au côté 
dans le rapport de 67 à 74. 

Pesanteur spécifique, 4 4 .  
Rayant le quarz; rayée par la topaze. 
Infusible au chalumeau; perdant sa couleur par l'ac- 

tion du feu. Inattaquable par les acides; difficile à atta- 
quer par la soude. ... ... 

Conzposition. Zr  Si ou Zr Si, d'après les analyses sui- 
vantes : 

Zircon de Ceylan, Zircon dlExpailly, 
par Vauquelin. par Bedl ius .  

Orig. Rapp. Ozig. Rapp. 
Silice . . . . 32 , 16,62 1 Silice . . . . 33,48 . 1739 1 

Zircone. . . 64,5 . i6,96 1 Zircone . . . 67,16. ~ 7 ~ 6 6  1 

Oaide de fer . a 

(1) C'mt-a-dire de précipi. attaquahle par la soude caustique. 
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I 7 O  FAMILLE DES SILICIDES. 

Zircan cristallis&. Rarerüeuteii octahdres surbaissb) pl. III, fig. 5 ~ :  
ordinairement en prismes cawCs tcrmin6 par des sommetsà quatre 
faces, qiii co~~espoudent  , tantôt aux faces , tantôt aux arêtes despris- 
mm, qu i  sont, tantôt sirnplcù, bn tô t  rnodifi& 9 leur base, pl. 111, Gg. 
z q à q ,  31,41à44 .  

Inclinaison dcp sur i lia0 iz', sur u 147~503 ; a sur i,i' i3z0 IO' ,  

r59" 35'. 
Zircon granuliforme. E u  cristaux dmoussd~ par le roulis des eaux, 

et constituant les sahlrs de certains ruisseaux, > 

Couleurs, Brun rougeâtre, verdâtre, jaune brunâtre, jaune pâle, 
h l e u ~ t r e ,  incolore. Toutes ces variétés sont transparentes ou &I moins 
ti auslucides. 

CISEMENT. 

Le zircon sc trouve cl idminé dans les sienites (Norwége, 

duhde, Groënland, Egypte, dtats de Maryland et New-York, etc.) OU 

dans des gneiss qui en dépendent (N~w-3crsey, ~ e j l a n ) ,  peut- 
?trc dans les peginatites (environs de ~ a h l u n ) .  II existe aussi dans 
I C S  t~ ichytes  (buttes tracliytiqiies du pied du Puy-de-Dôme, en Au- 

v r r p e ) ,  dans les b;isaltcs, Ics tufs basaltiqiies  ail^^ et en- 
virons du Puy,  eu VL'lay ; Brendola , prEs de Vicgnce ; bords du Rhin) 

dans Ics roches de la Somma. On ne l'a connue pendant l o n g  
temps qu'en cristaux roulés dans les saliles des ruisseaux, OU 

il est souvent très abondant ( ~ i o i i  Pezouliou , h Expi l ly ;  Ceylan, 

Pegu, etc.), et ou il provient de ln déc~rnl~osition des matiè- 
res ou nous l'avons cité en place. 

USAGES. 

Le ziroon pst q-iielquefois einployk par les joailliers; maïs 
c'est en g6néraiune pierre de peu d'effet, et par  cela meme 
peu estimée. Les variétés blanches bien choisies ont lin certaifi 
I.clat qui rappelle un peu celui du  diamant; les variétés rou- 
gcs ont une certaine analogie avec les variérés de  grenat qii'on 
<lésigne aussi sous le nom d'hyacinthe. 

Substance lamelleuse, d'un violet ro i ig~âtre;  cris- 
iallisant en rhornbo&ires de' 7R0 40'. 

Peantcur spéciliqur, 2,8g. 
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THORITE. 1 7 1  

Rayant le verre avec difficulté. 
Fusible au chalumeau en globules vitreux. Soliible 

en gelée dans les acides; rplution dégagée de la silice, 
donnant pa r  l'ammoniaque un précipité solulde dans 
les acides dont on  obtient par l'oxalate d7ammon~aque 
un nouveau précipité qui donne un verre blanc opaque 
avec le borax. 

Co~n~osi l ion.  II n'existe qu'une seule analyse de ce 
minéral, par laquelle M. Stronieyer a trouvé: 

Silice. . . . . . . . .  53,325 . .  37.70 9 
Zircone . . . . . . . .  11,102 . .  z;gi  1 

Chaux. . . . . . . . .  9,785 . .  a,78 
Soude. . . . . . . . .  ~ 3 , 8 2 2 .  . 3,53 3? 
Oxide de fer . . . . . .  6,754 . .  1,57 
Oaide de maugaut.se. . .  a,o62 . .  o,45 
Acide liydrochlorique . . 1,036 
Eau. 1,801 

i 
. . . . . . . . .  

D'où l'on tirerait peut-Gtre la forniide ZrSi3 + 3 (Na ,  
Ca ,f) St 2. 

Cette substance rie peut être une sodalite rnélang& 
de xircone, comme Haüy l'a soupponné, puisque d'une 
part il p y  a point d'aluiiiine et  que, d'une autre, I'eu- 
dialite &tant facilement soluble dans les acides et le zir- 
con isoluble, celui-ci resterait intact au fond de ln solu- 
tion, si c'était bn simple mélange. Enfin, si l'on voulait 
extraire du zircon de l'analyse qiie nous venons de ci- 
ter, il resterait (Na, Ca,f,Mn) SiB, qui ferait encore 
une substance particulière. 

L'eudinlite a été observ6e au GroenlnnJ, dans les d(:pôt.s 
de gneiss avec la sodalite, l'amphibole, et+ 

Substance vitreuse, rioire, Inillnnte dans In cassiiic. 
Pesantcur spécifique, 4,8. 
llayant le verre; donnant de I'e,iu ppr ralrination , et 

prenant une couleur jaune, 
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FAMILLE DES SILICIDES. 

Analyse par M. Berzdlius. 

Origène. Rapport. 
Sllice . . . . . . .  iB@. . .  7,82 
Thorine. . . . . .  57,gi .. .6,85 3 

4 

Chaux. . . . . . .  z,58 . . . . .  Oside de fer 3,40 
%ide de manganhse; a,39 . . .  o,5a . . .  . . . . .  Magnésie 0,36 0,14 

Oxide d'urane. . . .  i,51 
Oaide de plomb. . .  0,80 
Oxide d'etaiu. . . .  O,OL . .  Potasse . . . . . .  o,i4. O , ~ Z  

Soude. . . . . . .  o,og . . .  o,oz . . . . .  Alumine. 0,06 
Eau . . . . . . .  g,50. . .8,44 4 

II est évident qu'il y a ici u n  silicate de  thorlne qui  est 
hydraté ; mais on ne  peut pas encore dire si la substance 
est u n  sel simple qui renfermerait accidentellement des 
silicates d'autres hases, au si c'est un  sel double ; on 
pourrait peut-êtreen tirer 3 T/L SSi+(Ca ,f, mu, etc.]&? 

f 4 Ag. 
Cette substance a été découverte par Esmarck, en 1828, à 

l'île de Lœeven, près la petite ville de Brevig en Norwège, 
sur la côte méridionale de la mer du Nord, engagée en petits 
nids dans des siénites. M. Berzélius y a déconvert la présence 
d'un nouveau métal auquel il a appliqaé le Qom de T/wriuni, 
qu'il avait donné autrefois à un corps' dont il avait cru recon- 
naître l ' o d e  dan% une substance qu'il a reconnue depuis 
pour du phosphate d'Yttria. L'oxide de thorium ou thorirte 
renferme 86,16 de inétal et I 1,84 d'oxigène; il a Iaeaucaup 
d'analogie avec 1';dumine et aussi avec la zircone. 

CINQUANTE-SEPTLBME E S P ~ C E .  GADOLINITE. 

( Yttrite , Itterbite. j 

Subatance noire, LrunAtre ou  jauriâtre, à structure 
ganu la i r e ,  o u  conipacte, et  alors vitreuse, à cassure 
conchoïde ou  esquilleuse. 
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GADOLINITE. 1 7 ~  
Cristaux très rares, en prismes obliques rhomboïdaux 

d'environ I I  50 et  60° ? 
Pesanteur spécifique, 4,23 ? ' - 
Rayant le verre avec $cilit& 
Fusible au chalumeau en verre opaque, quelquefois 

avec boursouflement. Attaquable par les acides; solu- 
tion donnant par la soude caustique en excès un préci- 
pité qui se redissout en partie dans le  carbonate d'am- . 
maniaque. 

Composition. Silicate d'Yttria de la formule Y Si ou 
Y "4 mélangé de silicate de cérium de même formule 
et de cérérite, etc,, d'après les analyses suivantes : 

Gadolinite de Fimbo , 
par Ber~6liu.s~ 

Gadolinite de Brodbo , 
par le même. 

Oxig. Rapp Oxig. Rapp. . b 

Silice. . . . .  z5,80 . 13,40 i Silice . . . .  2416 . ia,55 1 

Yttria. . . .  65 . 8,96 Yttria . . .  45,93 . 
O d e  de c 6  i l 

. . .  . . . .  . Oside de c6- 
rium. 17,gz 2,65 rium 1 8 ~ 0  2,69 

Oxidede fer. . 11,43 . 2,60 
9'i5 t l 

Oride de fer . iz,63 . 2,87 

Y Si, ( &,f) SI. Y Si, ( C e ,  f )  S ,  F. 

Gadolinite du Koraf, par Berz4ius. 

Silice. . . . . . .  zg,zo . 15,17 1 9:49 $- 4,ng + i,5g . . .  Yttria. . . . . . .  47,62. 9,49 9,49 
Oxide de fer. . . .  8,30 . 1,89. . . ~ . . . .  . . . . . . . .  Chaux. . . . . . .  3,47 O,g7 
Oxidedecériurn . .  3 , 4 0 .  0,50 . . . . . .  
OxidedenianganBse. i,42. 0,3i . . . . . . .  
Glucine. . . . . .  1,70. 0,53 . . . . . . . . . . . .  o,63 
Eau. . . . . . . . .  g p o .  4,6z . . . . . .  .4,6z 

YS, ( F e ,  Ce, Ca, M )  S i+Ay ,  G Sis 

On voit qu'en isolant les mélanges, toutes ces ana- 
lyses se rapportent a la même formule: partout or1 voit 
quele silicate d'Yttria donine, e t  qu'il est mélangé de 
silicates de diverses bases qui paraissent être isomor- 
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plies, t an th  anhydres, tan tôt hydratés et constituant 
la céréiite, e t  ausbi de trisilicate de glucine; à l'égard 
de cette dernikre combikson , nous remarquerons que 
c'est la formule de t'kmeraude quBn trouve dans le 
n i h e  terrain, et qui peut-être ici ne renfermerait que 
de la glucine. (Voyez page 42 les observations sur la 
coiiiposition de l'émeraude.) 

11 existe ;ne analyse de la pdolinite rl'Ytterby par 
Ekebeig , qui présente 

Oxigène. Rapports. 
Silice . . . . . . . . . .  z5 . .  11 ,95 1 

Ytcria . . . . . . . . . .  55,5 . .  i i , o6  1 

Otide de fer . . . . . . .  I 6,s . . .  3,75 
Glucine . . . . . . . . .  4.5 . .  1,40 

oii l on trouverait encore Y S i ,  ~iiais en laissant i'oxide 
de fer et l n  glucine à l'état libre, ce qu'il est difficile 
d'admettre. 

4 

GahZinite ~ ~ s t a l l i s é e .  Très rare en prismes obliques I homboïdaur 
inodifiCs sur lw arétes latGreles aiguës, et aussi s u r  les angles solides par 
&es facettes ti&s siirbaisskes. 

Gadolinite amorphe. En petits nids dans les roches. 

La gadolinite appartient aux dépôts de yegmatites; elle 
n'a encore 4th observée qu'en Suède, aux environs de Fnhlun 
et à Ytterby. C'est dans les variétés de cette dernière localité 
que re professeur Gadolin a découvert I'yttria. 

(Cgriurn oride siZic&+e rouge, Cérine , Cérite, Cerinstein , 
Ochroz~e , Ferricalcite.) 

Substance rosâtre ou violâtre, tirant au brunâtre ou 
au gris de perle; très pesante. 

Pesanteur spécifique, 493. 
Rayant difficilement le verre. 
Donnant de l'eau par calcination; htfusible au cha- 

lumeau. 
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Soluble par digestion dans les acides ; solutioii don- 
nant par l'oxalate d'ammoniaque un précipité qui de- 
vient brun par calcination, et forme avec le borax uil 
verre rouge qui passe au jaune par refroidissement. 

Cornposition. Silicate de cérium hydraté CeSi+A q 
ou c e 3  Si+ 3-45~, inélarigé de silicates de fer et de 
chaux, de meme fortnule. 

CBrQrite de Riddnrhytta, CQrérite du même lieu, 
par Hisinger. par Vailquelin. 

b i g .  Hai~p .  Oz@ R q p  
Silice . . . . @ i 8 , 0 ~  . 9 3 5  i Silice . . . . . 17 . 8 83 I ? 
O.ride de c é r i u m . G 8 , 5 ~ .  IO, 16 O d e  de c6riurn.G7 . 
Oxidedefer . . 2.00 . O,&\ 1 Oxide de fer . . 2 . 
Chaux. . . . . 1.25 . O,% ( Chaux . . . . z . o,56 
Eau. . . . . . g,6o. 8,53 i ?  E a u  . . . . . l a .  io,66 i 

Il semble par conséquent que cette substance peut 
Btre représentée par la formule (Ce, f ,  Ca)Si+ Aq ; 
cepenknt  il y a quelques petites différences qui auraient 
besoin d'étre éclaircies par de nouvelles recherches. 
RI. Derzélius avait d'abord admis cette n3me formule, 
mais il a négligé l'eau dans sa nouvelle classification. 
J'ignore si c'est une faute d'impression, ou s'il a fait de 
nouvelles recherches à cet égard ; mais il est certain que 
la substance donne de l'eau par calcination et qu'elle 
change tout-à-fait d'aspect, ce qui semble annoher  de 
l'eau en combinaison. 

Le cérérite se trouve avec la cérine dans les nJnes de 
cuivre de Saint-Gôrans, à Ryddarhytta, en Suède. 

( Yéniie , Liéun'te, Fer cafcareo-siliceux. ) ' 

Substance noire, cristallisant en prismes droits rhom- 
boïdaux d'environ I I I "  30' et 68" 30'. 

Pesanteur spécifique, 3,82 à 4,06, 
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176 FAMILLE DES SILICIDES. 

Rayant le verre, rayée par le qunrz. 
Ne donnant pas d'eau par calcination ; fusible en glo- 

bule noir. Soluble en gelée dans les acides; solution 
précipitant plus ou moins par l'oxalate d'ammoniaque, 
et toujours fortement en bleu par I'hydrocyanate ferru- 
giné de potasse. 
Composition. 3 f Si + Ca Si ou 3 I' s i  t Ca si ,  ou 

peut-être tout simplement (6 Ca) Si ou (Fa  , c a s  )Si. 

Analyse par Stromeyer. 

Ox ig. Rapp. Oxig. R. 
Silice . . . . 29,278 . i5 ,z i  4 Silice . . . . 28 . i4,53 5? 
Protoxidedefer.5~,542'. i i , g 6  Protoridedefer55 . n , 5 a  
Protoxide de 1 3 Protoxide de 

mangan&se . 1,587 . 0.35 manganhse . 3 . 0,65 

Alumine . . . 0,614 Alumine. . . 0,6 

1 
Chaux . . . 13,777 . 3J37 i Chaux. . . . 1 2  . 3,37 1 

Eau . . . . - 1,268 

On voit que ces deux analpes donnent des composi- 
tions fort analogues, quoiqu'elles conduisent h des rap- 
ports différens; niais dans la  première les rapports sont 
sensiblement exacts, tandis que dans la seconde ils pré- 
sentent des incertitudes. La première analyse donne la 
formule 3 fSi+ CaSi que nous avons adoptée. La se- 
conde pourn i t  conduire à 4 f Si + Ca Si, adoptée par 
BI. Benélius; inais il faudrait admettre qu'il y a de la 
silice perdue: en tout cas il ne peut y avoir ici de dif- 
ficulté que sur le coëfficient du premier terme, e t  cette 
dificulté disparaît lorsqu'on remarque que le protoxide 
de fer e t  la chaux étant isomorphes, il serait possible 
que la composition f î ~ t  seulement (f, Ca) Si. 

Ilvaïte cristallislisée. En prismes rbombo'idaux de i i i D  30 , terminés 
par des sommets diédres qui proviennent de modifications sur l'angle 
obtus, ou des sommets à quatre faces qui proviennent des modifica . 
tions sur les arétes des bases. Ces deux sortes désommets sont fréquem- 
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ment combinés entre eux, et le prisme est& plus souvent ipodific! s u r  
les arêtes obtuses par des facettes phs ou moins nombrcusew, pl. IX, 
Bg. 13, 26, 28; pl. ~ 1 1 I , f i ~ . 6 3 , 6 6 à  71. 

Inclinaison de a sus d 1280 50'; de a sur a' 164~ 35'; de B sur b 
146'30 

Iha ï te  lacillaire. Prismes shombaïdau* plus ou moins hmoussés, 
rdiinis en faisceaux divergens. 

I l v a ï t e ~ m u s e .  Petites masses composées de fibres divergentes ou 
entselacées. 

I~vaïte compacte. Iliraite terreuse ? 

GISEMENT. 

L'ilvaïte appartient à des roches micacées chloriteuses, tal- 
queuses, qui paraissent se rattacher Q .la formation de  la pro- 
togyne. Elle est accompagnée de mati2res vertes cristallines, 
fibreuses ou  compactes, que l'on regdrde comme appartenant 
au groupe pyroxéniqueh mais qui pourraient bien être nue 
substance particulière. La localité bien évidente est l'île d'Elbe 
( ~ i o  la Marina) ; mais o n  cite phsieurs autres lieur (~keeo,  es 
NorwBge; Serdapol , dalis le gouvernement d'Olona; Kangerdluluk , 
au Groenland, etc.), sans que l'on sache bien positivement si les 
substanw observées appartiennent A cette méme espèce. 

APPENDICE. 

J'indiquerai ici un  résultat anaiytique que j'ai obtenu 
d'une substance verte, compacte, peu solide, qu'on a dégagée 
d'un groupe de cristanx d'ilvaïte, e t  qu'on a rejetée comme 
peii propre à figurer dans une collection. ElIr: m'a dot& : 

Oxigéne. Rapports. 
Silice . . . . . . . . . .  1 5  . .  iz,gg 1 

Protaride de fer. . . . . .  48 . . io,g3 
Chaux. . . . . . . . . .  8 . .  2,24 
Magn&ie. . . . . . . . .  2 . .  0,77 
Ahmine. . . . . . . . .  0,5 
Eau. . . . . . . . . . .  16 . .  14,32 

t l 

1 

Ce qui conduit à l a  formule (f, Ca Ma) Si+Aq, ce serait par 
conséquent une substance particulière, qui trouverait sa place 
auprks de l'ilvaïte, e t  surtout de Io cérkrite, dont elle a la 
formule, et avec laquelle elle paraîf être mélangée dans les 
échantillops qui ont été nnalysés. 

Je signale cette matière à laqdblle je n'ai pas fait une grande 
M I N ~ R .  I a 
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a 7 8  PAXILLE DES SILICIDBÇ. 

attentiou au moment où elle a été jetée, et dont je n'ai pris 
que quelques fragmeiis p o u r  l'essayer, dans la siipposition 

ue c'&tait d u  pyroxène a l'état terreux. Je n'en ai pas revu 
lepuis d'analogue dans les collections. 

KNEBELITE* 

Substance grisâtre, verdâtre ou brunâtre, compacte, 
tenace. Infusible au chalumeau, dont M. Dœbereiner 
a donné l'analyse suivante : 

Oxigine. Rapp. 
Silice . . . . . . . . .  32,5 . . .  16,88. . .  3 

PI otoxide de fer. . . . .  32 . . .  7,$ . . .  i 
Protoxide de manganè5e 35 . . .  7,67. . .  1 

d'où l'on dait tirer probablement la formule f S i +  
mn Si, ou simplement (f, mn)  Si. 
O n  en ignore la localité. 

Substance mire ,  à poussière verte; en petits prismes 
à six pans ou en petits nids fibreux. Soluble en gelée 
dani les acides. 

Pesanteur spécifiqii e , 3,348. 
'RI. Steinmann en a tiré 

Origène. 
Silice. . . . . . . . .  azJ45z . . .  i 1,66 
Oxide de fer. . . . . .  '58,853 . . .  i3,40 
Oxide de manganese . .  2,885 . . .  0,63 
Magnésie . . . . . . .  5,078 . . .  i,g6 
Eau . . . . . . . . .  10,700 . . .  g,5i 

M. Berzélius admet 6J Si+ ntn Si+g Ay pour la 
Cronstedtite; mais cette formule ne peut pas résulter 
de l'analyse précédente, et j ' ipore s'il en a été fait une 
autre. 

Cette substance dédi6e à Cronstedt, ancien minéralogiste 
très distingué, se trouve grès de Pzibram, en Boliêirie, avec 
de l'oxide de manganèse, du carbonate de chaux et de fer et 
de  la pyrite. On l'a indiquée également a Wheal Mandlin, en 
Cornwall. 
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TERRES VERTES NON ALUMINEUSES 

CRLOROP'ALE. Terre verte d' Unghoar. Substance vert- 
pré, compacte ou terreuse. Fusible au chalumeau en 
verre noir. 

Donnant de l'eau par calcination. 
M. Bernardi en a fait les analyses suivantes : 

Cliloropale coucho;de. Chloropale terreuse. 
Oxig. Rap. Oxig. Rop. . . . .  Silice . . . .  45 23,37 3? Silice 45 2337 3 

a i d e  de fer . 35,3 8,03 Oxide dr fer . 32 7.28 f . 
Magn6sie . . %,O 0,77 } l Magnésie . r 2 a,77 . .  Alumine. . .  i .Alumine. 0,75 
Potasse, oxide de manganése. . .  $races. 
Eau. . . . .  18 16 z Eau . . . .  20 17,723 3 

d'où l'on tirera peut-être fS i s  + 2 Aq. M. Berzélius , 
sans doute pour rendre la formule régulière, a adopté 
J S i s t 3 A q .  

Se trouve a Unghvar dans les matières terreuses qui pro- 
viennent de la désagrégation des trachites. 

Terre verte en petits grains disséminés dans les cal- 
caires grossiers des assises inférieures des dépôts ma- 
rins $es environs de Paris. Elle a fourni à M. Berthier 

O x g n e .  Rapports. 
Silice. . . . . .  40,o ... 20,78 3 
Protoxide de fer . 24,7 . . .  5,62 
Chaux . . . . .  3,3 . . .  o,gz 
Magnésie . . . .  16,6. . .  6,4a 

1 A 

1 

Alumine . . . .  i,7 . .  Eau . . . . . .  12,6. ii,zo Z? 

D'ou l'on pourrait tirer f Si2+ MSi+z Ag ou (f, M)SiJ 
+ MAq ', 

12.  
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180 RAMILLE DES SILICIDES. 

Terre de Chypre. Klaproth en a tiré 
Silice . . . . . 5 i ,5 . . . 26,75 3 
Oxide de fer. . . 20,5 . . . 4,66 

O . . , 8 . . . 3,051 i 

Magndsie. . . . 5 . . . o,88 
Eau. . . . . . 8 . . . 7>11 1 

Ce- qui donnerait peut-étre (f,  K , M) Si%Aq. 

SOIXANTI~MB ESPZ~CE. NONTRONITE. 

Substance jaune de paille ou jaune serin un peu ver- 
dàtre ; onctueux au toucher; se laissant rayer facilement 
par l'ongle; à cassure inégale et  mate. 

Donnant de l'eaupar calcination, et prenant une cou- 
leut rouge. Soluble avec facilité par l'acide hydrochlo- 
rique avec précipité gélatineux de silice. Solution pré- 
cipitant abondanunent en bleu par i'hydrocyanate fer- 
ruginé de potasse. 

&rnposition. F Si2 + dq ou H 2.f 3 Ag, d'après 
l'analyse de M. Berthier, qui a fourni : 

Oxigènei Rapports. 
Silice. . . . . 44,o t. . . 22>9 
PPro'xide de fer . 29,o . . . y 

4 

Alumine . . . 3,6 . . . a,7 
2 

Magnésie . . . 2 2 1  

Eau . . . . . 18,7 . . . 16,6 
Argile . . . 1,z 

3 8 

La Nontronitase trouve en petits rognons, composks de ro- 
gnons plus petits encore et  enveloppés d'une pellicule $e pé- 
roxide de manganèse, au milieu des amas de péroxide de 
mangnnèa du village de Saint-Pardoux, arrondissement de 

- Nontron, dans la Dordogne. 

SOIXANTE-UNIEME ESPBCB. ACHMITE. 

Substance d'un vert sombre, en prismes droits rhom- 
h ï d a u r  , susceptible de clivage parallèlement à leurs 
faces, 
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Pesanteur spécifique, 3,24. 
Rayant le verre. 
Ne donnant pas d'eau par calcination; fusible en glo- 

bules noirs; inattaquable par les acides ...... 
Composition. FsSisNa=3FSi*+NaSi' OU F Si1 

@a Si, d'après l'analyse de M. Berzélius. 

Oxigèm. Rapports. 
Silice . . . . . . .  55,25 . .  28,7a g . . .  . .  Pkroxide de fer. 3i,25 g,58 3 . .  Soude . . . . . . .  io,40 2,66 \ 
Chaux. . . .  , . .  o,7z . .  

a'=0 I Protoxide de manganbse . i ,o8 . . o,z4 

Achmitq cristallisl. En prismes rhomboïdaux, modifi+ par un* 
face sur l'aréte latérale obtuse, et sur lee arêtes des bases par des face# 
Cr& inclinkes, qui concourent quelquefois en un sommet trbs aigu* 

Se trouve engagée dans du qumz près de Kongsherg en 
Norwége. 

~ ~ I ~ A U T E - D E U ~ I È M ~  ESPÈCP;. RHODONITE. 

( Manganèse oxi& silic$h, Hydropite ? Hormangan , Kiescl- 
rnangnn , ManganAse rose. ) 

Substance rose, ou rose violâtre; quelquefois en 
masse cristalline dans laquelle M. H. Rose a observé 
des clivages inclinés e&re eux de 8 7 O  5'; le plus sou- 
vent compacte ou finement pnulaire .  

Pesanteur spécifique, 3,6 à 3,g. 
Rayant le verre; donnant des étincelles par le choc 

du briquet. 
Ne donnant pas d'eau .par calcination; fusible en 

émail rose au feu de réduction, et en globule noir hé- 
talloïde au feu d'oxidation. 

Donnant avec la soude h réaction très apparente de 
l'oxide de mangaiiése. 
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I 82 PAMILLB DES SILICIDES. 

Cb~nposidon. mn Sia ou M a  si  a , quelquefois mé- 
langé de carbonate de mangankse et de silicate hydraté. 

Rhodonite lamellaire de I;angbanshytta, 
par Berzélius. 

Oxi&ne. Rapports. 
Silice . . . . . . . . .  4 8 , ~  . .  2 4 ~ ~ 5  9 
Protoxide de manganèse . 49,04 . . 10,75 
Chaux. . . . . . .  3 , i a .  . 0,87 . .  Magndsie ~ . . . . . .  O,YJ 0,08 
Oside de fer. . . . . .  traces. 

Hormangan conchoïde, par Brandes, 

Origdne. Rhodonito. Diabgîte. 
Siiice - . . . .  34 . .  17,66 t 17~66. . .  (a) 
a i d e  demanga- 

1 . .  . . .  . .  . . . .  . .  nbe. 54,857 iz,& 9,25 (1) + 2,89 1 

Oxide de fer . . 0,500 . . o,i i 
. . . .  Chaux. traces. 

Acidecarbo~1i~ue.8 . . 5,78- - . . - - - . - . 5,78. . 2 
. . . . .  Eau. P 

Idem h cassure inégale , par le même. 

Oxigkne. Rhodonite. Diulogite. 
Silice. . . .  . 3 1  . .  i6,io x 16,66. . .  (2) 
Oxidede manaa- I 

S . .  -54429.  . 12105 . .  8,83. . .  (I)+ 3,6i . .  i .. Chaux. . . . .  i o,28 
Oaidedefer.  . o,Soo. . 0,111 
Acide carboniqiie.io . .  7p3. . . . . . . . . . .  7,23 . .  z 
Eau. . . . . .  1,500 

Idem ecnilleux , par le mérne. 

Oxigène. Rhodonite. Dialogite. 
. .  Silice. . . .  -35 i8,18 = 18,~8 (2) 

Oxidede manga- 
. .  . .  . .  . . .  . . . .  n k e  57,,16n iz,54 io,t4 ( I )+  i,80 i 

Oxide de fer . . o , d o  . . 0,05 
Aoide carbonique. 5,000 . .  3,6 1. . . . . . . . . . .  5,Gi . .  2 

Eay. . . . . .  2,500 

Dans la première analySe la tnatière esr pure , et l'on 
voit sensiblement le rapport a à I entre l'oxigène de la 
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silice et l'omigène des bases isomorphes réunies. Dans 
les autres, si l'on emploie l'acide carbonique pour faire 
du carbonate de manganèse, ou DiaBogite, on voit qu'il 
reste encore sensiblement les mêmes rapports. 

Il existe upe autre analyse de M. Brandes, par laquelle 
ce chimiste a trouvé : 

Oxigène. Dialogite. a mn Si ' + Aq, 
Silice . . . 6 . 39 . . 90p6 = m,a6 4 
Oxide de manga- 

nèse. . . . . 4937 . . 10&3 = i,44. . + 9,54 2 

Oxide de fer . . 0,25 . . 0,05 
Alumine . . . 0,125 

1 
Acidecarbonique. I$ . . . . 3,âg a,89 
Eau ... . .  . . 6.. . . 5 , 3 3  = . . . .  . . . 5,33 t 

Où l'on voit qu'après la séparation du carbonate de  
manganèse, il reste encore à-peu-prés du bisilicate de 
la même base; mais il y a de  l'eau, et en prenant cette 
substance en considération, on aurait a m n  Si +Ag: 
ce serait alors une espèce particulière, dont peut-être 
il faudrait admettre une petite quantité à l'état de rilé- 
lange dans les autres analyses. Cependant il ne faut pas 
se hâter d'admettre cet hydrate, et il faut attendre que 
de nouvelles abservations nous indiquent si l'eau est 
hygrométrique ou  combinée. 

Rhodoniia cristallisée. Indices de cristallisation en prisme obliqiie 
rhomboïdal de 87" 51, ohserv4s par M. H. Rose. 

Rhodonite lamellaire. Petites masses composEes de lames assez larges. 
susceptibles de se diviser en prismes rhomboïdaux~ 

Rhodonite granulaire. Compos6e de lamelles trh fines A peine per- 
ceptiI>les dans la fracture. 

Rhodonite compacte. Souvent souillée de  matibe étrnnçére. 

Le Rhodonite se trouve dans les gîtes métallifères, soit 
avec l'oxide de fer magn6tique ( ~ a n ~ b a n s h ~ t t a ,  en   lié de) , soit 
dans les mines de plomb argentifétes ( ~ a p n i k ,  Ragyag, en Tran- 

sylvanie), soit en couches avec des matiéres siliceuses et na- 
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cwipagnée d'oaide de fer, de manganèse, etc., $ans des 
schistes argileux, des dioritea schisteuses, etc. (~ohebenholz, 
Stalberg, Ilefeld, au Harz). On l'a indiquh avec l'oxide de man- 
ganèse, 8 la Romanèche, pré? de Mâcon. 

USAGES. 

Leq variétés compactes de cette substahce, dont les plus 
belles proviennent de la mine dlOrlez, près d'Ekatherinen- 
burg , en Sibérie, sont travaillées comme objets d'agrément; 
on en fait des boites, des coffrets, etc. 

APPEHDICE. 

Nous réunirons i c i  plusieurs silicates de manganèse quf, 
d'aprés les analyses, devoir constituer des espèces 
particulières; savoir: 

M A N G A N ~ B  ROSE De ~ A P N I K .  Substance laminaire, d'un 
rouge violâtre, qui, d'après l'analyse d e  Ruprecht , renferme- 
rait : 

Oxigdne. Rapyor&. 
. .  Silice . .  , . . . . . .  55,06 28,60 3 . .  Oxide de manganèse . 35>i5 7,71 

Oside de fer . . . . . .  7,04 . .  1,60 . . . . . . .  Alumine i,56 . . . . . . . .  Eau. 0,78 

et serait par conséquent un trisiliente de manganèse. Le Kie- 
sel-Mangan compacte serait encqre dans le même cas, d'après 
les analyses de M: Duménil et de M. Brandes, qui ont donné : 

Par Duméhil : Par Brandes : 

Oxigène. Rapp. Ozig. Rapp. 
Silice . . . .  5437 4 2 4  5 Silice . . . .  53,500 27,79 3 
Oxide de man- . . Oxidede man- 
ganbse. .41,33z g,o6 1 

Chaux. . . .  1,25 0,33 Oside de fer . 1,000 
Alvmihe. . .  3,242 
Eau. . . . .  5,000 

BHOTIZXTE, Substance compacte, rayant le rhodonite; de 
couleur rase passant au jaunâtre et au verdâtre, rubanée, 
tachetée, panachée. Pesanteur spécifique, a$. Très difficile- 
ment fusible. 
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Photizite jaune isabelle, Photizits gris, 
par Brandes. par le même. 

O n p ~ .  Oxigèng, 
Silice. . . . . .  39 . .  20,26 Silice . . . m .  36,m. . 1 8 , p  

Oxide de manga- Oride de manga- 
nése . . . . .  46,13. . ‘10,12 nese. . . . .  37,393 . .  8,20 . .  . .  . (hide de fer. . .  0,50 0, i i  Oxide de fer l 0,500 o,i i 

acide carbonique.^^ . . 7,95 Alumine. . , . 6,000 
Eau.. . . . .  3 Acidecarbonique 14 . . io,iz . .  . . . . .  Eau. 6 B33 

Photizite , par Dumdnil. 

Ozigènc. Rapports. . . . . . . . .  Silice . 7 1  . .  36,88 6 
Oxide de mangantse . . .  26,34 .. 5,78 j , Oride de fer. . . . . . .  1$0.  . 1,505 

Cette dernière analyse donnerait mnSia et  indiquerait une 
espèce particulière. Les autres analyses donneraient la mkme 
formule, mais avec un  mélange de  carbonate de manganhse 
mn Ca ; la seconde semblerait indiquer un  hydrate du même 
corps de la formule rnnSi=+aAq, dont  i) y aurait aussi une 
partie dans la première. 

ALLAGITE. Substance verdâtre, passant au noir et au gris, 
OU brun rougeâtre, passant au gris d e  perle; ordinairement 
compacte, quelquefois fibreuse. Pesanteur spécifique, 3,7. 

Les analyses, que l'on doit à M. Duménil, ne donnent que 
la formule irrégulière rnna Si', mdlangé de mn Cg. 

Ailagite verte. Allagite hrune. 

Oxigéne. Oxigdne. 
Silice. .... i . 16 . .  8,3i Silice. . . . .  .16 . .  8,3i 
Oxide de manga- Oxide de manga- 

nése. . . . .  .73,31. .16,08 nkse. . . .  . 75  . . i6.45 
Acide carbonique . 7,50. . 5,4a Chaux . . . . .  traces. 

Acide carbonique. 7,50 . . 5,41 
M A R G A X $ ~  DE P.@,SILLO. Substance compacte d'un noir gri- 

sâtre, d'un éclat approchant du  mhtaiiique. 
Attaquable par l'acide hydrochlorique avec dégagement de 

chlore, e t  précipité de  silice géiatineuse. 
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M. Berthier l'a trouve formé de 

Silice . . . . . . . . .  6,s 
Oxide rouge de mangauése . . 842 
Oxigene e t  un peu d'eau. . .  6,7 
Péroxidede fer. . . . . .  2 9  

. . . . .  Oxide de cobalt 098 

qu'il croit, d'après les propriétés d u  minéral, pouvoir trans, 
foriyer en 

Oxigène. Rapport&. 
Silice . . . . . . .  6,8 . .  3,53 . .  1 
Protoxide de mangadse . 32,8 . . 7.19 . . 2 

PEroxide de manganhe . . 55,6 
Oxide de fer . . . . .  2,8 
Oxide de cobalt . . . .  0,8 

de  sorle qu'il paraîtrait que c'est u n  sous-silicate de manga- 
nèse m n 2 S i ,  m&Iangé avec du  péroxide de manganèse, un 
peu d'oxide de fer e t  de cobalt : ce serait alors une espéce par- 
ticulière. 

Cette substance conipose u n  gîte particulier à Pesillo , en 
Piémont ; d l e  est intimement mélangée de carbonate de chaux 
magnésien hlanc et cristallin. 

TORRELITE. 0n.a désigné sous ce nom, e t  dédié au docteur 
John Torrey, une substance rouge, rayant le verre, infusi- 
ble, a-t-on dit,  au chalumeau, qui,  suivant une analyse de 
W. Renwick, renfermerait : 

Silice. . . . . . . . . . . . . . . . .  32,60 
Phoside de cQium . . . . . . . . .  12,32 
Protoxide de fer. . . . . . . . . . .  zi,m 
Chaux. . . . . . . . . . . . . . .  2 4 d  

Alumine. . . . . . . a . . . . . .  3,68 
Eau. . . . . . . . . . . . . . . .  3,50 

J'ai eu dans les mains deux échantillons qui m'pnt été don- 
nCs sous ee noin, l'un vitreux, l'autre lithoïde. Le premier ne 
renfermait, d'après l'essai que j'en ai fait, que de la silice, de 
l'oxide de manganèse, de l'oxide d e  fer e t  de la chaux, dont 
je ne connais pas les proportions. Le second était un  carbo- 
nate de mangrcese. 

M. Cliildren et M. Faraday ont Egalement anrianct! que la 
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Torrelite ne renfermait pas de cérium, mais bien une quantité 
notable d'oxide de manganèse. 

D'après cela et d'après sa couleiir, il parait que la Torrelite 
appartient, soit au Rhodonite, soit à la Diallogite, ou du moins 
qu'on a fait passer l'une et l'autre de ces substances sous ce 
nouveau nom spécifique. 

La Torrelite a 6té trouvée disséminée dans les minerais de 
fer d'Andover, dans le New-Jersey. 

(Comme qui dirait esphce adoptée tardivement.) 

(Manganèse oxidéhydraté enpartie ; Manganèse de Klaperude ; 
Hydro-silicate de manganèse; Scfrwarzer mangankiesel; 
Sci~warz Brdunsteinerz.) 

Substance noire, métalloïde, à poussière brun-jau- 
nâtre; donnant de l'eau par calcination, et une odeur 
empyreumatique , en méme temps qu'elle devient d'un 
gris clair. Fusible en verre qui est vert au feu de réduc- 
tion et devient noir an feu d'oxidation. Donnant avec 
la soude la réaction de l'oxide de manganèse. 

Attaquable par k s  acides ; ne donnant pas de chlore 
y2r l'acide Iiydrochlorique. 

Composition. Silicate de manganèse hydraté mn Si+ 
Ai ou Mn Si+ 3 A ~ ,  d'après l'analyse de Klaproth. 

Oxigène. 'Rapports. 
. .  Silice. . . . . . . . . . .  25 12,98 1 

. .  Protoxide de rnangnn&se. . .  60 13,16 i 

. Eau . . . . . . . . . . .  1 3 .  1i,55 1 

Cette substance se trouve a Klnperude , en Dnlécarlic. 
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SOIXANTE-QUATBI~ME ESPBCE. MARCELINE. 

(Manganèse du Piémont ; Mangunèse oxidé hydraté eq partie ; 
Silicate, tri-mnnganésien; Schwarzer Braunstein? Pyramy- 
dales rnanganerz?) 

Substance noire grisâtre, d'un éclat légèrement mé- 
talloïde ou vitreux ; cristallisant en octaèdre à hase car- 
rée dont les faces sont inclinées entre elles à la base de 
I 170 30'? 

Pesanteur spécifique, 3,8. 
Rayant difficilement le verre. 
~ e - d o n n a n t  pas d'eau par calcination; fusible au cha- 

lurneaii sans changement de couleur; donnant avec la 
soude une réaction très marquée de I'oxide de manga- 
nèse. Attaquable avec dégagement de chlore par l'acide 
hydrochlorique, et laissant de la silice en gelée. 

Cornposilion. Il est difficile de dire positivement 
quelles sont les proportions que l'on doit admettre 
dans la conlposition de la Marcelline; mais il est évi- 
dent que cette matière est un  silicate de deutoiide de 
manganèse, sans eau, qui ne ressemble en rien aux sub- 
stances manganésienries précédentes, et dont il faut 
tiécessairement faire une espéce dont 'on ignore seule- 
ment l'ordre. Le manganèse de &kit-s arc el, analysé 
par M. Berzélius et par M. Berthier, a donné les résul- 
tats suivans ; 

B M. Berzélius : à M. Berthier : , 

Oxig. Rapp. Ox ;g. 
Silice. . . . . . 15~17 7,88 i Silice.. . . . 2 6 , o ~  i3 ,6 i  13,61 
Oxide mangani- ' Oxide mangani- . 

que - . . . . 75,80 22,48 que (1). . 67,23 19.94] 
Oxide de fer (pé- a3 Oxide de fer.  3,23 0,37 21,71 

roxide de?). . 4 1 4  1,27 Alumine. . . 3,00 i , 40  
Aluniine. . . . 2.80 1 3 1  Chaux. . . . 1,40 0,391 

MagnPsie. . . i ,40 0,54 

(1) M. Berzélius indique 65 d'oxide rouge de nianga~il.se, que nous 
avons converti en oxide mangnnique. 
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Dans l'analyse de M. Berzélius on voit que l'oxigène 
de fa silice est A-peu-près à la somme des quantité@'oxi- 
gène des bases comme I A 3; seulement il manquerait 
une petite quantité de silice, ce qui annoncerait le mé- 
lange d'un sous-silicate d'un ordre moins élevé. pans 
l'analyse de M. Berthier ce serait le contraire, si l'oii 
admettait aussi le rapport de r à 3 ; la silice serait alors 
en trop grande quantité. 

Il est clair, d'après ces résultats, que l'on ne connaît 
pas la composition de cette substance, ce qui  tient sans 
doute à ce que les matières qu'on a pu analyser sont 
mélangées de substances étrangères, de grenats ba* 
de manganèse, de matières blanches fibreuses, qui pa- 
raissent être de la trémolite , peut-être de  matière feld- 
spatliiqne. 

Il serait possible aussi qu'il y eUt dans ces mêmes dé: 
pôts de l'Hausmanite, ou de la Braunite, dont la pré- 
sence romprait nécessairement les rnp ortS analytiques. e M. Haïdinger a en effet considéré les cristaux que l'on 
trouve dans cette localité comme de la Braunite , et i'a- 
nalyse de M. Turner semblerait confirmer ces résultats; 
cependant il y a encore quelque chose à desirer à cet 
égard, car fai récolté moi-même à Saint-Marcel des 
cristaux octaèdres, et d'un côté ces cristaux présentent 
l'angle de I 17' 30' environ pour l'inclinaison des deux 
pyramides, ce qui indiquerait de 1'Hausmanite et non 
de la Braunite, tandis que de l'autre ils donnent à l'essai 
chimique de la silice gélatineuse, ce qui indique un sili- 
cate et  non, un deutoxide ou un manganite de pro- 
toxide. C'est au temps à nous éclairer sous ces différens 
rapports. (Voyez d'ailleurs les mots Hansmnnite et  
Braunite. ) 

GISEMENT. 

La marceline forme des amas assez considérables au milien 
des micaschistes ou des roches subordonnées; elle n'est encore 
connue que dans le haut de la vallée de Saint-Marcel , en Pié- 
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inonk. On connaît  dans 1s masse mcme de cette substance de4 

g renaN l base de manganèse, de la trémolite, de la tourma- 
line et u n e  substance bacil laire que l'on désigne depuis rang- 
temps sous l e  nom d'Epidote rnanganésifere, page '148. 

C 

SOIXANTE-CINQUIPME ESPECE. CALAMINE. 

(Zinc bxidé; Zinc o.z-z.de hydraté siliceux; Hopéite, Pierrecala- 
minaire ; Zinkglas 4 Galmei.) 

:' Substance blanchâtre ou jaunâtre. Cristaux dérivant 
d'un prisme rhomboïdal de 102" 30' et 77" 305 dont.la 
hauteur et les diagonales sont dans le rapport des nom- 
bres 7, 14 et 12. 

Pksanteur spécifique, 3,42. 
Rayant le fluor, rayé difficilement par une pointe 

d'acier. Donnant de l'eau par calcination; infusible au 
chalumeau, mais se gonflant. Soluble en gelée dans les 
acides ; solutionrllonnant par l'arnmonisque un précipité 
blanc qui se redissont bientôt par un excés de l'alcali. 

Composition. Z n  Si + x Aq. Silicate dont la quantité 
d'eau est difficile à établir d'après les analyses existantes. 

Calamine de Rezbanya , Calamine de Limburg , 
par Srnithson. par Belz&lius. 

Oxig. Rap. Oxig. 'Rap , 
Silice. . . . . 25 12,98 3 Silice . . . . 34.893 . 12,93 2 

Oxide dezinc. 68,3 , 13,57 3 Oxide de zinc .66,837 . 13p8 2 

E a u .  . . . . 4,4. 3,91 i Eau .  . . . . 7,460. 6,63 1 

Acide carboni- 
que . . . . 0,450 

Oxide de plomb 
et d'étain . . 0,276 

Calamine de Limburg , Calamine du Briesgau, 
par Berthier. par le même. 

Oxig. Rapp. Oxig. Rq. 
Silice . . . . . 2.5 . . 12,98 3 Silice . . . . z5,5 . i3,24 3 
Oxide de zinc . 66 . . i3,ii 3 Oxide de zinc. 64,5 . is,8i 3 
Eau . . . . . 9 .  . 8 2 Eau. . . . . 10 . 8,89 a 
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Dans toutes ces atiulysesûn voit que la silice et l'oxide 
d e  zinc renferment la même quantité d'oxîgène, mais que 
les quantit& d'eau sont variables. La première analyse 
donnerait peut-être 3 ZnSi+Aq ; la seconde donne 
2 Zn Si+Aq , forrriule que M. Berzélius a admise géné- 
ralement 1 les deux autres donneraient 3 Z n  Si -1- 2 Aq. 

Il est d remarquer que parmi les silicqtes de zinc CL 
Franklin, dans le New-Jersey , il en est qui sont tout- 
à-fait anhydres; d'après cela il serait possible qu'il y 
eht fréquemment mélange de silicate anhydre et de sili- 
cate hydraté, et que ce fût à cette circonstance que 
fussent dues les variations qu'on observe dans la quan- 
tité d'eau. Il serait possible aussi qu'il y e û t  deux es- 
pèces de  calamine, car il existe à Limburg des cristaux 
qui ne paraissent pas se rapporter au même système 
de cristallisation, et dont les uns donnent plus d'eau 
que les autres à la calcination. 

Cdamine cristallisde. Le plus so\ivent en tables iectangulaires bi- 
silëes sur les quatre côtés, et qui se modifient de diffërentes maniéres 
sur les arêtes et sur les angles solides, pl. IX , fig. 31 h 38. 

Inclinaison de a ur L 1280 bo', sur O i3z0 35'. de L sur c i 160 40,. 

Calamine stalactitique. - mamelonnde. - globuliforme. 
CaZamineJibreuse. A fibres droites, divergentes, palmées ou h ûbres 

contourodes et entrelacees. 
Calamine lamel[aire. Formee de cristaux laminiformes empiles les 

uns sur les autres. 
Calamine compacte. - caverneuse. La  varidté compacte criblée de 

cavités irrkgulihs. 
Calamine terreuse. MatiPre tchdre plus ou moins agrégée et presque 

toujours mëlang6e de matihres 6trangkres. 
Calamine malachitijëre (mines de laiton). Colorée en vert par la 

malachite. 

GISEMENT. 

La calamine se trouve dans divers dépôts métallifères, 
principalement dans ceux de plomb e t  de cuivre (~eadtiills, 
Wanlockhead, en Ecosse; Rutland au Derbyshire, Holywel en 
Flintshire , etc. en Angleterre; Hoffsgnind, prés Fribourg, en Brisgau ; 
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Raihel , Heiberg, en Carinthie; Rezbanya , au Banat; Çazimour ; 
Nertschinky , etc., en Sibdrie , etcJ; mais elle forme des amas on 
de4 couches dans les dépôts calcaires qui forment la base du 
terrain houiller, dans le calcaire pénéen et dans le lias, t. I, 

page 635. Elle accompagne partout le carbonate cIe zinc. 

usacns. La calamine, dans ses gisemens en aws ,  est ex- 
ploitée pour la fabrication du laiton (alliage de cuivre et 
zinc) et aussi pour la préparation du zinc. 

SOIXANTE-SIXIÈME ESPECB. CHRYSOCOLE. 

(Cuiurr hydrate' siliceuz; Cuivre hydro-siliceux ; Kiesel-fila- 
chite ; HyQrophane cuivreuse.) 

Substance verte ou vert bleuàtre, compacte, à cas- 
sure irrégulièrement conchoïdale , d'un éclat résineux, 
passant à l'état vitreux. 

Pesanteur spécifique, 2,031 à 2,159. 
Rayant le verre avec difficulté; rayke par une pointe 

d'acier. Très fragile. 
Donnant de l'eau par calcination et  noircissant. Infu- 

sible au chalumeau. Attaquable par les acides, quel- 
quefois avec effervescence, et laissant un résidu siliceux. 
Solution devenant d'un beau bleu par l'addition de l'am- 
moniaque. 

Composition. Cu Si 2 +- 2 ,i4q ou 3 si2+6 Aq , plus 
ou moins mélangé de carbonate bleu de cuivre (azux'ite). 

CIirysoc+ de SibBrie, par Klaproth. 

Oxigène. Azurite. Chysocole. 
Silice. - . . . . . 26 . . 1330 = . . . . . . i3,50(2) 
Oxide de cuivre . . 50 . . ro,o8 . . 3,78 (3) . . 6,30 (1) 
Eau. . . . . . . . 17. . 15,". . 1,26(1) + i3,85(2) 
Acide carbonique. . 7 1 . 5,06. . 5,06 (4) 
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Le même, par John. 

Origène. Azuritt. Chiysocole. 
. . . . . . .  . . . . . .  Silice. 28,37. 14~73 = i4,73 

. .  Oxidedecuivre. 4g,63. . io,oi.  . i,62 .+. 8,39 
. Eau . . . . . . .  17~50.  . 15,55. . 0,54 -+. i5,oi 

. . . . .  Acidecarbonique. 3 2,17. 2,17 . .  Sulfate de chaux. i,50 

~hrysocole de New-Jersey, par Bowen. 

Oxigène. Rapports. 
Silice. . . . . . . . .  37,250. . ig,35 2 

Oxide de cuivre . . . .  45,175. . g,ii 1 

Eau . . . . . . . .  i7,uao. . 15,11 z 
Perte. . . . . . . . .  0,575 

Ces analyses s'accordent tou tes  assez b iep  ; seulement  
dans  la dernière  il  y a sans d o u t e  u n e  e r r e u r  d a n s  la 
quant i t é  d'eau, o u  peut-être  l'acide ca rbonique  aura-t-il 
été négligé; d u  reste  , les  quant i tés  d e  silice e t  d'oxide 
de cuivre s o n t  e n t r e  elles p o u r  fo rmer  u n  bisilicate. 

GISEMENT. 

Cette substance se trouve eii petits amas dans les dépâts cui- 
vreux. On en cite dans un  grand nombre de  lieux : en Sibérie 
(mine de  Turschink) ; à Saalfeld, e n  Thuringe; Lauterberg, 
au Harz; Schwarzenberg, en Saxe; Joachirnsthal, en B o h h e ;  
Sommerville, dans le New-Jersey, etc. 

APPENDICE. 

Nous mettronk ici par appendice des silicates de cuivre qui 
devront peut4tre former des espèces particulières, lorsqu'on 
les connaîtra mieux. Savoir : 

DIOPTASE (Achirite, Kupfersmaragd). Siibst.ince *rte, 
vitreuse, cristalli~ée en prisme hexagone terminé par u n  
rhomboèdre, pi. VI, fig. 37. Inclinaison de p sur p 95' 33', 
de p sur r a 3 3 O .  

Pesanteur sp&cifique, 3,3. 
Rayant le verre avec difficulté. 
Donnant de I'eau par calcination et noircissnnt; infusible 

MINÉR. I 3 
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au  chalumeau. E n  partie attaqiiable, mais avec difficulté, par 
les acides. '~o lu t ion  donnant l'indice du cuivre par i'ammo- 
niaque. 

N o u ~  en avons deux analyses qui ne sont pas d'accord, et 
dans chacune desquelles il y a probablement des erreurs, 

Analyse de Lawitz. Analyse de Vauquelin. 

Ozigène. Ox$ne. 
. .  SiLice . . . . .  -33 . .  17,12 Silice- . . .  .45,181 22,43 

Oxide de cuivre. . 55 . . i i,og Oxide de cuivre. 45,455 . . 9,16 
. . . .  Eau. . . . . .  . l a .  .10,66 Eau. . i i ,364.  . i o , io  

Il est fâcheux que ces analyses ne soient pas plus réguliéres; 
car la rareté de cette substance fait craindre quede long-temps 
on ne les recommence. La inoyedne des deux analyses, si l'on 
peut se fier a une telle manière de procéder, donnerait la for- 
mule Cu Si' +Ag t qui ne diffbrerait rie celle de la Chzysocole 
que par la quantité d'eau. 

La Dioptase provient du pays des Kirgis, d'où elle a été 
apport& pour la première fois par un marchand nommé 
Aetiir-Malhed, dont on lui a donné le nom. 

SILICATE UR CUIVRE DE DILLENBURG. Substance compacte 
d'un bleu verdatre, qui a fourni à N. Ullmann : 

0si;ènc. Azurite. Oxig. Ruph. 
Silice . . . . . . .  40 20,78 = 20,78 6 
Wxide de ciiivre . . 40 8,06 - 4,33 + 3>73 1 

Eau . . . . . . .  i z  10,66 I d 4  $ 9 9 2  3 
A u d e  carbonique. . 8 5,78 5,78 

ce qui semblerait indiquer un  silicate de la formule CuSi6+ 
3 dg, mélangd de  carbonate bleu de  cuivre. 

Cette matière a été trouvie dans les mines de cuivre près 
d e  Oberschelden , dans le Dillenburg. 
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Substances la plupart tendres, si ce n'est le pé- 
ridot; se laissant rayer facilement par iine poilite 
d'acier; soiivent douces ou onctueuses au toucher, 
fréquemment a cassure compacte et: esquilleuse, au 
moins dans quelques sens, et  alors d'iirréclat gras 
ou céroïde. 

Rarement attaqiiables par les acides. Solution 
une fois faite par une opération quelconque, et 
privée de fer par l'hydro-sulfate n'ammoniaqne ; 
donnant toujours par la soiide un précipité abon- 
dant, q u i  devient lilas lorsqu'on le chauffe après 
l'avoir humecté d'une goutte de nitrate de cobalt. 

(Chrysolite ; Chrysolite des volcans ; Olivine ;'EJyalo-sicléri& ? 
Lirnbilite ; Chusite ; Sid61'~cle~te.) 

Substance vitreuse le plus souvent verditre, cristalii- 
sant dans le système prismatique rectangulaire droit. 
Cristaux pouvant être dérivés d'un prisme dont la hau- 
teur et les cotés sont à-peu-près cornnie les nombres 
25, 14, I I .  

Pesanteur spicifique, 3,3 à 3,4. 
Rayant forteillent le verre, et presque le quarz. 
Ne donnant pas d'eau par calcination. Infusibiz au 

chalumeau. Inattaquable par les acides. 
Composition. M S , f S i ,  ou M  SI, F 3 51 ; mélange en 

toutes proportions de silicate de magnésie et de silicate 
de fer, d'aprks les analyses suivantes que nous devons 
(i M. Walmstedt. 

I 3. 
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Pdridot de Boh6me. Pdridot de la Somma. 

Oxi Bap. 0xig.Rap.  . Shice . 9 . .  41~42 . 21,f! 1 Silice . . . .  40~08 20~82 1 . .  . MagnPsie. . .  4g,6i . i 3,20 MagnCsie. 4444 17.12 
Protoxidedefer. 9,14 . 2,08 i ProtoxidedeferiS,26 . 3,47 
Protoxide de Protoxide de 

manganése . 0,15 . 0,03 mangankse . 0,48 . o,io 
Alumine. . 0,15 Alumine. . .  o,i8 

P&idgt de Silésie. Péridot du Vivarais. 

Oxig. Rapp. OxFg Rnpp. 
Silice . . . .  41,54 . zi,58 1 Silice . . . .  41,4$ . a1,53 i 

Magp4sie. . .  50,04 . 19,37 Magn6iie. . .  4g,ig . ig:oi i 
Protoxidedeh 8.66 . l,gj Protoxidedefer. 9.72 . 2 21 

Protoxiie de Protoxide de 
manganese . o,a5 . v,05 manganese. . o,i3 

4liimiiie. . .  0,06 Chaux . . . .  0,21 

Alumine . . .  0,61 

Siibstances du fer de Pallas. 

Oxigène. Rapports. 
Silice. . . . . . . . .  40,83 . .  z i p i  1 

MagnEsie. . . . . . .  4i,74. . 16,16 . . . .  . .  Protoxide de fer i i,5J 2,61! i ? 
Protaxide de manganése . 0,29 . . 0,06) 

On voit que les quatre premières présentent sensi- 
blement égalité entre l'oxigène cEe la silice et l'oxigène 
des bases, ce qui donne la formule que nous avons 
adoptée. La substance qui remplit les cavités du  fer de 
Pallas est encore à-peu-près dans le même cas, mais il 
faut admettre une petite quantité de silice surabondante. 

II eRiste aussi une matière, qu'on a nommée Hyalo- 
sidérite, dont les cristaux, d'après les observations de 
M. Mitscherlich, sont identiques avec ceux du Péridot, 
mais dont l'analyse, que l'on doit à M. Walchner, ne se 
rapporte pas aux précédentes cette analyse présente : 

Oxigène. . Silice. . . . . . . . . . . .  31,634. 16~43 . Magnésie. . . . . . . . . . .  32,405. 12,54 
Oridedefer . . . . . . . . .  29,711. . 6,76 
Oxide de mangaii8se. . . . . .  0,480 . .  o,io 
Potasse. . . . . . . . . . . .  2,788. . 0,42 . .  Alumine. . . . . . . . . . .  2,21 i 1 ,CO 
Traces de chrome. 
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Si cette mat iè re  es t  un Pér ido t ,  c o m m e  l'indique sa 
cristallisatiop, il es t  év iden t  qu'il faut  y admettre  des 

mélanges de matière  é t rangère ,  d o n t  la potasse e t  l'alu- 
mine fon t  sans d o u t e  par t i e ,  e t  q u i  doivent  ê t re  des 
sous- silicates. 

Péridot cristallisd. En prismes rectangulaires modifiés sur les arêtes 
latérales par une ou plusieurs faces, ainsi que sur les arêtes des bases 
et sur les angles solides, pl. VI11 , fia. 62 à 65. 

Inclinaison de L sur a, a' 132" 501, 115~; de B sur b i30°, sur ç 

i 3 i 0 ?  
Péridot g r a n u l ~ r m e ,  E n  petits nids hkkguliers, ou en cristaux 

dCformPs disséminés dans les roches. 
Pdridot gvannlaire (olivine). Eu noyaux plus ou moins volumineux, 

à structure granulaire, e t  quelquefois d'apparence lamellaire, ce qui 
tient à l a  forme des cristaux qui composent La masse. 

Péridot alrkré (limldite, chusite). P6ridot cristallis6 ou graiiulaire, 
deveiiu t e i ~ e u x  et présentant des couleurs jaunâtre, brunâtre, rougeâ- 
t re ,  qui tiennent au passage du protoxide de fer à l'état de p h x i d e  
anhydre ou lqdrat6. On trouve tous les deg6ù d'alteratiod eutre l ' b a t  
vitrrux e t  PCtat terreux. 

GISEIENT. 

Le Pkridot appartient aux terrains basaltiques, et se troure 
dans toutes les localités où  ces terrains se sont épanchés (AU- 
vergue, Velay, Vivarais, bords d u  Rhiu, Souabe , Saxe, Bohême, Ir- 
lande, etc., etc.); il est disséminé dans les roches de ces terrains, 
en petits cristaux, en grains, oir en rognons a structure gra- 
nulaire qui sont quelquefois assez volumineux. Il est rare 
dans les laves, ou produi~s  volcaniques d'écoulement, cepen- 
d a ~ t  on en connaît des exeinples (laves d'Amalfi, a u  Vésuve; Capo 

di Bove, prés de Rome; Lancerote, îles canaries), e t  il se trouve 
dans les sables formés de débris vdcaniques (sables d'Amalfi, 
d'tllbano , de Braceiano, de Nemi, etc.), OU il est quelquefois en 
petits cristaux assez nets; mais dans aucune des laves moder- 
nes il nri=xiste en rognons granulnirescomrne dans les bnsalt~s. 
L'liyüiosid6rite n'a pas d'autres + m e n s ,  car leq roclies du  
I<aisersthul, des collines de Saasbach , de Limbourg, etc., où 
elle se trouve, sont encore des formations basaltiques, qui 
offrent seulement que\qiies ear:ict&res ~,articuliers. 

II cst à remarquer qu'oii n'a jamais tiouvé de péridot dans 
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198 PAJJILLE DES SILICIDES. 

les dépôts trachytiques; il n'en edste pas non plus dans les 
roches qui font partie de$ terrain9 primitifs, et c'est par erreur 
que deBorn en a cité dans des serpentines, qu'il dit v e n i  de 
Leutschau, en Hongrie, où il n'y e s  a pas. Cependant on ne 
sait pas quel est le gisement des péridots qu'on emploie dans 
la joaillerie ; on ignore même de quel lieu on les tire, et tout 
ee qu'on sait c'est que le commerce s'en fait par Constanti- 
nople, ce qui fait présumer qu'ils viennent du Levant. 

Une des manières d'être les plus remarquables du péridot 
est son gisement dans les cavites du fer météoriques de Sibérie, 
désigné sous le nom de fer de Pallas; il paraît que quelques 
grains vitreux des diverses pierres météoriques appartiennent 
amsi à la même espèce. 

USAGES. 

On emploie les variétés transparentes du péridot en pierres 
taillées a facettes; mais c'est en général une pierre peu esti- 
mée, qui par consépuent n'est jarnais d'un prix élevé. Cepenc 
dant sa couleur vertjaunâtre est très agréable, et il est possible 
que le peu de cas qu'on en fait généralement tienne 8 ce qu'on 
ne voit ordinairement dans le commerce que des pierres mal 
taillées; celles que l'on fait cetailler a Paris sont réellement 
d'un bel effet. 

SOIXANTE-EUIT~ME ESPACE. MARMOLITE. 

( S e p n t i a e  ; Talc.) 

Substance grisâtre o u  verdâtre, à texture foliée ; lames 
parallèles aux pans d'un prisme quadrilatère, e t  non 
flexibles. Eclat nacré o u  métalloïde. 

Pesanteur spécifiqite 9 2,47. 
Rayée par une  pointe d'acier; poussière douceetonc- 

tueuse a u  toucher. 
Donnant de l'eau par  calcination, prenant alors de  

1;i dureté; infusible. a u  chalumeau. Attaquable par i'a- 
cide nitrique. 

Composition. Peut-être MSi+ A4 o u  hl si+ 3 Aq , 
d'après l'analyse de M. Nuttall. 
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Origène. fiapport. 

Siiice . . . . . . . . .  36 . . .  18~70 3 
MagnJsie . . . . . . .  46. . 
Chaux . . . . . . . .  '2. . .  0,56 
Oxide de fer et de ehrome. 0,5 

- I 7 j 8 O i  

Eau. . . . . . . . . .  15. . .  13,33 2 

ce qui donne par le fait la formule 3 M Si+ 2 dp; mais 
cette formule n'étant p î s  régulière, on peut penser que 
la substance est un mélange d e  silicate de magnésie hy- 
draté MSi+Aq e t  de silicate anhydre MSi,la première 
matière étant beaucoup plus abondante que l'autre. 

La serpentine de Norherg, analysée par Hisinger, 
paraît appartenir à ln même espèce et  renfermer aussi 
d u  silicate de magnésie anhydre, qui serait seulement 
dans d'autres proportions que dans la substance d'A- 
mérique. Son analyse présente : 

Ox&ène. MarmolitpS Mi% 
Silice. . . . . . - . .  32 . .  i 6,62 = q,59 3 4,05 . .  Magnksie. . . . . .  3794 i4,4i ( 
Chaux . . . . . . .  i0,60 . .  2,g7 ( -  l%59 f 4779 

. . . .  Oride de fer. 0,60 
Alumine . . . . . .  0,50 

. . .  . .  Matikre volatile (eau?). 14,16 r ~ $ 9  i i , 5 3  
I 

La substance analysée par M. Nutall se trouve en veines 
dtroites dans des roches serpentineuses a Hobocken et  Barre - 
Hill, près de Baltimore, et souvent avec la Brucite (hydrate 
de magnésie ). 

OBSERVATION. On voit que 13 marmolite ne serait autra 
chose que do pCridot hydraté. Cette circonstance tendrait 4 
confirmer une opinion admise p%r quelques niinéralogistes, 
que le péridot olivine qui se trouve dans certains basaltes n'est 
autre chose qu'une matiére talqueuse fortement calcinée ou 
fondue. En effet, dans quelques basaltes d u  Vivarais, il est 
impossible de ne pas se laisser aller a cette idée; ces basaltes 
renferment. de l'olivine bien caractérisée et des inatiéres Gra- 
ni toid~s,  dont les parties constituantes offrent des passagcs 
à l'olivine ; de plus, les granites Uu rorez,  qui sont voisins, 
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renferment des rognons de matière verte que l'on est conduit 
à regarder comme talqueuse ou serpentineuse. D'après cela 
on est tenté de considérer les basaltes mmme produits aux 
dépens de ces granites, et % regarder les rognons d'olivine 
comme représentant les rognons de inatiéres talqueuses. 

APPENDICE. 

PIERRE OLLAIRE DE CBWVBNNA. S1 l'on en croit i'analyse de 
Wiegleb, cette substance formerait une espèce partiouliére , 
qui serait un simple silicate de magnesie, MSi, mélangé de 
silicate de fer, f Si et d'un peu de  sous-silicate d'alumine 
LP Si, qui devrait etce placée auprès de la marrnalite dont 
elle ne diffèrq que par i'absence de l'eau. Cette analyse a fournj: 

Silice. . . . . . 38,iz . : . . q,80 1 

MapQsie. . . . 38,54 . . . . 14~94 
Oxiaedefer. . . i5,62 . . . . 3,55 
Chaux. . . . . 0,41. . . . o,ii  
Alumine. . . . 6,66. . . . 3,08 
Acide fluorique . 0,4i 

SOIXANTE-NEUVI~+P. XSPECE. SERPENTINE. 

( Ophite ; Nephrite; Pierre ollaire? ) 

Substance compacte,  quelquefois douce  a u  toucher  ; 
t e n d r e ,  mais tenace,  à cassure mate o u  d'un éclat ci-  
roïde. * 

Fesan teur  spécifique, 2,6& 

Donnant de l'eau p a r  calcination, p renant  alors de la 
dureté. Infiisible au  chalumeau;  ai taquable en partie p a r  
les acides. 

Conzposition. Yrohalleii.ent 2 M Si ' + 112 Ag QU 

a hl3 ,Si2+ 3  MA^ 2 ,  r17apr6s Irs analyses siiiuan tes : 
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Serpentine incolore de Gulsjo , Serpentine jaune de Fihlande, 
par Mosander. par Lj~!:nrll .  

Oxig. Rapp. . O.I.~L, Aapp. 
Silice . . . .  4 2 3 4 .  21,gg 4 Silice . . . .  4z,or . Z I  $2 4 

. ~a&&iie.  . .  44,20 . 17,1 O ) Magnésie. . .  38,i4 1476 

. . . .  . Protoxide de fer. O, i8 o,o$ J' Chaux. 3,22 o,go 
Eau . . . . .  jz,38 . ii,oo n Protoxidedefer. 1,30 . 0,29 3 
Acide carboni- Protoxide de cé- 

. . .  . que . . . .  0,87 riuni. z . a b  0,33 
7 Eau. 12,15 . 10,86 z . . . .  

Bitume et acide 
carbonique . O, I g 

i 
Serpentine de Germaritow n , iY6pbite de Srnithfield, 

par Nutall. par Boweu. 

Or@. Rapp. 0zig.Rop. 
. . . .  Silice . . . .  42,oo. 21,81 4 Siliee 44.68. 2 3 , ~ ~  4 

MagnBsie. . .  33,oo . 12,77 . .  

t . . .  . . .  . 
BlagnOsie. 34 

Chaux. 3 , h  o,gS 3 Chaux. 
Oside de fer . 7,00 . 1,Gg Oxide de fcï . 1,74 . 0 3 9  ) 
Eau. . . . .  13,oo. ii,5fi a Alumine. . .  a,56 

Eau. . . . .  i3,41 . i i ,ga 2 

Serpentine de Skyttgrufa , par Hisinger. 

Oxigenc. Rapppnrrs. 
Silice. . . . . . . .  43,07 . . .  22,37 4 . . .  . . . . . .  Magnésie 40,37 15  33 
O d e  de fer. . . . .  1.17 . . .  O ,  6 1 3 
Chaux. . . . . . . .  0,50 . . .  0,14 
Alumine. . . . . . .  0,25 
Eau . . . . . . . .  12,4.5. . .  11,oîi 2 .  

Perte . . . . . . . .  27'7 

M. Berzélius a admis la formule que nous avons adop- 
tée, mais seulement pour la serpentine de Gulsjô, et il 
en a jugé autrement pour celle de Skyttgrufa analysée 
par Hisinger; il adopte alors M S i 3 + M A q ,  en dési- 
gnant la matière comme serpentine noble. Cette ana- 
lyse présente cependant les mêmes rapports que les pré- 
cSdentes , et je ne vois pas pourquoi on admettrait de  
l'eau hygrométrique tlnns celle-ci plutôt que dans toii- 
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202 IrAMILLE DES SILICIDBS. 

tes les autres ,  qui me paraissent appart6nir 8 la même 
espèce. 

GISEMENT. 

Les serpentines ne  présentent de variétés que dans les c m -  
leurs, le  plus ou moins de translucidité et l'espèce d'éclat. 
Elles paraissent toutes appartenir aux dépôts de niicaschistes 
e t  se rattacher particulièrement aux couches ou amas calcai- 
res qui y sont subordonnbs ; elles forment même au milieu de 
ces calcaires des nids, des amas ou des veines. Il existe dans 
ces gisemens des dépôts considérables qu'on dksigne sous le 
nom de serpentine, mais il n'est pas certain qu'ils se rappor-. 
tent tous a l'espèce que nous venons d'établir. 

Il est difficile d'indiquer d'autres localités que celles que 
nous avons citées dans les analyses, car on risquerait beau- 
coup de commettre des erreurs d'espèces. En effet toutes ces 
substances magnésiennes ayant entre elles les plus grands rap- 
ports extérieurs, et ne dif'firant que par les proportions des 
élémens réunis, qui paraissent être extrêmement vari6es et de- 
voir constituer un grand nombre d'espèces, on ne peutpronon- 
cer avec quelque certitude que sur celles quiontétéanalysées. 
Si on se conduit autrement on  perpétuera toutes les erreurs 
dont fourmillent les ouvrages de minéralogie, car il suffit que 
l'on soupçonne qu'une pierre compacte, tendre, est magné- 
sienne, ouméme qu'elle ait certains caractères empyriques qu'il 
est impossible de  définir, pour qu'on lu i  impose le nom de 
serpentine, comme il sqf6t qu'dle soit douce au toucher pour 
qu'on e n  fasse un talc ou ane  stéatite : on se donne m&me 
toute latitude, en admettant des serpentines dures, des talcs 
ou des stéatites endurcies, lieux communs de la vieille école 
dans lesquels on se jette encore pour ne pas se donner la 
peine d'étudier avec plus de  précision. 

USAGES. 

On emploie certaines serpentines l o u  plutôt des inatiéres 
qu'on nomme ainsi sans trop savoir ce qu'elles sont)  en ta- 
bles, en plnqiies, en colonnes, qui sont d'un assez joli effet 
~orsqu'on les choisit convenablement, surtout lorsqu'on prend 
les variétés dinllagiques. Ces matières sont d'autant plus avan- 
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SERPENTINE. PIKROLITE. no3 

tageiises qu'elles ont puelquefois les tons de couleurs des 
-roches dures, et qu'elles sont beaucoup plus faciles à travailler. 

La pierre ollaire , dont nous avons parlé ci-dessus, e t  qu'on 
nomme aussi communément serpentine, est une matiére très 
précieuse sous un  antre rapport; elle possède naturellement 
toutes les qualités qu'on cherche a obtenir dans les poteries, 
et il suffit de  1% tailler, de la creuser, pour en faire toute es- 
pèce d'ustensiles d'un très bon usage. On en fait des marmites, 
des poellons , etc. qui sont a très bon compte, e t  qui ont lin 
très grand débit dans certaines localités: C'est ainsi qu'on em- 
ploie cette pierre dans le val Leza , au pied du mont Rose, 
dansle val Chiavenna, en Corse, à Zœblitz en Saxe, au Groën- 
land, à la baye d'Hudson, en Chine. Les variétés les plus 
fines sont employées en cafetières, en théières, etc. 

PIXROLITE DE LA MINE DE BSATTPOR. Substance compacte d'un 
vert glauqiie, à cassure esquilleuse, et comme striée. M. Stro- 
meyer en a tir& 

0xigér.r. Rapports. 
Silice. . . . . . . . .  4i,66 . .  21,64 3 
MapGsie. . . . . . . .  37,159 . .  14,34 2 

Oxide de fer magnétique. 4,046 
Oxide de nianganése . . 2,247 
Eau. . . . . . . . . .  14,723 . .  13,08 ï 

1 

Si, en partant de  l'observation que cette suhstance se trouve 
dans un dépôt de fer magnétique, on admet que le fer qu'elle 
renferme est a l'état magnetique, et par conséqycnt en simple 
mélange, on arrive sensiblement aux rapports 3,2 et 2 entre 
les quantités d'oxigène de la silice, de la magnésie et l'eau; 
par conséquent on a la formule MSi3+J lAgz ,  ce qui con- 
stituerait une espèce particul?ère. Cependant la couleur verte 
de la pierre semble indiquer du protoxide de fer en combinai- 
$on, et dès-lors il falit traduire l'analyse en 

Oxigène. Rapports. 
. .  Silice . . . . . . .  41,660 21,64 4 . .  . . . . .  Magii6sie. 37,159 

Protoiide de f e r  . . 3,73 . . '!::$ f 3 
Oxide de niangani'se . 2,247 . . 0,i3 
Eau.  . . . . . . .  14.725. . 13,08 a ?  
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et si l'on regarde en même temps le manganèse comme étant  
à l'état de  protoxide, on  arrive au rapport 4, 3 et z en ad- 
mettant un peu d'eau hygrométrique: dès-lors au lieu de  fbire 
une e s ~ è c e  particulière, ln PiLrolite ne  serait qu'une yariété 
de Serpen t i~e ,  renfermant une certaine quantité d'eau hygro- 
métrique. 

Cette substance se trouve à la mine de Brattfor, près de 
Philippstadt, en Vermeland; elle est accompagnée de calcaire 
spathique et de fer magnétique. 

PIKAOLITE DE TABERO, en Smolande. Nous parlons ici d e  
cette substance à cause de l'identité de nom avec la précé- 
dente , et  aussi de l'analogie des caractères extérieurs ; mais 
il est possible qu'elle n'appartienne pas à la méme espèce. 
M. Almrotli en a donné l'analyse suivante : 

Oxigénr. (LW, j') C" 
Silice . . . . . . .  40,04 . .  20~80 - . . . . . .  30~80 

. .  . . . . .  Magnésie. 38,So 15,02 - 1,70 + 15,za 
Protoxide de fer . : . 8.28 . . 1.88 t - 
Eau. . . . . . . .  g,o8 .  . 8,07 . . . . . . . . .  8,07 

. . .  . .  . .  Acide carbonique 4,70 3,40 3,40 

Après avoir soiistrait l'acide carbonique pour en faire un 
carbonate de magnésie, on voit qu'il est difficile d'établir dvs 
rapportoimples entre les restes, ce qui conduirait à penser 
qu'il y a ici mélange de diverses matières; o r  la supposition 
de M S i s  mélangé de MAq satisfait complèteinent à ces restes, 

Oxigéne de silice . . .  z0,80 = zo,Po 
O~igBne de magn6sie et 

d'o~ideaëfer .  . . .  15,2? = 6,93 f 8,27 i 

Osigéne d'eau . . . .  8,07 = . . . .  8,07 1 

S'il en est ainsi, cette I'ikrolite se rapporterait à notre esl 
pète Talc, qui,  comme il arrive fréquemment, serait mélangilc 
de Brucite. 

OBSERVATIONS. 

M. Berzélius a aclinis une Serpen~ine de la formule <le MSi &, 

iii;iis j'igiiore sur quelles ni:alyses ccitc forinule est éiaLlic.. 
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S'il existe iine pierre cotrtpcte analogue aux Serpentines qui 
offre cette composition, elle ne sera qu'une variété de notre 
espéce Talc. 

SOIXANTE-DIXI~ME ESPÈCB. DIALLAGE. 

Substance verdâtre ou Brunâtre; clivable par denx 
plans parallèles; chatoyante sur les faces de clivages, 
mate et à cassure compacte ou esquilleuse dans les 
autres sens. 

Rayée par une pointe d'acier, quelquefois même par 
l'ongle. 

Donnant de I'eau par calcination. Fusible en verre 
blanchâtre qui brunit au feu d'oxidation; difficilement 
attaquable par les acides. 

Composition. Difficile à établir lorsqri'on admet sous 
le nom de diallage toutes les substances qui sont ainsi 
désignées par les minéralogistes. Nous nous bornerons 
pour former une espèce à une analyse faite par M. Ber- 
thier sur un diallage de la Spezia, e t  qui a fourni ; 

Oxzgène. Rapport. 
Silice . . . . . . . .  . 4 7 , ~  . . 24,52 8 
Magnesie . . . . . .  .24,4 . .  9,44 
Chaux. . . . . . . . .  13, i  . .  3,67 
Protoxide de fex . . . .  7 , 4  . .  1,68 
Alumine. . . . . . . .  3,7 . .  1,73 
Eau 

1 
3,2 . . 2,84 . i . . . . . . . . .  

En admettant ici une trèls petite quantité de silicate 
d'alumine A Si, les autres matières fournissent exacte- 
ment les rapports I ,5 ,  8 entre les quantités d'oxigène, 
d'où l'on tire la formule 4MSi2+ M AQ. 

Cette substance se trouve sur les bords de la Spezia, dans 
une pierre compacte, blanche, qui pourrait bien étre une va- 
riSté d'albite. 
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no6 PAMILLE DES SILICIDES. 

L e  DIALLACE (Schillerspath) DE BASTE au Harz, analysé par 
Kohler, ne paraît différer de celui de la Spezia que par l'or- 
dre de l'hydrate de magnésie qui s'y trouve combiné. L'ma- 
lyse a fourni : 

Oxigène. Rapports. 
Silice. . . . - . . . .  .43,g00 . .  s8,80 8 ?  

. .  Magnésie . . . . .  25,856 i o,oo . .  . . .  Protoxide de fer 13,021 2,96 5 
Protexide de mangankse . 0,535 . . o, i i  

. .  . . . . . . .  Chaux 2,642 O,$ 1 . .  . . .  . . .  Eau. , 12,426 11 ,04 4 
et semble donner la formule 4 ( H , f ,  Ca) Si2 f  MA^*; c'est 
le  terme 18d14, qui forme seule la diffkrence avec l'espèce nna- 
lys& par Berthier, dans laquelle on ne trouve que MAq. 

DIALLAGE METALLO~DE. Substance d'un éclat métalloïde dans 
les fractures de clivage, qui a fourni a M. Drapier 

Origène. A Si+Aq. Rapp 
Sdice . . . . . .  41 . . .  111~29 = l,40 + 20~89 5 
Magndsie. . . . .  29 . . .  1 1 , ~ ~  

Oridedefer. .  . - 1 4 .  . .  3,18f= . . . . .  i 4 , Ü B  '2 

Chaux . . . . . .  i . . .  0,ï8 1 
. . . . .  . . .  Alumine S i ,40 = i,40 

. . . . .  Eau. . I O . .  8 8 9  = iJ40 $ 7 4 9  1 

Perte. . . . . . -  2 
d'où l'on tire avec probabilité la formule MSi + M A q ,  mé- 
langée d'une petite quantité de A Si+Aq. Ce serait alors 
une snbstan@assez analogue A la précédente, mais qui en 
diffkrerait par ¶'ordre du silicate. 

ARTHOPHYLLITE (Bronzite ?). Substance brune, d'un eclnt 
métalloïde bronze, d'où M. L. Gmelin a tiré 

Oxigèm. Rapports. 
Silice . . . . . . . . .  56 . . .  zg,og 6 
Magnésie. . . . . . . .  23 . . .  8,go 2 

Oside de fer . . . . . .  13 . . .  2,96 
. .  Oxide dernanganhe . . .  4.  o,S7} 1 

Chaux . . . . . . . . .  2 .  . .  0,56 
Alumine . . . . . . . .  "3 . . .  i,h 
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Ce qui peut donner la formule a MSi l -1- (f, Ca) Sit , ou 
plus simplement (II.!/. Ca) Sis , mélangée aveeune petite quan- 
tité de  A Si. Ce serait une substance analogue à la Serpentine 
et au Diallage de la Spezia, mais sans hydrate de magnésie. 

BBONZ~TR DE STYRIE. Substance d'un éclat métal\oïde bronzé 
d'où Klaproth a tiré : 

O-rigène. Rapports. 
. .  . . . . . .  S i l i c e . .  60 . 3 i , i 7  131 

Magnésie . . . . . .  27,5. . .  10,64 4 ?  
Oxide de fer. . . . .  10,5 . . .  a,39 i 

E a ~ i  . . . . . . . . .  0,5 
La formule la plus approchée serait 4 MS3 -tJfSi; mais il se 
pourrait que ce fût encore un  bisilicate mélange de  trisilicate, 

' et dès-lors ce serait la mSme substance que la prkcédentc. 

OBSERVATION. 

On peut remarquer qu'il serait possible, jusqu'à un certain 
point, d'identifier toutes ces matières et  les réunir en une seule 
espèce de la formule ( M , f ,  Ca) Si a ; i l  suffirait de  supposer 
des mélanges, tantbt d'hydrate de magnésie, tantbt de Talc, 
a u  m6me de Serpentine ; mais rien ne nous autorise encore à 
admettre ces mélanges avec un  degré suffisant de probabilité. 

On a indiqué des Diallages cristallisés en petits cristaux noi- 
râtres ou grisâtres, enfermés dans un schiste argileux des Ar- 
dennes ; mais cette indication n'est fondée sur aucune donnée 
positive. 

CISEMEET. 

Les matiéres dLsig~ées sous le nom de Diallage appartien- 
nent toutes aux dépbts que l'on désigne par l'épithète serpn-  
tineux ou à des roches a base d'albite qui font partie des 
gneiss et micaschistes alpins. Elles sont disséminées dans ces 
cl$&, et les petits nids qu'elles forment dans les serpentines 
sont tellement empâtés qu'il est souvent impossible d e  les 
distinguer. 
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FAIIILLE DES SILICIDES; 

SOIXAKTE-ONZ~E'UE E S P E C ~ .  TALC. 

Substance feuilletée, écailleuse, ou compacte? grisâ- 
tre, verdâtre ou blanche, douce au toucher; rion élas- 
tique; se laissant rayer facilement par l'ongle. 

Donnant peu d'eau par calcination; i~fiisible au cha- 
lurneaii ou fondant très difficilement sur les bords. 

Canlyositicln. Probablement MSi3 ou si ,  plus ou 
moins mélangé de MAq (Brucite), d'après le4 analyses 
suivantes : 

Talc t'cailleux du petit Saint-Bernard, par Berthier. 

O.ri&ne. Brucite. M Si3. 
Silice . . . . . . . . .  5 8 , ~ .  .30,23 - . . . .  3 0 ~ 3  3 . Mapksie, . . . . . . .  33,2 12'B5 j = 3,i 1 + i0,79 i . .  Protoxide de fer. . . . .  4,6 i ,05 
Traces $alumine. 

. . . . . . . . .  . Eau. 3 ,5 .  3,i1 = 3 , i i  

Talc feuilleté de Sainte-Foix , par Berthier. 

Oxigène. Brucite MSiS.  
Silice . . . . . . . . .  55,6 . .  28,W = . . . .  28,88 3 
Magnksie. . . . . . . .  
Protoxide de fer . . . . .  . .  = 2,3i + 10,24 i 

. . . . . . . .  . .  
Alumine. . . . . . . .  
Ctiaux. 8,i 3,27 

' 97 
Eau. . . . . . . . . .  2 ,6 .  . a,Qi = z,31 

On voit par ces analyses non-seulement que les qum- 
tités d'eau sont variables, mais encore qu'elles ne'sont 
ni dans l'une ni dans l'autre en proportions définies: 
le seul moyen de discuter ces analyses est donc d'admet- 
tre que l'eau ne fait pas partie de la substance princi- 
pale, et comme d'ailleurs la magnésie est en trop grande 
quantité par rapport à la silice , il est natiirel de sirppo- 
ser un mélange d'hydrate de magnésie. 
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TALC. PY RALLOLITE. 

Le Talc laminaire di1 Saint-Gottiard pafiîtrait devoir 
se rapporter à la même espèce ; cependant l'analyse de 
Klaproth qui a donné 

Silice . . . . . . . . . .  62 . . .  32,21 
. . .  Magnésie . . . . . . . .  30,50 

Oxide de fer . . . . - . .  2,50 . . .  
. . .  Potasse . . . . . . . . .  2,75 

Perte an feu . . . . . . .  O , ~ G  

ne  peut fournir le rapport I à 3 entre l'oxi;èrie des ba- 
ses et  celui de la silice, qu'en supposant des maticres 
étrangères dont il est difficile d'imaginer la nature. 

On indique fréquemment des Talcs crisfuZlisks ; mais l a  plupart des 
matitres qu'on designe sous ce nom paraissent avoir une toute autre 
mmposition ; je ne connais pas de véritable Ta lc  cristallis6. Les seules 
variétés qu'on puisse établir sont l e  Talc laminaire, ordinairement 
verdâtre, quise divise facilement en feuillets minces ; l e  Talc Ccailleux, 
composé de petites lamelles trEs douces, accumulées les unes sur les 
autres, qui est blanc,  nacre, quelquefois ldgbement verdâtre. Yeut- 
être existe-t-il des Talcs compactes que l'on confond avec les serpen- 
tines. 

Les Talcs ne paraissent pas former de dCpôts considérables ; 
ils appartiennent comme les Serpentines anx terrains de mica- 
schistes et particulièrement aux couches ou amas calcaires 
subordonnds ( ~ l ~ e s  de  la  Savoie, de  la Suisse, du  ~ i h o n t ) .  Les 
terrains granitoïdes des Alpes renferment beaucoup de matiè- 
res douces ail touchcr , que i'on désigne communément sous 
le nom de talcs; mais beaixoup de ces inatières paraissent étre 
f o ~ t  diffthntes de celles que nous rapportons a l'espèce dont 
nous nous occupons. 

APPENDICE. 

PYRALLOLITE. Substance indiquée en prisme oblique rhom- 
boïdal de 740" 49' et en petites masses à texture écaillelise; 
composée d'après M. Nordenskiold de 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



210 F4hIILLE DES SILICIUES. 

. . . .  . Silice . . . . . . . . .  56,6z. 29,41 = ay ,4 i  3 
Magn6sic. . . . . . . .  23,3Y. . g,oL 
Chaux . . . . . . . . .  5,58 . .  i,56 = i,06 + 9,96 . .  . . . . . .  Oxide de fer. 0,gg b.21 . . .  O\ide de manganése. o,gg. O , ~ O  

Alumine. 3,38 
1 . . . . . . .  . Eau . . . . . . . . . .  3,5Y. . 3.18.  3,iB 

M. Berzélius a admis pour cette matière la formule &!Si1 , 
qui serait du péridot, mais l'analyse que nous venons de citer 
n e  s'accorde pas avec cette supposition; ce qiielle offre de  
plus probable, a moins qu'on ne  trouve d'autres données de  
discussion, est la supposition d'un trisilicate de  magnésie 
mélangéi d'hydrate de cette base, et par  conséquent une va- 
riété de l'espèce Tdç. 

Cette substance se trouve a Stôrgard, paroisse de Pargas, 
e n  Finlande, dans des dépôts calcaires, avec Feldspath, Pyro- 
xène, Wernérite , eta. 

CUIR DE MONTAGNE (liège de montagne). Substance blanche 
ou  jaunhtre, composhe de fibres simples, très fines , entreme- 
Iées comme dans les tissus organiques cutanés, ligères, coria- 
ces, impossibles à casser et se déchirant avec difficulté. Berg- 
mann en a donné l'analyse suivante : 

Oxigène. Rapports. 
Silice . . . . . . . . .  62 . . .  32,zo 
MagnEsie. . . . . . . .  zz . . .  
Chaux. . . . . . . . .  10 . . .  
Oxide de fer . . . . .  3 9  . . .  
Perte . . . . . . . . .  2,s . . .  

En remarquant que cette substance renferme fréquemment du  
carbonate Do!omie, on  pourrait supposer que la perte est de 
l'acide carbonique qui renfermerait a,oz d'oxigène, et en 
employant cet acide pour un  carbonate de la formule 
(N, Ca) Cs, il resterait les nombres h , 2 0  et 1r,o4 pour les 
quantités d'oxigèiie de la silice et des bases; dès-lors il serait 
a présumer que la formule de composition est MSi3 , ce qui 
rapporterait la substaiice a l'espèce Talc. 
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Cette matière se trouve en petits amas dans les dépôts de 
micascliistes ou dans les roches subordonnées; il en existe dans 
un grand nombre de lieux, dans les Alpes du Dauphiné et de 
la Savoie, dans les Pyrénées, etc. 

Tulc-Stéatite; Craie de Briancon; Spebtein. 

Substance compacte oii finement écailleuse, douce 
et grasse au toucher, se laissant rayer très facilement. 

Pesanteur spécifique, 2,6 à 2,s. 
Donnant de l'eau par calcination, blanchissant et 

prenant de la dureté; très difficilement fusible au cha- 
lumeau, sur les bords d u  fragment. 

Conzpositklz. z M Si + Aq ou 2 M S; + Ap , d'après 
les analyses suivan tes : 

Craie de Brianqon , Stkatite de Baireuth, 
par Vauquelin. par Bucholz ct Brandes. 

Oxig. Rapp. Orig. Rapp. 
. . . . .  . Silice . . . .  Gi,z5 3i,82 6 Silice 60,iz 31,23 6 

Map6sie . . &,z5 . io,i6 Magoésie . . 30,h . 11,67  z 
Oiide de fer . 1.00 . 2 Protoxidede fer. 3,oz . 0.68 
Chaux . . .  0,75. 0,zi Oxide decuivre. o,58 
Alumine . . i,oo Eau.. . . .  5,63.  5,00 i 

Eau . . . . .  6 . 5 , 3 3  i 

Vauquelin a fait l'analyse d'une m a t i h  laminaire dkb 
signée Sous le nom de Talc, qui d ~ n n e  exactement les 
mêmes rapports, savoir : 

Oxigéne. Rapport. 
Silice . . . . . . . .  62 . .  32,21 6 
Magnésie. . . . . . .  
&ide de fer . . . . .  3,50 27 . .  - 0,7g f 
Alumine. . . . . . .  1,50 
Eau. . . . . . . . .  6 . .  5,33 

11 est probable que c'est une variété schisteuse de Stéa- 
' tite. 

14. 
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4 12 FAMILLE DBS SILICIDES. 

TJne analyse de Stéatite d'Ingeris par M. Tengstrôm , 
qui a fourni : 

Origène. Rapports. 
. . .  Silice . . . . . . .  63,95. 33,22 6 

MagnPsie . . . . .  28,25. . . .  io,g3 j . 
. . . .  . . . .  Oxide de fer 0,60 0,13 $ ' 

Alumine. . . . . .  0,78 
Eau . . . . . . .  2,71 . . . . . . . .  . .  Matikevolatile. 3,9$ 

parah encore se rapporter à l'espèce qui nous occupe, 
si l'on considère les maiières volatiles comme de l'eau. 
Au  reste cette substance gourrkt  être un  Talc mélangé 
de Stéatite. 

On voit par ces analyses que les Stéatites ne diffèrent 
dcs Talcs que  par la présence d e  l'eau. Aussi ces sub- 
stances se  trouvent-elles ensemble et exactement dans 
les ni4mes gisemens. Elles paraissent même se mélanger 
en  toutes proporiions, e t  dans certains échantillons il 
semble qu'il y ait passage d'une substance à l'autre. 

J l  y a peu dc variktb à étahlir d a ~ s  les stéatites; on peut distingder 
seul, ment la Sdatitepserrdomoshique, sous la forme de cristaux de 
quarz , de carbonate de chaux (de Bareutli) ; les Stéatite kailleuse. 
fibro-sohisteuse , schistoïh et  conzpacïe. 

Les Sttatites, A cause de leur onctuosité, sont employées 
en poudre pour adoucir le frottement des machines dont les 
rouages sont en bois; ce sont les mimes matières qu'on em- 
ploie pour faire glisser les bottes. Les taaleurs s'en servent en 
morceaux pour tracer la coupe des habits, et c'est dans ce genre 
d'emploi que la matière est surtout dCsignée sous le nom de 
craie de Briancon, du nom du lieu d'ou on le tire particuliè- 
rement, 

Une su~sraiice pseiidomorphique, analysée par Bi. Dewey, 
a fourni : 
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0xigé.ne. Zhpports. . .  Silice . . . . . . . . .  50,60 î6,28 
. .  Magnbie. . . . . .  î8,83 il, i 6 

Oxidede fer. . . . . .  2,59 . .  0,58 11,98 
Oxide de manganese . . i , io . . o,z4! 
Alumine . . . . . . .  0,i5 . .  . . . . . . . . .  Eau 15 1334 
Perte . . . . . . . .  1273 

ce qui semblerait conduire à lit formule MSi* +- Aq, et serait 
une substance distincte de toutes celles dont nous avons parlé; 
mais on ignore jiisqu'a quel point on peut se fier a cette ana- 
lyse qui jusqu'ici est tout-A-fait isolée. 

PICROS~IINE. Substance indiqude e n  prisme rrctangulair e 
dont l'analyse a donné a M. C. M a p ~ i s :  

Silice . . . . . . . .  54,886 . .  a8,5i 9 
Mague'sie. . . . . . .  33,348 . .  i z,go rt 
Protoxide de manganese. 0,420 
Péroside de fer . . . .  1,399 
Eau . . . . . . . . .  7,301 . .  6,4g 2 

Cette composition qui donnerait la formule 3 MSis + 
MAq semblerait indiquer une substance particriliC.re à placer 
près de la Stéatite; mais les r a p p o r b z  et g entre l ' o x i ~ h e  
de l'eau et  de la silice ne présentent pas la simplicité que i'oii 
admet dans les cornposiiions de ce genre. 

On indique la Picrosmine près de Presniz, en Buliême, 
dans des minerais de fer magnktiqiie. 

Substance b lanche ,  plus  o u  nioins t e r reuse ,  toiijoui.~ 
assez tendre ;  seclie au toucher .  

Pesan teur  spécifique, 2,6 à 3,4. 
D o n n a n t  de l'eau p a r  calcination. T r è s  difficilcrnent 
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fusible au chalumeau en émail blanc. Attaquable par 
les acides. 
Composition. MSiS + 2Aq ou M Si+zAq, d'après 

les analyses de M. Berthier qui opt fourni: 

Mapisite de Vallecas. MagnPsite de Coulommiers. 

Oxig. Rapp. Oxig. Rap. 
Silice . . . 53,s. z7,94 3 Silice. . . . 54 . z8,05 3 
Magnesie . . 23,8. 9,21 i Blagnbsie . . 24 . g,zg 1 

Alumine . . i ,z  Eau. . . . 20 . 17,78 z 
Eau . . . . zo . 17~78 a Alumine . . 7,4 

Magobite de l'Asie-Mineure. Magnesite de Salinelle. 

Oxiçéne. O+g 
Silice. . . . . 5 0 .  . 25,97 Siliee. . . . . 5 1 ,  . 26,49 
Magnésie(1) . . 25. . 9,67 Magnésie . . . 19,8. 7,66 
Eau . . . . . 2.5 . . zz,25 Alumine et oxide 

de fer . . . . 4,4 . z,05 
Eau . . . . . 22. . 18,57 
Sables . . . . 2,s 

De ces analyses il n'y a que celle qui se rapporte à la- 
variété de l'Asie-Mineure qui s'éloigne des rapports I, 
2, 3; il y a de la magnésie et  de l'eau surabondantes, 
et la matière semblerait être mélangée d'un hydrate de 
magnésie de la foroi.nlbie MAq6. Quant à la rnapnésite 
de salinelle, il est clair qu'elle est mélangée de matière 
argileuse. 

On ne connaît la magnésite qu'en ro-nons on en masses informe 
compacte ou terreuse, qui offrent quelquefois une structure schisteuse, 
probablement produit; par rehait 

Cette siibstnnce se trouve en veines ou en rognons dans 
des matières serpentineuses (~aldisscro , en Piémont, oh elle est 

maangke avec du carbonate de magnésie) , ou bien dans des .cal- 
caires compactes, renfermant des rognons de silex, dont on 
ne connaît pas bien l'âge ( ~ ~ r i b o s ,  dans l'île de Ne'geporit; Eski 
Schehir , en Aiia~olie; Brussa. au picd du mont Olympe). Elle forme 

' 1) Avec un peu de fer et d'alumine. 
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aussi des couches ou des amas, renfermant des silex, qui al- 
ternent avec des argiles verdâtres placés au-dessus de certains 
dcpôts gypseux peu connus de position (vallecas, près de Ma- 
drid) , dans des dépôts de calcaire fluviatile (salinelie, entre 
Alais et ~ o n t ~ e l l i e r )  ; enfin dans les ddpôts de calcaires marius 
fluviatiles infërieurs au  gypse parisien (Saint-Ouen Montmar- 
tre, Cdulommier , Crdcy). 

Lpmatière désignée sous le nom d'argile schisteuse happante 
(Blebscliiefer) n'est qu'un mélange de  magnbite avec des ma- 
tières argileuses dont on ne  peut pas fixer la composition et 
qui sont plus ou  moins abondantes. 

USAGES. 

On emploie les variéths de magnésite, homogènes, blanches 
ou jaunâtres, qG'on tire de l'Asie-Mineure, pour en fabriquer 
des piges dites d'écume de mer; il s'en fait pour cet usage une 
assez grande consommation dans le Levant, d'ou nous arri- 
vent tyutes faynnées le  peu de pipes dont le  commerce fran- 
çais a besoin. 

APPENDICE. 

QUINCYTE. Substance d'un rouge carmin, perdant sa cou- 
leur au feu ; difficilement fusible au chalumeau; attaqiiable par 
digestion dans les acides. Elle a fourni M. Berthier 

Origèrre. R :pports. 
Silice. . . . . . . .  54 . . .  28.05 3 
Magnésie . . . . . .  19 . . .  7,35 1 , . . .  Protoxide de fer . . .  8 i,82 3 
Eau. . . . . . . . .  ' 7 .  . .  15,ii 2 7  

Les quantités d'oxigène de la silice et des oxidcs, sont assez 
sensiblement dans le rapport de 3 a I , et si l'on admet qu'il 
y ait un peu d'eau perdue, on  arrivera a la formule (M, f) Si 
4- 2 Aq; de  sorte que la Quincyte ne serait qu'une Magnésite : 
On pourrait cependant admettre aussi 4 MSi -+ JSi + 8 Aq, 
e t  cette matiiire serait alors une espèce particuliCre. 

Cette substance est disséminçe cn grains très fins dans des 
calcaires flnviatiles qu'elle .colore en rose. On l'a trouvée a 
Mehun, à Quincy, dans le d6partement du Cher. 

II est à remarquer que ce gisement est aussi celui de 13 

m~gn&iie. 
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FAMILLE DES SILICIDES. 

SILICATES CALCAIBES. 

Substances blanches attaquahles par les acides. 
Solution précipitant abondamment par lloxalate 
d'ammoiiiaque , et ne donnant gériéralement ~ i e n  
par les autres réactifs. 

SOIXANTE-QUATOI~IÈPE ESPÈCE. EDELFORSE. 

Pierre calcaire dJ0EdeYors ; Trémolite; Wollastonite eu partie. 

Substance blanche ou grisâtre, qui cristallise peut- 
être en prismes i.homboïclaux. 

Pesanteur spécifique, 2,584, pour la variété com- 
pacte. Rayant le verre. 

Ne donnant pas d'eau par calcination. Fusible au 
chalumeau en verre blanc transparent. 

Cornposition. Trisilicate de  chaux Ca Si3 ou ~a si. 

pierre blanche phosphorescente Edelforse de Csiklova , 
d'OEdelfors, par Hisinger. par Beudant. 

Oxig. Rap. Oxig. Rap. 
Silice . . . . 57,77 30,ol 3 S l i c e .  . . 61,6 31,gy 3 
Clinux. . . . 35,50 9.97 i Chaux. . . 36,i  i o , i 4  ) 
Alumine. . . i,83 Magnésie . 2,3 0,89 5 1 

Oxide de fer 
mélangd d'o- 
xide deman- 
ganbse . . . i ,oo 

Matitre vola- 
tile. . . . . 0,75 

P e r t e .  . . . 3,15 

La substance à laquelle se rapporte la seconde ana- 
lyse était accompagnée de Tréinolite, de Wollastonite, 
et ce sont ces matières qui dirangent légèrement les 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



EDELFORSE, "7 
proportions; on peut retablir facilement les rapports 
par le calcul, et l'on trouve que cette analyse correspond 
exactement à 

Trisilicate de chaux p u ,  ou Edclforse . . . .  90,7 
Tremolite pur . . . . . . . . . . . . . .  8,4 
Wollastonite. . . . . . . . . . . . . . .  o,g 

La trémolite de Gjelleback, analysée par IIisinger, 
appartient très probablement encore à cette substance, 
en admettant un mélange de silicate de müngdnèse et 
de fer (Mn, f )  Si, et du carbonate de chaux qui provient 
de la gangue. Cette analyse a fourni: 

Oxigéne. Rapp. 
Silice . . . . .  43,37 ou bien Silice . . . .  43,37 2.,53 16 
Chaux. . . . .  38,4z . Chaux. . . .  zo,72 6,66 5 
Protoxidc de man- Protoxide de 

ganése. . . .  4 , g G  mangau&se. 4,96 i,og 
Protoxide de fer. 1,43 Protoxide de 
Acide carbonique 1 i ,36 fer . . . .  

Carbouate de 
chaux . . .  26,06 

d'où l'on peut tirer la formule 5 Ca SiS + (rnn,f3 Si, 
ce qui serait une substance 1iarticcliAre; mT,s on peut 
aussi regarder (mn ,f) Si cornine matière mélangtJ'e , et  
dès-lors considérer la substance comme du silicate de 
chaux. L'analyse peut être transformée en 

Trisilicate de chaux . . . . . . . . . .  65,56 
Silicate de mangankse et fer . . . . . .  9,92 
Carbonate de chaux . . . . . . . . .  26,07 

Édelforse aciculaire et fibreuse. E n  petites fibres d'un blanc mat ,  
roides, cassantes, divergentes, isolées vers le sommet, où l'on croit 
distii uer des prismes rhomboïdaux. D e  Csikl a, dans l e  Bannat, avec 
l a  Wollastonite dans du carbonate de chaux. 8 

Edeyorse compacte. A cassure lisse, brillante, translucide sur les 
bords. Se trouve en petites couclres près dlOEdelfors, en Smolande. 
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918 FAMILLE DES SILICIDES. 

(Dhdide au docteur Wollaston.) 

S$zt/r en tabk ; T~ft lspath ; Schaalstein ; Grammite. 

Substance blanche ou jaunàtre, fréquemment d'un 
éclat nacré. Clivablepnrallèlenient aux pans d'un prisme 
~homboïdal, droit ou oblique, de 95" 2o'et 840 40'. 

Pesanteur sp&ifique, 2,86. 
Rayant faiblement le verre. 
Ne donnant pas d'eau par calcination ; fusible avec 

dificulté en verre blanc. 
Cohymition. CaSiZ ou &"si2. 

Wollastonite d e  Csiklova . Wollastonite d e  Pnrgas , 
par Stromeyer. par  Bonsdorff. 

Oxig. Rapp. Oxig. Rapp. 
Siliee . . . 51,445 26.70 z Silice . . . . 5 ~ ~ 5 8  27.51 2 

Chaux. . . 47,412 13,3î i Chaux . . . 44,45 1 2 ~ 4 8  
Oxide de man- Magnbie . . 0,68 0 9 6  

ganése . . 0,257 Oxide de fer . i , i 3  0,26 
Oxide de fer 0,401 Matihre vola- 
E a u .  . . . 0,076 tile . . . - O299 

Woliastonite d u  lac de Cham- Wollastonite de Perheniemi, 
plaiu, par Waniixem. par Rose. 

O z i ~ .  Rapp. Ozigdne. Rapp. 

Silice . . . . 51,67 26,84 a Silice . . . . 51,6o 2 6 3 0  ' 3 

C h a u x . .  . . 4 7 , 0 0 i 3 , î o  i C h a u x . .  . 4 6 , 4 i i 3 , 0 3  1 

Oxide dc fer . J ,35 Oxide de fer . Traces, 

Les légAres irrégularités que l'on peut remarquer 
dans les rapports des quantités d'oxig&ne , proviennent 
salis doute de cpeques centièmes de matiéres étrangè- 
res, que l'on pourrait isoler par le calcul si l'on avait des 
rer~seignemens prdcis, comme dans l'analyse suivante, 
dont la siihstance était accompagnée de Trémolite et 
d'Edeiforse. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



WOLLASTONITE. z = Y  

Wollpstonite de Csiklova , par Beudant. 

0zic. Trdmo. E l e l -  Wollat 
lits. forle. lotiil.. 

Silice. . 53,: z7,58 = 2,07 + i,8g + 2 3 , 6 ~  2.Wollastonite 8 7 , ~  
Chaux. . & , i  i2,67= 0,23-/-0,63f 11,8: i .Trémolite .  fj36 
hIagn6sie i,8 o,69 = o,69 

GISEMEHT. 

La Wollastonite ne se trouve qu'en petites masses d'un éclat 
nacré, clivahles , quelquefois grossièrement bacillaires ou  la- 
mellaires, dans des dCpôts de  calcaires lamellaires qui parais- 
sent appartenir au  micaschiste (~siklova,  dans le Banat; Pargas , 
en Finlande; Massachusset et ~ens~lvanie) .  Elle est accompagnée d e  
Grenat, d e  Trémolite, de Cuivre pyriteux, de  Sphène, etC. On 
la cite dans les dolerites ( C a d e  Hill,  Salisbury Craigs, en Ec< sse). 

Elle existe aussi dans les laves de Capo di Bove ; mais il n'y a 
que les pariies lamellaires, clivables, de cetle localité qui se 
rapportent a l'espèce Wollastonite, et les cristaux vitreux, 
blancs, à surface rugueuse, qu'on a donnés sous le m&me 
nom, constituent certainement une substance différente. 

SILICATES DOUBLES. 

A base de chaux, de maguésie , de protoxide 
de fer, etc. 

Sizbsrances blanches, vertes ou k i r e s .  Cristal- 
lisant dans le système prismatique rectangulaire 
obliqiie. Cristaux clivables parallèlement aux pans 
d'uu prisme rectangidaire, ou bien d'un prisme 
rhomboïdal de gao 53' et 87' Y, et aussi parallèle- 
ment aux bases de ces prismes. Inclinaison des 
bases à l'axe variant de r 06' 6' à IO@ 30', et des 
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230 FAMILLE DES SILICIDES. 

mêmes bases aux pans du prisme rhomboïdal, de 
1000 a 1000 40'. 

Cowiposition. Réunion de deux bisilicates des 
bases a u n  atome d'oxigènq, qui entrent chacun 
pour un atome dans le composé. 

Si l'on venait à reconnaître que les pyroxènes 
ne sont que des bisilicates inélangés entre eux de 
toutes les manières, il faudrait comprendre la 
Wollastonite dans le sous -genre. 

' 

La différence que l'on remarque dans l'inclinaison de la base 
à l'axe du  prisme, ou aux pans du prisme rhomboïdal, parait 
tenir aux m6langes des diverses espèces; mais on ne peut en- 
core fixez positivement les véritables angles pour chacune 
d'elles, par la difficulté de trouver des faces assez lisses dans 
les variétés qui paraissent les plus pures. Toutefois les plus 
grands angles paraissent se rapporter aux espèces dont les 
bases dominantes sont la chaux et la magnésie, et les plus 
petits à celles dont les bases sont la chaux et  le protoxide de 
fer. Si la Pyrodmalite appartient, comme il est à présumer, 
au groupe pyroxénique , et  se trouve essentiellement formée 
de protoxide de fer et de protoxidc de manganèse, on'aura a 
remarquer que c'est à elle que se rapportent les plus petites 
inclinaisons de la base aux pans du  prismes. 

A. SOIXANTE-SEIZI~E  ESPÈCE. DIOPSIDE. 

Pyroxène blanc. Allalite ; Mussite ; Sahlite ; Salni'te; Fassnite ; 
Baika lite (1) ; Ma la kolite ; Nac lurite ; Pyrgonre. 

Substance blanche ou verdâtre, souvent clivable pa- 
rallèlen~ent aux pans et aux bases d'un prisme rectan- 

(1) Tout porte à croire que sous le nom de Bàibalite on a mis dans 
les collections de vdritahle Diopside, mais qu'on a aussi confondu beau- 
coup d'autres matières.L'analyse de Lowitz, si elle est exacte, pourrait 
bien se rapporter à autre chosej ce chimiste a trouvé: 
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pla i re  oblique, ou bien parallèlement aux pans du 
prisme rhomboïdal de 920 55' et s 7 O  5'. Base inclinée 
à l'axe de 1060 25'à IO@ 301, et aux faces du prisnie 
rhomboïdal de 100' 25' à 100" 40'. 

Pesanteur spécifique, 3,25 à 3,34. 
Rayant difficilement le verre ; rayée par le quarz. 
Ne donnant pas d'eau par calcinatîon; fusible au 

chalumeau en verre incolore ou presque incolore. Inat- 
taquable par les acides. Solution donnant les réactions 
de la chaux et de la magnésie, et précipitant peu ou 
point par l'hydrocganate ferruginé de potasse. 

Composition. CaSi2 +MSi' ou ca3sii .  +M's~' plus 
ou moins mélangé de Ca Sia +f Si '. 

Parmi les nombreuses analyses que nous possédons, 
nons choisirons seulenient les suivantes. 
Malacolite blanche ZOrrijervi , 

par H. Rose. 
Ooi;. B o p p .  

Silice . . . .  55,64 28,34 4 
Chaux. . . .  ~ 4 ~ 9 4  7;00 
Oxide de fer . 1,08 o,24 
Magnfsie. i8,oo 6,$ 

t 
. .  

Oxide de mau- 
gariése avec 
mûgnesie. . Z,OO 0,43 i 

Malacolite blanche de Tamara , 
pax Bonsdorff. 

Ozig. Rapp 

Silice . . . .  54,83 zY,@ 4 
Ctialix . . . .  z4,76 . 6,g4 
Oxide de fer. . 0,99 o,zz I l 

Magnésie. . .  i8,55 7,18 1 

Alumine . . .  o,z8 
Perte a u  feu . 0,32 

Malacolite jaunâtre de Langbans- Malacolite blanche de Tioten , 
hytta , par H. Rose. par Wachmeister. 

Oxig. Rapp. Oxig. Rapp. 
Silice . . . .  553-  z8,73 4 Silice . . . .  57,210 29,72 4? 
Chaux. . . .  03,oi 6,46 1 Chaux. . . .  24,945 7,00 1 

Oxide de fer . 2,16 0,47 Magnésie ; . iG,75o 
Magndsie . . i6,g9 6,57 Oxide de fer . 0,200 0,05 
Oride de mau- 1 Alumine . . 0,456 

ganése. . .  i,5g 0,35 

Origène. Rapport. 
Silice . . . . . .  44 . .. . z2,86 5 a 4  
Magnésie . . . .  30 . . .  
Chaux. . . . . . 2 0 . . .  

2 

. . .  . . .  Oxide de fer 6 1,36 1 

aMSi+  &Si ou 3 M S i f  CaSi2 
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222 FAMILLE DES SILECIDES. 

Coccolite par Vauquelin. Pyroxdne vert bleuâtre de Pargas, 
par Nordenskiold. 

Oxig. Rapp. Oxig. Rapp. 
Silice . . . . 50 25,97 4 Siliee . . . . 55,40 28,78 27 

Chaux. . . . 24 6,74 i Chaux. . . . 15,70 4,41 
Magudsie. , . 10 Magn6sie. . . 2.237 8,73 
Oxide de fer . 7 h i d e  de fer. . 2 3 3  0,57 
Oxide de man- Oxide de man- 

pn&se.  . . 3 0,66 j ganbe . . . a,@ o,og 
Alumine. . . i ,50 Alumine . . . a,83 

On voit par ces analyses que les pyroxènes blancs 
sont seniiblement à base de chaux et de magnésie, et 
ne renferment que très peu de protoxide de fer; à me- 
sure qu'ils sa  colorent la quantité de protoxide de  fer 
devient plus grande, c'est-à-dire qu'alors le Diopside se 
trouve plus ou moins milangé d'Hedenbergite. Lorsque 
la couleur verte devient très foncée, et passe même 
au noir, 1'Hedenbergite domine et les matières doivent 
être rangées à- la suite de cette espèce ; mais il est im- 
possible d'établir des limites tranchées dans ces sortes 
de mélanges se font dans toutes les proportions. 

Ces analyses nous montrent encore que les bases de - 
nature diffthente sont dans de tels rapports que la quan- 
tité d'oxigène de l'une est égale à la quantité dioxigène 
de l'autre; d'où il suit que le Diopside peut être re- 
gardé comme u n  sel double dans lequel les silicates 
composant entreat chacun pour un atonie : on trouve 
toujours à compléter ces rapports dans les ras de mé- 
lange, en réunissant les oxides accessoires à l'un ou à 
l'autre des oxides principaux. Cependant si le plus grand 
nombre des analyses présentent ces rapports, il n'en 
eut pas toujours ainsi, çar dans la dernière l'oxi- 
gène de la magnésie est double de l'oxigène de la chaux, 
et en même temps i'oxigène de la silice est double des 
quantités réunies d'oxigène qui appartiennent aux ba- 
ses. D'après cela il faut admettre pour cette analyse la 
formule CS' + a M S2 ou bien regarder tout simple- 
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ment les pyroxènes eomme n'étant des bisilicates de 
chaux, de magnésie, de protoxide de fer ~u de  mat ip-  
nèse, qui se mélangent entre eux de toutes les manières 
et se rapportent à la  formrile génirale (Cn,M,,f, I I ~ I Z ,  etc.) 
Si' ; les mélanges sont plus faciles à calculer dans cei te 
hypothèse que lorsqu'on admet un sel double. 

On reconilait aussi dans ces analyses une petite quan- 
tité d'alumine que nous avons négligée; or il paraît que 
cette substance provient du inélange de quelques sili- 
cates alurnineux que l'on peut isoler par le calcul, t. 1, 

page 416, lorsqu'on a des renseignemens suffisans, 
comme, par exemple, dans l'analyse suivante, où l'on 
peut corriger en même temps les petites erreurs qu'on 
observe dans les rapports. 

Pyroxéne vert de Salila, par Fi. Rose. 

O+. T r h o l i k  Grsnntr. Ppxèni .  Enp. 

. . . . .  Silice 54,86 a8,4g = 2,61 $. 0,196 + 25.685 4 
. . . .  . . . . . .  ch au^. 23,57 6,62 o,ag -+ 6,330 1 

Magnésie . . .  i6,49 6,38 0,87 + . . . . . .  5,510 . . . .  Protoxide de fer. 4,44 1,01 = 
Protoxide de + 1,002 

mangaukse. . 0,42 o , c ~ .  . . . . .  0,090 . . . . .  . . .  Alumine. 0,zi 0,098 0,098 

. . . . .  
. . . . . . . .  

Pyroxénes divers. go,61 
Ce qui donne sensiblement : 8,30 

Gimats . . . . . . . . .  1,04 - 
99>95 

Pyroxèue d'Alla, qui correspond A 
par Beudant. 

Silice . .  \ . . .  52,3 Diopside et Hedeubergite . . .  94,i 
Chaux . . . . .  2 4 4  Almandine. . . . . . . . .  3,3 
Protoxide de fer . 12,s T r h o l i t e  . . . . . . . . .  2,4 
Magnésie . . i . g g 

D'autres analyses, rnêrne bien plus éloignées des rap- 
ports 4,1 e t  E que celles que nous avons citées, peu- 
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22.4 PANILLE DES 6ILICIDES. 

vent être soumises au calcul et ramenées à l'espèce dont 
elles paraissaient d'abord fort différentes ; tels sont 
par exemple les pyroxènes stéatiteux de Sahla qui ren- 
ferment de 30 à 60 polir IOO de matiêres étrangères, 
tout en conservant les formes ou les clivages propres au 
Diopside. M. Rose en a analysé' trois variétés dans les- 
quelles il a trouvé. 

Premihe vari&. Dont on tire par le calcul : 

Oxigène. Rapp. 
Silice . . . . .  58,30 . 30,266 30 
Chaux . . . .  9989 3,780 
nlagiidsie . . .  1 4 , ~ ~  . g 370 
Protoxide de fer. 4,24. 0,960 
Oxide de manga- . nese. . . . .  o,68 0,149 
Altimine. . . .  o,i i . 0,051 
Enii. . . . . .  3 , i i  . 2,766 

Oxig. 
Silice.. m . . . . . .  58,08 So,17 
Chaux. . . . . . . .  11,14 3,16 
Magnésie. . . . . . .  21,18 8,62 
Protoxide de fer. , . . 5,30 1,zo 
Alumine. . . . . . .  0,47 o,zi g 
Eau. . . . . . . . .  3 , i i  2,766 

Pyroxènes . . . . .  65,37 
Steatite. . . . . . .  26,23 
Talc. . . . . . . .  8 3  

. . . . .  Almandine 0,52 

Dont on tire par le calcul : 

Pyroxhes . . . . .  59.70 
StCatite. . . . . . .  37,60 
Almandine . . . . .  ',go 
Eau hygromktrique. . 0 3 0  

TroisiEme vari&?. Dont on tire par le calcnl: . . 
Oxigène. Rapp. 

Silice. . . . .  60,65 . 31,50 13 Pyrox6oe. . . . . .  3:,40 
. . . . . .  Chaux . . . .  4,97 . i,3g Stéatite 6 ~ , 3 0  

Magnesie . . .  25,zo . 9,75 Eau hygrométrique . o,40 
Protoxide de fer. 4 ,i 8 . 0,95 
Oxide de manga- 

nése. . . . .  0,78 . O, i 7 
Eau. . . . . .  4,38 . 3,8g 
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HEDENBERGITE. a 25 

B. SOIX?~NTE-DIX-SE;PT~ME ESPECE. HEDENBERGITE 

( D u  nom du chimiste Hedenberg). 

1 

Pyroxthes noirs ; Euchysirlerde ; Vukanite ? Augite ? Basal- 
tine ? Lhermlite? JdJersonite ?. (11 

Substance verte, tirant plus ou nioins sur le noir et 
à poussière veste, ou bien décidément noire et à 
poussière brune ; quelquefois rouge. Clivage facile sui- 
vant les pans du prisme rhomboïdal, mais difficile et 
souvent nul aux bases. Bases inclinées à 
l'axe de 106" I 2' à 106' I 5', et aux pans du prisiiie 
rhomboïdal de 100" ~ o ' à  100" 12'. 

Pesanteur spécifique, & I O  à 3j~5. 
Rayant difficilement le verre. 
Ne dorinant pas d'eau par calcination ; fusible au cha- 

lumeau en verre noir ou vert sombre. Solution dbnnant 
les réactions de la chaux et de l'oxide de fer, peu ou 
point celles de la magnésie. 

Contposition. Ca Sil+fSi' ou ~a si a -1-F 'S'i f plus 
ou moins mélangée de Diopside. 

Hddenbergite de Tunaberg , ' , pyro&e noir de Taberg, 
par H. Rose. par le mime. 

Oxig. Rap. Oxig. Rnp. 
Silice . . . . 4g!oi . &46 4 Silice. . . . 53,36 . 27,7I 4 
Chaux . . . 2 0 ~ 8 7 .  5,86 i Chaux . . . . z ~ , i g  . 6 ,>3  1 

Protoxide de  P n t o ~ i d e  de feri7,38 . 3,@ 
fd .  . . . 26,08. 6,95 i Magnésie . . 4  99 . i , g ~  

Magnésie etpro- Protoxide de 
toxiile diman. mangasi.se. . 0.09 b o,o,, \ 
grnhe. . . 2,98 . 0,65 

(1) 11 est bien certain que toutes les matiéresdésignées sous les noms 
que nous venons d'indiquer apputiénneut au groupe pyroxhique; 
mais il est souvent difficile de dire prCcisCment à quelle espece de oe 
groupe on doit les rapporter, et il serait possible que quelques-nnrr 
formassent encore des espèces particu1i:res. 
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riqrw , par 8eibei;t. 
Pproxhe ver t  émeraudr d'-Am& Molacoliie rouge sonihre de Da- 

ga6, pnr Berz6lius. 

. . . . .  Silice 50,553 26,1$ 
Claux.  . - . 19,533 . 5,43 
O r d e  de fer. ao,400 . 4 64 
MagnCsie . . 6,833 . s,64 
Alumine. . .  1,533 
Eah. . . . .  o,6GG 

Aap. - O+. Rap. 
4 Silice . . . .  50 . 25,97 4 

Cliaiix . , . 20 . 5,Ga 1 2 Oiidr defer . 21 . 4.78 
) Magnésie . . 4.5 . 1,74 

Oxide de 
mangan&w. 3 . o,GG 

Mntibre volatile 0,g 
Perte .  . . .  O*" 

Pyroxi.ne asbesbïde du pgCit Sain-Bernard, 
par Berthier. 

Ox ig2nr. Rapporls. 
Shce . . . . . . .  4B,7 .... 25,29 4 
Magn6ie . . . . .  9,c~ . . .  5.85 
Chanxi . . . . . .  14,6 . . .  J,IO 
Yiotouidedefk. . .  20.3 . . .  4 , G t  
Alumine. 1.6 
Eau. 

. . . . .  
2,2 . . . . . . .  

On voit que ce sont ici les niêmes rapports que dans 
I'espéce précédente; mais la magnésie est remplacée par 
d u  protoxide de fer, auquel la couleiir verte est due. 
Cependant comme il reste partout un peu de magnésie, 
il en résulte que la substance est toujours mélangée 
d'uns petite quahlite de Diopside. Il est probable aussi 
qu'il y a mélatige d'une petite quantité de matières 
éti.ari@-es qui dérangent un peu les proportions,'mah 
qu'on ne peut p è r e  extraire faute d'avoir les rensei- 
giiemens suffisans. 

C'est à I'Hédenhergite qu'on doit rapporter tous les 
pyroxènes d'un vert foncé, tous ceux qui paraissent 
noirs et peut-être tous ceux qui sont effectivement noirs 
et dont la poussière est brurie. E n  effet l'augite des 
volmins, d'après les analyses d e  Klaproth ec de Vau- 
iiieliri , présente encore uiic coni1~os;rion ntiiilogue. 
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Augite de Frascati, 
par Klaproth. 

Augite de l'Etna, 
par Vauqi~rlin. 

Oxig. Aap. Oxig. Eap. 
Silice . .  r . 48 . 24 93 4 Silice . . . .  52 . 27,01 41 
Chaux. . . .  24 . 6,75 Chaux a . . .  i3,zo. 3,70 
Oxide de fer . iz . 2,73 l . .  . . .  . 

Oxide de fer. . i4,66 . 3,3& 
MspnEsie. 8,75 3,39 2? Magnésie. 1 0  

Oxide de man- Oxide de man- 
ganése. . .  1 . 0,22 gankse. . .  2 . . . .  . Alumine . . .  5 . 2,93 Alumine 3 3 4  i $5 

Augite de Rhôngebirge, par KIaprotIi. 

. . .  Silice . . . . . . . .  5 2  27,m 4 

. . .  . .  . . .  Chaux ,,. 14 3 4 9  . .  . . . . .  Oïidedefer 12~25. 1,79 . . .  MagnPsie . . . . . .  12,75 4,93 
Osidedemanganése. . 0,25. . .  0,05 
Alumine . . . . . .  5,75 . . .  2.68 

Il y a cependant ici un peu plus de diffdreece dans 
h s  rapports que dans les analyses précédentes; dans la 
première analyse, l'oxigène de la silice est plus faible 
que ne le comporte la somme des +antités d'oxigène 
que renferment les bases, en sorte qu'après avoir ex- 
trait la formule des pyroxènes il reste un aluminate; 
mais c'est le contraire dans la seconde pnalyse où i'oxi- 
gène de la silice est plus grande qu'il ne faut relative- 
ment A l'oxigène des bases, en sorte qu'on serait con- 
duit a admettre un rnélange de silicate d'alumine. Il est 
clair qu'il y a ici des matières étrangéres mélangées, 
mais on manque de renseignernens pour les isoler par 
le calciil: toutefois il parait évident que l'alumine ne 
fait p~ fonction d'acide, ou du moins qu'elle ne rem- 
place pas plus la silice dans la composition de l'Augite, 
que dans celle des Diopsides cie Sidila, d'Ala , ete. 
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FAMILLE DES SIL1CIT)ES. 

SOIXANTE-DIX-HUITIÈNE ESPECE. PYRODMALITE 

(de m?,ji((, et cap, sdeur, donnant de l'odeur au feu). Pyrosmaiite. 

Fer muriaté. 

Substance brune, passant au gris et au vert, cris- 
tallisant en prismes obliques à six pans, offrant un cli- 
vage facile parallèlement à la base. Inclinaison de la 
base sur la face antérieure d'environ 96". 

Pesanteur spécifique, 3,08. 
Kaye'e fortement par le verre. 
Donnant d'abord de i'eau par calcination, puis une 

matière jaune (chlorure de fer) qui se dissout dans cette 
eau, et dont la solution rougit le papier de tournesol 
et précipite abondamment par l'hydrocyanate ferruginé 
de potasse. Donnant sur le charbon une odeur de chlore 
et fondant en boule noire brillante. Donnant 'avec la 
soude la réaction très marquée de l'oxide de manganèse. 

Composition. Probablerhent rnnSi2 +fSi* ou  ~ n ~ s '  
+ F B  sia mélangé de chlorure de fer. Nous n'avons 
qii'hne analyse que l'on doit à Hisinger, et qui a fourni: 

Origène. Rapporta. 
. .  . . . . . . . .  Silice , 35,85 18,62 4 

Protoxide de fer. . . . .  21,81 . .  4,y6 1 

Protoxidedemangankse . zi,i4 . . 4,63 1 

Chlorurede fer . . . . .  14,095 
Chaux . . . . . . .  . l , Z l l J  

Eau, acide carbonique, 
perte . . . . . . .  .5&5 

GISEMENT. 

Cette substance paraît appartenir aux amas de minerais de 
fer magnétique ; elle a été observée daus un bloc isolé de ces 
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minerais d e  la mine de  Bjelke , près  d e  Nordmark,  e n  Verme- 

land. 

M. Breithaupt a anrionc6 qu'il l'avait reconnue avec les mi- 

nerais de  fer de l'île d'Elbe, et comme nous l'avons dit, 
page 147,  a cru pouvoir y rappor ter  la Margarite troiivée pr&s 

de Sterzing , e n  Tyrol. 

Pyroxènes cristallisés, En prismes otliques rectangulaires ,Baiha- 
lite) , modifiés sur les arêtes et sur les angles, pl. XI, fig, a ,  4, 7 ,  43. 
En prismes obliques hexagones ou octogones (Diopside blanc) , quel- 
quefois modifies eur les angles ou les arê tes(~io~side ,  Augite), fig. 31 à 
39. En prismes rhombiidaux terminés par des sommets diédres [HCden- 
bergite, Augite) passant au prisme hexagone ou octogone, pl. XII, 
fig. 3 , 4 , 5 ,  7 ,  10, 11, 13, 14. En prismes du même genre teivninés 
paf des sommets à quatre faces , fig. 24 à 27 (fassaïte, pyrgome). En 
octahdres irr6guliei.s plus ou oins modifies fassaïtej , fig. 29, 30. 

Inclinaisons de a sur P 13 '3 O 33', sur L 136' 15', de a i  sur P i6a0 
301, de dsur B 1500 2,, sur d no0 381, de isur i 870 181, 95' 25', da 
u sur ic 880 gh' environ. 

Ces angles varient un peu dans les diffdtentes variétés, ee qui ddpend 
probablement du  mélange des diverses esphces. 

Pyroxènes maclks (augite). Eu cristaux groupés deur à deur ,  
rall&lemept aux faces, t. 1 ,  pl. VI11 , fig. 27. 

Pyroxéraes cylindro?&s. En cciataux 6moussds sur les arêtes. 
Pyroxènes bacillaires (mussite, allalitej. En petites masses h struc- 

ture bacillaire. 
Pyroxènes laminaires (malacolitq sahlite, mussite, Diopside blanc). 

En petites masses susceptibles de se diviser grossiérement en lame6 , et 
prés&ant d'ailleurs uae structure largement bacillaire. 

Pyroxénes$breux, capillaire, asbestiforme. 
Pyroxènes gramleus (coccolite). Composé de grains assez gros plus 

ou moins adhérens les uns aux autres. 
Pyroxènes mmpactes. En masse verdatre t r h  finement granulaire 

ou tout-à-fait compacte. 
P3-rorènes décrimposés. Cristaux d'augite altérés par les vapeuis 

volcaniqiies, et rPduits en matiere jaunâtre peu solide (du Puy de la-Vache. 

cm Auvergne. aei   oh tares de Punole et  de la Guadeloupe. etc.). Criataux à 1'Aat 
de matidre terreuse vcrte (des amy~diloides d u  Viceofin , de P a u  ,tic.). 

Les pyroxènes ( U~ops ide  ) forment quelquefois de  petites 

couches peu épaisses subordonnhes au micaschiste (Alla, s t ~ .  , 
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P 30 FAMILLE DES SILICIDBG. 

en ~ i h o n t )  , où ils se présentent en masse granulaire, lamel- 
laire ou pliis ou moins compacte; mais le plus souvent ils sont 
disséminés. On les trouve ainsi dans le micaschiste, ou  dans 
des schistes argileux et des roches de grenat qui lui sont sub- 
ordonn4es (vdlde d'Alla, de Grassoney , etc., en Pidmont), dans 
certains calcaires rouges, qui approchent aussi de cette m h i e  
époque de formation (île de ~ h i r e ~ ) ,  dans des calcaires bleus 
lamellaires (port de Lherz, dans la rallde de Suc, aux Pyrénees j 
New -York et Lichttïed , dans le  Counecticut ) subordonnés au  
gneiss, dans des dioriies ou des dépôts calaires subordonnés 
(Fasa, Monzoni , etc., en ~ ~ r o l j ,  dans les dolomies ( ~ a s a  , Monte 
Somma, etc.), dans des amas de  fer magnétique, de cuivre py- 
riteux , de Galène, etc. ri rand al , en Noiwège; Sahla , Laogbans- 
liytta, Tiinaberg , Orijewi, eto., eh SuBde; Franklin, dans le New- 
Jersey; $le d'Elbe, etc.), qui snnt aussi dans des roches calcai- 
res, serpentineuses, etc., subordonnées au gneiss. Enfin les 
vari6ti.s des pyroxènes noirs nommées depuis long - temps 
Augite par les minéralogistes allemands, sont particulière- 
ment disséminées dans les dépôts ignés : on les voit en abon- 
dance dans les coiiraqs des laves ou dans les scories qui les 
accompagnent ( ~ é s u v e  , Etna, etc. , etc.), dans les basaltes et 
les tufs bnsdtiques (~uvergue, Velay, Vivarais, Ehôngebirge, 
Saxe, B o h h e ,  etc.), et aussi dans les amygdaloïdes dé diverses 
époques (E'assa , en Tyrol; arnygdaloïdes diverses duvicentin ; Ober 
&in, dans le  Palatinat, etc.). Les voicans en ont rejet6 quelque- 
fois avec profusion des cristaux isolés qui retombent sur leurs 
flancs avec les scories légères (~ésuve,  Etna, Puy de la Vache, en 
Auvergne), et  fréquemment les scories ne paraissent être que 
des amas de cristaux de cette substance. Enfin nous rappelle- 
rons que le pyroxène augite fait partie essentielle des roches 
composées que nous avans désigrlées sous le nom de dolérite, 
et qu'il parait être dans beaucoup de cas la partie colorante 
des basaltes. 

Dans leur gisement au milieu des calcaires, les pyroxènes 
sont accoinpagnés de Trémolite, d'Actinote, de Grenats, de 
Wernérite, d'Epidote, etc. Dans'les dépôts des laves, de ba- 
salte, etc; , ils sont plus isolés et accompagnés seulement d'am- 
pliibole hornblende avec lequel on les confond quelquefois. 
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BUSTAMITE. Substances en globules à structure radii*, d'un 
gris pâle légthewnt verdatre ou rosâtre, aprque. 

Pesanteur spécifique. 3,r s a 3,23. 
Rayant le feldspath. 
Composde, d'après l'analyse d e  M. Buinas, de 

Qxigdne. Rapponr. 
Siiice . . . . . . . . .  48 ,go . . .  z 5 , b  6 
Protoride de mangan&se, . 36 06 . . .  

. . .  . . . . .  Protoiride de fer 0,8i 0,18 '"' ! 
Chaux . . . . . . . . .  14~57.  . .  4,og 1 

Perte . . . . . . . . .  o,34 

d'où l'on tire la formule Ca Si2 - t mn Si . On voit que celle. 
composition, qu'on peut mettre sous la foinie (Cu, rnu) Si", ii  
beaucoup d'analogie avec celle des pyroxénea, lorsqu'on vient 
B considérer ces matières comme des' mélanges de bisilicates ; 
mais comme ici on  ne possède qu'une analyse, il est impos- 
sible de dire si le rapport 1 à a qu'on observe dans la formule 
est un rapport défini ou  u n  rksuitat accidentel: dans le  premier 
cas il faudrait admettre une espèce pnrticuliére qui viendrait 
riprès la Pyrodmalite. Nous remarquerops que le pyroxène de 
Pargas, analysé par M. Nordenskidd, e t  que nous atrons rité 
ci-dessus. est tout-à-fait dans le meme cas,, 1 cela près qu'il 
est à base de magnésie a u  l ies  d'être à base de protoxide de 
mznganhse , sa formule étant Ca Sia+ ts MSi2. 

La Eustamite n Bté remarquCe par M. Bustainente, nuque1 
M. Brongniart a ensuite consacri:. l'esphce. Eile provient de 
R e d  de  Minas de Fetela, de Jonotla, dans l'intendance de  
Puebla nu Mexiqpe; mais jusqu'ici on i p o r e  sop giseineqt. 

S u b s t m c e  pierrense , noire, d'trn éclat n&taHoide 
bronzé; divisible en prismes rhoml~oïda i ix  d'envirclii 
et 820. 
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Pesanteur spécifique, 3,38. 
Rayant difficilement le ver*. 

Ne donnant pas d'eau par calcinqtion; fusible au cha- 
lumeau en verre noir. Inattaquable par  les acides. 

Composition mal connue. L'analyse de Khproth sur 
la va~iété qui vient de la côte de Labrador a présenté: 

Silice. . . . . . . . . . . .  54,7,5 . . .  a8,i 8 
. . .  Magndsie. . . . . . . . . .  14 5,4i . .  . . . . . . .  Oxide de fer ~ 4 ~ 5 0 .  5,57 . .  . . . . . . . . . . .  Chaiix i,50. 0,42 

. . . . . . . . . .  Alumine î,25 

Eau . . . . . . . . . . . .  i,oo 

M. Berzélius , qui avait admis la formule 3 MSi2+ 
f Si1 pour représeriter l'hypersthkne, ne donne plus que 
MSi2+ f Si2 dans sa nouvelle classification. J ' ipore  si 
c'est d'après de nauvelles analyses, ou si c'est par suite 
de l'idke que j'ai moi-même émise dans ma première 
édition sur I'analysedeKlaproth ; mais il est nécessaire de 
remarquer que pour tirer cette formule, qui serait celle 
&un pyroxène, il faut supposer une assez grande quan- 
tité de silice surabondante dans l'analyse que nous ve- 
nons de citer, et admettre qu'elle n'est pas exacte. 

Haüy a indiqué 17hypei-sthéne en prisme octogone, à sommets di& 
tres tr&srurbaissds , dont les faces sont inclinées entre elles de 133' la1; 
rnaisil se présente ordinairement enpetites masses cristallines laminaires. 

Cette substance se trouve dans des roches siénitiques sur la 
cBte de Labraaor, et principalement à Pilr Saint-Paiil. On 
i'indique aussi au Grœnlnnd, et on a cru la retrouver au cap 
Lizard, en Cornwall, et dans plusieurs autres lieux; mais on 
peut suspecter ces localit& à cause de la ressemblance de cer- 
taines pierres nommées diallage avec l'hyper~thène. 

On s taillé les variétés les plus métalloïdes en cabochons qui 
produisent en bague un assez joli effet. 
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Substances siisceptibles de cristalliser dans le 
système prismatique rectangulaire oblique. Cris- 
taux susceptibles de se cliver parallèlement aux 
pans d'un prisme rhomboïdal de I 2Q 50' à 127". 

Base inclinée Li l'axe de 105 a 106". 
Pesanteur spécifique, 2,8 à 2,45. 
Rayant les feldspaths ; rayées par le quarz. 
Composées suivant la formide 3R Si' + R' Si3, 

R et R', repkésenta~it des bases à un atome d'oxi- 
gène. 

La variation des angles doit encore tenir ici à la variété des 
bases à un atome d'oxigène, et aux mélanges des différentes 
espèces les pnes avec les autres. 

Grammntitc ; Asbeste et Amiante en partie. 

Substance blanche ou verdâtre, peu colorée; cristal- 
lisant en prismes obliques rhomboïdaux de I 26. à r 27O. 

Pesanteur spécifique, 2,g à 3,15. ' 

Rayan~ difficilement le verre. 

Ne donnant pas d'eau par calcination ; fusible au  cha- 
lumeau avec plus ou moins (le facilité, quelquefois 
avec bdursouflement, en verre blanc, tantôt translucide, 
tantôt opaque. TrGs difficilement attaquable par les 
acides. $olution précipitant abondamment par l'oxalate 
d'ammoniaque, puis par le carbonate, peu ou point 
par l ' hydro~~anate  ferruginé de potasse. 

Composition. Ca MaS Sig= 3MSiZ + Ca Sis on M'Si2 
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234 P A I l L L E  DES SILICIDES. 

+ka  s;. Pariiii les nombreuses analyses de cette ma- 
tière nous nous borneroris aux suivantes. 

T r h o l i t e  blanche translucide de Tr6molite jswâtre de Faliliiu , 
Gullsjo , par Bonsdorff. par le méme. 

Silice . . . . 5 9 7 5  . Si ,d 
Magnésie. . . 25 . 9,67 
Ctiaux. . . . 14,i i . 5,g5 
Oxide de fer et 

alumine. . . 0,50 
Acide fluoriqiie. O y4 
Eau . . . . . o,io 

Trr'niolite de Cbiklova , 
par Beudant. 

Oxig. Rapp. 
g Siiicc . . . .6u,io . 31,2a g 
3 MapBbie . . z4,3i . 9,bi 3 
1 Chaus . . . i2,73 . 5.57 i 

Protoaide de 
fer. . . . . 1,oo. 0,23 

Protoxide de 
niniiganCse . 0,47 . O, IO 

Alumine . . q42. o,ig 
A&lefluorique«,b3 
Eau . . . . o,i5 

~ h b e d e  de la  Tarentaise, 
par i30nsdorff'. 

0:zg. IZa11p. , Ozi;.  H ~ J .  
Silice . . . . 59,5 . 30,9. g Silice . . . . 5 8 p o  . 3 0 , d  g 
Magi16si. . . 26,s . 10,37 3 Magnésie . . 12,io . 
Chaux. . . . 12,s . 3,45 1 Chaux . . . 15,55 . 4,37 
Aluniine . . . 1,4 . 0,65 Protoxide de  
1'L:ro~ide de fer. tracts fer . . . 3,& . 0.7 i j 

Protoxitle de  
üïangan&se. 0,21 . 0,05,' 

Alumine . . o,14 . O,oG 
Acidefluoriqueo,66 . 
E a u .  . . . 0,14 

011 voit que dans ces analyses les quantitésd'oxigène 
de la silice et des bases sont sensiblement dans les rap- 
ports de g ,  3 et 1, qui deviennent encore plus exacts 
lorsqu'on prend une porlion de la chaux pour en for- 
mer du fluor. Les petites quantités d'alumine provien- 
nent du mélange de quelques silicates alurnineux, que 
l'on parvient à isoler lorsqu'on peut avoir quelques ren- 
seignemens sur les siibstances qui accompagnent les va- 
riétés de la Trémolite analysée: c'est ainsi que,  sachant 
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que la Trémcilite de Csiklova est accompagnée de grenat, 
on tire de son analyse: 

Tréniolite. . . . . . . . . . . . . .  9=>2 
Grenat grossulaire et magnbien . . .  5,8 - 

100,o 

Les Trémolites d'un gris clair ou d'un gris brunhtre 
d'Aker , analysées par M. Bonsdorff, qui renfernien t 
beaucoup plus d'alumine, se laissent aussi assez bien 
calculer, en reniarquant que ces substances so:it ac- 
compagnées de Spinelle, de Wernérite, etc. 

Trémolite d'uu gris brunâtre. Correspondznt à : 

Orig2ne. 
Silioe . . . . . . .  47,zi  . z4,52 
Magnésie . . . . .  2 I $6 . 8 46 
Chaur. . . . . . .  i z , 7 3 .  3,57 
P idor ide  de fer, . 2,28 . 0 3 2  

Protoxide de manga- 
iidse. . . . . . .  O 57 . 0,12 

Aluniine . . . . .  1544 . 6 ,5 i  
Acide fluorique. '. . o,go 

. . . . . . .  Eau. o,r4 

TrBmolite pure . . . .  70 4 
Actiuotemanganésienne. 6 6 
Diopside . . . . . . .  î ,G 
Spinelle . . . . . . .  16,7 
Fluor . . . . . . . .  5, A 
Eoii liygrométrique . . 0,44 - 

99.94 

Trémolite d'un gris clair. Correspondaiit à : 

Silice . . . . . . .  5 6 , A  . 19,21 Trémolite pure. . . . .  65,4a 
blagndsie. . . . .  . .24,13.  9,34 Wernérite. . . . . . .  8,63 
Cliiiiix. . . . . .  . i 3 , 9 5 .  3,64 Spinclle. . . . . . . .  r ,33  
Yrotokide de fer. . .  i,oo . o p 3  Fluor. . .  , . . . . .  2,81 . 
Protoxide de manga- Eau 11ygi.orn~trique. . .  0,50 

nEse. . . . . . .  0,zG . 0,06 
aluni in^ . . . . . .  4,3& . o,oz 
Acide fluoriquc. - . o,78 
Eaii . . . . . . . .  o,So 
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Schorl wert ; Stratde ; Strafstein ; Rayonnante ; Amphibolite; 
Asbeste; B i s d i t e ;  Hornblende; Pargussite; Carinchine; 
Kératophyllite. 

Substance d'un vert plus ou moins intense, passant 
quelquefois au noir; à poussière verte ou brune. Cris- 
tallisant en prismes obliques rhomboïdaux de 124. 30' 
à 1 2 5 ~ 4 0 ' .  ' 

Pesanteur spécifique, 3 à 3,35. 
Rayant le verre. 

Ne donnant pas d'eau par calcination ; fusible au cha- 
lumeau en verre brunâtre ou noir. Difficilement atta- 
quable par les acides ; solution précipitant par i'oxalate 
d'ammoniaque, et toujours fortement par l'hydroqa- 
nate ferruginé de potasse. 

Composition. Ca f Sig= 3 f Si3 + Cu Si3 ou F3 si" 
+ (% plus du inoins mélangé de trémolite. 

Actinote bacillaire du Zillerthal, .Actinote prismatique de. . . .. 
par Beudant. , par le même. 

Oxig. Rapp. Oxig. Rapp. 
Silice . . . . 53,1 . z7,j8 g Silice . . . . 53,i,..z7,58 9 
Chaux. . . . i i , 4 .  3 9 0  i Chaux . . . 1 0 ~ 6 .  2.97 i 

Protoxidedefer a5,6 . 5,Sa Magndsie - . i o , 4 .  4,oz 
MagneSie. . . 7,s . 3,oz Protoxide de 
Protoxide de 3 fer . . .  . 21,s. 4,96 

manganése . o,a? . O , O ~  Alumine. . . bJ1 . 1,gl 
Alumine. . . 1,7  . oJ79 
Potasse . . . traces. 
Acide fluorique. traces. 
Perte . . . . 0,z 

On voit que Jans ces analyses les rapports sont en- 
core g , 3 et r ; niais une grande partie de la magnésie 
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est remplacée par d u  protoxide de fer. Dans l'Actinote 
pur le remplacement devrait 8tre total; mais nous n'en 
avons pas d'exemple dans la nature, oà il y a toujours 
mélange d'une certaine quantité de Tréniolite. .On re- 
trouve encore ici une petite quantité d'alumine; mais la 
substance qui a été l'objet de la premièra analyse était 
accompagnée de Grenat et de matière micacée de com- 
position connue; celle qui était l'ohjet de la seconde 
Stait accompagnée de Tliallite : on peut donc par le 
calcul isoler les silicates aliimineux , et on trouve les ré- 
sultats suivans : 

Pour l'actinote de Zillerthal : Pour l'actinote prismatique : 
Actinote . . : . . . . .  .64,7 Actinote. . . . . . .  . 4799 
TrBmolitc pure . . . . . .  28'5 Trémolite. . . . . . . .  58,4 
Grenat. . . . . . . . . .  4,3 Thallite , Zaïsite . . . . .  i3,6 
Mîtiére micacde(1). . . . .  a,4 

La facilité avec laquelle ces analyses se discutent peut 
faire qu'on en ferait autant sur'toutes ceiles 
que l'on connaît, si l'on avait des renseignemens précis 
sur la nature des substances accompagnantes, e t  sans 
que l'on ait besoin de recourir à l'hypothèse que l'alu- 
mine remplace la silice. L'analyse de l'Actinote de Nord- 
marck se prête assez bien à cette discussion, en fai- 
sant attention que la substance est accompagnée de 
Chlorite; cet Actinote a donné : 

Qu'on peut pariagei en : 
Ox igéne. 2 A Si + (ilI; f, Ca)l Si. TrkrnoIi& 

actinot;fère. 
Silice . . . .  43'83. z.5,36' = 5'23 +. 20,i3 g 
Chaux . . . .  i o , i G . a , 8 4  = d,Go +. 2,74 i 

Magiidsie . . .  13'61 . 5,27 = i,l4 $ 4,i3 
Protoxide defer.i8,75 . 4,27 = 1'74 + a963 1 
Protoxide de 

. . . . . . . . . .  . manganbse 1'15. 0'25 = 0 9 5  1 
Alumine . . .  7'48 . 5'49 = 3,49 
Acidefluorique . 0,41 
Eau . . . . .  0,50 . . . . . . .  O,% 
- - -- 

( 1 )  voyez mes Reclzerches sur les analyses chimiques, MPmoiier 
de 1'Achdémie des sciences, t. vrri .  

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



s 38 PAAIILLE DES SILICIUES. 

ainsi il g aurait mélange d'une espèce de  Clilorite ana- 
logue à celle dont  M. Berthier a fait l'analyse page 130 
niais en  partie anhydre  

Il est' probable que  si  i'on avait des renseignemens 
suffisana, on rétablirait les rapports dans les analyses 
suivantes, et  dans beaucoup d'autres que  nous n e  pré- 
senterons pas ici. 

Actinote lamellaire n n i ~  à pous- Actiuote de Pargas , 
Gre verte & Nora, par Kla- par Bousdorff. 
protli. 

Oxigène. Oxip 
Silice . . . . . . .  42 21,8i Silice . . . . . . .  46,26 24p3 
Chaux. . . . . . .  i I 5,08 Chaux. . . . . . .  i3,96 342 
Map;n<<.ie . . . . .  2,25 0,87 Magnesie . . . .  1 g 7 d  7 , s  
Pmtoxide d e  fer .. b 6,83 Protoxide de fer. . .  3,48 o,79 
Proioaide de nianga- Pr,toniJe de  manga- 

iiEse . . . . . .  0,25 0,05 n b e .  . . . . . .  0,36 O,& 

. . . . .  Alumine . . . . .  12 5,60 Alumine. i 1,48 5,36 
Potasse . . . . . .  Traces. Acide fliioi.ique . . .  i ,h 
Pate au feK . . .  0,75 Esu . . . . - .  0,6t 

Mati:res mélaogdes . i,Go 

Actinote noir (Hornbleude; dé  Actinote noir :Hoinhlend+-) du VOL 
Pargas , par Bondorff. gdsberg , par Bonsdorff. 

Origène. Ozigdne. 
silire. . - . . . .  45,69 ~ ? J , ~ ? I  Silice. . . . . . .  42,24 21,gh 
CIinux . . . . . .  i3,83 3,88 Cbalir . . . . . .  i2,24 3,44 
nragndsie. .... 18.71) 7,e7 lfa@sie . . . . .  i3,74 5,5a 
Protoxide de fer - . 7,32 i,67 Protoxide de fer . . 14 59 9 3 2  
Protoaide d e  man- Protolide de manga- 

ganlse . . . . .  0,22 0,05 n;se . . . . . .  O 37 o,o7 
Alurnme . . . . .  i z , i 8  5,69 Alumine . . . . .  i3,ga 6,49 
Acide fluorique . . i,50 Acide fluoriqoe. . .  Traces. 

M. Bonsdorff a admis polir ces Actinotes ahminifères 
la fo rmde  ghnérale Cd Si5 + 3 ( M ,  f) (Si2 , A"), en 
regardarrt l'alumine comme suppliant la silice; mais 
cette hypothèse mènie n e  satisfait pas exactement, et il 
paraît plus probable, d'après les analyses cidessus, que 
I'aIurnine appr t ie i l t  à des silicates aluminevx rnéIangSs. 
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Am$hiboles cristallisis. E n  prismes rhomboïdaux terniin& par des 
soinmets dikdres, tant& simples, tantôt modiGs sur les arêtes diver- 
ses, pl. f I I ,  fig. 1 , z, 6 ,  8 ,  9 ; sur les angles solides, fig. i z ;  sur 
les arêtes de la base, 6g, 15 à if!, ou à-la-fois de ces divmses manil.- 
res e t  bous diffheoç angles. L'actinote est l'esphce qui se prrsente l a  
plus fréquemment cristallisée ; l a  trémolite est rare en cristaux, qui 
sont teujolirs trhs simples, fig. 1. . 

Inclinaison de d mir d ou n sur n 147' 55' à 1480 23'. 
Amphiboles maclds. En cristaux groupds deux à deux, e t  dont la  

réuniin offre d'un côté un sommet diedie, e t  de i'autre un sommet 
tCtraèdre, t r  1, pl. VlII , 66. 29. 

Amphibol<s cylindroides. E n  cristaux déformh au sommet et  prd- 
sentant seulement des prismes rhomboïdaux, ou bien défoimL's dans 
toutes léum parties. 

Ahtphiboks  bacillaire^. A grosses fibres droites e t  divergentes, 
qiielquefois courbes e t  plus ou moins parallelcs. 

Amphiboles Jbreux. A fibres plus ou moins fin-, droites et  diver- 
gentes, formant quelquefoie des groupes étoil6a, ou courbes et  alors 
ehtreiacées. 

AmphiboZes asbestoldes (asbeste , amiante). E n  fibres tres 6nes , pcu 
adldrentes les unes aux autres, se dPtachant facilement, tant6t r o r  
des, tantôt flexibles, e t  formaut des masses souples, douces e t  brillan- 
t e s  comme d e  l'étoupe de aoie. 

11 faut bien remarquer qiie les matières qui présentent cescaract&rem 
n'appartiennent pas toutes à l'ampliibole ; nous en avons v u  dans les 
Py ioxhes  ; il y en a dans les inatil.rc=s que l'on nomme Diallage, e t  
péut-être dans beaucoup d'autres substances. 

Amphibole lameIIaire. En pctites masses infmrnes susceptibles d e  
clivagc, et présentant soit des lames entrenidées, soit des lames si- 
tiiCes toutes sur le méme pian : dans ce cas il y a toujours ur?e ten- 
dance à l n  structure bacillaire. 

AmphibolefibroschVteux (Hornhlendschiefer). ComposC d e  petites 
aiguilles couchCes à plat  les unes sur les autres, c t  formant de petites 
niasses q u i  SC divisent en plaques plus ou moins hpaisses. 

Amphibole granu~aire .  Composé de cristaux plus ou moins as&& 
entre e u x ,  e t  formant des masses, tantôt à g m a  grains, tantôt à p c ~  
tits grains. 

Amphiboles? compcctes. E n  pctites mabsm presque vitre~ises enga- 
g i s  dans diversrs roches. 

A ~ n ~ h i b o l e  mangarrésiferc. Aiiipliibole fibreux , coloré en violet 
par une substance mangané~ienne dont on ignore la  coniposition. OB 
ti oii\ e tous les pa?is:tgrs drpiiis les vari;th les plus eo'ori'rs jusqii'aix 
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240 FAXILLE DES SILICIDES. 

variktés blanches, et c'est par suite de ces qu'on a pensé que 
la slibstance disigoGe depuis long-temps sous le  iiom d'Epidote man- 
gaoésifére, page I 18, que l'ou'trouveavec celle dont nous parlons , était 
elle-ménie un Amphibole (de Saint Marcel, eo Piémont, su milieu d'un gîte de 
maogadrrl. 

GISEMENT. 

Les amphiboles apprtiennent à tous les terrains de cris- 
tallisation. Ils forment des amas ou des petites couches dans 
le gneiss; mais c'est particulièrement a l'état disséminé qu'on 
les rencontre. Ils sont quelquefois en cristaux, mais le plus 
souvent en petits amas bncillaire3, dans le gneiss , dans les 
micaschistes ou les roclies dites talqueuses qui en dépendent, 
dans les dépôts cnlcaires, la Dolomie (particuliè~~ement la 
Trémolite). L'Actinote constitue même avec le quarz des es- 
pèces de roches qui forment de petites couches subordonnées 
aux micaschistes, e t  nous avons déjà dit qu'il est partie consti- 
tuante essentielle des biénites et des .di~ri tes .  

II est presque inutile d'indiquer des localités pour 'ces sub- 
stances, car on les trouve partout où se présentent les roches 
que nous avons citées; il y a seulement quelques lieux plus 
connus que les autrrs : tels sont, pour la Trémolite , les 
Dolomies des environs du  Saint-Gotliard , les calcaires de 
Gullsjô, d'haker , etc., en Suède et de Senjen, Gielle- 
bnk, etc., en Norwkge, de Dognaska , au Esnat, etc. Pour 
I'Actinote, on peut citer tous les dépôts de micaschistes des 
cnvirons du Saint-Gothard, des Grison$, du Tyrol, une multi- 
tude de localités en Saxe, en Bohême, en Suède, en Norwège, 
en Amérique, etc. &es Amphiboles noirs, à poussière brune, 
qu'on nomme plus particulièrement hornblende basaltique, 
se trouvent dans les depôts ignés, dans les laves ( ~ é s u w ,  Etua, 

volcans Bteints d '~uverpe) ,  dans les basaltes (partout où ces roches 
existent), dans les dépôts d'amygdaloï'des basaltiques (Kaisersthul 

et collises cnvironnantes dans le pays de ~ a d e ) ,  dans les trachytes 
des diverses variétés (&ergde, Hongrie, Merique). Dans ces 
différens cas, les Amphiboles sont accompgnés de Pyroxène 
noire (augite); mais dans les autres gisemens ils Fe trouvent 
avec des Grenats, des Pyroxènes Diopsides et Hedenber- 
gites, des Spinelles, etc., etc. 
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USAGES. 

Les Amphiboles ne sont d'aucun usage ; seulement on a em- 
ployé dans le Fichtelberg des roches amphiboliques (diorites) 
nomméesalors Pateifenstein , pour obtenir, par la fusion, des 
verres noirs ou verts, souvent pi~nachés, quelquefois litlioïdes, 
dont  o n a  fait des boutons, h tr6s bon compte, des dessus dc 
table, etc., d'un effet assez agréable. 

APPENDICE. 

Il paraîtrait qu'on doit plaoer ici la substance disignée sous 
ie nom d'HrcmboldtiZite, dans le prodrome de la minéralogie 
di1 Vésuve de M.Monticelli. Cette matière est annoncée comme 
cristallisan1 en prismes droits a base carrhe, ayant 3,104 pour 
pesanteur spécifique, susceptible de rayer l e  verre, faisant 
ge1i.e avec les acides, et composée de 

0xig.ène. Roppor~s. 
Silice. . . . . 54, i6 . . . z.8,13 9 
C a  . . . . 31.67 .  . . 8,89 1 
Protoxide de fer. z,oo . . . 0,45 
Magnésie . . . 8,8S . . . 3,4a 1 

Alumine . . . 0,50 
Perte . . . . 2,84 

ce qui donne la forniule 3 C a ~ i  f M , Ç ~  j . Cette matière se- 
rait donc l'inverse de la Trimolite qui est exprimée par  
3 mSia+ Ca Si 3 .  Je ne p i s  donner aucun autre rcnseigne- 
ment sur elle, et il est % desiver qu'elle soit étudiée de nouveau 
pour qn'on puisse la classer convenablrment 

Subs tance  b lanche  , souvent  nacrée ; cristallisant 
d a a s  l e  systL:me prismatique a base carrée. 

Pesan teur  spécifique, 2,335 à a,46. 
Rayant  t rès  difficilement le verre. 

WImIh. 
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24a PAMILLE DE6 SILICIDES. 

Doniiant de l'eau par calcination; fusible au chalu- 
meau avec boursouflement en verre bulleux incolore. 
Soluble en gelée dans les acides; solution précipitant 
abondamnient par l'oxalate d'ammoniaque et  laissant 
ensuite un résidu alcalin après i'évaporation e t  la calci- 
nation. 

Co~nposition. 8 CaSiS + K S i q 1 6 A p  ou 8& si-+ 
k Sia+ 16 dq, d'après les analyses suivantes: 

Apophyllite d'Ut6, Apophyllite (Tesselite, de Far6 , 
par Benaius. par Rerzélius. 

0 . t - i ~  Rapp. Oxig. Rapp. 
Silice . . . 52,900 ~ 7 ~ 4 8  30 Silice . . .. . 52,38 27p1 30 
Chaux . . 25,207 7,08 8 Chaux. . . . a4,g8 7,01 8 
Potasse . . 5,266 0,89 1 Potasse . . . 5,37 o,gi i 

Eau . . . 1 6  14,22 16 Eau . . . . i6,zo 14,6o , i 6  
Acide 5uorique 0,64 

Apopbyllite de Fassa , Apoyhyllite de Karasrat, 
par Strorneyer. par Stromeyer. 

Vxig .  Rapp. Oxi+ Rapp. 
Silice . . . . 51,86 26,94 30 Silice. . . . 51 $6 26.94 30 
Chaux . . . 25,20 7,08 8 Chaux . . . 25,22 7,08 8 
Potasse . . . 5,14 0,87 i Potasse . . ; 5,31 o , g ~  i 

Eau . . . . 16,04 14,16 16 Eau . . . . 1690 i5,oï 16 
Oxide de fer Oxide de Eer 

et alumine Tracer. et  alumine. Traces. 

Apop?tyllitc cristallisée. E n  prismes carr&, ordinaiçemmt couits, 
simples ou modifiPs sur les angles j en prismes octogones rEguliers ou 
irrCguliers ; en prismes cai~t 's  terminés par des pyramides à quatre fa- 
ces correspondantes aux arétes, en prismes à seize pans terminis de 
&me, ou en lames rectangulaires diversement modifi<es, pl. III, fig. 
1 ,  7 , 1 7 , 3 0 , 3 8 , 6 5  9 7 % -  

Inclinaison de c sur c 1610? i(or? i su r  i 104O 18', isur b 120" 51. 

Apophyhyllite lumellaire. En cristaux laminiformes groupés les uns 
rur les au t r e  , de maniere à donner ir la masse la structiire lamellaire. 

Apophyllite Jilreusa Cristaux laniiniformes trks minces, groupés en 
masses divergentes qui présentent la structure fibreuselorsqu'elles sont 
cass~esperpeodiculairemmt aux lames. 
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GISEMENT. 

L'Apophyllite se tr ve dans les dépôts de minerais de  fer 
magnétique (Uto , Nordmark, Hellesta , en guède ; Nordedj6lds. 
en ~ o r p r é ~ e ) ,  dans les matières calcaires qui accompagnent les 
minerais de  euivre ? (~rawizca  et Csiklova au ~ a n n a t )  , ou  les 
minerais de  ploiub ? ( ~ a r z ) .  Elle existe aussi dans les cavités 
des roches amygdaloides et basaltiques ( ~ i r i a h e r ~ ,  p è s  de AUS- 

sig , en Bohême 1 Fassa , en Tyrol j Île de Skye ; !le Faro, etc.), où  
elle est accompagnée d'Analciine, de  Stilbite, etc. 

OXAVERITE. Substance grisâtre, verdâtre ou brun-rou- 
geâtre. En cristaux octaèdres aigus, à base carrée, groupés 
en t re  eux, ou en petites masses amorphes. 

Pesanteur spécifique, 2,ar 8. 
Composée, suivant M. Turner ,  de 

Oxigine. R a p p o a  
. . .  Silice . . . . . . .  50,76 ~ 6 ~ 3 7  30 
. . .  Chaux . . . . .  22,39 6 4  
. . .  . . . .  Potasse ., 4,18 oJ71 . . .  . .  Oxide de fer. 339 0,77 1 

. . . .  Alumine. i , io 
Eau . . . . . .  i7,36 . . .  15,43 16 18 

C'est à-peu-près la composition des Apophyllites, si  ce n'est 
qu'il paraîtrait y avoir quelque erreur dam Ifs quantités re- 
latives de chaux et de potasse, dont  il faut réunir les quanti- 
tés d'oxigène pour avoir les rapports des bases à l'acide. Il 
faudrait y admettre aussi de l'eau hygrométrique. 

Cette matière, dont nous devons la cmqaissance à 
WM. Brewster et Turner, a été trouvée à Oxaver, en Islande, 
dans des bois pétrifiés qui proviennent des bords d'une souree 
chaude. 
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FAMILLE DE6 BORIDES. 

DELTXIÈME FAMILLE. BORIDES. 
d 

Corps formés d'acide borique, soit seid 
soit cornhiné avec divers oxides. 

Donilarit immédiatement à l'alcool la pro- 
priété de brûler avec flamme verte, ou bien 
doniinnt par l'action de I'acide nitrique un ré- 
sidu qui eri est susceptible. 

Les earactèces nous donnons ici ne sont applicables 
rlu'aux sub~tances que nous avons réunies dans In fainille. Si 
I'on viwt a y joindre ln  Tourmaline et l'hxinite, il faudra 
ajouter que ces corps ont  besoin d'être fondus p~k~lablernent 
avec un alcali; le résultat de la fusion attaquée par l'acide ni- 
trique laisse alors un rtkidu qui donne à l'alcool la pro- 
priCt6 d e  brûler avec flamine verte. 

Il n'y a encore que très peu d e  substances à placer 
dans la famille des Borides; mais comme il y a peu de 
tcinps qu'on reche~cl ie  l'acide borique clans les miné- 
raux, il est probable qu'on le trouvera dans beaucoup 
d'autres que ceux que nous connaissons, et que  dès- 
l ~ r s , ~  le nombre des espèces, surtout dans les Boro- 
silicates, s'augmentera consiclérablement. Telle p ' e l l e  
est ac tuel lcmen~,  elle ne se compose que des corps 
quc I'on voit dans le tableau suivant : 

Gcnre ROR~XIDE. Genre B~ROSILICATE. 
Sassoline . . . . Bo Aq. Datholite. Ca  BO^+& k9i4+-t-Ar[. 

Gcnre BOR~TF.. Botrvolite. CaBo*+3 CaS?+zAp 

Borax. ~ V U B O ~ + I O A ~ .  Hr~mbolrlitc. 
Bor,icite . . . MBo4.  

, 

ilorcite ~ Z ~ r h n t ~ x .  

Borcite doJc.r. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



SASSOMAE. 945 

11' y a peu dè généralités à donner sur  cette famille; 
tout ce que l'on peut dire c'est qu'aucune des matiéres 
qu'elle renferme ne forme de dépôt considérable à la 
surface de la terre : les unes sont en solution dans les 
eaux; d'autres sont disséminés, ou  en nids, dans les 
amas métallifères , ou dans les cavités des roches 
amygdaloïdes. 

ESP~~CE UNIQUE. SASSOLINE. 

Acide borique IgdrabE. 

Substance en paillettes blanches, nacrées, ou en pe- 
tites masses formées de serill~lahles paillettes. 

Peu soluble dans l'eau ; inattaquable par ,l'acide ni- 
trique; donnant iiiimédiatemeat à l'alcool la propriété 
de brîiler avec flainme verte. 

Pesanteur spécifique, 1,479. 
Se liquéfiant à une très légère &leur dans son eau 

de composition. Donnant beaucoup d'eau par calcina- 
tion, et fondant en verre i'icolore. 

C o r ~ m i t i o n .  Bo Aq = g o  AqG ou en poids 

. . . . . .  Acide borique. 56,37 
Eau . . . . . . . . . . . .  43,63 

La Sassoline se trouve d'nne part en tlissolution daris Irs 
eaux de  certains lacs de Toseau~ , et principalcmcnt aiiprk de 
Sasso, dans le Siennois , d'où est d<:rivé le nom de  S;issoline : 
elle y provient des eaux qui s'échappent des teri.:~iiis enviroii 
uans sous fornies de  jets de  vapeur à iooO, et qui constitucn: 
le phénomhe des.ficmaroZles. Elle cristalIise sur Ics b ~ r d s  dc ces 
petits liics et avec Ics efflorescences soliries qui couvrent Ic sol 
environnani D'un aiiiic côté lit sassoline se t rouie  dails !c 
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246 FAMILLE DES BORIDES. 

cratère de Vulcano ou elle paraît être aussi déposée par des 
jets de vapeur et par les sources chaudes : dans cette position 
elle est en petites masses souvent mélangées de soufre. 

L'acide borique hydraté est employé aujourd'hui pour la 
fabrication du Borax. 

DEUXW GESRE. BORATES. 

Substances attaqiiables par l'acide nitrique, en 
laissant un  résidu d'acide borique. Solution lais- 
sant une matière alcaline après l'kvaporation et la 
calcination , oii précipitant par divers réactifs. 

P R E M I ~ U E .  ESPACE. BORAX. 

Tinkal , Soas-borate dc ~ourCo, Soude boratée. 

Substance saline blanche, d'une savear douceâtre ; 
cristallisant dans le systènle prismatique rectangu- 
laire oblique; cristaux dérivant d'un prisme dorit la 
base est inclinée sur deux faces opposées de IO@ 30' et 
730 30'. 

Pesanteur spécifique, I ,74. 
Soluble dans l'eau ;solution saturée donnant immédia- 

tement des cristaux d'acide borique hydraté par i'ad- 
dition d'un acide. 

Solution nitrique ne précipitant pas par les réactifs; 
donnant après l'évaporation et une bonne calcination 
une matière alcaline soluble. 

Se liquéfiant dans son eau de composition à une fai- 
ble chaleur; se boursouflant ensuite considérablement, 
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BORAX. 347 
Composition. Na Bo + I O  Aq ou ~a Bo+ 10 Ag,  

ou en poids 
Acide borique . . ; . 36,52 
Soude . . . . . . . .  16,37 
Eau. . . . . . . . . .  47,10 

B o r a  cristallisé. En prismes à six pans, simples ou modifies  AU^ les 

arêtes postdrieures des bases, pl. XI, fig. 31 , 36,36. En octaedres 
prismds, tig. 8 ,  ou simples, pl. XII, 6g. 41. 

GISEMENT. 

Le borax est en solution dans les eaux de certains lacs de 
l'Inde, à quinze jours de marche de Teschou Lombou, ou 
des montagnes du Thibet, canton de Surnbul. On l'indique 
aussi en petites couches cristallines, qui ne sont peut-btre que 
des cristallisations au fond de ces lacs, a quelques pieds de 
profondeur dans des terres meubles. On Tkcite à Ceylan, en 
Perse, dans la Tartarie méridionale, en Chine : on assure qu'il 
existe en abondance dans les eaux des mines de Viquintipa et 
d'Escapa , dans le Potosi. 

Le borax nous est venu pendant assez long-temps de l'Inde, 
en masse cristalline dont la surface était couverte d'une matière 
grasse particulière, et on le raffinait en Europe; aujourd'hui 
onle fabrique au moyeu de l'acide borique qu'on tire des lacs 
de Toscane. 

USAGES. 

Le borax sert de fondant dans une multitude d'opérations. 
Les orfèvres et les bijoutiers s'en servent pour préserver les 
soudures de l'oxidation, et faciliter leur fusion, dans la d u -  
nion de leurs diverses pièces. 

~EUXIEXE ESPACE. BORACITE. 

Spath boraciquc; Borate de rnagndsie; &3agriés& boratée; 
~Vurfelstcin. 

Substance pierreuse, cristallisant en ihomboèdres 
très voisins du cube. 
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248 FAMILLE DRS BORIDES. 

Présentant les phénominnes de double réfraction entre 
deux lames de tourmaline. 

Pesanteur spCcifique, 2,56. 
Rayant le verre. 
Fusible au clialuineau en globule vitreux, qui se 

herisse de petits cristaux par refroidissement, et de- 
vient blanc ei  opaque. 

Solutton riitrique donnant par la soude un précipité 
blanc qui prend une couleur lilas lorsqu'on le chauffe 
ap&s l'avoir humecté de nitrate de cobalt. 

Composition. M Bo4 ou fifa' 8 ', d'après l'analyse Je 
la Ilo~acite de Lunebourg par M. Arfvedson. 

Oxigène. RiippoHs. 

Acide borique . . 69,7 . . . 47,96 4 
MaçuPsio . . . . 30,3 . . . i i .73 1 

M. krzélius,  qui avait d'abord adopté le rapport 1 à 
4 entre l'oxigène de la Lase et celui de l'acide, a adopik 
celui de 1 1 3 dans sa nonvel!e classification; mais je 
ne connais pas d'analyse sur laquelle cette modificatiort 
puisse être fondée. Les aiinlyses connues sont les sui- 
vantes, et aucune ne conduit a ce résultat. 

On voit par ces analyses que la Boracite se mélange 
quelquefois de borate de chaux, qu'on trouvera peut- 
être ii i'état libre, et qu'il s'y trouve quelquefois aussi 
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u n e  pet i te  quant i t é  de silice d o n t  o n  n e  p e u t  guère  as- 
signer le rôle. Il serait  b ien  possible q u e  la silice e t  l'a- 
cide b o r i q u e  fussent isomorphes, e t  s e  remplayassent m u -  
tuellement d a n s  les con~bina i sons  ; s'il e n  était  ainsi o n  
pourrai t  changer  le po ids  a tomique  du b o r e  e t  admet- 

t r e  q u e  l'acide bor ique  est B; au lieu d e  B o .  

Boracita cristali'isée. E n  cristaux rhombokdres , simples, ou modi- 
fiés sur les arêtes, sur les angles solides, ou en esphce de doddcaedres 
rhomboïdaux. On a regarde ces cristaux comme des cuhes et des do- 
ddca6dres rhomboïdaux qui n7étaieut pas modifi6s symétriquement, 
t. I ,  pl. VI1 , fig. 1 4  à 18 j mais il powiait bien se faire qu'ils appar- 
tinssent au  systkme rhomhokdrique , car M. Brewster a annoncd depuis 
long-temps qu'ils possédaient un axe de double réfraction, e t  j'ai re- 
connuderniéremeut queles petits cri&ux simples transparcns avaient la 
double réfraction : l1~1ecti.icit& polaire dont cette e+ ce e ~ t  susceptible 
semblerait aussi conduiie au mime r4sultat. 11 serait cependant pos- 
sible qu'il y eût deux espéces Je borate, confondues sous la même dt!- 
nomination, et que l'une fùt cubiyue et l'autre rliomboldre; mais 
les cristaux ordinaires ne soiit pas assez nets pour se prCter à des mc 
sures qui pourraient lever l'incertitude Jaiis lnquelle il est encore pru- 
dent de rester. 

Bo~aci te  ? marnelonnke. E n  petits mamelons blancs, opaques , 
rares, qui acconipaguent les cristaux. Ces petits globules soiit des ho- 
rates, mais à base de magnisie et de chaux, car leur solution préci- 
pite à-la-fois par la soude et par l'o\ala?e d'ammoniaque. 

La Boracite se trouve en cristaux isolés, dissS-inin& dans 
des gypses dont on ne sait pas bieii Pige ; d'une part au ICalh- 
berg, à Schildstsin, prés de Luneburg en Brunswich; de 
l'autre à Segeberg ,  près de ICiel dans le Holstein. 

APPENDICE. 

Borate de chnus. On peut déjh soupcoiincr  l'eais~enco du 
borate de cliaux p a r  1';innlyse de lT cstrunili , quuiqu'on .lit 

supposé que cette matiére proven.iit dc la gïmgue du  rniiiSi.11 ; 
mais j'en a i  anssi reconnu l'existence sur des pierres calcaires 
qui proviennent des environs d u  monte rioiondo, en S o s c ~ n c .  
Ce sont des pellicules d'un blanc s ~ l e  , qui recouvrent des frag- 
mens de carbonate de chaux, et qu'on a prises 1 iobablzment 
pour des tufs calcaires; ccs pellicules ne renfciment qiic d e  ln 
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chaux et de  i'acide borique, mais je ne  puis pas dire dans 
quelles proportions, n'en ayant pas eu assez pour les analy- 
ser. La solution nitrique précipite par l'oxalate d'ammoniaque. 

Borate de fer. L'existence d u  borate de chaux m'a fait re- 
chercher s'il n'existaitpas d'autres combinaisons du même acide 
parmi les matières terreuses que l'on m'avait remises des es- 
virons des Lngonis de Toscane, et j'ai reconnu une matière 
jaune, terreuse, que j'avais d'abord prise pour de l'ocre, e t  
qui se trouva Btre du borate de fer, dont la solution nitrique 
précipite abondamment par l'hydrocyanate ferrugin& de po- 
tasse. 

Substances attaquables par les acides avec ré- 
sidu d'acide borique et de silice. 

PREMIÈRE ESPACE. DATHOLITE. 

Esmarkite; Nntrocl~alcite; Chaux boratke sisiliceuse. 

Substance vitreuse , blanchâtre ; cristallisant en 
prisme droit rhomboïdal de 1030 42' et 76" 58'. - 

Pesanteur spécifique, z,g8. 
Rayant le verre avec difficulté. 
Donnant de l'eau par calsination et blanchissant ; fu- 

sible avec boursouflement en verre transparent. Solu- 
tion précipitant abondamment par l'oxalate d'ammo- 
niaque. 

Composition. CuaBo3 Si4Aq= Cu Bo3 +Ca Si+ Ag 
ou bien 3caa g o  4 2 ~a 5: 4- 6 Ag, si l'on s'en rap- 
porte aux analyses suivantes : 
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DATHOLITB. 25 1 

Datholite d'Arenda1, Datholite d'Andreasberg , 
par Vauquelin. par Stromeyey. 

Oxig. Rapp. Oxig. Rapp. 
Silice . . . . 36,66 ig,o4 . . 4 Silice + . . . 37,36 ig,4i . :4? 
Acide borique. 21,67 i4,gi  . . 3 Acide borique. 21,26 i4,63 . . 3 ?  
Chaux. . . . 34,oo 9,55 . . z Chaux. . . .35,67 io,oz . . 2 

Eau. . . . . 5,50 4,89. - 1  Eau .  . . . . 5,71 6,07. , l  

M. Berzélius n'admet cependant pas ces rapports, e t  
il donne une  forniule chimique équivalente à Ca4Bo l2 

Si 6 Ag, dont  j'ignore l'origine. 

L'analyse d e  Klaproth q u i  a fourni  

Origène. Rappom. 
Silice . . . . 36,50 . . . >8,56 . . . 5 à 6 
Acide borique 24 . . . i6,51 . . . 4 à 5 
Cliaux . . .35,50.  . . 9,97 . . .9? 
Eau . . . . 4 . . . 3,55. . . z 

offre des rapports très irrégdiers, dont o n  n e  peut  pas 
t irer  d e  formule. 

Datholitecristallisé. En prismes rhoinboidaux modiliés de diffdreutes 
mnniéres sur les arêtes et les angles, pl. VI11 , fig. 34 à 37. Inclinaison 
de a sur a' i60°45', de B sur b i i z 0  25', ~ U P  c 12B0 15' OU 147O 25 ' ,  

#Ur d 140' 55'. 
Batiwlite amorphe. En masses vitreuses blanches, quelquefois aa- 

ribes. 

Le datholite a d'abord été trouvé à Arendnl, en Norwège, 
dans les dépôts d'oxide de fer magnétique de la mine de K5- 
debro; on l'a reconnu plus tard à Theis, près de Clnusen, en 
Tyrol; dans des géodes #Agath, au Seisser Alpe; dans les ca- 
vités des basaltes, a Salisbury Crnigs, et dans le New- Jersey, 
accompagnant l'Apophillite, la Prehnite, 1s Stilbite , etc. ; 
mais il n'est pas certain que les matières ainsi dénommées 
appartiennent à la même substance. 
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D E U X I ~ M B  ESPJ~CB. BOTRYOLITE. 

Chaux boratée siiiceuse emm'tionnée. 

Substance blanchâtre, grisâtre , etc. , pierreuse plu- 
tôt qiie vitreuse; en petites masses mamelonnées ou 
botryoïdes. 

Présentant d'ailleurs les caractères chimiques du Da- 
tholite. 

Composilion. Ca Bo ' Si6 Aq a ? = 3 Ca Sis+ Ca Bo ' -+ 
2 Aq, si l'on s'en rapporte à l'analyse de Klaproth, 
qui a fourni : 

Uxigène. Rapports. 
Silice . . . . . .  36 . . .  18,70 . . .  6 
Acide borique. . .  i3,5 . . .  9,28 . . .  3 
Cliaiix . . . . . .  39,5 . . .  i i,og . . .  4 
Eau. . . . . . .  6 , 5 .  . .  5,78.  . . 2  

M. BerzSlius a admis une formule chimique qui cor- 
respoiid à Ca4 BoGSiGn'q. J'ignore sur quelle analyse 
elle peut être calquée. 

La Botryolite st. trouve dans la minc de fer inagnctique de 
OEstre-1Cjeulie , prhs d'brendal , en Norwège. 

APPENDICE. 

HUMBOLDTITE. M. Levy a noinin6 aimi une substance 
qui cristallise en pri,mrs obliques rhomboidaux de i 15" !,Y, 
dont la base est iric?:rik sur les pans de g i0 4 r' 30", et dnns 
laquelle TVollaston a reconnu un Lorosilicnte de chaux. 

Elle .? été trouvéo au Geisalpe, pi& Sonthofen, dnns les 
Alpes du Tyrol. 

Il  est possible qu'on range par la suite dans le genre Bo- 
rosilicate les Toiirmalines , l'Axinite , etc., que ~ioris avons dé- 
crites pages 158 et suivantes, et dès-lors il faudra inodificr le 
caractère du genre coinnic nous l'avons indiqué. 
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Page 153. 

B. 

TABLEAU DE LA FAMILLE DES CARBONIDES. 

Genre CARBONE Genre CARBURE Genre CARBONITE Genre CARROVITL. Genre SULFO-CARBONATT 
(oxalate).  

/ C n 
I - - 

Acide carbonique. c Humboldite. . ~a + X R ~ .  B C ~ ,  A ~ ) .  BC o u n c ,   BA^. B C  + X B  C .  B C1. 

Diamant. C. Grisou. . H' C. 

Gr. phiie. C. Napte . . . @ C 

Authracite. C. 

Houille. Malthe. Scheirerite. 

Siipite. Asphalte. Hîtchetine 

Lignite. Rétinasphalte. hitérite. 

Mellite 

Genre URATE. 

Guano. 

i Calcaire. . . Che. Amagonite. . Cn CZ --- dfi C" + 3 11. Dolomic. . . Ca 0 + d l /  Ca . . 
3 Ma Ca + dl/.  . . . . . . . . . . . t - 

. Giobertitc. . MnC. 

Néinalite. 3 >lac+ AAz.41 . 
Eirytocalcite. Ba  Ca + cff . . . . . , , . . . WithBrite . Ba C' 

Bois altérés. Resine de Highgate. Dusodyle. Siduose. . ./Ca. 

Terre de Cologne. Succin. Strontianite.Sr0. Stromnite. 4 SrC + Ba Sa . 
Tourbe. 

Terreau. 

(~eadhilite. 3 Pb 0 + Pb Sus. 

Diallogite. . m r d .  

Carbocérine. Cc p. 
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BOTRYOLITE. HUIBOLDTITE. a 53 

Substances renfermant du carbone, soit 
pur, soit combiné avec d'autres corps. 

Donnant du carbonate de potasse (1) par le 
traitement au  feu et à l'air libre, avec une pe- 
tite quantité de nitrate de potasse; ou bien 
donnant de 17acic?e carbonique par l'action d'un 
acide; ou enfin se trouvant immédiatement A 
l'état d'acide carbonique, ou dissous 
clans l'eau. 

Nous réunissons ici toutes les niatiéres charbonneu- 
ses, depuis le diamant, ou carbone pur,  jusqu'aux vé- 
gétaux altérés qui constituent la tourbe; non que nous 
reg~rdions la de ces matières comme des es- 
p&ces définies, niais parce qu'elles jouent un rôle re- 
niarcpal~le à la surface d u  globe, qu'elles sont impor- 
tantes dans les arts, et par conséquent doivent, sous 
ce double rapport, faire partie des systèmes de miné- 
ralogie. Nous placons à la suite les carbures d 'h~dro-  
gène et les inntikres grasses, bi tuniineiises , résiileuses, 
dont queiqucs-unes, peut être, ne sont encore que des 
carliures d'liydrog&ne et  les autres des composés de 
carbone d'hydrogène et  d'oxigène. Quelques sels à 
acides organiques, dont le carbone est partie consti- 
tuante, nous ont paru ne pouvoir être placés que dans 
ce groupe de corps, et fornier, par les carhonites (oxa- 
Iates), un passage aux carbonates, genre le plus nom- 

( 1 )  Que L'on reconnaît à ce que la rt'sidu du traitement fait efîcrvrs- 

c m c e  da116 l 'xi& nitrique. 
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254 FAMILLE DES CARBONIDES. 

breux et le mieux caractérisé *la famille. Nous avons 
présenté l'ensemble de tous ces corps dans le tableau 
ci-joint, où nous les avons disposés suivant les relations 
que l'on peut aujourd'hui établir des uns avec les au- 
tres, et que l'on reconnaît, surtout pour les carbona- 
tes, dans les lignes horizontales et dans les culormes 
verticales. 

Corps solides, f~isaiit et détonant avec le nitrate 
de potass,e; brûlant avec plus ou moins de facilité, 
quelquefois sans flamme ni fumée, souvent avec 
l'une et l'autre, et dégageant alors une odeur 
particulière. 

ESPÈCE UNIQUE. DIAMANT. 

Corps vitreux, en cristaux plus ou moins parfaitslqui 
offrent un clivage facile parallèlement aux faces d'un 
octaèdre régulier. 

Pesanteur spécifique, 3,5a. 
Rayant tous les corps et n'étant rayé par aucun. 

Très fragile par suite de la facilité des clivages. 
Se dipolissant à la surface au feu d'oxidation du cha- - 

lumeau, ' mais se consumant difficilement ainsi; déto- 
nant lorsqu'il est réduit en poudre, avec le nitrate de 
potasse. 

Composition. Carbone piir sans aucune portion d'hy- 
drogène. 

Diamant cnitallisé. En octaèdre regulier , en cube (rare) , en tk-  
traèdre rkgulier . en dodkcaédre rhomboïdal. 

Diamant maclé. En octai.dres , simples ou modifiës sur leurs arS- 
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t r s  , rdunis deux à deux, et presque toujours avec un t rès  grand dlar- 
gissement des faces de jonction, t. I ,  pl. VlII, fig. 38, 40, 41. 

Diamant sphéroïde. En cristaux dont les arêtes sont curvilignes, 
t. I ,  pl. VII, fig. 59, 6 a ,  63, 65, 68, 7 1 ,  74. 76. Ce sont les va- 
riétds les plus communes. 
Diamant groupé. Réunion de cristaux groupks de manihe à offrir 

l'apparence d'un cristal sur les faces duquel se trouveraient placCes des 
lames cristallines, ou cristaux tris aplatis, qui laissent entre elles des 
angles rentrans de toute espèce. 

Le diamant est incolore , ou jaunhre, enfumé. brun, noir et op& 
que; rarement avec des couleurs vives, jaune, jaune uerddtre, 
v e r t ,  rouge hyacinthe, rose. 

GISEMENT. 

Le diamant n'a encore été trouvé que dans des dép8ts de 
transport, dont on  ne connaît pas l'âge d'une manière posi- 
tive, mais qui paraissent assez modernes, et à-peu-près de  
même nature dans toutes les localités. Ce sont en général des 
dépôts formés de  fragmens et de cailloux roulés quaxzeux, 
liés entre eux par une matière argilo-ferrugineuse , sableuse, 
plus o h  moins abondante. Ces ddpôts portent au  Brésil le nom 
de  Cascalho, et y renferment accidentellement du fer oligiste, 
de I'oxide de fer magnétique, de  I'oxide rouge métalloïde, 
des frngrnens de kieselschiefer, de gmnstein granitoïde, com- 
pacte et schisteux, diverses variétés de quarz coloré, etc.: on 
y a &galement rencontré di1 bois pétrifié. Ils s'étendent sur 
de  très grands espaces, et partout sont absolument a dé- 
couvert, ce qui est cause de l'incertitude où  l'on est sur 
leur âge relatif. 011 cite dans l'Inde (Wass~r~erre'e, Munnemung;, 
T.arçurnboot) des couches solides au-dessus des matières terreu- 
ses qui renferment le diamant, mais on  ignore quelle en est 
la nature, et rien ne prouve que ce ne soit pas encore le même 
dépôt consolidé. C'est absolument sans aucune raison qu'on 
a prétendu, relativement aux Indes surtout, que ces dépôts 
diamantifères étaient des détritus de terrains trappéens, ex- 
pression vague qui indique le plus souvent des roches d'ori- 
gine ignée; on peut croire avec plus de fondement que ce 
sont des débris de montagnes primitives, ou tout an plus in- 
termédiaires, comme.nous verrons plus loin en p.ai.1ant de 
l'or. Ces d é p h  reposent sur des roclies granitiques, des roches 
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2 56 FAMILLE DES CARBONIDES. 

amphiboliques , on  des roches scliisteuses, quelquefois sur de: 
calcaires qui ne paraissent pas très anciens (Santorita, capitai- 
nerie Je Saint-Paul). 

Les d'iamans se trouvent toujours en très petite quantid 
dans ces dépôts, disséminés + et la ,  e t  généralement très 
écartés les uns des autres; ils sont presque toujours envelop- 
pés d'une croûte terreuse qui y adhère avec plus ou  moins de 
force et empSche de  les reconnaître avûnt qu'ils aient été 
lavés. On a cru remarquer au Brésil que c'était en général 
dans le fond et sur les bords des larges vallées, plutôt que 
sui. Ili croupe des collines, et a très peu d e  profondeur au- 
dessous de In surface d u  sol, que se trouve le diamant; les 
parties les plus riches sout celles ou il  existe beaucoup 
d'oxide de fer, surtout cn grains iisses. 

On n'a encore découvert le diamant que dans un petit nom- 
bre de lieux à la surface du  globe, et l'Inde est h cet égard 
Ic pays le plus anciennement connu, quoiqu'on ait peu de 
renseipcmens sur les véritables points ou se troiivent les ex- 
ploitations. 11 eu existe principalement dans les provinces de 
Visapour, de Hidrabad (Golconde), Orissa, Allahabnd, qui 
font partie du  Decnn, et au Bengale. On cite particulièrement 
les cont16cs de Baolkunda à cinq journées de Golconde, de  
Outare, Carore, dans I n  partie septentrionale du Visapour, de  
Gnudjicota , dans la v;tll6e de Pennar, sur les frontières de 
Missore, de Surnbclpour, sur les bords de  la rivière de Ma- 
liaineddy, de Pnrna dans le bllahnbad, etc., etc. On trouve 
aussi des di, mans dans l'île de Borniro, oii les principales 
mines sont h Ainbauwang et à Sandak, siiivant les auteurs. 

On a trwuvé cettc pr6cieiise substancc au  Brésil vers le coin- 
irirnceinent du dix-huitième siècle, dans ln province de Minas 
Geraés. II y existe nujouid'liui plusieurs exploitations sur un  
terrain dont l'étendue est de seize lieues du  nord au sud, sur 
Luil lieucs de l'est à l'ouest, autour de  la ville d e  Téjuco. La 
pliis colisidérable est celle de Mantfanga, sur le Jigitonlionha, 
dans le district de  Serro do Frio, à dix ou  douze lieues au  
nord de Téjuco. I l  en existe plusieurs autres, telles que celles 
de Saint-Gonzalts, de DIontero, de Rio-Pnrdo, de Cal-olina , 
de Canjeca. L e  Serro San Antonio, l'ar~ondissement de Rio- 
Plata. celui #Abatje, sont aussi irès riches en diainans, mais 
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qui ne  sont nulle part exploités, si ce n'est par. quelques 
contrebandiers. 

On vient d e  trouver aussi cette substance en SibSrie sur la 
pente occidentale des monts Ural,  prks de Keskanar, a 250 
verstes a l'O. de la ville de Pern,  e t  a5 yerstes au N. E. de L 
mine d e r  d e  Bissersk. Il  paraît qu'elle y est exactement dans 
le  méme gisement qu'au Brésil, dans des dépbts aurifères et  
platinifères. 

EXTRACTION. 

La recherche du  diamant a lieu par lavage et  triage des 
matières dans lesquelles il  est renfermé. Si ces matières sont 
solides, o n  commence par les briser; o n  les lave ensuite 
pour les débarrasser des parties terreuses que l'eau peut es- 
traîner, et après avoir enlev6 les cailloux grossiers, on  çher- 
che dans le  reste les diamans qui peuvent s'y trouver. 

Il p a p î t  qu'aux Indes la ~echerche d u  diamant est à-peii- 
près libre, qu'il existe seulement un droit pour les chefs des 
tontrées o ù  elle a iieu. A.u Brésil, le gouvernement se l'est 
réservée, mais il emploie a ce travail des nègres que lui louent 
des particuliers qui en obtiennent le  privilège. Ce mode d e  
location est, à ce qu'on assure, la principale sonrce d e  la con- 
trebande, qui est très considérable, et par laquelle entrent 
dans le commerce les diamans les plus gros e t  les plus beaux. 
Ces nègres sont cependant surveillés trks rigoureusement par 
des inspecteurs, qui ne  les perdent de vue dans aucun de leurs 
mouvemens ; ils sont aussi encouragés par des primes, suivant 
la grosseur des diamaiis qu'ils trouvent; c e h i  m b e  qui a 
trouvé un diamant de  carats q z  est mis solennellement 
en liberté, e t  son maître est indemnisé. 

Le lavage se fait ici sous un hangar, sur une espèce de plan- 
cher idcliné, partagé dans sa. longueur en difrérens compar- 
timens ou caisses, dans chacune desquelles est un nègre: un  
courant d'eau est amen6 vers la partie supérieure, où se trouve 
un tas de cascallo, dont c h q u e  laveur fait tomber successi- 
venient quelque partie pour 1ü bien laver, e t  chercher ensuite 
dans Ir gravier qui reste Irs diamans qui peuvent s'y trou- 
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2 5 8  FAMILLE DES CARBONIDES. 

ver. Il y a ordinnir~inent vingt nègres dans chaque atelier, 
et plitsirurs inspecteucs, qui sont assis sur des banqnettes 
Clevées, plncbes vers la partie supérieure des caisses. 

Aussitbt qu'uh nègre a trouvé un  diamant, il a o i t  en aver- 
tir en frappant des mains, et le  remettre à u n  inspecteur, 
qu i  le d6pose dans une gamelle suspendue au milie e l'ate- * 
lier; chaque soir cette gamelle est portée à l'officier princi- 
pal,  qui compte et  pèse les diainans et les enregistre, 

Les miucs de  di3inaut exploitées au  Brésil ont rapporté a u  
gouvernement dcpuis I 7 30 jusqu'en 18 I 4 ,  3az3000 carats, 
ce qui produit un  revenu annuel de  36000 carats, nn peu 
plus de 15 livres; mais ce produit a considérablement diminué 
dans les dernsres  anndes, car M.,Maw assure que de 1801 a 
1806, il n'a été que de  115675 capats, ce qui n e  porte k 
moyenne annuelle qu'a 19279 carats. La dépense &elle du  
gouvernement pour lcs einployés pendant ce même intervalle 
de temps a été de 4 4 19700 fr. ; en en défalquant le produif 
eii or de ces mi-mes iavuges, il en résulte que le  carat de dia- 
m.iiit lwut coûte 38 fi.. zo  c. de  frais d'exploitation. 

La contrebande, que nous avons déj i  dit être trèe considé- 
rable, est kvaluée au tiers du  produit des exploitations. 

C'est le Brésil qui fournit aujourd'hui tout le commerce de 
dinmans; il en parvient en Europe de a5  à 30000 carats 
par an; c'est-à-dire de I O  à 15 livres, qui sont réduits par 
In taille à 8 ou goo carats. 

USAGES. 

Tout lemonde sait le prix qu'on attache en général au 
diamant; sa dureté, son éclat, sa force de réfraction, qui dé- 
compose la lumière et,la fait jaiilir en faisceaii de mille cou- 
leurs, l'ont fait rechercher dans tous les temps et le mettront 
toujo~irs au premier rang des pierres précieuses qu'ou emploie 
dans la joaillerie. On estime surtout celui qui est d'une pa7- 
faite limpidité, e t  il perrl beaucoup de son prix lorsqu'il a 
quelque teinte jaunjtre, ee qui arrive fréquemment. Ce n'est 
que qna?d les coiileurs deviennent franclies et vives qu'il re- 
prend sa T aleur , et  quelquefois même nne plus considérable. 

Jlisqii'a la fin du quinzième siècle on aemployi  les Diamans 
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bruts; les plias recherchés Etaient alors ceun qui présentaient 
naturellement une forme pyramidale, que l'on nommait 
pointes naïves. Ce ne fut qu'en 1576 que Louis de Berguem 
découvrit l'art de tailler cette pierre, au  moyen de sa propre 
poussière, et ce fut alors seulement qu'on conilut itoute sa 
beauté. On a taillé le Diamant de diverses maniéres, mais on  
a renoncé successivement à la plupart des formes imaginées, 
et i'on se tient aujourQ'hui à la taille en rose pour les pierres 
plates et a la taille e n  brillant pour les pierres épaisse?, f. 1, 

page 7 1 4 .  
Le Diamant est toujours d'un prix très deré ;  nous avoiis vu 

qu'il revient à 38 fi.. 20 c. le carat ( 4  grains) au gouverne- 
ment brbsilien pour les frais d'exploitation. Aussi les pierres 
brutes dbfectueuses, reconnues pour ne  pas pouvoir Btre 
taillées, se vendent-elles encore & raison de  30 o p  3 G  fr. li: 
carat. On  les emploie pour faire la poudre de  diamant ou 
égriséc , qui sert à tailler, polir, graver les diffërentes pierres 
dures. 

Les petits Diamans bruts de bonne forme pour la taille vn- 
lent, lorsqu'on les achète en lots, 48 fr. le carat; mais lors- 
qu'ils sont au-dessus d'un c a n t ,  on les estime pnr le carré de 
leur poids multiplié par 48; c'est-i-dire qu'un Diamant brut 
de z carats vaut 4 X 48 ou 19% fr. 

On concoit que le Diamant taillé est d'un prix beaucoup 
plus élevé, parce que d'une part il a coûté du temps, et que, 
de l'autre, on  apercoit des défauts qu'on n'avait pas vus dans 
la pierre brute, qui en font rejeter beaucoup. Les très pe- 
tits Diamans en rose,  dont  on se sert pour des entourages 
de peu de valeur, dont il se trouve jusqu'à 40 au carat, 
valent de 60 à 8 0  fr. le carat ; plus gros ils valent 1x5 fr. , et 
m h e  heaucoiip plus, quoique le peu d'épaisseur les tienne 
toujours beaucoup au-dessous d u  Brillant. 

Le Brillant de$ B 3 grains de belle qualité, Bcheté par par- 
ties de io B 50 carats, vaut de  168 a 192 fr. le carat; ceux de 
3 grains, qui sont très recherchés, va!ent en lots jrisqu'a 
a16 fr. A 4 grains ( i carat) u n  Brillant vant de 216 ù 240 
et meme 288 fr. , lorsqu'il est très beau; mais au-desus d un 
carat le prix augmente beaucoup et hors de proportion, el 

il est sujet B quclcpes variations, suivant le besoin d I coiu- 
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merca Uue pierre de 5 à 6 grains vaut de 3 I a à 336 fr. ; à 6 
grains dtr 400 à 480 fr. A l a  grains ou 3 carats, où elles sont 
très recherch&es pour des centres de collier, elles vont de 
1680 à 1950 fr.; à 16 grains de 2400 à 3120 fr., et pour UII 

seul grain de plus, elle peut J l e r  a 3800 fr. 
9 

On estime en général le Diamant taillé au-dessus d'un carat. 
par le carré de  son poids inultipli6 par 192 fr., prix du  corat; 
mais de cette manière o n  n'arrive pas toujours a des prix 
exacts pour des pierres de grande dimension; par exemple, 
un  Diamant d e  49 carats ou 196 grains vaudrait, suivant cette 
estimation, 49 X 49 X 192 oii 460,gga fr.! et une telle pierre 
a éd payée par le vice-roi d'Egypte 760,000 fr. 

Lorsque le Diamant a des couleurs vives bien décidées, ce 
qui est e n  général très rare, il prend encore une valeur plus , 
considérable que lorsqu'il est limpide, quoiqu'il soit 
lement moins recherché. Un Diamant de  8 grains d'un beau 
vert a étB poussé à la vente de M. de Drée jusqii'a goo fr., 
et  un diamant rose de I L  graiiis l'a été jusqu'a 2 0 0 0  fr. Les 
couleurs jaune et hyacinthe sont beaucoup moins recherchées. 
Un Diainant jaune de chrysolite de  I O  grains n'a été à la 
mCme vente qu'a Goo fr. , et un couleur hyacinthe de 15 grains 
à 1560 fr . ,  par conséquent au-dessous de la valeur des dia- 
mans limpides du in6me poids. 

Les Diamans de 5 à 6 carats sont déjà de  fort belles pier- 
res; ceux de r a  à 20 carats sont rtires, et à p h s  forte raison 
ccux d'un poids plus élevé: on  d e n  connaît que quelques- 
uns qui dépassent I o o  carats. 

Le plus gros Diamant connu est celui du Raja de  Matm,  
a Bolnko; il est évalué a plus de 300 carats (pliis de deux 
onces). Celui de l'empereur du  Mogol était de a Ï g  carats, et 
avait été évnluk par Tavernier à I I  723000 fr. ; il le compare 
a un œuf coupé par le milieu. Celui de l'empereur de Russie 
pèse 193 carats; il est de la grosseur d'un œuf de pigeon, et 
de mauvaise forme; il a été acheté z~Goooo fr.. e t  96000 .fr. 
de pension viagère. Le Diamant de l'empereur d'hubpiclie 
p k e  159 carats; il r une t e i d e  jaunit're, est taillé en rose et 
de  iiiriivüise forme ; il est estirné 26ooooo fr. Le .Diamant du 
roi de Friinse, qu'on nomme le régent, pèse I 36 carats; il 
~xs~it 410 carats avant d' the taillé. On assiit-e qu'il a cmîté IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



DIAMANT. 26 r 
dcur années de travail. II est remarquable par sa belle forme, 
ses belles proportions et sa parfaite limpidité, et il est re- 
gardé comme le plus beau diamant de l'Europe. Il fut acheté 
par  le  duc d'Orléans , alors régent, a a 5 o o o ~  fr., et il est 
estimd plils du  double. Tous ces beaux diamaris viennent de 
l'lnde; le plus gros qu'on ait trouvé au Brésil, et que pos- 
sède le roi de Portugal, est,  suivant les plus fortes estima- 
tions, de 120 carats; mois M. Maw n'en pDrte le poids qii'à 
95 carats +: il n'a pas été taillA, et il porte h forme ~ct i iedre 
naturelle. 

La dureté extrkme di1 d iap in t  le fait- aussi employer dans 
les arts ; on en arme des forets qui scrvest à percer les pierres, 
d e i  espèces de burins poiir les graver, etc. Les vitriers s'en 
servent habituellement pour couper l e  verre, et emploient à 
cet usage le diamant cristallisé à arCtes curvilignes ; mais suli 
vant les justes observations de Wollaston, c'est mdins )a 
duretd de la pierre que sa forme curviligne, qui fait ici le 
principal mérite : les diamans taillés, ou A nr&tes trop vives, ne  
fout que rayer le t e r re  sans le couper, et au contraire toutes 
les substances cap~bles  de rayer le verre acquièrent la pro- 
priété de le couper, lorsqu'on les taille à faces bombées et j 
amtes curvilignes. 

APPENDICE, 

Nous réunirons ici pliisieurs sortes de matières, dont que?- 
qut,s-unes ne  paraissent &tre que da carbone 6 un 6l:it par 
ticulier d'agrégation mo1i:cul;iire; dont qiielques autres 
peiivent être considdrkes cmnme du cnrbone mélangé de m i -  

tières bitumineuses, e t  doqt enfin il en est qui lie sont que 
des matières végétales altcrées, cliarbonnées , bitiiminisées 
dans le srin de la terie. Il est possible que qrielques-unes de 
ces matières constituent un jour des espèces particulières de  
corps formés à I r  maniére des substançes organiques; ma$ 
nos connaissances ne nous pernipttent pas de  les dtfinir au- 
jourd'hui sous te rapport de la composition, et par çonsé- 
quent de les cnractérisrr d'une manibe convenabic. 
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FAMILLE DES CARBONIDES. 

GRAPHITE. 

Plombugine; Mine ck ~ l o r n b ;  Cnrbure de fer; Fer carbure. 

Substance gris de plomb ou gris de fer, d'un éclat 
métallique; douce au toucher, tachant les doigts en 
gris de ploinb. 

Pesanteur spécifique, 2,08 à 2,45. 
Rayée avec facilité par une pointe d'acier; se cou- 

pant avec un instrument tranchant, et présentant l'éclat 
niétallique dans la raclure ou la coupure. 

Fusant avec le nitrate de potasse; brûlant très di%- 
cilement par l'action de la flamme extérieure du  cha- 
lumeau. 

Composition. Carbone sali par ilne très petite quantité 
d'oxide de fe r ,  e t  quelq~iefois mélangé de matiere 
terreuse. 

Cette.matière a thé regardée pendant long-temps 
comme un carbure .de fer; mais aujourd'hui on pense 
que le fer, qui est très variable, dont on n'a jamais 
trouvé plus de I O  à 1 I pour 100, qui est même nul 
Jans le  Graphite qui se forme quelquefois dans nos 
fourneaux, est tout-à-fait accidentel. 11 en résulte que 
la matière n'est que du carbone, qui se trouve seu- - - 
lement à un autre état d'agrégation moléculaire que 
dans le Diamant. 

On a indiqu6 d u  Graphite cristallisé en petites lames I~axagouales ; 
mais les écliantillons que j'ai eus ssus ce nom entre les niains ne m'ont 
8ffert que du sulfure de molybdhe. 

Graphite kcai2leux. Composé de petites lames ou dcailles entasdes 
pèle-mêle les unes sur les aurres. 

Graphite schistoïde. Composd d e  feuillets ordinaii.erneiit courbes , 
p i  se détachent difficilement, mais provqqiieut cepeoclant l a  rup- 
ture des masses pitrall'lcment P leiirs plans. 
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Grayhite compacte. Vari&{ extrême du giaph,te 8cai l leu~.  
Grqhite terreur. Noir sans &lat à l a  surface, niais praiant i'<clat 

mdtallique par le  frottement ; il est fi4qhqcieininent nidhngd de niatila e 

terreuse. 

Le Graphite se trouve d a m  le gneiss, le micaschisle, les 
schistes argileux kt les calcaires qui en dépendent. 11 y formé 
des amas, des filons (montagnes du Laboh , dans les Pyrhn6es, 
vallees de Stura et Lucerna, en Piémont ; Passau, eii Bavihe, ete.); 
dans d'autres cas il est e n  sognans on même dissémine, et Sem- 
ble prendre la place du  mica. Il se trouve aussi dans les schistes 
des terrains intermédiaires (Pluffier , prks lie Morlaix Borrodale , 
en Cumberland, le plus beau gisement connu, tant par l'étendue qtie 
par la puret<! de la masse, etc.): tantôt il y foime des amas 70111- 
inineux, tantôt il est disséminé dans toute ia roche à laquelle 
il donne une couleur noire, un éclat plus ou inoiiis iiiétal- 
loïde et  la propriété de tacher. On le cite aussi d m s  les çie- 

nites (dtat de ~ e w - ~ o r k )  , dans les roches calcaires inteniédiai- 
res et enfin dans le grès houillier (Curnnocli dans l'Ayishire). 
Enfin il existe dans la formiition des sdiistes alpins dnns le 
même gisement que les anthracites (col du Chaidoilet, Haulrb- 

Alpes, GrandSaint-Bernard). 

USAGES. 

Le principal usage d u  Graphite est pour la confection des 
crayons dits de mines de  plomb. Celui d'Angleterre qui est 
d'une finesse et d'une douceur extremes est kt varidtd la plus 
propre a cet usage, ou plutôt la seule qu'on puisse employel 
pour Les crayons fins On ne lui fait subir aucune prkpara- 
tion, e t  l'on se contente dcdivisér la mhsse, au moyen d'une 
scie, en petites baguettes que l'on enchasse ensuite dans du  
bois. Ces crayons simples sont extremement raies et foit 
chers, e t  h plupart de ceux que l 'on trouve dans le commerce 
sont composCs. Les ans sont for&% avec la poussière qui pro- 
vient du  sciage des prdcédens dont on  thit une $te avec ilrie 
gomme particulière ; ils sont encore assez bons lorsrp'i~s sont 
bien confrctionnés, et il ne leur manque qii'un peu de tena- 

cité. Les autres qui sont inférieurs sont f'oririzs avec cette 
d i n e  poussièic, ou avec des Grapliitrs de nioindre qiialiti., 
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264 FAMILLE DES CARBOXIDES. 

de divers lieux, qu'on m61ange avec des matières terreuses, 
avec du sulfure d'antimoine, etc.: ils sont toujours durs et ne 
présentent jamais cette finesse qiie l'on recherche dans les 
premiers. Après les crayons de Graphite anglais, qu'on ne fa- 
brique meme qu'en Angleterre, ceux qui méritent la 'préfk- 
rence se fabriquent arec les varidtes que l'on tire de Passau 
e n  Rîvière. 

On emploie aussi Ir Graphite pour adoucir les frattemens 
dans les maehines en bois; on en frotte la fonte, la tole, etc. 
pour la préserver de  la rouille; enfin on  le mêle avec des ma- 
tières argileuses pour en former des creusets, dits creusets de 
mitte de plomb, qui sont très rdfractairea et  qui servent par- 
ticuliérement aux fondeurs en cuivre. C'est a Passau que ces 
creusets se fabriquent particulièrement. 

ANTHRACITE. 

Geanthraca; I3)uiIfe éclatante; Glnnakohle; Koiclenblende. 

Suhstance noire, opaque, tendre, sèche au toucher, 
dont la poussière a l'odeur du charbon. 

Pesanteur spécifique, I ,fi à r ,8. 
Brîrlant avec difficulté, sans  flamme ni fumke, et se 

rouiirant a peine d'un enduit de cendre hlancha en se 
refroidissant. 

Composition. Carbone avec que1qi.w~ traces d'hydro- 
gène, et niélangé de 3 à 5 pour cent de matière ter- 
reuse. 

Anthracite r&nifoorme. En rognons plus ou moins volumineux. 
Antlrracr&epoly&irigue, Eu morceaux de diffërentes formes qui,  au 

premier abord, p.araissent avoir quelques regularitds, et qui sont pro- 
duits par retrait. 

Anthracite compacte. Eii masses solides très hrillantcs , aonore, à 
cassure irrégii1i;rement c~nct~oïdale. 

Anthracite feuiZletée ou dchistozde, Se divisant en plaques. Pro- 
duite probablement par retrait: 
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AXTIIRACITE. 265 

Anthracite grandaire. Masse en apparence composle de fragmens 
réaglutinés. 

AnthraciteJibreure (charbon fossile, mineralische ~nlzkohle) .  Ma- 
tière fibreuse brillante et comme soyeuse, tachant les doigts, assrz 
ressemblante à d u  charbon de fusin. E n  petites conches minces dans 
les Anthracites ou les Houilles dediverses localités. Fraisnrs prCs de Valm. 
cienne. : Eisenach en Thuringe , Zwichnu , près PLsnitz , r u  Saxe, plaucii près de Dreds . 
New-Casile en Angleterre, etc.) 

Anthracite terreuse. Matilre d'un noir mat  , qui ne prend pas d'éclat 
par le frottement- 

L'anthracite est quelqiiefois d'un noir mat , mais le  lus souveut elLe 
prisente un dclat trbs vif,  metalloïde. 

L'Anthracite commence a se montrer dans les terrains in- 
termédiaires, où elle se trouve le plus souvent au  milieu des 
roches arénacées désignées sous le  nom de Grnuwacke (Vosges, 

Harz, Saxe, Bohème, etc.) , quelquefois entre des couches d e  
rohes amygdaloïdes ou porphyriques. Mais il s'en trouve aussi 
plus haut dans la série des formations i qabord  avec la Houille 
au milieu de laquelle elle forme des veines, des rognons, ou  
méme des couches [exploitation de l a  Bleuse Borne à ~ i . z i n )  ; puis, 
el plus particulièrement encore, dans le lias alpin (D~u~li ine! ,  

Tarentaise, Faucigny, Valais, (tc.). 11 pourrait bien se faire que 
cette substance n'eMt pas de gisement particulier, e t  qu'elle 
ne fût qu'une modification soit de  la Houille, soit des Stipites 
et Lignites, par des circonstances diverses qui ont fait dégager 
le bitume ou les matières volatiles quelconques que ces com- 
b~istibles renferment. En effet, o n  peut remarquer que,l'An- 
thracite se trouve en géndral dans des terrains ou l'on ren- 
contre fréquemment des amygdaloïdes , des dolérites, des 
porpliy~es diverses, des gneiss, des schistes argileux ou tal- 
queux, etc., en relation intime avec les matières arénacées 
qui renferment le combustible. O r ,  si ces roches peuvent 
étre regardées comme ayant une origine ignt)e, il est clair 
qu'elles ont dû,  au  inornent de leur épanchement, exercer 
iine influence considérable sur toutes les matières des t ~ r r a i n s  
qu'elles ont travers& : elles auront par conskquent modifié les 
couches combustibles comme toutes les autres, et cela dans 
les terrains intermédiaires comme dans les terrains secon- 
daires. 

t e s  matières arénacées qui accompagnent 1'Anlliracite reE- 
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266 FAMILLE DES CARBONIDES. 

ferment assez frkquemment des débris organiques; mais ils 
sont e n  général très altérés, et l'on ne peut guère en déter- 
miner les espèces : on voit seulement que ce sont des débris 
de plantes qui doivent se rapporter à la famille des fougères 
et ii celle des équis&tacés. Ce n'est que dans les dépôts d'An- 
thracite du  lias alpin qu'on a trouré des débris susceptibles 
de détermination, e t  ce qu'il y a de remarquable, c'est qu'ils 
appartiennent aux mémes espèces de plantes que celles qu'on 
trouve dans le terrain houiller qui est beaucoup plus ancien. 

USAGES. 

L'Anthracite peut être et  est en effet eiiiployée comme ma- 
tière combustible. A la vérité elle est difficile & allumer et 
il L u t  la méler, soit avec du  bois, soit avec la Houille, et 
surtout disposer les fourneaux de manière i ce qu'il puisse y 
entrer une grande quantité d'air; mais une fois qu'elle est 
allumée elle donne une graqde chaleur et brûle avec flamnie 
courte, blanche, que le  jeu des soufflets rend longue et très 
brillante: on peut ensuite ajouter d e  nouvelles portions de 
combustibles, que les premières allument alors facilement. 

Ce combustible est employé avec succès dans les fonderies; 
il est très avantageux dans toutes les opérations où  I'on a 
besoin d'une hapte température; an l'emploie t e  préférence, 
partout où il existe, pour la cuisson des pierres calcaires très 
denses, dont la réduction en çhanx exige une grande chaleur. 
Mais on  ne peut l'employer que pour des travaux en grand; 
car il ne briile qu'autant qu'il est en grande masse, et l'on 
ne peut parvenir à en allumer une petite quantite; si I'on 
vient mème à en retirer pn  morceau d'un brasier où la coni- 
bustion est en pleine activité, il s'éteint à l'instant en se re- 
couvrant de cendre. Pas suite de  cette circonstance, on  ne 
peut employer l'Anthracite ni dans les npparteinens ni à la 
forge du  maréchal; elle serait d'ailleurs peu propre à ce der- 
nier usage qui exige une matière dont les morceaux s'agluti- 
nent pendant la combustion ( voyez la Houille ). 

Un des grands inconvéniens que présente l'Anthracite est 
d'éclater au feu, de s'y briser en petits fragmens, même en 
poussière, qu'il n'est plus possible d'allumer par aucun moyen; 
et  il faut alors de toute nécessité en débnrrasser les fourneaux. 
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HOUILLE. 

ROUILLE. 

Charbon de terre ; Charbon depierre ; Houille grasse ; Steinkohle; 
Blatterkohb ; SchzfSerkoh le. 

Substmce noire, opaque, tendre, s'allumant et bril- 
lant avec facilité, avec flamme, fumée noire et odeur 
bitumineuse. Fondant, se gonflant pendant la conibus 
tion, de manière à ce que les morceaux se collent 
entre eux ; donnant, lorsqu'elle a cessk de flamber, un 
charbon poreux, léger, solide, du r ,  d'un éclat métal- 
loïde, à surface largement mamelonnée. 

Donnant à la distillation des niatières bitumineuses , 
de l'eau, des gaz, souvent de l'ammoniaque, et laissant 
un charbon brillant, c.elluleux , qui a pris la forme du 
vase distillatoire. 

Composition. La manière dont la Houille se conduit à 
la distillation a fait penser que cette substance était une 
rnatiire eliarbonneuse,peut-être analogue à l'Xnthraeite, 
qui se trouvait mdcanicpement nidlangée de matière bi- 
tumineuse en plus ou moins grande quantité. M-ais cette 
manière de voir pourrait bien ne pas Gtre vraie, et il 
pourrait se faire que les Houilles fussent des composés 
analogues aux mntièrés organiques, et dont les diff6- 
rentes variétés renfermassent des principes imin6diats 
différens. Malheiireusement il n'a été fait que très peu 
de recherches à cet égard, qui nous indiquent des dif- 
férences notables dans les diverses variétés, mais qui 
ne suffisent pas pour établir une discussion sur des 
bases solides. M. Thomson qui s'est occupé de cet objet 
est parvenu aux r thl ta ts  analytiques suivans : 

Chadon. Hati jre Mattd~s 
.volatile. terreuse. 

Houille collante de New-Castle . . 75,go . . . zz,Go . . . 1.50 
Heuille esquilleuse de Glascow . . . 55,a3 . . . 3 5 , ~ ~  . . . 9,50 
Iloiiille rnollc de f2lascow. . . . . 4 2 9 5  . . . 47,75 . . . 10  00 

Canne1 Coalde Coventry . . . . . ~ g  . - . 6 0  . . . 1 1  POO 
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268 FAMILLE DES CARBONIDES. 

par où l'on voit que ces matières sont fort diff6rentes 
par les quantités relatives de charbon et J e  substance 
volatile; niais cherchant en outre les quantités relati- 
ves des principes élémentaires dans cm corps, le même 
chimiste a trouvé es rapports siiivans, en faisant 
abstraction des matières terreuses : 

CnrGone. Hydmgène. Oxighe . Azote 
Houille collante de New-Cade . 75,18 . . 4$ t8 . . 4,58 . . 15.96 
Houille esquilleiise de Glascow . 75.00 . . 6,z5 . , iï,5a . . 6,25 
Houille molle de Glascow. . . . 74,45 . . i z ,4c  . . a,g3 . . io,az 
Cannel Cod . . . . . . . . . G 4 g % .  . î i , 5 6 .  . o o o .  . 13,72 

On voit par ces rksultats que les trois premières es- 
pèces renferment à-peu-prés la même quantité de car- 
bone, mais que l'hydrogène, l'oxigthe et l'azote sont 
en quantites relatives fort différentes dans chacune 
d'elles. Le Cannel Coal est encore plus reniarquable , 
car, outre qu'il s'y trouve une quantité d'hydrogène 
beaucoup Qlus grande, on voit que l'oxigène y manque 
totalement. 

Ces résultats sont sans doute fort intéressans ; mais 
aujourd'hui on ne sait réellement qu'en faire, faute de 
renseignemens suffisans; d'ailleurs il est probable qug 
ces quatre substaiices élémentaires ne sont pas unies 
immédiatement entre elles dans les proportions don- 
nées, et que l'ensemble résulte de la combinaison de 
deux ou  d'un plus grand nombre de priiicipes immé- 
diats organiqneo. On sait aujourd'hui que le goudron 
qu'on ra i re  des Houilles donne une matihre particulière, 
la Nuphtaline, qui paraitrait y être toute formée et que 
l'on est coriduit à regarder cornnio: se trouvant déjà dans 
la Houille. Peut-être cette matière serait-elle un des 
principes ininiédiats de ces combustibles. 

La présence de l'azote dans la Houille est un fait assez 
remarquable sous un autre rapport. On pense en gé- 
néral que les Houilles, aussi bien que les autres coin- 
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bustibles minéaanx, sont aues à des végétaux enfouis 
à diverses .époques dans le sein de la terre, e t  qui y ont 
subi une décomposition particulière ; mais on sait aussi 
que l'azote est peu abondant dans le règne végetal, et 
que c'est dans les produits du regne animal qu'il se 
trouve principalement; par conséquent la supposition 
d'une origine végétale pourrait bien ne  pas être aussi 

i fondée que l'on parait le croire en général, et peut-être 
devrait-on adniettre que les anirriaux ont concouru à 
cette formntioii autant que les végétaux, à moins qu'on 
ne soit conduit 1 consiclérer les houilles comme pure- 
ment inorganiques 

JIouillr! rbniforme. En rognons plus ou nioins volumineux qni se 
trouvent au milieu des matheh  tei~euses du terrain houiller. 

Houillepolykdrique. E n  fragmrus de diiierses fornies, en apparence 
réguliers, qui proviennent d u  retrait des masses. 

FIouille schisreuse, (SchiefTerkolilc 1 Divisible en plaques ou en 
feuillets dans un sens e t  à cassure indgale , ou conchoïde dans l'autre. 

Houille lwnelleuse (Blaetterkolile). Lamelleuse dans un sens et à 
cassure inégale dans l'autre. 

EIouille granulazre ou gqssiére Groobkolile 1. Comme composée 
de fragmens r8unis, présentant une cassure inégale dans tous les sens. 

Houille compacte. A cassure conclioïJe plus ou moius marquZe , 
tantRt d'uii dclat vitreux ou resineux , tantôt à-peu-pr;s mate (Cm-  
ne1 Cod).  

IIouiIle terreuse (Iiouille fuligiueuse , Russkolde). Matibe pulvt!rn- 
kute ,  d'un gris noirâtre, furtement tachante. 

Les Iiouilles ne commencent à se montrer que dans les dé- 
p&ts arén;ic&s désignés sous le nom de terrain Iiouiller. Ce 
terrain qui forme des col1int.s pliis ou moins Glevées, quelque- 
foi5 (le tres 1i.iutes montagnes, et qui b'etend sur des espaces 
souvent très considfr;ib!es, est coiiiposé de Jctritus de roches 
divrraes, quelqycfois en niororniix ronlésnssez gros pour qu'on 
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puisse en reconnaître la nature, le plus souvent réduits en nw- 
tières sableuses et  terreuses. Dans le premier cas o n  reconnaît 
des cailloux roulés de granite, de gneiss, de  micaschistes , de 
schiste argileux, de calcaire compacte, etc.; dans le second 
on  ne  distingue plos que le mica par l'édat de ses paillettes, 
le quarz en petits grains qui forme souvent la base des dé- 
pôts, quelquefois des parcelles de matières feldspathiques qui 
se trouvent fréquemment à l'dtat de kaolin. Ces m a t" ieres sont 
agrégées entre elles par de i'argile ou par  un  ciment calcaire; 
il e& résulte des espèces de grès assez généralement de couleur 
terne, grise ou jaunitre, mais qui varient beaucoup dans 
l'&tendue et dans l'épaisseur du dkpôt. Quelquefois ces grès 
sont tout-à-fait blancs, dans d'autres cas ils prennent une 
tcinte rer te ,  due a une multitude de  petits grains verts. Dans 
le voisinage des dépôts de  combustibles ils deviennent char- 
hopneux, bitumineux et prennent des teintes noirâtres plus 
ou  moins foncées. Ils ont une grande tendance à la structure 
schisteuse, surtout daus les parties micacées, et la masse des 
dépôts est en général plus ou moins distinctement stratifiée. 

Ces grès renferment des couches subordopnées de  différen- 
tes matières. Les unes ne  sont réellement que des modifica- 
tions d e  la masse générale ; telles sont des couches de matiéres 
argileuses plas o u  moins fines. Les-autres sont &s matières 
particulières; ce sont des couches calcaires souvent noires et  
fétides, des couehes ou  amas horizoqtaux de carbonate de  fer 
plus ou  moins argileux, qui tantôt se trouvent ça e t  là dans 
le grés même, tantôt accompagnent les couches de Houille. 
Il  s'y trouve aussi des roches compactes, simples o u  porphy- 
riques, d'un vert sombre ou  m6me noires, qui sont des diorites 
ou des doléritos compactes; tantôt ces roches sont -14 Couches 
qui suivent 1.1 stratification générale du  dépôt, tantôt elles 
sont en filons, ou Dykes, qui traversent toutes les couches du 
terrain , dont l'épaisseur va jusqu'k 150 pieds, e t  qui se pro- 
longent quelquefois sur plusieurs lieues d'étendue. 

Les dépôts de grès houiller sont fréquemment a découvert 
sur  de grands espaces ; mais dans différens lieux ils sont sur- 
montés, et cachés aux yeun de l'observateur, par  des dépôts, 
souvent très considérelles, d'une autre espèce de matière aré- 
nacée que l'ou &signe soils le nom de grés rouge, parce qu'ils 
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offrent fréqueniment cette couleur, surtout lorsqt?on Irs 
considère en grande masse. Ces grès sont quelquefois assez 
grossiers, et présentent alors des cailloux roulks de toute es- 
pèce, quelquefois mkme des débris de  véritable grès houiller, 
qui sont empâtés par une matière argileuse plus ou moins 
fine. Dans quelques endroits, cette pâte est presque entière- 
ment formée de  kaolin, et réunit des grains de quarz: c'est ce 
qui e p&ticulièr~ment lieulorsque le dépôt est appuyé immb 
diatemeut sur le granite et sans apparence de véritable grès 
houiller. Dans d'autres cas, toutes les parties composantes 
sont réduites en particules fines, et le grès est alors fin, quel- 
quefois fort terreux, et s ~ u v e n t  affecte la structure schisteuse. 

Ces sortes d e  grés renferment, comme couches ou amas 
subordonnés, des roches feldspathiques porphyriques, le plus 
souvent rouges, des rétinites, et des amygdalites dont  les 
cellules sont tantôt vides, tant& remplies de diverses sub- 
stances. 

Les porphyres se trouvent quelquefois en amas horizontaux 
plus ou  moins étendus, mais fréquemment ils couronnent les 
collines de grès sous ]a forme de plateau. Les amygdaloïdes 
affectent les i d m e s  manières d'être ; mais les rétinites se trou- 
vent seulement en amas o u  bien en filons. 

Nous avons fait connaître, t. r , page 602, la disposition de 
la Houille au milieu des d6pÔts de grès auxquels elle appar- 
tient, la forme , l'étendue des couches, leurs divers accidens , 
les débris végétaux qu'on y trouve, e t  il serait superflu de  
revenir sur ces détails; mais il est utile de donner quelques 
notions sur  les principales localités où l'on connaît ce pr& 
cieux combustible. 

Partout o ù  I'on reconnaît les terrains dont nous avons 
étudié les caractères, o n  peut  espérer de rencontrer de la 
Houille, quoiqu'elle y soit quelquefois peu ahondante e t  de 
mauvaise qualité. Ces terrains occupent des étendues considé- 
rables à la surface de la terre, e t  dans un grand nombre de 
lieux ils assurent POUT long-temps au pays une source de ri- 
cl~esses, s i  i'on sait e n  profiter. 

En France, Ies mines les plus importantes sont dans le dé- 
partement du mord, autour de Lille et de  Valenciennes. C'est 
la que se trouvent les mines d'Anzin, les $us considérables 
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et les plus remarquables par les travaux et les machines qu'on 
y a exécutks. Ces dépôts houillers font partie d e  la grande 
zone, de a lieues de ldrge sur pllis de 50 de long, qui s'étend 
de  l'O. f S. O. à I'E. N. E., depuis le département du  Pas- 
de-Calais jusqu'aii-delà d'Aix-Li-Chapelle; elle semble se rat- 
tacher aux terrains houillers des duchés de Luxembourg e t  
de Deux-Ponts, du  département de  la Moselle, où nous 
avons encore beaucoup d'exploitations, aux environs de Sar- 
Louis, e t  enfin à ceux du departement du  Haut-Rhin. 

Hors de cette zone, nous retrouvons de  grands dEpôts de  
terrains houillers dans le centre et  le midi de la France : o n  
les voit d'abord dans le département de Saône-et-Loire, o ù  
ils sont pnrticulièrenient exploités au Creusot: plus ou  moins 
interrompus par des montagnes qui les recouvrent, et par 
d'autres sur lesquelles ils sont adossés et autour desquelles ils 
tournent, ils se proIongent dans le departernent de la Nierre, 
ou l'on exploite de  la Houille à Decise, dans celui de l'Allier, 
où ils se trouvent principalement dans la vallée de la Queune, 
dans laquelle on exploite les mines de N o p n t ,  de Fins, etc.; 
et enfin dans le  département de la Creuse. Ils se prolongent 
aussi par Roanne, Monthrison , Saint-Etienne , Rive-de- 
Giers, dans les départemens de la Loire et d u  Rhône. Autour 
de Saint-Etienne et de Rive-de-Gers, il se fait une exploi- 
tation considhable de Houille, qui alimente lm nombreuses 
11sines.de cette contrée, e t  en fournit en outre une très grande 
quantité au  commerce. A partir de Rive-de-Giers, le terrain 
houiller se continue au pied oriental de la chaîne de monta- 
gnes qui forment au loin la droite de la grande vallée du  
Rhône, et on le suit dans les départemens de  i'brdêche, du 
Gard, de I'Hérnult, de l'Aude, jusqu'au pied des Pyrénbes; 
il existe sur cette ligne plusieurs ?ines exploitées, parlicdiè- 
rement aux environs d'Al&, de Lodève, etc. 11 se représente 
égalmeiit  sur la pente occidentale de  la même chaîne, par- 
court les départemens du  Tarn, de L'Aveyron, du  Lot, de la 
Dordogne et va finir dans le Cantal. Il parait renfermer en- 
core, dans cette partie, une grande quantité de Houille, que 
l'on grapille @ et la; on y trouve les mines des environs d'Au- 
bin (Aveyron], qui offrent des gîtes très considérables de 
combustibles et qui suffihient seules pour l'approvisioiine- 
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HOUILLE. 273 
ment de la France, si  I'on f a c h a i t  le  transport par quelques 
canaux de  navigation'; plus loin sont les mines des environs 
d e  Figeac (Dordogne), etc. On doit voir que ces dépôts en- 
tourent partout le groupe de  montagnes anciennes qui s'élè- 
vent au centre de la France. 

Au-delà de ces grands dépôts, on trouve un espace immense 
o ù  il p'existe plus d'indice de terrain houiller : ce n'est plus 
que dans les départemens de Maine-et-Loire, de Loire-Infé- 
rieure qu'il se présente; on y exploite les minej de Saint- 
George-Chatelai~on, à peu de distance de Saumur, et d e  Mon- 
trelaix , a 5 lieues eu nord de Nantes. Plus loin, on reconnaît 
encore ce même terrain dans les départemens de la Manche et 
d u  Calvados, ou  l'on exploite surtout les mines.de Litry, à 
6 lieues de Caen. 

Telles sont ,  en France, la pasition et  l'étendue des terrains 
houillers : nous avons cru devoir en parler avec quelques 
détails, parce que ce combustible étant d'une haute impor- 
tance pour nous, il n'est pas inutile de connaître quelles sont 
les con t rks  oh I'on peut espbrer de ne pas faire des recher- 
ches vaines. Nous n'avons pas besoin d'avoir autant de détails 
sur les pays étrangers; et puisque nous wons  déjà parlé des 
mines de la Belgique et  des tprovinces prussiennes sur les 
bords du Rhin, nous nous contenterons d'observer qu'on en 
retrouve aussi e n  plusieurs endroits, au Harz, en Saxe, en 
Bohême, en Autriche, en Hongrie, sur les frontières de Croa- 
tie,  etc. Toutes ces contrEes sont,  comparativement , beaucoup 
moins riches que la France, et il n'y a que l'Angieterre q u i  
puisse &tre mise en comparaison sous ce rapport; elle possède 
de  très grandes richesses, qui sont partout exploitées avec 
une prodigieuse activité. Le Portugal, l'Espagne, YItalie, ren- 
ferment trés peu d e  Houille connue ; en Suède, il n'en existe 
que dans la province de Scanie; il parait qu'il n'en existe pas 
du tout n i  e n  Norwège ni en Russie; on  e n  connaît quel- 
ques krploitations en Sibérie. La Chine et le Japon 
e n  renfermer une très grande quantité. On e n  a découvert a 
la Nouvelle-Hollande, près de la k l l e  de Sidney; il en existe 
aïissi en Amérique, et particulièrrment aux Etats-Unis, etc. 

US.âGLS. 

Ln Houi lk  est suscrprit*lc 41 i ~ ~ l i i l ~ j i i p  plris d'applications 
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274 FABIILLE ,DES CARBONIDES. 

aux arts et aux usages de la vie que l'Anthracite et  que tous 
les autres combustibles minéraux; elle peut suppléer le bois 
dans presque tous les cas, et elle a sur lui L'avantage de don- 
ner à poids égal une chaleur beaucoup plus intense. Les sa- 
lines, les fonderies de toute espèce, les verreries, les poteries, 
les fours à chaux, pour lesquels on  emploie les qualités in- 
férieures, les savonneries, e t  une multitude d'ateliers de  tout 
genre, en font journellement une consommation prodigieuse 
dans toutes les contrées où on l'extrait, et&ns toutes celles 
oh elle peut arriver à bon compte. Les machines à vapeur, 
moteur s i  puissant, e t  par lequel on remplace ou l'on supplée 
s i  avantageusement le5 machines hydrauliques et les manèges, 
doivent en quelque sorte à la Houille leur existence, ou tout 
au moins la propagation de  leur emploi. 

La Houille est aussi employée dans un  très grand nombre 
de lieux pour le  chauffage des aypartemens, e t  son usage va 
sans cesse croissant, à mesure qu'on peut parvenir à déraci- 
ner le préjugé qui attribue une influence dklétére a la légère 
odeur bitumineuse qu'elle dégage, e t  qu'il est d'ailleurs si 
facile d'ernp&cher en disposant les foyers convenablement. 
Lorsqu'on a soin de choisir les Houilles qui ne renferment pas 
de  sulfurè de fer,  l'odeur bitumineuse qui s'exhale pendant 
la combustion est plutôt saine que nuisible; on lui attribue 
inbme des piopriétésbsalutaires aux poitrines faibles, comme 
à la fumée des résines et des baumes. On croit encore qué la 
fumée de Houille arr&e la propagation des maladies conta- 
gieuses, et on remarque que depuis qu'on a employé ce com- 
bustible à Londres; on n'a plus vu paraître les fièvres qui 
désolaient cette ville. 

La faculté que possèdent les bonnes qualités de Houille 
de se fondre en brûlant, en vertu d u  bitume qu'elle renferme, 
et  de manière que les morceaux se collent les uns aux autres, 
la fait rechercher par les serruriers, les marbchaux , préféra- 
blement a tout autre combustible. I l  résulte de cette propriété 
qu'il se forme au-devant des soufflets unz petite voûte sous 
laquelle le ferestchaiiffe de toutes parts, et peut être placé faci- 
lement. On concentre en quelque sorte la chaleur sous cette 
voûte, en inouillant la suiface du combustible, et 19enip&chant 
ainsi de br~îler. Mais cette qualité, précieuse pour les pet i te  IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



HOUILLE. 275 

forges de divers ouvriers, devient fort incorninode, parce qne 
les morceaux e n  se collant interceptent le  courant d'air, dans 
les fourneaux dont on se sert pbur une multitude d'opérations, 
comme dans les fourneaux à reverbère , et même assez souvent 
dans les fourneaux de  fusion et  de raffinage: aussi préfère- 
t-on fréquemment Ics houilles moins bitumineuses, qu'on 
trouve souvent dans les memes lieux que la première. 

Pour  remédier a ces inconvéniens, on carbonise la houille, 
ce que mal-à-ptopos on noinme quelquefois la désoufrzr , par 
une opération semblable à celle ipw laquelle on réduit le bois 
en charbon, e t  qui la débarrasse de tout son bitume. On ob- 
tient alors pour résultat une matiére purement cliarbonneuse, 
solide, cellulehse, d'une teinte grise, avec éclat métallique, 
qu'on dQigne en général sous le non) de Coak, emprunté aux 
Anglais. Cette carbonisation de la houille se fait a l'air libre, 
ou  dans des fours, dans des fourneaux fermés. Dans la pre- 

.niière méthode, o n  profite souvent de  la chaleur qui se dé- 
gage pendant l'opération, pour griller des minerais qu'on 
inélange avec la houille. Lorsqu'on emploie les fourneaux fer- 
més, on peut recueillir une espèce de goudron qui sert avec 
avantage pour la marine, e t  dont on  peut,  par une nouvelle 
distillation douce, retirer du  bitume et de l'huile empyreu- 
niatique. Dans quelques cas, on fabrique d u  noir Je fumée en 
mtme temps que I'on carbonise la houille; c'est ce qni se prd- 
tique aux environs de Sarrebruck, mais le coak qu'on en 
retire est uu peu plus brûlé que dans les autres nianières 
d'bpérer. 

Enfin, c'est par  une carbonis:ition dails des appareils clos 
que l'on obtient le gaz hydrogène cwboné, dont on r ilna- 
giné de se servir pour l'éclairage. L'idée première de cette 
application est due a Lebon, ingénieur fraiiyis; elle rst 
aujourd'hui exécutée en@and dans plusieurs pays, et notam- 
ment en Angleterre, ou plusienrs villes, un grand nombre 
d'ateliers, sont éclairés de cette manière. Elle est aussi exbcu- 
tCe à Paris, dans divers établissemens; mais Ir Las prix des 
huiles, joint ?I la cherté de la houille, a emp8cliS. de donnrr  
à ce procédd l'extension Qu'il a prise en Biiglett-rrc. O n  con- 
?oit que les Houilles les plus propres a ce genre de prépara- 
tion sont celles qui renferiiieiit le plus d'hydrogène; ninsi le 
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Cannel-eoal d'Angleterre est, de toutes les variétés de Houilles 
examinées, celle qu'il conviendrait le mieus d'employer, si l'on 
pauvait se la procurer en quantité suffisante. 

Le coak, obtenu par les divers procédés que nous avons 
indiqués, brûle plus facilement que I'Anthmcite , auquel il 
ressemble beaucoup ; mais il a besoin, pour s'allumer, d'un 
courant d'air très fort. Il donne une très grande chaleur, béau- 
coup plus que le charbon, et est employé à un grand nombre 
d'opérations, et surtout pour celles auxquelles le bitume, que 
la houille brute renferme, peut nuire d'une manière quel- 
conque. 11 est aussi employéavec avantage pourles appartemens, 
soit seul, aiiquel cas il produit un feu agréable et d'une cha- 
leur très intense, soit concurremment avec le bois qu'il sou- 
tient pendant la combustion. 

Ou emploie aussi la Houille dans les appartemens d'une au- 
tre manière. On se sert pour cela des parties menues, du pous- 
sier de Houille, que I'qn pétrit avec de la terre, pour en 
former des briquetes, des bûches éconoqiques, qui sont d'un 
très bon usage et aujourd'hui fort employées a Paris. On fait 
ordinairement pour cela un mélange de différentes espèces de 
Houille, pour avoir un corps qui ne brûle ni trop lentement 
ni avec trop de vivacité. On emploie dans ces mélanges les 
Houilles grasses d'Anzin ou de Saint-Etienne, et Ia Houille 
des mines de Fraisnes, qui est une véritable Anthracite. 

STIPITE. 

Rouilte skclre ou maigre; Houille linzoneuse; Lettenkohle. 

Matière noire, opaque, tendre, s'allumant et 'Jrûlant 
avec plus o u  moiiis d e  facilité, avec flamme, fumée 
noire, odeur bitumineuse et  souvent fétide. Se ramollis- 
sant, se gonflant plus o u  mains pendant la conibus- 
tion, mais d e  manière à ce que les morceaux prennent 
peu d'adhérence entre eux. Donnant, lorsqu'elle a cessé 
d e  flamber, un. charbon celluleux peu d u r ,  mat, à sur- 
face rugueuse. 
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STIPITB. a77 
Donnant à la distillation des matières biturnineuses, 

de l'eau, des gaz, de l'ammoniaque et un résidu char- 
bonneux qui he prend qu'imparfaitement la forme du 
vase distillatoire. 

Composition. Probablement assez analogue à celle Je 
la Houille, mais tout aussi mal connue. Il serait curieux 
de savoir si le goudron qu'on obtieat par la distillation 
donne ou ne donne pas de la Naphtaline. 

Les caractères que nous venons de tracer, déjà très 
rapprochés de ceux de la Houille, sont p i s  dans les 
variétés extrêmes, en sorte qu'il existe des variétés in- 
termédiaires que l'on ne sait où placer, et qui ne peu- 
vent être distinguées que par leur position dans Ilordre 
des formations. 

1 

Stipite polyédrique. - schis&ux. - lamellaire. - granduire. - 
compacte. - terreux. Ce sont les mêmes variations que dans la  Houil l~,  
mais i l  y a dans toutes moins d'éclat, e t  souvent même les matihreu 
sorit tout-&-fait mates. La couleur noire n'est pas non plus aussi in- 
tense, e t  il y a fréquemment une teinte grisâtre particulihre. 

GISEMENT. 

On ne trouve guère dans les dépôts de Houille, des sub- 
stances qui aient les cmactères que nous venons de donner 
aux Stipites. Ces matières ne commencent a se montrer que 
dans le grès higarré (WasSetonne , Soultz-les-Bains, en Alsace; 

Bâle, Tuhingen, etc.). On les retrouve plus haut dans les mar- 
nes irisées, dans les grès du  Lias ( ~ e i ç t e r  , Weferslehen pr&s de 
Quedliiihurg, en Allemague), dans la partie infkrieure de  la 
formation jurassique de LArzae, dans l'Aveyron, Neuwelt 

p r b  B l e ,  Witby dans le Yorkshire, etc.) ; peut-être meme en 
existe-t-il plus haut (~ntreverne prbs d'Annecy, en savoie). Ces 
maticres forment en général des couches, ou des amas couchCs, 
entre des bancs de matières solides qui les renferment de tou- 
tes parts,  e t  ils ne donnent pas, comme la liouille, l'idée de 
dépôts formés dans des bassins préexistans. 

Lec matières arénacées qui avoisinent les couches de Stipi- 
tes renferment aussi benucoup <le dbbris végdtnux. Cii y trouve 
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encore des foughres; mais ieg espèces sont différentes de celles 
qu'on trouve dans le terrain houiller. On  commence à y trou- 
ver des d6bris de plantes de la faniille des conifères, dont le 
terrain houiller est juçqu'ici dépourvu; enfin dans les cou- 
ches de  la partie inférieure du Jura,  on commence à trouver 
des débris de plantes de la fainille des cycadGes, dont la 
prksence a foiirni a M. Brongniart Ir dénomination de Stipite, 
d'après l'expression stipe par laquelle on désigne les tiges des 
Cycas. 

USAGÉS. 

Les Stipites peuvent servir à beaucoup des usages auxquels 
on emploie In Houille; il n'y a réellement qu'a Is forge de  
markha1 qu'ils sont beaucoup moins propres. parce que les 
frngmens ne s'agluiinent pas aussi bien entre eux. Cepen- 
dant ces combustibles ont partout une grande défaveur, e t  
I'onpréfère sonvent faire venir de la Houille à grands frais que 
de se servir des dépôts que l'on a sous la main: il est proba- 
ble qu'il y a en cela beaiicoup de  préjugés. 

LIGYITE. 

Bois bitutnincccx; Houille c o n p x t c  ; Houille sèche; Bmr~nkohle; 
Pechhohle ; Moorkohle; Jayet. 

Matière noire ou brune, opaque, s'allumant et brû- 
lant avec facilité, avec flamme, fumée noire, odeiir 
biturnineuse , souvent fétide, e t  sans boursouflement. 
Donnant, lorsqu'elle a cessé de flamber, u n  charbon sem- 
blable à la braise qui conserve la forme des fragmens. 

Donnant à la distillation des matières bitumineuses, 
de l'eau chargée d'acide acétique (acide pyroligneux) et 
laissant un charbon brillant, compacte, qui conserve 
la forme des fragmens employés. 

Contposition. On ne sait pas quelle est la nature de 
l'espèce de matière qui s'est produite ici par la décom- 
position des bois. II est seulement remarquable que le 
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gondron qu'on obtient par la distillation ne donne pas 
de Naphtaline, ce q u i  distingue éminemment ces mn- 
tières de la houille. 

Lignite do ïàe .  Offrant la forme extérieure de branches de bois, ou 
le tissu des plantes dicotylddanes. 

Lignite polyédnque. Matike compacte divisde en fragmens poljd- 
driques. 

Lip i t e  hacillaire ( Stangenknhle). En baguettes poly6driques pio- 
duitcs par retrait et souvent en partie dCbitiiminisée. Se trouve ail 
Meisner en contact avec du basalte qui a traversé les couches combus- 
tibles. 

Lignite compacte. MatiBre homogéne ne prdsentant aucune appa- 
rence& tissu organique. a 

Lgnite scIzistoi.de. La même matiére compacte se divisant en pla- 
ques i lus  ou moins Epaisses. 

Lignitelamellaire ou grtunul&. Re8semblant beaucoup à la Houille 
lamellaire et granulaire. 

Les ~ i p i t e s  commencent à se montrer dans les couches 
terreuses et sableuses qu i  préludent h la Craie (ye d'Aix, 6ha- 

rente; Havre; Anzin, dans les matières nommees Tourtia , etc.) ; mais 
c'est surtout dans les terrains tertiaires cju'ils deviennent abon- 
dan$ et forment des dépôts considérables. On les trouve d'a- 
bord au-dessous $es calcaires grossiers parisiens ou +as les 
parties inférieures de ces dépôts ( ~ a p e u x  , Auteuil, Marly; en- 
virons de Snissous, de Laon, Reims, etc. ; Voreppe, Isère ; Saint- 
Paulet pr& le pont Saint-Esprit; Piolen pr&s d'Orange; Gardanne, 
Roqueyaire , etc. , Bouches-du-Rhôpe ; Sisteron, Forcalquier, etc, j 

Meisner , Habichtwald en Hesse; Saxe, Bohême, Horipie, etc.). 11s 
existent également dans les dépôts supérieiirs au gypse pari- 
sien (Vevay , Lausanne et tous les depâts de la Suisse, Lobsan près 

Vissrnburg, Hnring en Tyrol;  Vandorf près OEdenburg en Hm- 
grie , Sarisap entre Gran et  Bude, etc.). 

Les grands dépôts de Lignitessc tiouvent en général, comme 
ceux de Houilles, dans des bassins particuliers, daqs les gorges 
et  les vallées que les montagnes plus anciennes laissaient 
entre elles. Ils se  composent de  plusieiirs couches séprées les 
unes des autres p a r  des matières pierreuses, qui sont aussi 
très mélangées de charbon et de bitume, tantôt e n  masses 
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280 FAMILLE DES CARBONIDES. 

terreuses, tantôt schisteuses. Ces couches sont fréquemmeni 
ondulées, mais jamais repliées en zigzag, comme celles dc 
Houilles, et elles sont moins sujettes aux  failles. 

Les matières qui accompagnent les dépôts de Lignites soni 
fréquemment remplies de debris de coquilles, dont le  test de- 
venu blanc se dessine agréablement sur le fond coloré de la 
pâte qui les enveloppe. On y distingue clairement des Lymnées 
et des Pl,morbes, qui sont des coquilles fluviatiles, mêlées avec 
des cûquilles turriculées, de: coquilles bivalves, dont I'habi- 
tation est plus douteuse. On y trouve aussi des débris végé- 
taux, et il est remarquable qu'ils appartiennent à des plantes 
dicotylédones; ces  ont des branches et de5 troncs d'arbres, 
des feuilles de diverses sortes, qii'ort. est toujoiirs tenté de com- 
parer à des fouiiles #e peupliers, de  bouleaux, d'ormes, de  
châtaigniers, etc. 

L'emploi des Lignites est beaucoup moins étendrt que celui 
de la IIouille, mais c'est encore un  cornbustihle extrêmement 
précieux, qui peut servir, et sert en effct, dans une multitude de 
circonstances. Les variétés qui ne répandent aucune mauvaise 
odeur par la combustion, sont rl'un usage très agréable POUS. 

les aplhirtcmens, et me paraissent avoir un  avantage marqué 
sur  la Hoiiille, par siiite de leur flamme claire, par  leur ré- 
duction e n  braise semblable à celle d u  bois, qui, comme ellr,  
continue a brûler lentement, lorsque la flamme et la hmée 
sont p3sécs. Elles ont encore sur la Houille l'avantage de ne 
pas répandre ude fumée aussi épaisse, e t  surtout de ne  pas 
remplir les appartemens d'une poussière fine, dont rien ne 
peut étre à l'abri , m&me dans les meubles les mieux fermés. 

Tousles Lignites peuvcnt Gtre empIoyEs dans les usines où  
il s'agit de chauffer ou d'évaporer des liquides, pour la cuis- 
son de la chaux, des poteries communes, etc. Ils donnent, à ce 
qu'il parait, une chaleur plus fgrte que celle du  bois, mais 
moins forte pourtant que celle de la Iiouille , ce qui , dit-on , 
empeche de les employer dans les fonderies. Cettedernière as- 
sertion est cependant loin d7&tre prouvée, car puisqu'on emploie 
fréquemment le boij en pareil cas, on  pourrait Cvidemment se 
serviiPdYun coinbustible plus actif, si aucune aatre r.iison ne 
s'y opgosait. Le fait est qu'on a fait à cet égard plusieurs es- 
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sais qui on t ,  en général, mal réussi, sans qu'on ait pu en 
donner d'explication bien positive; inais il ne me parait pas 
démontré qu'il, soit inutile de  faire de  nouvelles tentatives, 
surtout avec les ercellens Lignites que nous possédons dans le 
midi de la France, avec ceux de la Hongrie, et les variétés 
qu'on a confondues avec la Houille, çoiis le nom de Houille 
maigre, ou Houille des terrains calcaires. 

On a aussi essayé de carboniser le Lignite, mais on n'en a 
obtenu qu'un très mauvais combustible. Les Lignites des ter-. 
rains calcaires ont produit une espèce de coak très léger; les 

' autres , une braise analogue à celle d b  nos fourneaux. Peut- 
être ceptndant tout tient-il encore à la maniére d'opérer, car 
en soumettant le Lig ite a la distillation il  reste une matière O 
charbonneuse fort analogue a l'Anthracite, qui produit une 
chaleur très considérable par la combustion*, sans présenter de 
très grandes difficultés a sjallumer , sans exiger do trop grands 
tirages d'air. 

Les variétCs de Lignites compactes, denses, brillantes, sont 
.employées sous le nom de jayet pour faire diverses sortes de  
bijoux de deuil, des boutons, dcs croix, des pendans d'oreil- 
les, des colliers, des garnitures de  robes, des cliapelets, etc. 
Cette fabrication a fourni autrefois un revenu pour la petite 
ville de Sainte-Colombe, sur l'Hers, dans le département de  
l'Aude; mais aujourd'hui elle est considérablement diminuée. 

Les Lignites pyriteux sont employ~s dans diverses localités 
poiir préparer de l'alun et du sulfate de fer. On  laisse ces 
substances effleurir à l'air, ou bien on les c;ilcine lentement, et  
on lessive ensuite les matières terreuses qui se sont formCes; 
on évapore les liquides pour en tirer les sels, en ayant soin 
d'ajouter des matières potassées ou,ammoniacales poiir former 
le sel double qui constitue l'alun: c'est ainsi qu'on emploie les 
Lignites du  département de l'Aisne. Les cendres qui provien- 
nent de cette fabrication, qu'on nonime cendres ronges, sont 
très recherchees pour l'agriculture, et ont produit des résul - 
tats e x t r h e m e n t  avantageux dans les terres stériles de la Tié- 
rache et de  la Cliampagne. On emploie ausbi avec siiccis le li- 
gnite mrme, qui est alors connu sous le nom decendres noires. 
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Bois bitumineux; Lignite Jbreux; Holzkohk 

Matière brunâtre, à tissu ligneux, s'allumant avec 
facilité, même à la flamme d'une bougie ; brhlant avec 
flamme comnie le bois ordinaire, et  donnant une  fu- 
niée piquante qui f & p e  les yeux. Dégageant quelque- 
fois alors une odeur bitumineuse, quelquefois une  
odeur Gtide e t  souvent une  odeur %alsamique. Résidu 
charbonneux semblable à la braise, continuant à brû- 
seul, e t  se couvrant de  cendres blanches comme la braise 
de  bois. 

Pesanteur spécifique presque toujours inférieure à 
l'eau. 

Les variRe's de bois althPs sont celles qu'on poura i t  6tabIir dans les 
bois naturels. I l  y a diverses sortes de tissiis , mais qui sont en g6n& 
ral ceux des plantes dicotylédones. 11 y a des variétfs veimoulnes, 
d'autres qui semblent étre à demi pouries, qirdques-unes qui sont eom- 
pose'es d'unemultitude de petits grains, etc. 11 y a des parties qui de 
divisent comme leliber de certains arbres, et qiiiproduisent de grands 
rubans minces, que l'on peut en quelque sorte fiubdiviser à l'infini. 

Les bois altérés se montrent d'abord dans quelques dépôts 
de véritables lignites, auxquels ils passent par toutes les nuan- 
ces ; mais c'est en général dans les parties les plus superficielles 
des terrains tertiaires, ou plii~ôt dans les alliivioas qui ont re- 
couvert en dernier lie11 nos continens qu'il faut les chercher. 
Noiis avons donné des détails relatifs a leur manière d'htre, 
tome I , page 6 14. 

USAGES. 

Les bois alt6rés peuvent servir plus ou'moins aux ml.ipes 
usages qoe les bois ordinaires; il en est qui sont si bien con- 
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servés qu'on les a méme employés dans la batisse; d'autres ont 
été tournks , et  o n  en a fait des écuelles, des vases divers, etc. 
Ils peuvent tous ktre employés comme combustibles, quoi- 
que, à ce qu'on assure, ils donnent en général moins de 
chaleur que le bois. On s'en sert potir la cuisson de la chaux et 
des poteries, et pour chauffer et Bvaporer des liquides. La plu- 
part ne peurent cependant pas &tre employés pour chauffage, 
meme dans les maisons les plus pauvres, par suite de l'odeur 
infecte qu'ils laissent dégager en brûlant ; lesusines mêmasont 
quelquefois f o r c h ,  à cause de cela, de se placer à de grandes 
distances des habitations. 

TERRE DB COLOGNE. 

Terre d'ombre ; Erdkohle; Terre de Cassel. 

RIatière terreuse brune ; s'abornant avec facilité e t  

b r î ~ l a n t  sans flainnie, c o m m e  l e  bois  p o u r r i ,  e t  sans  

fumée. P r o d u i s m t  des cendres hlanches ou rouges. 

Cette matière, qui a tous les caractéres organiques, e t  qui 
paraît provenir de végétaux entièrement décomposés, se 
trouve aux environs de Cologne, principalement B Ciulil et à 
Liblar. Il parait qu'elle forme des d6pôts considérables, qui 
ont jusqii'à quarante pieds d%paisseiir e t  plrisieurs lieues d'd- 
tendqe. On y reconnaît une grande quantith de bois, parmi 
lesquels on en distingue qui ont le tissu des monocotylédones, 
et d'autres ce!ui des dicotylédoneq, des fruits de diverses sortes; 
mais taus ces débris sont entièrement déconiposts, et se ré- 
duisent e n  poudre lorsqu'ils sont à l'air. 

On ne peut pas trop assigner la position géologique de ces 
dépôts : o n  sait seulement que tout le  sol des environs de Co- 
logne appartient à la craie tufaux, et que la matière combusii- 
ble est recouverte de cailloux roulds. 

La terre de Cologne est exploitée avec activite, et princi- 
palement comme combustible, dont, on fait iine grande cnn- 
sommation dans le pays. On la moule, après ravoir humectGe, 
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284 FAJIILLB DES CARBONIDES. 

dans des vases en forme de cône tronqué, pour pouvoir la 
transporter plus facilement. On l'emploie aussi en peinture, 
tant a l'huile, qu'en détrempe, après l'avoir pulvérisée avec plus 
ou moins de soin, suivant la délicaiesse des  ouvrages. On as- 
sure qu'en Hollande on lamélange avec le tabac, pour lui don- 
ner de la finesse et du moelleux. 

Les cendres de cette matière sont aussi recherchées pour l'a- 
griculture, et on en transporte jiisqu'en Hollande; on en 
brûlaméme exprès sur les expbitations pour cet usage. 

TOURBE. 

Matière brune plus o u  moins foncée; quelquefois 
assez hornogèue, le plus souvent remplie de  débris vi- 
sibles d'herbes sèches. Brûlant facilement avec ou  sans 
flamme; donnant une  fumée analogue à celle des herbes - 
sèches ou  du tabac, et  laissant une  braise très légère. 

Donnant 4 la distillatitn d e  l'acide pyroligneux, une 
matière huileuse et  des gaz. 

Suivant une  arialyse d e  M. Bergsnia la'tourbe corn- 
pacte noire renfermerait : 

MatiSre ligneuse. . . . . . . .  49720 
Ulmiue . . . . . . . . . . . .  iz 
Substance r6sineuse . . . . . . .  3,80 
Substance analoaue h la cire . . .  1,30 
E a u .  . . . . . . . . . . . . .  iz75q 

. . . . . . .  Nati;re terreuse ( i )  9,42 

Tourbe compacie (tourbe limoneuse, tourbe piciforme ). Brune, so- 
lide, homog8ne , i cassure terreuse, quelquefois à cassiwe luisante, 
résineuse. 

Tourbe grossière (bousin, tourbe fibreuse ;. ComposCe defragmeiis 

[ i )  Elles consistent en 
Sulfate de chaux. . . . . . . .  4,59 . . .  Chaur et acide phosphorique 2,70 . . . . . . . .  Sables siliceux .0,80 

. . . . .  . . .  Oxide de fer c 0,42 - 
9 4 %  
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de plantes visibles. On peut y Jtablir un sssa grand nombre de divi- 
sions d'aprts l'espbce des r~gGtaux composant: la tourbe ordkaire, 
renfermant des fragmens disthcts de diverses plantes des marais d'eau 
douce ; la tourbe de Warec ,  la tourbe de feuille, etc.,  etc. 

... 

Nous avons donné, tome 1, page 615, les détails relatifs au 
gisement de la Tourbe et des diverses particularités qu'elle pré- 
sente, Cette substance est extremement abondante à la surface 
de la terre dans tous les endroits bas et  marécageux; il en 
existe d m s  toutes les parties de  la France, et dans quelques- 
unes elle forme des dépôts très domidCrables et  d'upe grande 
importance pour le pays. 

Les plus grandes tourbières que nous possédons sont celles 
de la vallée de la Somme, entre Amiens et Abbeville; il en 
existe aussi de considérables dans les environs d e  Beauvais, 
dans !a vallée de  l'ourcque, dans les environs de Dieuze, dans 
la vallée d'Essone, entre Corbeil et Villeroy; i L  s'en trouve 
aussi dans la valléade Bièvre; en Normandie, un grand nom- 
bre de prairies sont sur la Tourbe; il en existe beaucoup aussi 
en Bretagiie, sur les bords d e  la Loire, près de  $on embou- 
chure. Dans le midi de la France, il  en existe encore dans quel- 
ques vallées, comme dans celles de  la rivière deVaucluse, dans 
plusieurs iles d u  Rhône, etc., etc. 

Hors de France, la Hollande est un  des pays les plus riches 
en Tourbes; elles y sont l'objet de  grandes erplaita~ions très 
soignées. En Westphalie et  dans le Hanovre, elles couvrent 
des espaces immenses, et il en est de niéme e n  Prusse, en Si- 
lésie, etc., etc. Eu Écosse, on  cite particulihrement les tour- 
bières de Kinkardine e t  de  Flanders, dans le Pertsliire, e t  de 
Dalmaly. Sans doute il en existe dans un grand nombre d'au- 
tres lieux, soit enEurope, soit dans les autres parties dumonde. 

La Tourbe est encore u n  combustible précieux Jans tous les 
lieux o ù  elle se trouve, e t  particulièrement &ins ceus ou le  
bois manque entièrement, tomme, par exemple, dans la Hol- 
lande, qui, privée de cette importante production, serait abso- 
lument inliabitable. On peut l'employer a presque tous les 
usages auxquels le bois pourrait servir ; pour le chauffage dans 
l'intérieur des appartemens , où ellp produit un feu qui n'est 
pas sans agrément; dans les ateliers, pour toutes les opéra- 
tions ou l'on a besoin de chauffer, d'évaporer, pour lac,.'----- 
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de  la chaux, des briques, des tuiles, etc, On a meme tenté 
plusieurs fois de l'employer brute dans !es fonderies, mais les 
essais ont en général assez inal réussi. 

On carbonise aussi la Tourlie dans des fourneaux construits 
exprès, et qui permettent de  récolter divers produits dont on 
a vant6 l'emploi dans la teinture; elle donne un  charbon léger 
dont on pe<t se servir à la ciiisi~e, dans une foule d'opéra- 
tions où le charboii et la braise pourraient être eniployés ; ou 
s'en est mhmc servi avec succès pour la frision et l'affinage des 
inktaux , et i'on assure que, bien pr6paré, le cbarbor: qup l'on 
obtient peut donner autant de chilleur que le meilleur charbon 
de bois. 

L'Anthracite, la Houille,la plupnrt des Lignites, s'exploitent 
quelquefois à ciel ouvert,  par tranchées plus ou inoins consi- 
dkables, e t  le plus souvent par puits et galeries, au moyen 
desquels on  va les chercher quelquefois à de grandes profon- 
deurs; mais l'exploitation de la Tourbe e g  beaucocp plus fa- 
cile, et ne demande qu'un peu de raisonnement pour être faite 
avec tous les avantages que comportent les diverses localités, 
avec le moins de frais possible, et en conservant le plus d'é- 
tendue aux tcrrains où  elle se trouve. Lorsque la surface est 
desséchée et couverte de végitation, on  enlève d'abord à la 
bèche le liinon ou la terre végélaIe; quand elle est couverte 
d'eau on  l'assèche autant que possible par des canaux d'écoule- 
nient dispos& convenablement, e t  qui peuvent même servir 
ensuite au transpcirt de la Tourbe par bateaux. 

La première Tourbe étant, comme nous l'arons dit, gros- 
sière et de mauvaise qualité, est encore enlevée avec la hèclie, 
et on en forme de grandsparallélipipèdes qu'on met sécher à 
p.art; elle est vendue ii très bon marchB ou livrée a u x  ouvriers. 
Lorsqii'on est parvenu à la Tourbe compacte, on emploie une 
bèche partieulibre, nommée louchet aux environs d'Amiens, et 
qui presente sur le côté une aile?ranchante, placée à acgle 
droit, de mahière a ce qu'on peut couper la tourbe de deux 
côtés A-la-fois. On enlève par ce moyen des parallélipipèdes 
qni ont la largeur et la hauteur du fer de la bèche, a'est-à-dire 
dix a douze pouces de longueur sur cinq à ,six de largeur et 
d'épaisseur. O n  emploie aussi des espèces de boites, tmn7 
chantes a la partie inférieure, et garnies intérieurement de 
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lanies tranchantes qui la divisent en cornpartimens. On laisse 
tomber cette caisse de haut comme a n  mouton, dans la masse 
de Tourbe, et à chaque coup elle rapporte un  grand paralléli- 
pipède divisé en plus petits : l'avantage de cet instrument est 
de pouvoir servir encore a d'assez grandes profondeurs. 

Lorsqu'en employant le louchet on  est parvenu ad point que 
l'eau n e  peut plus etre épuisée 9 on  a recours à la drague, ou 
pelle de tôle creuse, percée de  trous, fixée a angle aigu sur un  
long manche, que l'ouvrier, placé sur les bords de la fosse ou 
dans un  bateaq , promène au fond. Après l'emploi de la drague 
on fait encore usage d'un sac de toile claire, dont l'ouverture 
est adaptée à un cercle fixé à un long manche. On ramasse par 
ce moyen toutes les parcelles deTourbe qui peuvent nager dans 
les eaux. 

Aprèsavoir été tirée de son gite, la Tourbe doit être séchée 
aussi complètement que possible, ce que l'on fait en rangeant 
les pardlélipipèdes extraits les uns sur les autres, de maniére à 
ce que l'air puisse facilement circuler entre eux. Ces parallélipi- 
pèdes. éprouvent alors un  retrait plus ou  moins considémble : 
plus le retrait estfort, meilleure est la Tourbe. La matière qui 
est tout-à-fait en bu i l l i c  est jetée et étendue sur le terrain en- 
vironnant, jusqu'à ce qu'elle ait acquis une consistance suffi- 
sante; on  la divise ensuite e n  parallélipipèdes, ou bien on la 
goinprime fortement dans des moules, ce qui lui donne une 
qualité supérieure, e n  rassemblant sous le même volume plus 
de parties combustibles. Les Tourbes ainsi compriniées sont 
souvent très compactes, et présentent mêmé quelquefois la cas- 
sure conchoïdale avec l'éclat résineux. En Hollande on  moule 
et  on  comprime presque toute la Tourbe o u  les végétaux sont 
suffisamment décomposés; on  réduit même en bouillie les par- 
ties qui ont naturellement de la solidité, pour les pétrir en- 
suite. Ces Tourbes comprimées forment d'excellens combusti- 
bles, qui produisent une très grande chaleur, et peuvent être 
employées jirsqu'à un  certain point dans les fonderies ; le char- 
Lon qu'on e n  obtient par la c4rbonisation est l u i - m h e  très 
compacte, et ne le cède en rien au meilleur charbon d e  hois. 

Comme la Tourbe retient l'eau avec une très grande force, 
on l'a employé pour rendre des digues impermédbles; pour 
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cela il faut construire deux murs espacds l'un de l'autre, c t  rem- 
plir l'inter valle dr, Tourbes bien tassées. 

TERREAU. 

Matière b r u n e  o u  no i re ,  terreuse;  b rû lan t  avec f L -  
1% lorsqu'elle e s t  desséchée,  e n  dégageant u n e  ;Jeu: 
végétale o u  animale. 

D o n n a n t  p a r  djstillation d e  l'eau, des  g a z ,  une ma- 
tière huileuse. 

Coniposition p e u  connue.  N o u s  n e  possédons que Tes 
recherches d e  Saussure s u r  le T e r r e a u  végétal,  qui n e  
n o u s  indiquent pris même quels sont les principes d o n t  
il  e s t  formé. 11 resterai t  à faire beaucoup  de recherches 
s u r  t o u s  les ' rerreaux e n  général. 

Si la Tourbe nous présente le résultat de la décomposition 
des végétaux sous les eaux, le Terreau nous présente celui de 
leur décomposition à la surface de la terre dans les endroits 
humides, où l'air est peu renouvelé, ou  bien le résultat de la 
décomposition des matières animales. 

Le Terreau ne se piusente jamais qu'eh très petite quantité a 
la surface de la terre, parce que, exposé continuelleme& aux 
influences atmosphériques, les hlérnens réagissent les uns sur les 
autres, et se dissipent en m:ttières gazeuses. Cependant on en 
trouve ci et là de p&its dépôts dans les endroits qui ne sont pas 
continuellement remués par la main des hommes, et s r t o u t  
dansles cavités des rochers. Le Terreau animal existe en assez 
grande quantité dans les cavernes à ossemens, où il provient 
de la putréfaction des animaux, et aussi de l'accumtilaiion de 
leurs excrbmens. 
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Substances gazeuses, liquides, ou solides, mais 
se ramollissant e t  fondant a u  feu; s'enflammant 
facilement, et brûlant avec flamme plus ou moins 
vive, souvent avec fuinée; laissant peu oii point 
de résidu charbonneux. 

P R E ~ I E R E  ESPÈCE. GRIZOU. 

Proto-carbure d'hydrogène; Hydrogène semi carbone'; Hydo- 
gine curboné; Grioux; Grieu; Brisou; Termu. 

Substance gazeuse, incolore, s'enflammant à l'appro- 
che d'un e o i p  en combustion et détonnant fortement 
lorsqu'il est mélangé d'air atmosphérique. Donnant de 
l'eau et de l'acide carbonique par la con~bustion. 

Pesanteur spécifique, 0,559 , 1 'oxigèn& étant pris 
pour unité. 

Composition. Carbone et  hydrogène réunis, suivant la 
forniule H C, ou en poids 

Carbone. . . . . . . . .  75,38 
Hydrogène . . . . . . .  2 4 6 2  ; 

mais, à ce qu'il paraît, cette matière n'est jamais pure 
dans la nature; elle est plus ou moins mélangée avec 
d'autres combinaisons des mêmes principes. 

Kouç avons indiqué, tome I ,  page 660 ,  l'existence de ce 
gaz, et les phtnomènes qu'il présente B la surface de la terre. 
Il nous reste ici a parler de son emploi et de ses inconvéniens. 

Dans les lieux où le proto-carbure d'hydrogène se dégage 
du sein de la terre par des crevasses; on l'utilise, en I'enflam- 
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agO FAMILLE DES CARBONIDES. 

mant, pour la cuisson de la chaux, de la brique et des poteries, 
ou  ponr évaporer des liquides. Les habitans des lieux ut:li,ent 
quelquefois Ics feux naturels pour faire cuire leurs alimens. 
C'est le même gaz que l'on emploie aujourd'hui pour 1 éc!ai- 
rage, en le préparant, soit avec la houille, soit avec des huiles, 
des graines oléagineuses, etc. 

Si l'hydrogène carbonné présente quelques avantages à 
l'homme sous certains rapports, il devient fort dangerelx sous 
d'antres; nous avonli remarqué que ce gaz se dépgeait sou- 
vent en abondance de la Houille, et d'autant plus que ce coin-. 
bustible est de meilleure qualité, et qu'il remplissait ;es gnle- 
ries des mines ; o r ,  en se mélangeant avec l'air de ces galeries, 
il devient susceptible de détonation à l'approche d'un corps 
enflammé, et peut produire les accidens les plus graves. La di- 
Idtion subite de l'air au moment de'l'explosion provoque un. 
courant d'une vitesse prodigieuse, qui lance les ouvriers avec 
violence contre les murs on le sol des galeries, ou ils peuvent 
étre grièvement blessés, et même talés. 

Pendant long-temps on n'a connu d'autres moyens de se 
préserver des effets de ces explosions, désignires s a s  le nom 
de feu grisou, fèu terrou, que de les provoquer soi-même, en 
choisissant le moment oùles  ouvriers étaiept hors de la miqe, 
ou d u  moins Qans une retraite siire. Mais cette précautionn'em- 
pèchait pas un autre genre d'accidens, produits par la détona- 
tion, la rupture des boisages, l'éboulen~ent dcs gnleries, qui 
devenaient aussi funestes que l'explosion elle-même. Aujour- 
d'hui on  prévient les accidens , d'abord en établissant u n  bon 
système d'airage, provoqué, s'il est nécessaire, par des four- 
neaux d'appel, et ensuite en employant la lampe de sûreté dont 
on  doit la découverte a Davy. Cette lampe consiste en une 
lampe a l'huile, dont la flamme est enfermée de toutes parts par 
une toile métallique. Davy a été conduit, par une série d'ex- 
périences inghieuses, à prouver qii'un mélange détonant en- 
fermC dans une telle enveloppe peut bien y détoner, maïs 
que la flamme ne pouvait pas se communiquer au-Jchors ; par 
conséquent, un tel appareil peut être porté dans les travaux 
infectés de grizou , sans crainte d'aucune pplosion. ' 
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osuxifiam ss~éca.. NAPHTE. 

Substance licpide à 13 température ordinaire, I l a n -  
che lorsqu'elle est et a!ors peu odorante; mais 
ordiiiaireinent jaunâtre étd'une sileur forte de goudron. 

Extrémemtwt inflammable et prelliint feu, par i'in- 
termède de sa vapeur, en présence d'un corps en igni- 
tion placé à distance. 

Soluble en toute proportion dans l'alcool; dissolvant 
les rCsines, le bitume, etc. 

Pesanteur spécifique, 0,758, lorsqu'il est pur. 
Conyosition. M. Th. dg Saussure, après avoir pré- 

paré du naphte au plus grand état de pureté possible, 
l'a trouvé coinposé de 

Rappo* atomiques. 
Cwbone . . .87,60 . . . i ,  i 4 . . . 1 
Hydroghe . . . i z 40 . . . i ,g8 . . . z 

C'est par conséquent lin carbure d'iiydrogène de la 
formule H2C, le même que la combinaison gazeuse 
qu'on désigne eu chimie sous le nom d'hydrogène per- 
carburé : l'état liquide du Naphte parait donc tenir à 
un arrangement molCciilaire ditErent. 

On ne trouve pas de Naphte pur dans la nature ; ce 
liquide tel qu'il sort du sein de la terre enferme uné 
matikre bitumineuse non volatile qui semblerait en être 
la partie odorante. Celui qui en renferme le moins est de 
couleut jaune, niais la teinte devient de pliis en pli-is 
foncée, et finit par être tout-à-fsit brune; lc liquide 
qui devient alors pliis ou moins ~ i s ~ r i e u x  prend le 
nom depétrole; il donne du Naphte a une diuti!!.-.tion 
douce, et laisse pour rksidu une matière visqueuse qui 
prend de la consistance par l'expositlori i l'air. 
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Le Naphte e t  le pktrole accompagnent le gaz hydroghe  
carboné dans les diffGrens lieux où  il se dégage de  l'intérieur 
de la terre, et ils manifestent leur presence a l'état de  vapeur 
par l'odeur qui leur est propre; ces vapeurs s'enflamment 
conime le gaz hydrogkne. 

On assure que ces matiZres sont fort communes sur les bords 
de la mer Caspienne, e t  principalenient autonr de Bakou, et 
qu'il suffit de percer u n  trou dans le sol sablonneux de  ces 
contrées pour qu'il s'en dbgage des vapeurs de Naphte en abon- 
dance. Lorsqii'on creuse des puits de huit à dix pieds de pro- 
fondeur, le Naphte s'y rassemble, e t  l'on peut en extraire une 
grande quantité. Il en existe aussi assez abondamment près du 
village d'Amiano, dans le duché de Parme, d'ou l'on en ex- 
trait une grande quantité, et sur foute la pente des Apennins, 
dans le Moderiois. On en cite également en Sicile des sources 
abondantes. En France , on  n'en connait qu'ail village de Ga- 
hian, près de I'henas, dans le département de i'Hérault, et 
toutes les autres localjtés que l'on a pu citer n'offrent que du 
goudron minéral dans lequel il existe fréquemment une petite 
quantité de Naphte qu'on peut extraire pan distillation. 

USAGES. 

Les vapeurs de Naphte qui s'échappent des crevasses de la 
terre sont utilisées comme le  gaz hydrogène carboné. Le 
Napht#iquide d'bmiano est employé pour l'éclairage de 
la ville de Parme. En Perse, le  peuple ne se sert que du pé- 
trole ponr  se procurer de la lumière, depuis Mossul jusqu'a 
Bagdad. On le fait entrer dans la composition des vernis dans ' 
les lieux où  il est abondant. On l'emploie aussi en mederine, 
d'une part comme vermifuge, el: le pétrole de Gabian, sous le 
nom d'Huile de Gabian, a eu une grande renommée sous ce 
rapport; d'une autre par t ,  on  le regarde en Perse comme un 
antidote très puissant pour les douleurs rhumatismales. Enfin, 
dans les laboratoires, il est fort utile pour la conservation du 
potassium, i l'abri du contact de l'air et en général des corps 
oxigénos. 
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Nous réunirons à la suite du genre carbure diverses sortea 
de matières dont les unes paraissent devoir être des composés 
simples de carbone et d'hydrogène, et les autres des composés 
dans lesquels il entre à-la-fois ces deux corps et de I'oxigène. 
Ces derniers sorit plus ou moins analogues aux résines, et ne 
sont pas mieux connus qu'elles : ce sont des matières grasses, 
diverses sortes Ge bitume, et des résines d6signi.e~ sous difft- 
sens noms. 

SCHEIRERITE. 

Substance cristalline, fusible à la température de 36. 
e t  r6pmdant alors une  odeur aromatique e t  einpyreu- 
rnatique; cristallisarit en aiguilles par  refroidissement; 
brûlant avep fl;irnme, sans laisser de résidu, e t  en dé@- 
geant une  faible odeur. S~ lub l e  dans l'alcool. - 

Conzpo~i~ion inconnue; M. Stromeyer pense que  c'est 
une conhinaison d'hydrogéne e t  d e  carhone, e t  croit 
que  cette matiare est a n a l q u e  à la Naphtaline, qui elle- 
même est formée, à ce qu'il parait, d'un atome de  car- 
boiie et  d'un atome d'hydrogène, H C. 

On annonce qu'elle a 6th trouvde dans iine couche de lignite 
aux environs de Saint-Gall Peut-être est-ce la m h e  sub- 
stance qu'on a observke dans les matières schistcuses et bitu- 
mineuses qu'on trouve dans les mines de mercure du Palatinat. 

HATCHETINE. 

Adypocire minéral. 

Substance blanchâtre ou jaunâtre, d'un éclat gras e t  
nacré, translucide ou opaque; tr&s fusible; donnant ;i 
la distillation une odeur bitumineuse et  une  substance 
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butyreiise jaune verdâtre; laissant du charbon dans la 
carnue. 

Cette matihre, qui est peut-être la m h e  que la précédente, 
p été obserpée par M. Conybeare, dans un minerais de fer 
argileux à Mertliyr-TydviJ, dans le sud du pays de Grilles. 

S~ ih t ance  brunâtre, tirant quelquefois sur le ver- 
d h r e  ; conipres5ible entre les doigts ; extensible et  élas- 
tique, surtout lo r~~u 'e l le  a été chauffée dans l'eau bouil- 
larite. Fusible à une faible rernpérature et réductible 
en matière visqueuse qui conserve sa viscosité. Don- 
nant par la combustion une odeur particulière qui 
tient de celle de la cire ou du suif e t  de celle du bitiitne. 

Pesanteur spécifique, o,g à 1,2. 

Composirio~c. M. Henry fils a fait l'analyse de ïElaté- 
rite de France et d'Angleterre et en a tiré 

Elaterite de France. Elatérite d1Angleter+e. 

Carbone. . . . . . . . .  58,a6 Carbme. . . . . . . .  52,250 
. . . . . .  RYdrogéne . . . . . . .  4,5g Iigdm@ue. 5,496 

Oxigkne . . . . . . . .  36,796 Oxighue. . . . . . . .  40,100 
. . . . . . . .  Amte. . . . . . . . .  o,ioq Azote. 0,154 

Mais on n'a pas les données sacfisantes pour t i r a  
de ces é l h e n s ;  la première analyse conduirait peut- 
être à Ox C'H* , et la seconde à 0x2 C H e  en négli- 
geant l'azote. Les deux matières seraient dès-lors diffé- 
rentes, mais il faut des recherches nouvelles potir pou- 
voir se forriier une opinion à ce sujet; il est d'ailleurs 
grohable que ce corps, comme beaucoup d'attires dans 
lesquels il rptre plus de deux principes, est le résultat 
de la dond~inùiion de &LI?: corps binaires, ou même 
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plus, qu'il serait nécersaire d e  rechercher. A la distil- 
lation o n  obtient u n  liquide jaunâtre trks léger, très 
combustible; par i'alcool o n  enlève une  matière pois- 
seuse, amère; et  il reste une  substance sèche, grisàtre 

ou noirâtre. 

L';latérite a été trouvée d'une part en Angleterre, dans la 
mine de piopb d'Odin, au nord de Castleion, dans le Drr- 
Lyshire, dans les matières calcaires qui encaissent le ditpbt 
métallifère. M. Olivier d'Angers l'a troiivée en France dans 
les mines de houille de Rlontrelais, dans des veines de quarz et 
de carbonate de chaux. 

L'da térite d'Angleterre est souvent accompagnée d'une SUL- 
stance rdsinoïde, friable, qui nese ramollit pas par 19 chalew , 
tantôt brunâtre, tantôt verdâtre, qu'on a regardt5e comme 
une modification de la même substance , a laquelle, en effet, 
on croit apercevoir des passages ; mais il est à pr&sumer que 
ce!te matière, si différente de l'autre, est d'une nature parti- 
culière, et il serait intéressant de l'examiner sous le rapport de 
sa composition. 

DUSODY 1,E. 

HuciiZk yr'pyrcsc&e ; Terre bitumineuse feuille& ; Stercrrs 
Diabok. 

Md Cordier a donné ce nom à une matiiire rapportée 
de Sicile par Doloniieu, qui  se présente en masses feuil- 
letées, a feuillets minces, papyracés, tendres e t  flexibles, 
d'un gris jaunâtre o u  verdâtre, conibustille, lmîlant  
facilement en  répandant une  odeur infecte, qui lui a 
valu le nom d e  Stewus Diabo li o u  Meda di Diavolo, 
qu'il porLe vulgairement en Sicile, e t  laissant ur). résidu 
terreux t r i s  considérable. 

Cette matière mériterait d'être examinée : elle ne  
peut  être rapportée à aucun des combustibles qu'on 
indique ordinairement dans les traités de minéralogie; 
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l'odeur particulière qu'elle pro&it par la combustion, 
e t  qui  se rapproche seulement de  celle qq'on observe 
dans quelques lignites, semble indiquer u n  composé 
différent d e  tous les autres. 

GISEMENT. 

Le Dusodyle se trouve a Melili prés de Syracuse, en Sicile, 
en couches minces, entre des bancs calcaires qui paraissent 
appartenir aux formations tertiaires; if renferme quelquefois 
entre ses feuillets des m ~ r e i u t e s  de poissons et aussi de plantes 
qui paraissent appartenir à la division des dicotyl6dones. On r 
cité une matibre analogue h Châteauneuf, près Viviers, dépar- 
tement du Rhône. 

Bitume glutineux; Poix rnMéral; Goudron nzinéral; Pétrole 
tenace ; ~issa@hatze. 

Substance molle, glutmeuse , d'une odeur  d e  gou- 
d ron  se durcissant dans les temps froids, et se ramol- 
lissant ordinairenient pendant l'été; se durcissant ce- 
pendant quelquefois d e  manière à résister à la terri- 
pérature ordinaire, mais se fondant toujours dans l'eau 
bouillante. 

Soluble dans l'alcool , quelquefois avec u n  résidu bi- 
tumineux, dans le naphte ,  dans l'huile d e  thérében- 
t h e ,  etc. 

Conzposition inconnue. Cette substance paraîtrait être 
la même cpe celle qui est dissoute dans le naphte e t  
qui  constitue le pétrole; d u  moins la matihre qui  reste 
A la distillation d e  ces liquides a-t-elle esactemerit les 
caractères physiques que  noils venons d'indiquer. 

La Malthe se trouve quelquefois a-peu-près pure; elle s'b- 
coule par les fissures des roches et en coiivre la surface, et le sol 
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environnant, soit de pélicules onduleuses, soit de mamelons 
ou  de stalactites; mais, en général, elle impreigne des ma- 
tières terreuses ou arénacées dont elle réunit les fragmens et les 
grains, et constitue ce qu'on nomme grès bitumineux, 0rgi1e 
biturnineuse. 

11 serait possible que cette espèce de bitume commentât à se 
rencontrer dans les terrains secondaires, et m h e  dans le grès 
houiller; mais dans les localitCs les plus connues il appartient 
aux terrains tertiaires. 11 forme des gîtes assez considérables 

dans la Molasse, dont certaines couches en sont fortement im- 
preignées (0r th~s et Caupenoe, prl.s de Dar ; BegrEde , près d7Ausou 
en Languedoc ; Gabian , prés do Pézenas ; Seissel, pres la perte du 
Rhàne; Neufchâtel en Suisse; Lobsan , Lamperslock, etc., Bas-Rhin ; 
Bavilre, Banat, Transylwanie , Galicie). 11 impreigne aussi des 
tufs basaltiques d e  la même époque (pont-du-chdieau, en Au- 

vergne). 11 sort quelquefois de terre avec une grande quantité 
d'eau, à la siirface de laquelle il se rassemble, et o n  cite un grand 
nombre de  lieux à cet Ggard, en Grèce, au Japon, s u  royaume 
d'Ava, etc. ; dans ce cas, la Malthe est beaucoup plus mélangée 
d e  Naphte que dans tous les autres. 11 en existe bgalement dans 
toutes les localités oùnous  avons cité le  Naphte. 

La Malthe est exploitke dans un grand nombre de  localit&s. 
Celle qui s'écoule des roches n'a besoin que d'erre recueillie 
immédiatement; celle qui impreigne les sables et  les argiles 
n'offre pas beaucoup de  difficultbs de travail. On expla& ces 
matières, ~t on les jette dans de grandes chaudièresd'eau houil, 
Tantes, a la surface desquelles le bitume vient bientôt se ras- 
sembler ; dans d'autres cas, on amoncelle ces terres bitumineu- 
ses, on y met le feu vers le centre, et la Ma!the devenant plus 
fluide, s'écoule de toutes parts dans des bassins où  on  la re- 
cueille. 

USAGES. 

Cette sorte de  bitume est empioyée à un grand nombre d'u- 
sages: d'une part,  pour enduire les cordages et les bois qui 
doivent servir dans i'eau , comme le goudron végctrl artificiel. 
O n  s'en sert pour graisser les voitures, en Auvergne, en Suisse, 
dans toute l'Allemagne et la Hongrie; on la mélange avec des 
sablcs, des calcaires en poudre, pour faire des tuyaux de con- 
duite, des dalles qu'on emploie à couvrir les termsses,àgarnir 
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les résewoirs; on  en imprègne des toiles pourfaire des auvens 
des couvertures légères; on la fait entrer dans la composition 
des vernis dont on  recouvre le fer, et dans des peintures gros- 
sières qui présentent beaucoup de  solidité. 

ASPEALTE. 

Bhirne de Judée; Poix minérale scoriucée; Karabé de Sodome; 
Beaurne de momie. 

Subs tance  no i re  sol ide,  à cassure vitreuse eonchoi-  
dalt:; sans o d e u r ;  infusible à la t empéra ture  d e  l'eau 
bouil lante;  fusible à u n e  tempéra ture  plus élevée ; inso- ' 

l u b l e  d a n s  l'alcool. 

Pesan teur  spécifique, I à 1,6. 
Composition inconnue ;  mais probablement  formée 

d e  carbone ,  d 'hydrogène e t  d'oxigène, d'après 'les phé- 
nomènes  que la matière présente  à l a  distillation. 

Cette substance est connue de temps immémorial sur les 
bords d u  lac de J u d k  , ou lac Asphaltiquo. Elle se porte con- 
tin&$ement à la  surface des eaux de ce lac, et elle est poussée 
par le vent dans les anses et  les golfes ou o n  la recueille. On 
cite à la surface des mers un grand nombre de lieux où  le bi- 
tume se trouve de  la même manière. 

On trouve aussi des matières solides analogues dans plu- 
sieurs localités, et ordinairement en petits globüles noires, 
brunâtres , rougeâtres, qui accompagnent diverses suhstanccs 
cristallisées, la barytine, le calcaire, le qiiarz, etc., oii avec 
des matières métalliques, la g;<lèrie, le cuivre pyriteux (Vio~em- 

berg, Iberg, Staufenburger au Haiz; Kamsdorf en Thiiringe; pliisieurs 
mines de plomb du Derbyshire; la  mine de cuivre de Carhai~ack en 

Cornwall; Kongsberg en Nerwége, etc. etc.). Mais plusieurs de 
ces matières présentent des caractères extérieurs particuliers, 
et pourraientbien ne pas être exactement demPme nature que 
l'bsphnlte de Judée. 
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USAGES. 

Les anciens kgyptiens ont employé l'Asphalte de Judée pour 
embaumer les corps, et en faire ce que nous nommoiis aujour- 
d'hui des momies ; toutes les parties du cadavre en étaient pé- 
nétrées, toutes les cavités en etaient remplies. Il paraît qu'ils su 
sont servis aussi de bitume, mais sans qu'on puisse dire positi4 
vement de quelle espèce, pour les consiructions, et l'on assure 
que les murs de Babylone étaient construits en briques cimen- 
tées I;ar du bitume fondu. 

Aujourd'hui, le principal usage de l'Asphalte est pour la con- 
fection de la couleur qu'on nomme memie, parce que la ma- 
tière dont on se sert a été quelquefois extraire des cadavres 
embaumés tirés d'kgypte, et que l'on a cru étre de meilleure 
qualité. On le fait aussi entrer dans des vernis noirs, et quel- 
quefois dans la cire à cacheter noire. 

Matière  sol ide,  d 'un b r u n  clair,  d'un éclat rés ineux  
o u  terreux;  fusible à u n e  faible t empéra ture ;  combus-  
tible e n  d m n a n t  d'abord u n e  o d e u r  agréable,  pu is  u n e  
o d e u r  bi tumineuse,  e t  laissant un résidu charbonneux.  

~oluble e n  par t i e  diins l'alcool, e t  y d o n n a n t  u n  ré- 
sidu insoluble bitiimineux. 

Composition. M. Hat tche t t ,  q u i  n analysé cette ma- 
tière, y a t r o u v é  

Reàine soluble dans l'alcool. . . . . . . .  55 
Matiere bitumineuse insoluble. . . . . . .  4 I 

MatiEres terreuses. . . . . . . . . . .  5 
Perte. . . . . . . . . . . . . . . . .  1 

Cette substance a été trouvc'e en rognons isolés dans les ter- 
rains de ligriite de Bowey-Tmcey en Devonsbire. On p a rap- 
portd une matiére analogue qui se trouve en petits lits tiès 
minces dans la formation de houille de la partie sud du Staf- 
fordaliire. 
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11 emste des matières analogues qui ne sont peiit4tre pas 
entièrement s e d l a b l e s  dans diverses localités. M. Troost en a 
fait connaître une qui se trouve au cap Sable, rivière Magoshy 
en Maryland, dans leque!le il a trouvé : 

Résiue soluble dans t>alcool. . . . . . .  42,s 
Matibre hitumineuse insoluble . . . . .  55,5 
Oxide de fer et alumine . . . . . . . .  i , 5  
Perte. . . . . . . . . . . . . . . .  5 3  

Elle se trouve en petits rognons composés de couches con- 
centriques jaunes et  rise es, à cassiire conchoïde. 

Une autre matière de  Langenbogen, près de Halle, sur la 
Saale, a donné à Bucholz : 

REsine soluble dans l'alcool. . . . . . . .  qi 
Matihre insoluble ressemblant à rambre . . t) 

Certains rognons des matières résineuses qu'on trouve dans 
les Iignites de Saint-Panlet (Gard), qui sont opaques, d'un 
jaune rougeâtre, formées de couches concentriques, et que j'ai 
regardées depuis long-temps comme analogues ai1 rétinas- 
phalte, m'ont donné : 

Pibine soluble dans l'alcool . . . . . .  2a,55 
Matiére brune jauuitre iiisoluhle et sub- 

stance terreuse. . . . . . . . . .  7745 
O n  voit que ces diverses matières- sont fort diffërentes les 

sunes des autres par  la proportion de la partie soluble, et par 
le caractère des résidus. Il est fort difficile de dire si elles ap- 
partiennent ou  n'appartiennent pas à une même espèce de 
produits, e t  il y a a cet égard beaucoup de  recherches à faire. 

On doit citer ici provisoirement u n  grand nombre de sub- 
stances qu'on trouve a Mortendorf, près des salines de Ro- 
sen,  aux environs de Nauenburg en Thuringe; à Wildshut, 
près de Salzachstrome en Autriche; à Uttigshof en Moravie; 
à Walkow et Litetzko dans le Banat, e:c. 

Toutes ces matières se trouvent dans les terrains tertiaires 
dans le voisinage des ddpôts de Lignite, et quelquefois au mi- 
lieu mhme de ces combustibles. On en cite cependant dans des 
minerais de fer argileux dans les montagnes de Bavière. 
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RÉSINE DE I i IGHATE,  SUCCIN. 

Substance résineuse, jaune o u  brunât re ,  très fragile, 
facilement fusible en matière limpide, e n  donnant une  
odeur arornatique; n e  donnant pas ,  ou du  moins très 
neu , d'acide succinique à la distillation. 

Elle a dté tr0uvi.e en grande quantité dans des argiles 
bleues à la  colline de Highgiite, près de Londres. On y a 
rapporté aussi des rnatiires resineuses trouvEes en plusieurs 
autres localités (Walchow en Moravie, Saint-Paiiletpr&s le Pont- 
saint-~spit),  et a-peu-près tous les Succins qui ne donnent 
pas d'acide succinique hl la distillation. 11 y a probablement 
plusieurs sortes de matières fort différentes rangées sous ce 
nom. Il parnit qu'elles b e  rapportent toutes it des terrains moder- 
nes, et que, comme les Succins , elles se trouvent dans les dé- 
pbts & Lignites, ou du moins dans les mêmes terrains. 

SUCCIN. 

Knrabd; ArnOre jaune ; Bemtein. 

Substancerésineuse, jaunâtre, rougeâtreou briinàtre, 
tantGt transparente, tantôt opaque. Fondant facilement 
en  donnant une  odeur aromatique; brûlant avec flamme 
et fumée et  laissant très peu d e  résidu charbonneux, 

Insoluble dans l'alcool ; donnant  d e  l'acide succinique 
par la distillation. 

Pesanteur spécifique, I ,o8. 

On a réuni sous le nom de Succin une  quantité de  
substances qui o n t  toutes à l'extérieur les cnracteres des 
résines., mais qui probablement appartiennent à des 
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espèces Iort différentes. Les unes donnent à la distilla- 
tion un acide que l'on considère comme y étant tout 
formé; d'autres n'en donnent pas de traces; il en est 
qui donnent de l'ammoniaque. Certaines variétés sont 
insoluble dans l'alcool, et d'aiitres dissolvent en par- 
tie, en laissant un résidu résineux qqi n'a pas, conime 
dans le Rétin-asphalte, les caractères extérieurs de l'As- 
phalte. II en est qui &gagent en hrhlant une odeur 
aromatique; d'autres qui donnent une odeur nausén- 
bonde ou fétide. Celte diversité de caracteres semble 
indiquer des substances Sort diffthentes les unes des 
autres. 

Il paraîtrait que les Succins sont en général des corn- 
posés de carbone, d'oxigéne et d'hydrogkne. Une va- 
riété analysée par M. Drapiez a fourni: 

Carbone. . . . . . . . . . . . . . .  80~59 
. . . . . . . . . . . . .  Hydroghe 7931 

Oxigèue . . . . . . . . . . . . . .  6173 
Chaux. . . . . . . . . . . . . . .  1,54 
Alumine. . . . . . . . . . . . . .  i,io 
Silice. . . . . . . . . . . . . . . .  463 

Le Succin ne présente guere de varidtés que parles teintes de cou- 
leurs et les cliffërens degres de transparence, car du reste i l  se présente 
bujours  en rognons ou en petits pids. Les couleurb varient du  jaune 
topaze au jaune verdâtre, jaune orangé, jaune brunâtre dans les va- 
ri&& trausparentes. Dans les variétés opaques elles varient du  jaune 
d'cd au  blanc jaunâtre, et queluuefois les différentes teintes sont 
associees par zones, ou mélangées irr;giilièremeiit. Frdquemiiient cette 
substance un certain degré de tdnacité j mais quelquefois elle est ti.& 
friable, e t  dans quelques cas elle est terreuse. 

I l  y a des variétés de Succins qui renferment une assez grand,. 
qnautit6 d'insectes de diverses espèces et des déhrik de végétaux. Les 
insectes sont des liyinenopti.res, dps d~ptEres ,  des arachnoïdes; on 
reconnaît quelques coléoptbres, mais raicinent 2es Kpidoptbres. Ces 
insectes ne sont pas de mème esphce que ceux qui vivent actuellement 
sur les lieux oùre rencontreutles Succins, et on a cru reconnaître qu'ils 
avaient plus d'analogie avec ceux des climats chauds qu'avec ceux des 
climats tempérés. 1) parait qu'on a introduit artificiclle- 
melit des corps orgaiiis6s dans le buccin ; du  moins existe-t-il des mor- 
ceaurde cette matière qui ont été divihés e t  recoll6s à l'endroit où on 
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SUCÇIN. 303 
voit l'animal qui eu fait tout le prix. C'est ainsi qu'il fxiste deux uior- 
ceaux de Succin au cabinet du collbg~ Ite France : dans l'un se trouve 
une courtillièrr ( y)  Ilo-tuka vu%aris). et dam l'autre un trhs petit 
lt.'zar% 

Les Succins appartiennent aux mêmes formations que les Li- 
gnites; il en existe dans les dépôts de ce coinbusiible qu'on 
trouve dans l e  sables qui préludent à la craie (île d ' ~ i n ) ,  et ,  a 
ce qu'il parait, dans tous les terrains tertiaires où le Lignite 
lui-niéme abonde. Tantôt ils se trouvent en rognons dans la ma- 
tière arénacée qui renferme le combostible, et tantôt dans le 
Lignite lui-même. Le nombre des localités où l'on connaît ces 
corps est considérable. En' France ils existeiit dans u n  grand 
nombre de lieux  uteu eu il pres Paris, Villers-en-Prayer prés Sois-. 
sons, et dans tous les d6pÔts de lignites du département de l'Aisne; 
Noyer prés de Gisors; Saint-Paul&, Gard; Sisteron et Forcalquier, 
Basses-Alpes , etc.). On en cite de méme en pinsieurs lieux de  
l'Angleterre, de l'Allemagne, en Sicile, e n  Espagne, etc. Mais 
c'est sur les bords de la mer Baltique, depuis Memel jusqu'à 
Dantzig, que sont les giscmens les plus renommés, parce 
que 1~ Succin s'y trouve plus abondamment, en morceaux 
plus volumineux, et offre les plus belles variétés. Il  est i'objet 
de recherches assez actives dans ces contrées ; tantôt on le re- 
cueille sur les bords des ruisseanx, où il est entraîné p m  les 
eaux, sur les côtes de  la mer où  il est poussé par les vents; 
tantôt on cherche dans les escarpemens de la côte, a u  moyen 
d'embarcations légères, les dépôts de Lignites OU ils se trou- 
vent, on  les fait ébouler, on les brise a la drague, et l'on se 
procure ainsi les rognons de Succins qu'ils renferment. 

USAGES. 

On emploie le Succin en petits ornemens ; on lc  tail!e en 
perle a facettes de diffbrclntes grosseiirs pour en faire des col- 
liers, qui ont kIé en vogue il y a une vingtaine d'annfrs en 
France. On en fait des c1i:ipelets , des croix, des poignGes de 
couteau et  de poignard, des embouchures de pipe, des boi- 
tes, des coffrets, etc. Ces hbjets sont fort estirnés dans le 1,e-, 
vant, et presque tous ceux qui sont fabriqués passent en Tur . 
quie. On s'en sert pour la préparatim de I'ncicle succiniqiic , 
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3 04 FAMILLE DES CARBONIDES. 

qui est fort utile dans les laboratoires; on le fait entrer dans 
la composition dcs vernis gras, blancs e t  trnnsparens, auxquels 
il donne beaucoup de duret6 et d'éclat. On 1"emploie en mC- 
decine comme aritispasmodique, et il entre dans la cofiosi- 
tion du sirop de ICarabé. 

TROISIÈME GENRE. MELLATE. 

ESPECE URIQUE. MELLITE. 

Honygsteirz ; Meliate d'alumine ; Succin cristallisé. 

Substance jaunâtre ou rougeâtre, résinoïde; cristal- 
lisant en octaèdre a base carrée,  dont les faces sont in- 
clinées entre elles à la  base de.93". 

Pesanteur spécifique, I $3. 
Rayée fortement par une  pointe d'acier; très fragile. , 
Donnant de  l'eau par calcination. Se charbonnant, 

puis brîilant sous i'action d u  chalumeau; laissant un 
résidu blanc, qui  devient bleu,  lorsqu'ori Ie calcine 
après l'avoir humecté d'une goutte de nitrate d e  cobalt. 

Composilion. Ce sel doit ètre composé comme il suit, 
d'après les analys& de 

Klaproth : Wobler : 

. . . . .  .Acide meliitique. . . . . . .  46 Acide mellitique 41,4 

Alumine. . . . . . . . .  . 1 6  Alumine . . . . . . . .  14,5 
Eau . . . . . . . . . . . .  Eau . . . . . . . . .  .44,1 

Le Mellite appartient comme le Succin aux dépôts de Li- 
gnites. On ne l'a encore trouvé d'une manière positive qu'a 
Artern en Thuringe, On l'a aussi cité en Suisse. 
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ESPÈCE UNIQUE. GUANO. 

Substance d'un jaune foncé, d'une odeur forte et  
ambrée; noircissaht au feu et exhalant une odeur amd 
moniacale; soluble.avec effervescence dans i'acide ni- 
trique à chaud. Résidu de Yévaporation séché avec pré- * 
caution, prenant une belle couleur rouge (caractères 
de l'acide urique ). 

Vauquelin et Fourcroy ont reconnu dans cette ma- 
tière, acide urique, acide oxalique, acide phosphorique, 
chaux, ammoniaque, matière grasse, etc. , composition 
analogue à celle de la fiente des oiseaux. 

GISEMENT ET USAGCS. 

Cette matière se trouve sur les côtes du Perou, aux îles de 
Chinçhe, près de Pisco, et dans plusieurs autres plus méri- 
dionales, telles que 110, Iza, Arica, etc., o u  elle a été obser- 
vée par M. de Humboldt dans son i i n p r t a n t  voyage aux r é  
;ions Equinoxiales. Elle forme dans ces îles des dépôts de 50 
m 60 pieds d'épaisseur et d'une étendue considérable; et 1 pa+ 
rait qu'elle est le  résultat' dd 1 '~cnmulat ion des ercrémens 
d'unri multitude innombrable d'oiseaux, surtout de hérond et 
de flamands, par lesquels ces Ples sont habitées. Elle est em- 
ploy6e avec un  très grand succès comme engrais, surtout 
pour la culture du maïs, et M. de Humboldt observe que c'est 
à elle que les côtes stériles d u  Pêrou doivent la fertilité qu'on 
leur procure par le travail. On l'explohe par tranchCes à ciel 
ouvert,et elle fait l'objet d'un grand commerce pour les habi- 
tans de Chancay , petite ville au nord de Lima: une cinqpan- 
taine de petits bâtimens vont et viennent sans cesse pour 
transporter cette matière sur 1% côte. 

Le Guano a une grande analogié avec l'engrais mommt! 
uratd , que l'oa prépare en absorbant les urines des roieries 
par  In chan.c,le plitre, le 'sable, etc. 

 MIN^ a. J IJ 
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. cmrqrnh~e GENRE. CARBONITE ou OXALATE 

MellatG de f ~ r  ; OxÙlate de fer; Oxhlite; Bisen re'sin. 

Substance jaune , en petites niasses +cristallines - oti  
terreuses. Insoluble dans l'eau. 

Pesanteur spécifique, 1,3. 
' Rayée facilement par l'ongle. 

Donnant une odeur végdtale sur le charbon, dete- 
nant noire et attirable à l'aimant, et ensuite rouge par 

. une plus forte calcination. 

Composition. Suivafit M. Mariano de Rivero 

Acide oxalique . . . . . '46,1ij 
Protoxide de fer . , . . 53,86 

Cette substance, encore rare dans les collections, et au lieu 
de laquelle on a souvent donne de l'argile ocreuse, a été 
trouvée par M. Breithaupt dans les lignites de Kolovserux , 
près de Billin, en Bohême. On l'a indiquée depuis a Potschsp 
pel, près de Dresde, et à Gross Almerode, eI; Hesse. 

SIXIÈME GENRE. CARBONOXIDE. 

~ s p f  CE UNIQUE. ACIDE CARE0KIQT:E. 

Substance gazeuse, incolore, ' inodore, non inflam - 
mable; soluble dans l'eau 5 laquelle elle communique 
une saveur aigrelette, la propriété de mousser e t  celle 
de précipiter, par l'eau de chaux, l'eau de baryte , etc. 
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RUMBOLUTITB. ACIDE CARBONIQUE 307 

Pesariteur spécifique, I ,524, celle de l'air etant t. 
Con<~osition. C,  I atome de carbope, z atomes d'oxi- 

gèhe, ou en poids 

Oxigène. . . . . . . . .  72234 
Carbone. . . . . . . . .  97435 

Nous renverrons pour la manière d'Stre de ce gaz dans la 
nature a ce que nom avons dit t. 1, p. 659,  et pour les eaux 
gazeuses au tableau p. 673. 

SEPT~ÈME GENRE. CARBONATE. 

Corps solides, solubles dans les acides, les fins 
a froid, les autres A chaud, et dégageant alors du 
gaz acide carbonique avec une effervescencé plus 
ou w i n s  vive. 

La des substances que renferme le genre 
carbonate ont entre elles de très grands rapports et 
constituent le groupe le plus naturel du systèmp miné- 
ralogique. 

Les formes de ces substances rie se rapporteq jamais 
ni au système cubique, ni au système à 
base carrée, ni au systèine de prisme oblique, à base 
de parallélogramme obliqmngle. Dans la  moitié des 
espèces la cristallisation se rapporte au système rhom- 
boédrique, et presque toutes les substances de cette 
division sont susceptibles de se cliver en rhomboèdres, 
qui sont très rapprochés les uns des autres et tous 
compris entre les aniles de 103" et 107' 48'. Les autres 
espèces se rapportent au prisme rhom1)oidal droit dont 
elles conservent presque toujours les traces dans leurs 
diverses modifications ; celles de ces espèces qui ne ren- 
ferment pas d'eau affectent des prismes qui sont aussi 
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3a8 FAMILLE DES CARBONIDES. 

trés rapprbchés les uns des aytres, e t  donties angles 
sont compris entre 116" 5' et  120' 45'. Trois espèces 
seulement parini celles qu'on trouve cristallisées se rap- 
portent aii système rectangulaire oblique. 

On concoit , d'après ces observations générales, com- 
hien il doit y avoir &analogie entre les diverses varié- 
tés cristallinés des espèces qui se rapportent aux deux 
principales divisions; aussi faut-il souvent le plus grand 
soin pour reconnaître les diverses espèces par ce moyen. 
La ressemblance se manifeste jusque dans les formes 
accidentelles et les 'variétés de structure ; toutes les es- 
pèces clivables pdsentent en effet les s t rytures  lamel- 
laire ct saccharoïde de  tous les degrés de grosseur, et 
si les autres n'en sont pas susceptibles, ellei offrent 
coiiirne les premières toutes les espèces de structures 
fibreuses et compactes. 

Sousle rapport des propriétés optique3 les mêmes ana- 
logies seprtkentent. D'abord les formes seules nous indi- 
quent que tous les carbonates ont la douhle &fraction : 
les uns sont A un axe, qui dans tous s'est trouvé répulsif; 
les autres présentent deux axes qui sont pl& ou moins 
écartés, suivant les espèces ou leur milange. Les cou- 
leurs sont peu variées, parce qile la plupart des espéces 
sont naturellement blanches et  les mélanges qui peu- 
vent les colorer peu diversifiés, si ce n'est dans les 
calcaires compactes qui présentent toutes les nuances et 
tous les assortimens de couleurs. 11 n'y a que trois si&- 
stances qui aient des couleurs propres, qui sont le vert 
et le bleu. L'éclat n'est jamais métallique ni même 
tnétalloïde; c'est toujours l'Sclat vitreux dans les varié- 
tés cristallines, ou lithoïde dans les variétés compactes; 
ce  n'est qiie dans peu de cas qu'on observe l'éclat nacré 
et l'éclat soyeux. 

La dateté présente aussi peu de différence dan2 les 
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rayer le verre; toutes se rayent facilement par une 
pointe d'acier e t  mèiiie par le fluor. 

Sous le rapport de la composition, les analogies ne 
sont pas moins remarquables; le plus grand nombre des 
espèces sont de la formule B C2, B exprimant la base 

la plupart sont anhydres, quelques-unes 
seulement sont hydratées. 11 n'y en a que trois de la for- 
mule B C ,  une seule de la forniule B C3, et deux dans 
lesquelles il entre un hydrate de la même base. 

Sous le rapport du  gisement, deux espèces seules 
constituent de grandes inasses à la surface de la terre; 
c'est le Calcaire et la Dolomie, qu'on trouve à toutes - - 
les époques de formation. Une autre forme des filons, 
des amas, de lkgères couches dans les terrains primi- 
tifs, intermédiaires, et à la hase des terrains secondaires; 
c'est lemcarbonate de fer. Toutes les autres sont des 
matières subordonnées aux gîtes métallifères, ou se 
trouvent dans les fissures de diverses roches, très rare- 
ment disséminées, I l  n'y a quele Natron et 1'Urrio qui 
échappent à ces généralités et qui se trouvent en solu- 
tion dans les eaux, ou en petits lits t r k  miilces dans 
des dépôts sableux à la surface des plaines. 

PREMIÈRE ESPACE. NATRON. 

Soude; Alcali minéral; Soude carbonat6e; Sous-carbortnte 
de soi&. 

Substance saline,en poudre plus ou moins agglomhrée, 
d'une saveur urineuse, caustique; soluble dans l'eau 
et  susceptible de donner par cristallisation des octaPdres 
à base rhombe tronqaés au sommet, pl. X,  fig. 50, 
dont les faces sont inclinjes entre elles $ la l m e  d'envi- 
ron I I @ ,  qui retombent promptement en poussière 
par l'exposition à l'air. 

Conzposition. Les recherches analytiques que j'ai faites 
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sur des Natrons de différens lieux m'ont don& les r& 
sultats suivans: 

Natron des bords du Lac Blanc Natror. ,- ..~Arnerqe de Dehre- 
en Hongrie. tzin eu Hongrie. 

Oxig. Rapp. Or%. R , t p ~ .  
Acide carboni- Acide carboni- 

que. . . . 35,i . 25,39 n que . . . . 90 4 .  zi,gg z 
Soude. . . . 50,z . iz.8i 1 Soude. . . . 4 3 9 .  11,05 i 

Eau. . . . . ~$7. 13,136- a Eau. . . . i3,8. i2,26 1 

Acide sulfuri- Sulfate de 
que . . . . traces. goudesec. . 10,4 

ChIorute de so- 

dium. . . . a,% 

Natron d'E;gypte. Eatron du Vfsme. 

Oxig. 
Acide carboni- 

que . . . . 30,y . zz,% 
Soude . . . . 43,8 . 11 ,zo 
Eau. . . . . i3,5 . iz,oo 
Sulfate de 

soude sec . 7,3 
Chlorure de so - 

diiirn . . . 3,1 
MatiGreterreuse, i ,4 

Rap- Oxig. Rhp 
Acide carboni- 

2 que. . . . 5 ~ ~ 3 .  5 3 6  2 

i Soude. . . . 46,7 . i i , g l  i 

1 Eau. . . . . i4,o.  12~44 1 

Acide sulfuri- 
que . . . . traces. 

Chlorure doso- 
dium . . . 297 

Matiére terreuse. 5,s 

N~troi i  de Bavbarie, en prtites couches dans du chlorure 
de sodium. 

O.ri;. NaCj+zAq. Natron. Rap. ou bien : 
Acide cnrbo- 

aique . . 53,5 25,68 = IO, 14 + i5,51 z Natrqn. . . 5 9 , ~  
Soude . . . 43,6 i i , i 5  3,38 + 7 77 1 Urao . - . 35,8 
Eau. . . . 16,7 i4,84 6,76 f @,o8 i Chlorure de 
Chlorure de sodium . . 4,î . 

sodium. . 4,2 Eaii hygro- 
m6triqiie . o p  

Les quatre pren~ières analyses nous montrent d'un 
côté que les quantités d'oxigène de l'acide et base 
sont dans le rapport de a à 1, et de l'autre que la quan- 
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tité d'eau, sensiblement constante, est telle que i'oxigène 
qu'elle renfe~me est égal à l'oxigène de la soude; smiI 
y a quelque légeres erreurs on peut l'attribuet i de  
l'eau hygrométrique, dont les matières s'imbibent fa- 
cilement, e t  aussi au sulfate de soude que nous avons 
toujours calculé à l'état anhydre. Dans la derriière ana- 
lyse il y a quelque diffirence; niais on reconnaît, par le 
ealcul. dont, m u s  avons pésenié l e  résultat, qu'il y 
existe une c6rtairi.e quantité. d e .  carbonate de l'espèce 
suivante, qui se  trouve dans les mêmes lieux, et. qu'a- 
près l'avoir extrait les restes sant encore dans les rap- 
ports présentés par les quatre autres analyses. 

Il résulte de là que les quantités d'oxigène de l'acide 
carbonique, de la base et  de l'eau, sont entre elles 
comme les nombre 2,1 et 1, et  par conséquent qu'on a 
b. formule ~a Ca ~q = nia C" +q ou Na C+ ; le 
Natron tel qrie nous le trouvons en efflorescence n'est 
donc ni  le sous-carbonate de soude des laboratoires, 
dont la formule à l'état cristallin est Na C"+ 10 Aq, ni 
ce sel devenu complètement anhydre. Au reste, les ma- 
tières qu'on trouve, ainsi dans la nature sont tout-à-fait 
seinblables à celles qui résultent de l'efflorescence des 
cristaux ar~ificiels de soirs-carbonate de soude; car cette. 
espèce de  décomposition du sel artificiel m'a fourni les- 
mêmes élérnens h l'analyse, et il est très remarquable 
que la perte d'eau s'arrête ainsi a Urie proportion fixe. 

On pourrait croire, d'après ces observations, que le 
Natron, tel que nous le trouvons en efflorescence à la 
surface de h terre, provient de la d&oniposition du sel 
Nc2CS+ ro Aq, qui se trouve dans les eaux des lacs 
voisins et qui cristallise sur leurs bords; en effet, en 
évaporant l'eau qui provenait des lacs de Debretzin, j'en 
ai obtenu, entre autres matières, des cristaux de carbo- 
nate de soude ordinaire qui sont tombés peu de temps 
.apr& en &iorescence. Cependant on pourrait aussi 
penser précisénient tout le contraire et regarder le sd -  
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312 FhMILLE DES CABBONIDES. 

q u i  s e  trouve dans les eaux, comme provenant de la so- 
Intion d e  celui qu'on trouve e n  efflorescence. Ce dernier 
proviendrait alors d e  la décomposition de Yespèce sui- 
vante  par l'action d e  la chaleur solaire. 

GISEMENS ET USAGES. 

Quoi qu'il en soit, le Natron, tel que nous venons de le 
+&ire, se trouve a la surface de la terre dans les plaines 
basses de nos continens, aux environs de certains lacs dsnt, 
les eaux en renferment toujours une certaine quantité, avec 
le carbonate de l'espèce suivante et des sels de diverses espèces. 
C'est surtout perdant les chaleurs de l'ét6 qu'il est abondant, 
et il couvre alors la terre d'efflorescences qui ressemblent 
des dépôts de neige @aines de Hongrie, vallées des lacs Natron en 
Egypte , Arabie, Inde, etc.3. On connaît aussi le Natron, mais 
en petites quantités, en efflorescence, dans les produits des 
volcans ( ~ é s u v e ,  Etna, Guadeloupe), ou il se trouve la sur- 
face des laves et des scories. 

Cette espèce de carbonate de soude est rdeoltbe, comme la 
suivante, pour ép-e livrée au commerce, et le principal usage 
qu'on en fait est pour la fabrication des savons et pour les ver. 
reries. Qn ne s'en sert plus aujourd'hui que dans les pays voi- 
sins des lieux d'&action; mais avant qu'on ne fiit parvenu 
à le &ire artificiellement par la décomposition du sel marin, 
il 's'en faisait un commerce très considérable des lieux d'ex+ 
traction a ceux qui en étaient privés. 

Trona; Natron ; Sesqui carbonate de soude. 

~ u b s t a n c é  saline, cristaoisant dans le système pris- 
L 

mabque ,rectangulaire oblique. Peu  altérable à l'air, 
soluble dans l'eau, d'une saveur acre et urineuse. 

Composition. Na CS Ap 2 =Na C + n Aq ou Na2 ~3 

+4 Ag, d'ap~és les analyses suivantes : 
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URAO. 

Urao de Barbarie, en cristaux agglorntc?~ , par Beudant. 

Natron. Eau libre. Urao. Rap. 
. . . . .  . Acide carbonique. 39,274 d , 4 i  = o,60 + .27,81 3 . . . .  Soude . . . .  .37,428. 9,57 = 0,30 +. 9J27 1 . . . . .  Eau . a 3 , ~ 8 ~ , a o , 7 o s o , 3 0 +  1,86 + i8,54 3 

Urao à grosses fibres radiées de Barbarie, par Beudant. 

Natron. Urao. Rapp. 
. .  . . .  Acide carb~nique 4o,i3 zg,03 =. 1,16 + a7,87 3 . .  Soude . . .  i . . . .  38,62 9,87 = O,% + 9,29 1 . . . . . . .  Eau. .~1,114. .18,88=0,58 + i8,30 z 

a r a 0  de Lagunilla , par Boussingault. 

Natron. üho. Bapp. . .  Acide carbonique. . .  59 z8,21 = 6,84 + zi,37 3 . Soude. . . . . . . .  4 1 ~ 2 3 .  10154 = 3,42 +. 7'13 1 

Eau. . . . . . . . .  18,8a 6 .  16,71 = 3,4z + 19,23 a 

Urao des murs du Cassar en Egypte, par Beudant. 

Ox&ène. Natron. Eau libre. Urao. Rapp. 
A4de carbo- 

nique . .  33,53 . $,a5 = 1,60 + . . . . . .  za,65 3 
Soude. . .  33,67 . 8,35 = o,8o + . . . . . .  7,55 3 
Eau. . .  .z0,55.18,~6 = 0,80 + a , 3 6 + . . i b , i o  a 
Sulfate de 

soude sec. 1,96 
C$lorure de 

sodium. . 3,95 
Matière ter- 

reuse. . .  7,33 

Dans ces diverses analyses on voit sensiblement les 
rapports 3,1 et a entreles quantités d'oxigène del'acide, 
de la base et de l'eau, et les petites différences que l'on 
remarque paraissent tenir au mélange d'une certaine 
quantité de I'espéce précédente, comme on le voit en 
cherchant par le calcul à partager les quantités d'oxi- 
gène. Dans la première analyse, il y aurait une certaine 
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quant i t é  d'eau hygromét r ique ;  dans la  seconde e t  la troi;. 
s ième, .  il y aurai t ,  a u  con t ra i re ,  u n e  cer taine qirantité 
d'eau e n  moins,ce q u i  t en i r  à l a  présence d'une 
petite quant i t é  d 'Urao à l'état anhydre.  Quant à l a  quh 
t r i ème analyse, on y v o i t  u n  mélange seniblable, e t  en. 
o u t r e  d u  sulfate de s w d e  et. dw chlori i re  d e  sodium. 
Les mêmes  mélanges s e  présentent  dans  d e s  a n a l p e s  
q u e  l'on d o i t  à Klapro th  e t  à M. Laugier.  

Il n'est-pas inutile de remarquer que parmi les échant;llons 
que je me siiis procu~és cliez le$ marchands lorsque je me suis. 
occupé de l'étude des carbonates de, soude, il s'est trouvé du, 
sulfate de soude et du Borax en petits cristaux groupd~.  I l  est 
probable qu'il existe de pareilles erreurs dans les collections. 

Umo grandaire. Forméde cristaux oblitkre's accumulés Ies uns sur 
les autres. 

Urao saccharofde. 
Uraojbreux. A fibres grossieres digergentes d'un ou de plusieurs. 

eentres. 
Urao compacte. 

GISEMEXT. 

ItllM. Boussingault et Mariano de Rivero ont observé 1'Urao 
A U  vill,ige.de Lügunilla . à une journée de Mérida, en Colhm- 
bie , dans ud terrain argileux qui contient de gros fragmens 
de grès secondaire, et qui est par  conséquent assez moderne., 
11 y forme un  banc peu épais recouvert par une couche argi- 
leuse remplie de cristaux de Gaylussite. Il  parait q u e  c'est, 
dans une position semblable que se trouve ce sel eii Afrique,, 
dans le Fezzan, sur les bords du grand dcsert, .et l'on geut 
présumer qu'il en est de méine dans la vallée des Ines de patron. 
a vingt lieues dit Caire, puisqir'il y en a des masses assez- 
considérables pmir qu'on en ait bâti des murailles; peut dtre 
que partout O& l'on. a indique le Natron, se trouve a m i  de 
I'Urrio, en c~uchesplus ou moins épnisser, que les pluies dissob 
vent, entraînent à la surface du terrain, dans les lacs et  leseaux, 
des sources, etc., et dont il se décon~pose une grande partie 
11ar l'action de la chaleur solaire. 

En outre de ces dépôts dont l'eniateiice est aujourd'hui con- 
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statke, il parait que l'espèce de carbonate de soude qui nous 
occupe se trouve en solution avec l'espèce précédente dans 
tous les lacs que l'on riomrne lacs natri'fères. Ces lacs sont fort 
nombreux à la surface de  la terre, au milieu des grandes plai- 
nes ou pliitôt des vastes déscrtg de nos continens. En Europe 
nous connais son.^ de ces lacs dans les vastes plaines qui for- 
ment en quelque sorte le  centre de la Hongrie, particuliére- 
ment autour de Debretzin, e t  dans le5 plaines qui bordent la 
mer Noire. 11 paraîtrait qu'ici c'est le natron qui est le sel 12 

plus abondant dans les eaux, à en juger d u  moins par la na- 
ture des matières que ces 1ocaliii.s livrent au commerce, On 
cite u n  grand nombre de ces lacs dans les plaines qui bordent 
la mer Caspienne; ii en existe en Arabie, e n  Perse, dans 
t'Inde, a u  Thibet où les caravanes vont s'approvisionner. En 
Afrique, nous avons dkjà cite les laes de la vallée de Natron, 
à vingt lieues du  Caire, et les natrons de Trona, dans le  Fezzan, 
sur les bords du  grand dCsert; on  on cite aussi dans le pays 
des Bocliimans. 11 en existe aussi en Amérique, aux environs 
de  Buénos-Ayres , au  Mexique, dans la vallée de Mexico, etc, 

Les carbonates d e  soude se trouvent aussi dans u n  grand 
nombre d'eaux minérales, dont les plus connuea e n  France, 
et peut-être cclles qui en renferment le plus, sont les eaux de 
Vichy en Auvergne, Cette circonstance a t i t  soupqonner que' 
dans un  grand nombre de localités ces sels sont amenés à la 
aurface du'terrain par des ennx qui viennent d'une grande pro- 
fondeur et qui en sont plus ou moins chargées, en sorte qi i i l  
r pu s'en faire des déptts plus ou  moins considérables dans 
les temps anciens. Voyez les observations sur les carbonates 
de soude naturels, t, 1, page 646. 

L'urno est employé comme le natron pour la prdpnr:ition du 
savon, pour les verreries, etc. En Colombie on le rccolte Far- 
ticuliérernent, suivant l'observation de fil. Boussingault, pour 
donner du mardant à un extrait de tabac et former u n  bechi- 
que qu'on nomme -Cilimo ou Moo. En Angleterre on se scrt 
du  même sel, qu'on preprre nrtificiellement', pour la confcc- 
tion du Soda ?f i te r .  
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TBOI~IBMB ESPACE. GAY-LUSSITE. 

Substance insoluble dans -l'eau, à cassure vitreuse ; 
cristallisant en prismes rhomboïdaux obliques d'environ 
1090 + et 70° t. (1) 

Pesanteur spécifique, 1,928 à 1,950, suivant M. Bous- 
singault. 

Rayant le Gypse, rayé par le carbonate calcaire. 
Donnant de l'ead par calcination; solution nitrique, 

précipitant par l'oxalate d'ammoniaque, et laissant un 
résidu alcalin après filtration, évaporation et calcination. 

Compasition. Peut-être Na Ca C4 Ag = Na Cs+ 
Ca C2+5 Aq ou %a c+& c 3 - 5  Ag, d'après l'analyse 
suivante que l'on doit à M. Boussingault. 

Oxigène. Rapports. 
Acidecarbonique . . . .  28,66 . .  20,73 8 4 
Soude . . . . . . . . .  zo,44 . .  593 a a 
Chaux. . . . . . . . .  i 7 , 7 0 .  . 4,97 2 i 

Eau . . . . . . . . . .  32,20..28,62 11 5 
Argile. . . . . . . . .  i,oo 

En adoptant la formule citée, il faudrait'admettre 
une erreur dans La quantité d'eau, ou regarder une 
portion de cette substance comme étant à i'état hygro- 
métrique, ou comme appartenant à l'argile. Dans tout 
état de cause nous aurions encore un exemple de com- 
binaison où l'oxigène de l'eau n'est pas un multiple de 
i'oxigène de i'acide. 

La Gay-lussite nes'est encoremontrde qu'en cristaux mal cbnformds, 
qui paraissent être des octaAdres obliques i base rhombe, 4ti genre de 
ceux pl. XII ,  fig. 3 7 ,  38 ,  modifiés par des faces qui appartiennent 
des prismes rhomboïdaux $ rectangulaires. D'aprés M. Cordim on a 
les inclinaisons guivantes : i sur i log' 122 , a sur a 70° 122, B sur P 
1280 122. 

(1) Suivant l'observation de M. Cordier. 
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GAY-LUSSITB. CALCAIRE. 312 
M. Boussingault a observé cette substance en cristaux isolés, 

disséminés en abondance dans la couche d'argile qui recouvre 
l'Urao à Lagunilla. Ayant reconnu par ses caractères qu'elle 
devait former une espèce particulière, il lui a donné le nom 
de Gay-lussite, que nous adoptons commeun faible hommage 
de la minéralogie au savant chimiste auquel les sciences doi- 
vent tant de découvertes. 

QUATRIÈME ESPBCE.'CAKEONATE DE CHAUX. 

Substance donnant u n e  matière caustique (chaux) 
par calcination; soluble à froid, avec une  vive efferves- 
cence, dans l'acide nitrique; solution précipitant abon- 
d a m m e ~ t  par l'oxalate d'ammoniaque, peu o u  point 
pa r  les autres réactifs. 

Cnrlonnte de chaux rImnboédrique; Chaux cnrbmnt6e; Pierre 
cnlraire; 4 ath d'Islande; Kalkspatli ; Knlkstein. 

Substance susceptible d e  cristalliser dans le système 
rhomboédrique. Cristaux clivablcs en rhomboèdres d e  
1050 !j' et 7 4 O  55' dans les variétés pures. 

Réfraction double à un haut  degré, à un seul axe ré- 
pulsif. 

Pesankur  sphcifique , 2,723 1. 

Rayant le Gypse, rayé par 1'Arragonite. 
Electricité facile, dans les varietés cristal!irics, par la 

simple pression entre les doigts, e t  se couservant long- 
temps. 

Ne se réduisant pas en  poussikre a u  feu ,  et se con- 
vertissanl simpleiiient en cliaux vive sans gonflement. 

Conzposition. Ca C1 ou  Ca C, comme o n  le voit par 
les analyses Joii t  nous clioisirons les suivantes. 
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318 FAMILLE DES CARBONIDES. 

Calcaire spathique d'Islande, Calcaire rhomb06driqne d'An- 
par Stromeyer. di~ahberg , par le même. 

Oxzg. Rap 
'Acide carboni- 

que .  . . .43,'jo 3i,61 n 
Chaux. . . . 56,i5 iF,S7 
Protoxide de 
manganèse et 
trace de prv- 
toxide de fer . o,15 O,O? 

que . . . . 40,5635. 31,51 n 
Chaux. . . . 55,9802 i572i 
Piotoxidq de 
manganése et  
trace de pro- 
toride de fer . 0,3563 0,07 
Eau . . . . o,iooo 

Calcaire saccharoïde des Pyrknêes , Calcaire fibreux, 
par Beudant. par Bucholz. 

Oxig. Rap. Oxzg, R' 
Acide carboni- Acide carboni- 

nique. . . 43,4 . 31,3g a nique. . . 43 3i,i0 a ' 
C a u x  . . 5 4 7  . 5 3  Chaux . . . 56 . 15,73 1 

Magnésie. . , o,g . 0,35 Eau..  . . . 1 
Eau. . . . . %a 

Calcaire grenue de Krotendorf , Calcaire craie, 
par Bucholz. par le même. 

Oxig. Rapp. Oxig, Rap. 
Acide carboni- Acide carboni- 

que . . . .43 .31,10 z que. . . 43 .31,10 n 
Chaux. . . .56,5. r5,87 1 Chaux. . . 5635 15& 1 

Eau.  . . . .0,5 Eau. . . . . 0,5 

Mais il est rare que le Calcaire ait toujours le  degré de 
pureté des variétés dont nous venons de présenter i'a- 
nalyse ; il est, au contraire , très fréquemment mélangé 
tantôt de matières étrangères disséminées, tantôt de car- 
bonate de diverses bases de même formule, qui trou- 
vent en toutes proportions, comme on le voit dans les 
tableaux suivans, ou nous avons rassemblé quelques 
analyses, choisies, comme exemples, dans une cinquan- 
taine que nous connaissons. 
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.Calcaires rnélnngis de niatières étrangères disséminées. 

Calcaires mdang&s de d @ r e ~ ~  carbonates. 

-c - <  -1- 

Calcaire rhombokdrique du Mexi- . .... '  que.,parBeudant . . . . S .  gi ,z j  8,73 , 
Calcaire compacte des Ardennes, . . . . . .  par Berthier. . . . . . . . .  88,m 8,00 
Calcaire grenu, terreux, de Quin- 

cg, par Berthier. . . . . . .  83,50 13,70 . . . . . .  
Calcaire spathique rouge de chair 
de Moustier, par Berthier. . .  96,oo ... 3,oo i,oa 

Calcaire xhomboédrique de B~OSSO , 
1 par Beudant. . . . . . . . .  84,77 . 9,57 5/66 ..... 
Calcaire com,pacte de Rancit!, par ... Berthier. . . . . . . . . . .  52,io z3,oo i8,00 
Calcaire lamellaire brun de Mous- . . . . . .  tier, par Berthier 63p0 ii,bo 17,50 6,5u 
Calaaire oolitique du Devonshire, . . . . . . . .  par Berthier. 61,50 i4, io $ 3 0  14~70 
Calcaire lamellaire de Villefranche, 

par Berthier. . . . . . . . .  60~90 30,30 6,00 3,oo 
Calcaire laméilaire violacée de No- 

tre-Dame des Prb, prh Mous- . . . . . . .  / tier, par Berthier 56,80 &!O 23,o n,3o 
Calcaire rhdhiboddrique de Pezay, 

1 par Berthier. . . . . . . . .  53,m 25,00 14,00 5,80 

On voit par ces analyses que les matiéres mélangées 
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avec le Cdcnire sont quelquefois en quantité conside- 
rable; mais dans aucune on ne peut reconnaître de rap- 
ports simples entre les différens carbonates, même en les 
réunissant d'une ou d'autre manière comme corps isomor- 
phes; en sorte p ' o n  ne peut guère y voir de sels doubles. 
Cependant le carbonate de magnésie étant fort abondant 
dans plusieurs de cescorps, on pourrait peut-être les &an- 
sidérer comme des Dolomies mélangées de carbonates de 
chaux, de fer et de manganèse; mais les variations soat 
telles qn'il est bien difficile d'établir des limites qui soient 
u n  peu fondées, et  qu'il convient de laisser subsister 
des variétes produites par mélange, ,qui n'ont pas de 
place fixe entre les espèces qu'on est conduit à adopter. 

Aircune substance dans la natiire ne se présente sous autant d'aspectr 
différens que le Calcaii-e, ce gai tient sans doute à son extrême abon- 
dauce à la surface de la terre, dans toutes les positions imaginables. 
Ses formes réguliéres et accidentelles sont extrêmement nombreuses; le8 
structures, les mélanges, les couleurs, les odeurs, etc., etc., donnent 
également lieu à une multitude de distisctions, dont on peut encore 
augmenter le nombre par des çonsiddrations de giskment. 

Variétés cristallines. 

Le Calcaire bffre en quelque sorte tout cd que peut produire le sys- 
t h e  cristallin rhomboédrique j toutes les modifications d e  c h a p e  es- 
péce de forme possible dans ce système, toutes les combinaisons ima- 
ginables de formes les unes avec les autres semblent être en quelqiie 
sorte réalisées 'dans cette espèce. Il d y '  a qu'un seul genre de solide, 
qu'on ne peut pas dire précisément epcliis du Cdcaire, mais qui y est 
estrèmement rare ; c'est le dodécaédre b triangles isocèles, et par suite 
toulesles combinaisons, si communes dans d'autressubstauces, des diver- 
sms variétés de ce solide, soit entre elles, soit avec les prismes à base 
drieiagone régulier. On ne connaît jusqu'ici que cipq sortesde solides 
de ce genre dans le calcaire, et encore en est-il dont je n'oserais pas 
assurer l'existence, les cristalu que j'an ai vuî n'étant pas assez nets 
pour eh mesurer exactement les angles, et se convaincre$u7;is n'appar- 
tiennent pas à des dodéca6dres à triangles scalénes , t d s  prés s eu le  
ment d'étre isocéles. 

Les vari&& cristallines de Calcaire qu'on a pu étudier jiisqu'ici s7é- 
Usent à pris de 1400 ; mais dans 17impssibilité, je dirais mrme Yimti- 
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lité, de les &rire avee detai1,je les partagerai en quatrediaisionsd'apr2s 
lee formes dominantes , savoir: 1" les crista&rhon.boddriqnes, 2'> les 
cristaux en prisme hexagone rdgulier , 3 O  les dodécsé&ws 21 triangles 
scalhes , 4 O  les dodécabdres B triangles isocéles. 

in. Oalcaim rhornboédripw. 11 existe a u  moins vingt-cinq rhombbh- 
dres,qni diFereut bs uns desautres,soit parlesinclinaisons desfaces, soit 
parla position de ces facesrelativemeiit à celles durhomboèdre de clivage, 
Ce dernier est le seul dont les a;glessoient rigoureusement Connus; dans 
les autres ces angles n'ont Cté mesui9 qu'avec le goniomètxe ordinaire, 
soit parce que Itu naturalistes ne se sont pas occupés à les soumettre h 
l'examen du gooiodtre r&ilecteur, soit parce que leur nettete n'est 
pas suffisante pour cet objet. 

Nous donnons les angles reconnus dans le tableau suivant, oh nbua 
avons distingue! la position des faces par rapport B celle de clivage. 

et  de Bouruon. 

aux faces. . . . 
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32% FAMILLE DES CARBORIDH. 

On remarylePa, dans ce tableau, que plusieurs rhombokdres sont 
semblables par lews anges, savoir a et a', 6 ~t bJ , c et c', d et d'; 
mais i l4  diffrrent entre enk par la position de leurs faces relative- 
ment B celles du clivage, en sorte qu'ils sont inverses l'un de l'autre sous 
ce rapport. Il en rksulte qu'étant, co.dobinL!s ils pourraient donner des 
dodCcaAdres à triangles isocéles; mais on n'en connaît edcore pu'un , 
pl. VIX, 6g. 62, qui rksultc de la réunion de a et a c  Si la matiére n'd- 
tait pas susceptible de clivages, ces rhomboddres e confondraient en- 
tihemqpt entre eux. 
Les i-liomboèdres que nous venons deeiter sont rarement simples, et 

ce. sont le plus souvent ceux auxquels Haüy avait imposé des noms par- 
ticuliers, primitif, equiare, cuboïde, inverse, h k t e  et contrastant; 
presqiie toujouis iis sont modifiés de diverses manihes sur leurs arè- 
tes et sur lwrs angles solidcs, comme on le voit pl. 1V. Plusieurs n'ont 
encore été observds que comme modifications de divers autres solides 
dominans, pl. V et VI. 

29, Calcaire prismatique. Forme dominante en prisme A baee 
d'heaaçones rdguliers, qui sont de deux sortes: dans les uns le cli- 
vage correspond aux Brêtes, pl. VI,  fig. 5 ; dans les autres le clivage 
correspond eux faces, pl. VII, fi$ 7, 

Ces prismes se trouvent qiodifids sur les arêtes latérales ,- soit par une 
scule face, &VI,  dg. 26, où ils sont alors combiné6 Yun,avec l 'aut~e , 
soit par deux faces,fig. 35, ce qui est rare. Ils sont aussi rnodifids siir lm 
aiêtes des barns, pl. VI1 , fig. 2 , 3 ,4 , 5 ; sur les angles solides, pl.V1, 
fig. 2 i, 7, OU tei&nés par des rhomboédres ou des deddcaAdres, tantdt 
seuls, tantôt réunis   lu sieurs ensemble, pl. V I ,  fig. 37 B 52 ; pl. TT& 
fig. 15 a 59. 

Toutes ces variétes de formes sont fort communes dans ies mines du 
Harz et du Derbyshire. Elles presentent en quelque sorte toutes lesréu- 
nions imaginables de formes secondaires ; mais il est extrêmement rare 
d'y trouver les modifications par des pyramides à triangles isocbles, qui 
sontsi ymmunes dans d'avtres substances du système rhomboédrique. 

Y. balca.+e dodtkaèdre à triangles sc&nes. Il existe eneore plus 
d'especes de formes de ce genre que cje rhomboédres, et elles se distin- 
guent aussi 1~ unes des autres par les inclinaisons mutuelles des faces 
et ia position relative des clivages, commele présente le tableau suivant. 
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ANGLES D~SIGNATION ( ~1lb1'8.  1 ExExpLE6*l de Haüy et de Bournou. 

3.3 modif. de Bournou. 
PI. V, fig. 6 2ke modification de B. 

32' modifieation de B. 
pdeHaüy.30em.deB. 
o de H. 28emod. deB. 
t de H. ~7~ mod. de B. 
26" modification de B. . . . . . . . . .  a de H. 4ze mod. de B . . . . . . . .  w de H. sie mod. de B . . . . . . . . .  B de R.47e modiî. del3 

. . . . . . .  .14gcmodification de B. 
158" 960 30' fig. 5 et 45. 43' modification de B. 

D les moins 153a 92" fig, 4,43.  x de Hi 4@ bis dc B. 5 1 obtuses. r b g  or0 . . . . . . .  148. modification de B. 

On doit encore remarquer qu'il existe ici plusiellrs solicies de mêmes 
angles: savoir: a et a', b et  6 ' .  qui di&?rent bes unrdes autrespar la 
position relative des faces d e  clivage. 

Ces dodécakdres sont rarement simples; ceux que l'on trouve h cet 
6tat sont les variétt's dEsignees par Haüy sous le nom de mktastutique 
et aigraphe. Presque toujoius ils sont modifiés de diverses manihres 
par le prisme ou par des rhombo&dres, ou rétuiis les uns avec les autres, 
comme on en voit des exemples pl. V. Toutes ces variet& produites par 
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des reunions î 3 2, 3 à 3, etc., sont extrêmement nombreuses; on en 
connaît aujourd'hui plus de 800 qui peuvent s'augmenter prodigieuse- 
ment par l a  suite. 

40. CakaWe dodécaèdre a tdan.gbs isocèles. Ces solides peu nom- 
breux e t  dont plusieurs, comme nous l'avons dit, présentent quelques 
incertitudes, peuvent être class6s oomme il suit : 

Le premier de ces spiides est le  seul qui résulte de la réunion de deux 
rhomb&dres , qui soiit ceux de 1 0 5 ~  5'. Aucun d'eux ne se trouve isolC 
et ou ne les connaît jusqu'à prksent que combines avec divers solides 
qu'ils modiiient, PI.VII, fig. 49, et PL.VI, fig. 33 O 6,  43, 44 i, 82,63. 

Ca2cairemac2.4. Laplupart de ces grnupes, qui sont dejti-anspositions, 
se fout p~i-psndiculaii.ernent à l'axe du rhombaédre de clivage. Ce sont 
des groupemens derhomboédres deux à deux, t. 1, pl. IX, fig. 1 3 ,  23 
et 2 4 ,  de dod&cai.dres, fig. 9, 19 , 22, de prismes modifiks au sommet, 
fig. 26, 27, de dodCcaèdres m o d i 6  par le prisme, fig. 30. 

I l  existe aussi quelques groupemens obliquement à l'axe, soit dc 
prismes modifiCs au sommet, fig. 2 à 4, soit de doddca;dres, fig. 6,?, 
8. Le rhomboèdre de clivage pr6sente quelquefois aussi un groupement 
par  un plan oblique à l'axe, fig. 21. 

Quelques-uns de ces groupemens offrent des angles rentrans, et les 
autres n'en offrent aucune trace , de soite qu'on ne peut les reconnaître 
que par la  dibsgrnhie des sommels. 

Cakaire grouph rdgulzer. Gros cristaux formes par la réunion de 
cristaux plus petits, tantôt de méines formes, tantôt de formes diffd- 
rentes. On connaît des rhombokdres formés de dodécaèdres d'une forme 
o u  d'une autre, pl. VI11 , fig. 17, et des dodétaédres formCs de rhom- 
boédres de di~erses sortes, ou d'autres dodécaèdres, fig. 16,  15. 

.Formes ctistallinss oblitères. 

Calcaire sphdroide. Rhomboéhes ou dodkcakdxes obtus dont toutes 
les facer e t  les arêtes sontarrondies. 
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CALCAIRE. 325 
Cdcaire lenticulaire. Khomboédres ou <lodècaE&es t r b  obtus B face 

convexe et présentant d'une maniére plus ou moins nette la forme d'une 
lentille. 

Calcaire squammifornae. En rhombohdres très aplatis parallèlement 
deux faces opposées, très contournées et le plus souvent appliqudes 

les unes sur les autres comme des écailles, et farmant ainsi des ma- 
melons cristallins, des playiies plus ou moins éprtisses. Ce sont ordi- 
nairement des variétb mélangées de carbonate de fer, de manganése, 
de magnésie. 

Calcaire cylindroide. Provenant de prismes hexagones oblithres sur 
les arêtes latdrales (du Ham). 

Calcaire radiforme. En forme de navettes, de grains d'orge, etc., 
et provenant de cristaux dodécaédres oblités sur leurs arêtes id'Angleierre 
n du Mexique). 

Carbonate ci?.? cham doliiforme. E n  forme de petits tonneaux et pro- 
venant de doddcaédres tronqut!~ profondément au sommet et oblité~$s. 
Quelqiiefois ces formes sont dues B des groupemens de petits cristaux 
oblitérés (du Harz et d u  ~ e i i p e ) .  

Calcaire Zamellz~orme. Formes rares, qui ne sont que des rhomboé- 
dres tronqués profondément au sommet, et réduits ainsi à deslames trés 
minces, sur les bords desquelles ou aperqoit à peine les facettes rhom- 
boédriques (du ~ a i n l ~ o l h a r d ) .  

Calcaire aciculazh. Ce sont des rhomboédres ou des dodécaédres 
trés aigus, dout les faces alors trhs étroites ne se distinguent pas au 
premier coup-d'œil. 

Calcaire spiculaire. En forme de lance. Ce sont quelquefois des do- 
décaldres aigus dont denx faces opposdes sont élargies par rapport aiin 

quatre autres, qui forment alors des biseaux sur les côtés des premiers 
ct produisent une sorte de lames à deux tranchans. Le plus souvent 
ce sont des groupes irréguliers de petits cristaux qui tendaientà for- 
mer des rhombohdres aigus, dont les faces se trouvent alors mal con- 
formées, creusées en gouttiéres, d'où rdsulte une sorte de poiutes res- 
semblant à une épée. 

Calcaire réticulaire. Compost! de petites bandelettesétroites groupées 
de manière B laisser entre elles des espaces en forme dc triangle équi- 
latéral (du Mexique). 

Calcaire globaire. En boules isolées , ou en portions de boules grou- 
pées SUT un corps, à surface hPrissée de pointes mistallines, et dont l'iu- 
tirieur prdsente une structure à fibres divergentes (du ~ e x i ~ u e ) ~  

Formes accidentel2es. 

Calcaire stalactit;que. Formé dans les cavitks souterraines par la stil- 
lation des eaux. On peut distinguer: 

a. Les âtaloctites tubuleuses, ofLant uri cylindre creux à l'int<i.ieui, 
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396 PLMILLB DES CARBORIDB# 

pm dpaie, puelqnefois transparent ou translucide, et ressemblant à uu 
tuyau deplume; elles se terminent alors par un cristal qui souvent est 
lui-même perce. 

b. Stalactitepleine. Conique ou cylindrique sur une partie p h  ou 
moins considérable de leur longueur; outre les couches d'accroissement 
la masse présente les structures lamellaire, bacillaire, fibreuse, etc. 

c. Stalactite exfilide. A couches concentriques minces, toutes sépa- 
rkes les unes des autres par un espace vide, et se brisant au moindre 
choc.] 

d. Stalactites fongiformes. Pr6sentant à lem extrémité un renfle- 
ment ovoïàe orr une espèce de chapeau hémisphhrique, à surface tu- 
berculeuse o u  h6rissée d'aiguilles cristallines, 

Calcaire panniforme. E u  forme de draperies. Cette variétk ne se 
fait bien remarquer qu'en grand, sur les parois des cavités soutei~aioes 
où les eaux forment des dEpôts saillans, isolés , de peu d'épaisseur, 
oddul&, plissés, festonnés de mille manières, qui reprCsentent des 
guirlandes, des draperies, etc. La structure est fibreuse, à fibres per- 
pendiculaires h un plan commim de jonction qui se trouve au milieu 
de 1'Cpaisseur. 

Calcaire tuberculeux. E n  expensions arrondies plus ou moins al- 
longées, produites comme la variété préchdente, mais épaisses , et 
offrant aussi l e  plan de jonction et la structure fibreuse (Manimarlia). 

Calcaire mamelonnk (stalagmite). En masses formées aussi par la 
stillation des eaux et composh de couches parallèles contournées 
comme la surface. 

Calcaire ~e'rrzfo~rne. En rognons dont la grosseur varie depuis quel- 
ques lignes jusqu7à un pied de diamétre ; ils sont lamellaires ou com- 
pactes à l'intfrieur, quelquefois avec des couches d'accroisses distiuc- 
tes; tantôt pleins, tant& g6odiques; offrant souvent i l'intErieur des 
retraits qui divisent la masse en pribmes, en pyramides, etc. L'inter- 
valle laissé par ces retraits est tantôt vide, tantôt rempli de calcaire 
lamellaire ou d'autres substances, et il en r6sulte ce qu'on nomme Llr- 
dus Helmontii. 

Calcazre gZobulz$orrne ( pisolite, dragées de Tivoly , Erbsenstein ). 
En globules isolds, de petites dimensions, composés de couches con- 
centriques dont le centre est frkquemment occupé par un petit grain de 
matihe étrangére. La surface est tantôt lisse, tantôt couverte d'aspé- 
rit&. La matihe est ordinairement blanche. 

Il existe des concr6tions qu'on peut rapprocher de cette variété, mais 
qui sont plus volumineuses. Ce sont des cylindres de plusieurs pouces 
de longueur, d'lin pouce et plus de diam&tre, arrondis aus deux 
bouts, tantôt droits, tantôt courbes, â couches concehtriques, dont le 
centre offrefrCquemment du calcaire lamellaire. I l  n'est guére probable 

- - 

que cette configuration soit produite par le roulis d a  eaux comme les 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



pisolites; mais on ne peut guhe les placer qu'ici dans les collections, 
ou avec les variétés reniformes. 

Calca;ref;I$orme. E n  filets plus ou moins allonghs, placés 4 la sur- 
facedediverses matières dont ilssemblent être sortis parpYessir>n ; ils sont 
tantôt l ibre ,  tantôt réunis en nombre plus ou moins consiJérable; 
presque tanjours iLs sont un peu courbes, mais quelquefois ils sont 
contournés en crosses à leur extrbmité. 

CaZcaire cotoneux (moelle de' pierre, agari; mindral , Bergmilch 
des Allemands). Ce n'est qu'une modification de lavaridté précédente, 
niais $ Elamens trés fins, très nombreux à la surface d'un même échan- 
tillon, et trés serrés les uns sur les autres, de maniére à ce que leur 
ensemble imite une étoffe plucheuse de coton. Se trouve i la surface 
des picnies calcaires poreuses des environs de Paris. 

Lorsque par la pression, on simplement .par 17?dian de teau qui a 
pu filtrer sur cette vari&&, on e ~ f i n  par le dessCchemen$ à l'air libre, 
les filamsns se trouvent aplatis, brisEs, il en rQulb une sorte d.ç 
matihe terreuse qu'on a autrefois désignée sous le nom dq lai& da 
lune, farine fossile. 

Calcaire incrustant ( Kalktuff, Sinter., Kalksinter des Allemands). 
Formant un enduit plus ou moins épais sur des matihes étrangéixs , 
dont il présente alors estérieurement la forme. Sur des animayx, sur 
des végétaux et même, sur des fragmens de mméraua, dans les tuyaux 
qui+conduisent des eaux où il se trouve d u  carbonate de chsu& eeq 
solution. 

On a particulibrement nomme Osteoco2e des inrrustations caicaiïes , 
tubuleuses, 'faites sur des roseaux, sur des petitea branches d'arbres 
dont la matiére vég6tale s'est par h suite détruite. ' 

On nomme Tafs cdcaires , travertin0 des Italiens, les mathes  en 
grands d6fôts formés à la surface d è  l a  terre, dans toutes espkces de 
positiou , par le; eaux chargées de carbonate de clraux; ils renkerment 
frdquemment des d h i s  de plantes et d'animaux; les uns sont com- 
pactes, solides, les autre& sableux, poreux, de peu de consibtanee. 

Ca2cairepseudomorphiq~e. Sous des formes empruut6es aux mol- 
lusques testacés, aux echinides, aux zoophites , au bois. 
a. Conchyliiiïde. Modelé dans les cavités des coquilles univalvrs 

on bivalves, maines,  fluviatiles, ou terrestres, II axibte aussi drs 
moules formés dans les cavités laissees libres, daas quelques matitres 
pierreuses, par la destruction des coquilles qui y dîaienc enfouies, et 
qui présentent alors Ia con6giiratiou extéiiewe de ces productions na- 
turelles. Enfin il y a des cas ou la coqniile dtaiit ddtruite , l'dpaisseu 
du test est remplac4e par du carbonate de chaiix laqellaire. 

Il ne faut pas confondre ces configurations avec les ~opvi\les mêmes 
qui se trouvent enfouies daus le seis de la terre et qui ont conservé leiii 
test ; car oelui ci, naturellement calcaire, ebt fonné par i'auimal et 
il n'y a plus forme empruntée. 
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b. Bchyrwï&. Quelquefois i l y a moula -e de carbonate de chaux 'i dans la cavité des Echisides ; mais le test de ces animaux , naturelle- 
ment poreux, se trouve, non pas remplacé par le carbonate de chaux, 
mais infiltre de cette sutstabce , qui l'a 'empli et oonverti à l'état spa- 
thiqiie. e~ rendit susceptible de clivage régulier. Il en est de m h e  des 
pointes d'Echinides, de formes ti.Qs variées, que l'on rencontre fdquem- 
ment. 

c.  Madréporoïde. Jc  joins cette configuration aux formes emprun- 
f2es du carbonate du  +aux, quoique je sois loin d'être p,ersuadé qu'iI 
y ait ici pseudomorphose. Les madrépore$ soIides oqt naturellement 
des st~.uctures analogue? à celles que prdsente Ie carbonate de chaus, 
et j? me pqraît probable que las masses sacchar~ïdes à forme de ma- 
drPpores, qu'on trouve dans certains d$ôts de calcaire compacte., 
tient des productions animales qui n'ont subi aucune modification 
aprùs atroir &té mifouies dans Le sein &e la t e i ~ e ,  par cousGquent il p'g- 

aurait poiiit ?ci wne foiaie emprunt& telle que nous l'entendons, et il 
eri serait de ces madrépores comme des coquilles qui ont conservé 
l m r  testi 

d. Xiloïde. Sous la forme et avec la structure du bois. C'est 16 pIus 
souhnt dti catbdnate de chaux compacte ou pliis ou moins terreux, 
qui a remplacd L végétal; mais quelquefois aussi &'est di1 carbonate 
de &xux kpathiqiie ou saccharoïde. Une vari&&, remarquable par 1'0- 
deur de tkufïe qu'bile exhale lorsqu'on la gratte avec uu instrument 
trndchant , avait ë t d  piise d'abord pour un madrépore et desigrde sous 
l e  nom de madrèpore odeur de dwffe. 

Calaaire gseu?opol3.édnque. Sous des configurations protliiites par 
retrait et qui présentent dca apparences de rhombo&lres (en carbonate - - - - 
de chaux finement saccharoïde, et qicact?) de prismes hexagones, 
pe:itagones, etc. , $e pyramides à troi: et quatre faces, etc. (carbonate 
chaux rompacte, pur pu argileux). Les LuAs de carbonate de chaux 
peuvent aussi être rapportés à cette varidté ; ils prdseutent des rdu- 
nions depo1;yAdres séparésles uns des autres par du carbonate & chaux 
lamellaire, fibreux, etc. , ou par d'aytres substances. 

Variétés de structure. 
1 

Colcake Icminaire. En masses susaeptibles de se cliter en plaques 
- - 

plus on moins Bpaisws, qui ne amt  que d e  rhornboBdres dont deux 
faces apposh  sont trbs larges. 

Calcaire scfiisto-spathigue ( Schieferspath j. Composé de cristaux 
rhomboédrei trobqués trLs profouRdment au sommet, et r6diiits en 
lames minces appl~qudes les unes sur les autres e t  se détachant avec 
plus ou mo'ms de facilité. Ces lames sont quelquefois courbes ou ondu- 
Ked, le plus souvedt opaques, hlanches et nacrdes. 

Calcaire lamellaire. A grandes ou à petites lames, et sacchar&e. 
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CALCAIRE. 3n9 
Calcaire grenu. Blanchâhe , à grains fins cristallins qui ont peu 

d'adhérence enbe  eux. 

Calcaire bacillaire< Composk de cristaux accolés, tantôt parall4les , 
tantôt divergens. Il y en a une variété noire (aiithraconite, madrépo- 
rite) dont le clivage présente une surface courbe. 

Calcairefibreux. Compcs6 de fibres plus ou moins sei-rées les unes 
contre les autres, tautôt d'un dclat nacré ou soyeux, tantôt mattes, 
paralltles, divergentes ou entrelacées. 

Cdcazre schistoi'àe. En masse saccharoïde ou compacte, susceptible 
de se diviser en plaques, en feuillets, qui  sont souvent séparés par un 
enduit micacé ou terreux. 

Calcaire stratokle. Offrant une apparence de diversescouches, qui 
résultent de l'accroissement de l a  masse, et qui se détachent rarement 
les unes d < s  autres. Cea couches se distinguent par l e  degré d'opacitd, 
de finesse, par les couleurs, par la structure, etc. On peut distinguer 
les sowvaridtés suivantes. 

a. Pulyédrigue , dans les cristaux ; 

b. Sphdrique, dans les rognons, les globules, etc. ; 

o. Cylindrzqus, dans les stalactites, les incrustations des tuyauxde 
conduite ; v 

d. Plane ou ondulde, dans le. dépôts formés à l a  surface du  sol, 
dans les aqueducs, les cavités souterraines. C'est cette structure qu'ou 
remarque souveut dans les albâtres. 

Calcaire oolitique. Composc! de  glohules accnmult(6 les uus sur 
les autres, l e  plus souvent sans cinient apparent. Il y a des varidés 
où les globules sont assez gros et d'autres où ils sont trés fins. Soii~ent  
on reconnatt que ces globules sont formés de couches concentriques, 
dans d'autres cas ils sout compactes ou striés d u  centre i la ciiwonf6- 
r e n d ,  et constituent l e  Roogenskia des minéralogistes allemands. 

Cakaireeficn~nitzqne. Composé de petites p~r t ions  d7encrinite, tan- 
tôt circulaire, tantôt en losange, sans ciment apparent et a s s a  seni- 
blable a u  premier coup-d'œil an  calcaire oolitique. 

Calcaire alvéolitique. Encore assez semblable A la variétd oolitique 
à petits globules, mais compos6s de pekits c o i p  ovoïdes, formB d e  
couches celluleu~es, striés & l a  surface, qui appartiennent au genre 
de polypier nommé Alvéolite , et qui sont réunies par du carbonate 
de chaux terreux. Cette varidte appartient Aux ddpôts de calcaire 
main parisien. 

Calcaire milliolitique. Entibreinent compov de petites coquilles 
ovoïdes ou subtrigones , multiloculaires , d u  genre Miiiiole, fréquem- 
ment réunies par du calcaire plus ou moins terreux. De La base des 
ddpôts d~ Calcaire marin parisien, où ils sont souvent mélaiigG de  
terre verte, p. 179. 

Calcaire - compac&. a. lamello - compacte. b. jïbm - cornpack. 
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330 FAMILLE DES CARBONIDES. 

c. granulo-compacte. d. ooliti-compacte. Offsant des passages aux 
structiires lamellaire, fibreuse, granulaire et oolitique. 

B.  Compacte. A cassure conchoïdale, esquilleuse, plate ou terreuse 
et n'offi.ant jamais de passage aua strucf ures cristallines. On peut eu 
distinguer un grand nombre de sous-variétés par l'dclat et la forme de 
la cassure, les méianges et leur disposition, la présence ou l'absence 
des coquilles, des ma4rdpores , etc. 

i0 Compacte homogène. 

z0 Compacte lubulaire. Prbentant des tubulures plus ou moins ir- 
rdgulihes, qui proviennent du dégagement des gaza travers leur masse. 

3' Compacte carik. Présentant des cavitds ii~dgulikres plus a u  
moins nombreuses. 

ho Compacte madrPporipue. Renfermant des madrdpores de divers 
genres. 

5 O  Compacte conchy1;fkre. Renfwmant de nombreux fragmens de 
coquilles (marbres lumachelles ) ou des coquilles entières, qu'on peut 
distinguer en marines, fhviatiles ou terrestres; on doit rapporkr ici 
u n g a n d  nombre de calcaires sccondaircs et tertiaires, la plupart des 
calcaires marins parisiens, des varietds de craie tufanx, etc. 

G O  CnitaZZ~~re. Renfermant des cristaux disséminds de feldspath 
(col du Bonhomme, enTarentaise), desahlite (marbre de Tirey, en 
Ecosse), de grenat , de sulfure de fer, etc. 

7" ChloTité. Renfermant une multitude de grains vlrts ( page 179) 
et passant à la craie chloritdc , au calcaire sableux chloritd. 

80 Bilicifëre (calcaire siliceux). HomogEne, tubulaire ou carié, 
renfermant de la silice tr6s dissdminéc, yuelquefois en assez gande 
quantité pour rayer le verre, et laissant après l'action des acides des 
fragmens spongieux, siliceux. Elle est grisâtre, jaunâtre ou bleuâtre, 
et appartient particuliérement aux terrains tertiaires j elle renferme 
des lyinnées , des planorbes, des hélices, etc. 

yWAr9;1t$+e.(Marnes calcaires,-marnes endurcies, Calpl. MéIangd de 
matiares argileuses qui se déposent h l'état pulvérulent par la solution 
dans un acide, passant au calcaire terreux argiiifère. 

IO" Bitunzin$ère. Brun ou noirâtre , imprégné de matiErc bitumi-' 
neuse qui manifeste sapr&ence par i'odeiir immédiate, par le frottement 
o u  par la comb~stion. 

On peut distinguerencore beaucoup de sous-variétésgar les couleurs, 
qui sont extrêmement variées : l e  blanc, blauc jaunâtre, pis de divas 
auances, noir, rouge très vari4 dans les teintes, jaune, veidâtre, W., 
et aussi par leurs dispositions, uniformes, veinées, tachete!, dcndcitlques, 
ruiniformes, etc. 

Calcaire terreux. Sc laissant rayer par 170nglc, ayant toujourS peu 
de solidit4 , offraut de nombreux passages à l a  varidtd compacte ,a oii oh 
-peut distinguer plusieurs sous-varidtés. 
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a. Crayeux (craie). Blanc ou légèrement jaudtre,  trés-tendre ,ta- 
&ant les doigts, écrivant, se délayant dans l'eau en laissant alors 
d$oser plus ou moins de sable. 

b. Sableux. Blanc sale ou jaunâtre, tachant peulesdoigts, n'écrivant 
pas, ne se délayant pas dans l'eau; offrant un tissu lâche comme du 
sable aglutiné , offrant des passages au calcaire compacte à cassure ter- 
reuse. On peut rapporter ici la plus grande partie de ce qu'on appelle 
craie tufuu, et toutesles variétés tendres des dépôtsmarins desenvirons 
deParis. Les autres rentrent dans les calcaires compactes. 

c. Chlon'té ( craie chloritée, calcaire chlorit6). Rempli de petits 
grains verts qui lui donnent une teinte générale de cette couleur. 

d. ArgzE$ère(marnes calcaires tendres). Jaunâtre, grisâtre ou verdâ- 
tre, laissant un résidu argileux par la solution dans les acides ; passant 
BU calcaire compacte argilifére, renfermant frdquemment des coquilles, 
marines, fluviatiles ou ta~estres.  

Paridtés de couleur et d'éclat. 

Le carbonate de chaux est naturdement incolore, mais les matiEres 
dtrang8res dont il peut être mélang6 m6caniquement, ou chimiquement, 
lui donnent des couleurs tr8s variees, qu'on observe dans toutes les 
variétci's et plus particulièrement dans les varidtes saccharoïdes, com- 
pactes et terreuses. 

Les variétdscristallines pr6senten.t fréquemment des têiites jaunes d6 
diverses nuances, quelquefois de rose, de rouge, de gris et méme de 
noir, de verdâtre et debleuâtre. Les variétGs en graudes masses offrent 
les mêmes couleurs, mais beaucoup plus variées dans les nuances, et  
leurs m6langes forment une multitude de dessins plus ou moins açrda- 
bles qui les font souvent rechercher dans les arts. 

Quant à l'dclat , il est vitreux dans la plupart des variPt& cristal- 
lines; iles*nacré dans un grand nombre de cristaux modifib perpendi- 
culairement àl'axe , et il devient soyeux dans certaines variétés librcud 
ses. On peut rec0nnaîtr.e 1'6clat gras dans certaines vari(t6s hhro- com- 
pactes ou compactes , et l'absence d'Qclat , ou le q a t ,  se fait remarqua 
dans beaucoup de Calcaires compactes et dans toutes les varidtrk 
terreuses. 

Variétés d'odeur. 

Le Calcaire prci'sente accidentellement diversea odeurs parmi lesquelles 
on peut distinguer : 

L'odeur depétrob qui se manisfeste immddiatement ou par une tr&s 
faible chaleur et qui se conserve tr:s long-temps; elle tient à la prdsence 
de cette matiQre dont certaines variétCs de calcaire sont imprégnées. 

L'odeurbiturnineuse qui se manifeste par calcination et qui est insen 
sible la température orci~aire. 

L'odeur bitumineusc animale se manifeste par le frottement et Ia 
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raclure, dans la pliipart des Calcaires compactes conchylifh-e, ét parti- 
culihrement dans l a  vari&& de marb1.e dont nous nous servons le plus 
habituellement sous lenom de petit granite.Quelques parties sont telle- 
ment faides qu'elles donnent de l'odeur par la simple chaleur de lamain 
continu& pendant quelques iustans. 

L'odeur d'hydrogène sulfuré qui se dégage au moindre frottement 
desvariét6s decalcaire Lamellaire et compacte qui accompagnent le 
soufre dans ses gisemens au milieu des terrains secondaires. 

L'odeur d'hydro$ne arseniqut: , ou une odeur fade analogue à celle 
de cecomposé, que j'ai remarquée dans des carbonates de chaux lamel- 
laire de Kapnik, qui accompagnent le sulfure rouge d'arsenic, et dans 
des variétés compactes qui accompagnent le sulfure jaune à Tajova, eu 
Hongrie. Cette odeur est fugace. 

' 

L'odeur decarbure de soufre, que j'ai cru reconnaltre dans des Cal- 
caires lamellaires grisâtres en veines dans les schistes tr6s carbonés deb 
Alpes. Elle est tr6s fugace. 

L'odeur ak truffe qu'on observe parla racliire dans la varikt6 de Cal- 
cairexiloide dt'signée sous le nom de madrépore B odeur de truffe. 

OISEMENS. 

Nous avons vu, t. 1, p. 578, les positions relatives des grands 
dépôts calcaipes qui se trouvent à la surfiice du  globe et les 
raractères qui les distinguent aux diffërens otages de forma- 
tion.11 serait superflu de s'appesantir sur des détails de  position 
géographique, puisque ces matiékes constituent la plus grande 
partie de nos continens et qu'on les retrouve dés-lors partout 
en collines, en montagnes, en chaînes de  montagnes plus ou  
nioins considérables.Nousiious contenterons de tracer rapide- 
ment l'emplacement des dCpôts de diverses époques sur le sol 
de la France qui nous intéresse plus particulièrement. Les 
dEpÔts des environs de Paris peuvent étre cités comme exemples 
des formations tertiaires de toutes esphes,  des Calcaires marins 
de diverses époques comme des Calcaires fluviatiles dont on  
distingue nussi plusieurs formations. Ces dépôts, ou leurs 
différentes parties, constitnent tout ce qu'on appelait 1'Ile-de- 
France (~auvaisie, Laonois, ~â t ino i s ) ,  la Bauce et  l'Orléanais. 
Tantôt ce sônt les Calcaires marins qui dominent (Laonais, Bau- 

vaisie , environs de Paris), tantôt au contraire ce sont les Cdcai- 
res fluviatiles (orManais). des Dépôts analoguesse représentent 
dans une grande partie de la Guyenne, de la Gascogne, du  
Languedoc jusqu'aux pieds des Pyrénbes, ou ce sont encore 
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en général des dbpôts marins, dans la Provence, le Comtat, 
le Bas-Dauphiné, sur les bords du  Rhône, où  l'on rencontre 
tantôt des dépôts marins, tantôt des dépôts fluviatiles. Ces der- 
niers se représentent par lambeaux plus ou  moins étendus dans 
les départemens de l'Allier, du  ~ u ~ - d e - ~ ô r n e ,  de la Haute- 
Loire, et on les retrouve :à et  là sur les bords du  Rhin depuis 
Fiâle jusqu'a Mayence. 

Les dépôts de craie :ont aussi extrSmement abondans sur le  
sol de  Ir France; ils entourent partout le grand dépôt ter- 
tiaire dont Paris est en quelque sorte l e  centre, et couvrent 
la Champagne ,l'Artois, la Picardie, la Normandie, le Maine, 
la Touraine, une partie du Berry et la partie septentrionale du 
Poitou. On les retrouve plus loin dans l'Angoumois, la Sain- 
tonge, la partie méridionale du  Périgord. Des côtes de la Man- 
che où  elle forme toutes les falaises depuis Calais jusqu'4 
Honfleur, elle se prolonge sur les côtes de 1'Angleterre où elle 
forme aussi des dépôts considérables. 

Les autres Calcaires secondaires couvrent l a  Lorraine, la 
Franche-Comté, la partie orientaledii Dauphiné, Ia Provence, 
une partie de la Bourgogne, du  Berrr,  du Poitou, de l'An- 
goumois, du Périgord, du Languedoc; ils se retrouvent entre 
la crâie et les terrains primitifs dans l'Anjou, le Maine, et se 
prolongent par  Argentan et  Caen jusqii'à Valognes. Presque 
partout ce sontles fonnations jurassiques qui constituent la plus 
grande partie du sol, e t  ce n'est que $à et là qu'on rencontre 
les dépôts inférieurs de lias et de  Calcaire pénéen. 

Les autres parties de la France occuphes par des terreins de 
cristallisations ne présentent plus que + et là des couches 
subordonn4es de diverses sortes de Calcaires saccharoïdes et 
compactes (Dauphiné, Pyrhées, etc. ). 

Quant aux variétés du  carbonate calcaire qui ne forment pas 
de  grands dépbts, elles présentent dans leurs manières d'être 
quelques circonstances particulières que nous allons ticher de 
réduire en généralités. 

Le Calcaire cristallisé se trouve dans les filons et les amas 
métallifères, dans les fentes de divers roches, dans les petites 

i cavités qu'on observe :a et là dans les dépôts de Calcaire com- 
pacte, etc.;rarement il est disséminé. C'est dans les filonsmétal- 
lifbres que se trouveiit la plus grande partie des varie* que 
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nous avons itidiquëes, en sorte que ce sont surtout Ice pays de 
mines quifournissent nos collections, etle Ham, le  Derbyshire, 
le Cumberland sont les contrées qu'on trouve le plus souvent 
indiquées sur les échantillons. 11 est remarquable que le Harz 
a fourni surtout les variétés prismatiq~es simples ou modifiées, 
terminées par des rhomboèdres; presque tous les anciens 
échantillons d u  Derbyshire présentent le dodécaèdre a triangle 
scalène d e  144" et 104. Des travaux plus récens de cette con- 
trée et  du  Cumberland ont fourni des dodécaèdres d'autres 
espèces et des rhomboèdres très variées. 

Dans les fissureset lescavités des rorhes des terrains anciens 
ce sont des rhomboèdres de clivages, des rhomboèdres obtus, 
des dodéc;lèdres 21 triangles scalènes, surbaissés.Ceux que nous 
connaissons des Alpes, d u  Dauphiné, sant particulièrement des 
fig. 2,8, 4 I, pl. XV, et 9, IO, II ,  a3, pl. V. Il  est très rare de ren- 
contrer les variétés prismés, les rhomboèdres aigus et leurs 
diffhentes modifications. 

Dans les terrains secondaires on  rencontre particulièrement 
le rhombo&drz d e  78" 30' et ro ro  30', pl. IV: fig. 7 ,  tantôt 
simple, tantôt modifié de diffërentes manières, fig. 59,60,63,  
o u  bien le dodécaèdre de  153" et 91', pl. V, fig. 4, le pluh 
souvent modifië, fig. 43, 44. . 

Dans les terrains tertiaires, les cristaux, toujours rares et 
très petits, sont encore les rhomboèdres, pl. IV, fq. 7, pres- 
que toujours simples. 

Les variétés stalactitiques, pannifornes, tuberculeuses, 
mamelontiées, tapissent l'intérieur des cavernes ou grottes'des 
pays calcaires. Les stalactites sont fixées a la voûte de ces 
caviiés, d'où elles descendent verticalement en se pressant les 
unes contre les autres. Ici elles finissent en pointes a des hau- 
teurs différentes suivant qu'elles se sont plus ournoins accrues: 
18 elles se joignent aux dépôts ondulés que les eaux ont for- 
més sur le  sol, et présentent alors des espèces de colonnes, des 
piliers qui semblent placés tout exprès pour soutenir les par- 
ties supérieures, e t  qui, se liant aux stalactites plus courtes, for- 
ment des espèces de  portiques par lesquels la .  caverne se 
trouve pnrtagée en plusieurs salles. Les variétés pannifornes 
tapissent les parois latérales o ù  elles forment des draperies 
ondulés, iles guirlandes festonnées, qui  ornent les colonnades 
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formées par 1 s  stalactites. Ce sont ces dépirts qni donnent aux 
cavernes des terrains calcaires cet int6rêt particulier qui y attire 
les ciirieux de toutes les classes; la variété, la bizarrerie d e  leur 
forme, la blancheur des uns, 1'Cclat éblouissant des autres, 
les accidens de toute espéce de  leur asseniblage offrent toujours 
un spect:~cle imposant, relevé souvent par tout ce que l'imagi- 
tion péut y ajouter et tout ce que la crédulité superstitieuse n 
suggéré aux gens du  pays qui servent de conducteurs. Plu- 
sieurs grottes ont sous ce rapport une grande célébrit6; telles 
sont celles d'hntiparos où Tournefort cru voir les piriles végB 
ter à la manière des plantes, celles dlAuxelle, en 'Franehe- 
Comtk, de Pool's Hole, en Derbyshire, etc., etc. 

Les vari$& filiformes et cotonneuses se trouvent dans les 
fissures des matières poreuses, et particulièrement des calcaires 
secondaires et tertiaires, ou elles sont le résultat d'une exuda- 
tionlente des eaux chargées de  carbonate de chaux. La vnriétC 
cotonneuse ne s'est encore trouvée que dans les fissures des cal- 
caires sableux parisiens , a Vaugirard, Nanterre, Grignon, etc. 

Les variétés fibreoses, fibres parallèles, sont encore yro- 
duites de la même maniére et se trouvent le plus souvent dans 
les fissures de différentes roches, dans les schistes argileux, les 
calcaires compactes, etc. Ce sont de petits filets form6s par 
exudation de chaque côté de la fente, qui se sont accumulés 
les uns sur les autres, se sont joints au milieu de la fente en 
se déformant par leur pression mutuelle, et ont formé un plan 
de ionction plus ou  moins irrégulier ou i'on trouve quelque- 
fois une pellicule de matières étrangères. 

Les variCtés globuliformes se trouvent dans certaines loca- 
lités où  il existe des sources d'eau calcarifères; il s'en trouve 
particulièrement à Karlsbad e n  Bohéme, à Saint-Philippe en 
Toscane, a Tivoli, a Vichy en Auvergne, e t  elles se forment 
continuellement sous nos yeux. 

Les variétés incrustantes se trouvent encore partout où il 
existe des eaux calcarifères; en France o n  cite particuli6renlent 
la fontaine de Saintbhlyre, près de Clermont, en Auvergne, 
qui doit sa réputation A ce que l'ancienne source a formé un 
dépôt qui, en se prolongeant successivement, a jet6 un pont 
naturel sur l e  petit ruisseau ou  ses eaux viennent s~ rendre : on 
connaît de  ces sortes de ponts dans plusieurs localités. Leseaux 
d'Arcueil incrustent journellement les aqueducs et engorgent 
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les tuyaux de conduite qui les distribuent dans les quartiers 
Saint- Jacques, du Luxembourg, etc. 

Ces eaux calcarifères , probablement plus abondantes autre- 
fois, ont formé des dépôts considérables dans un t r e ~  grand 
nombre des localités, où on les exploite fréquemment comme 
pierre ?I bâtir. 

USAGES. 

Kous avons indique les usages essentiels des différentes 
variétés de Calcaire dans le premier volume de cet ouvrage, et 
nous n'avons aiitrl chose Ii faire ici que de renvoyer à ce 
volume page 678, pour l'emp1o.i dans la bâtisse, 686 pour 
la prkparation des mortiers, 6ga pour les diverses variétés de 
marbres, 696 pour l'albâtre calcaire, 713 pour l'emploi des 
variétés fibreuses nacrées, 7 16 pour l'agricultiire , 737 pour 
la lithographie et 744  pour les instrumens d'optique. 

n ~ n x ~ à m a  sons-aw~ca. ABRAGONITE. 

Igloïte ; Chaux carbonatée dure ; Carbonate de chaux 
prismatique. 

Substance cristallisant en prismes rhomboïdaux de  
I i 6 O  5' e t  63" 55'; non clivable , à cassure vitpeuse. 

Deux axes de  double réfraction. 
Pesanteur spécifique, 2,9466. 
Rayant le Calcaire, rayée par I'Apatite. 
Se de7itant e t  tombant e n  poussière au feu. 

co&osition. Ca C2 OU C$ C. La même que le Calcaire, 
dont 1'Arragonite n e  diffkre que  par  le système de cris- 
tallisation; mais toutes les analyses o n t  offert un  peu 
d'eau et d e  carbonate de  strontiane, dont la quantité est 
variable, comme o n  l e  voit dans le tableau dressé par 
M. Strorneyer. 
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I 

'Amagonite bacillaire de  Waltscli, 
en Bohême. . . . . . . . .  99,2922 

Arragonite bacillaire de Leogang, 
/ en Salsburg . . . . . . . .  99,1254 
Awagonite bacillaire de Kanniak 

1 en Groenland . . . . . . .  99,1023 
Arragonite hacillaire de  Tops- 

chau,  pr8s Aussig , enBoliénie. 98,7620 
!Anagonite bacillaire de Nerts- 
1 chinsky, en Sibdrie . . . . .  9%6398 
Arragonite bacillaire de Vertai- 

1 sou, en Auvergne . . . . .  97,7443 
Arragonite bacillaire du Blaiien- 

kuppe, prQsEschwege en Hesse. 97,4205 
Arragonite du  Kaiserthul , en 

Brisgau . . . . . . . . . .  9791279 

Idr rapni te  de Bastkne, près Dax. 
'Arragonite de  Molina, en Arra- 1 gon. . . . . . . . . . . .  

Li. 

Arragonite c r jS td&~e .  Raremcnt en prismes rliomboïdaiix , le plus 
souvent en prismes à 6 ou 8 pans t m i n é s  par des sommets dihdres , 
pl. lx, fig. 54, 55,  quelquefois en octaadres simples ou modifib, 
fig. 4 5 , 4 7 , 4 8 ,  50, rarement en dodécn8dres aigus, pl. VIII, fig. 60. 

Arrwzonite maclde. Offrant des groupemens de deux cristaux comme 
fig. 54, 55,  ou des groupemens divers de prismes rhomboïdaux qui 
constituent des cristaux à 6 pans, t. 1, pl. VITI, fig. 7 à 11, 20, 21. 

Arragonite aciculaire et cylindroi'de. En cristaux mal confoimPs , 
groupc's entre eux, mais isolds par une extrémit6. 

Arragonite corallo~de. (flos ferri ). 
Arra,onite t>acillaireet$i>reuse. Les fibres tantôt parallkles, tantbt 

divergentes et tantôt c~ntournées et entrelac6es. 
Anagonite fibro-compacte. Fibres droites ou entrelac6es , à peine 

visibles, qui constitue des masses i cassures vitreuses on d'un éclat gras. 
L'iîrragonite est ?anche, mais elle offre anssi des teintes jauner , 

verdâtres, bleuâtres, brunes, rosâtres, rougea et violâtres qui sont 
produites par des matières étrangères. 

GISEMENT. 

L'Arragonite ne constitue jamais de masses comme le  Cal- 
MINER. a~ 
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caire; elle se trouve dans divers dépôts métdlifères , et  le plus 
souvent dans ceux de minerais de fer,  soit en cristaux, soit 
SOUS la forme coralloide (Framont , Sainte-Marie, Vosges; Vi- 
zille, Isére ; Vic-de.sos , Baigorry, aux Pyrdiibes ;Leogang, en SalzLürg i 

Kamsdorff, en Saxe j Joacliirnstal, en Bohême; Iglo, en Hongrie; Eisen- 

Erz, en Styrie i%ead-llills, en Ecossg ; G1qna\uato, a u  Mexique, etc.). 
dans les Gssures des roches serpentineuses ( Mont-Rose, Munt* 

Rarnazzo , Baldissei-o , Chamhave, en Pifmont ). Elle est dissé- 
minée dans le6 argiles qui ûccompgnrnt les Gypses (Molina, en 
Arragon; Minyanilla, dans le royaiime devalence; BastCne, près Dax, 

dans le &partement des  ande es) o ù  cc? sont pariinuliéreinent les 
groupes en prismes hexagones de diverses espèces. Ellz forme des 
nids dans les basaltes ( Vivarais, Auveigne , Pays de Bade, Saxe , 
Bohème,etc.) ou dans les Calcaires fluviatiles intercalés ( ~ e r ~ o v i a ,  

pr& de Clermont, en Auvergne)$ enfin elle remplit les fentes des 
tuf* basaltiques, auxquels elle sert quelquefois de ciment. (ver- 

tnison, près de Clermont en Auvergne; Vela) , Vivarais; Cziczow, 

près de Bilin en BohGme , d'où proviennent les cristaux les plus rCgu- 

liers, etc. ). On la cite dans les laves du  Vésuve, de  l'Etna, de  
I'ile Bourbon. 

CINQUIÈMG ESPECE. DOLOMIE. 

C h n m  carbonat6.e rnugnés$ère; Chaux carbonatée lente ; Spath 
perle'; ilfiémite; Thorandite ; Monchite; Gurojaane; Bitler- 
kalk ; Ta fkspath. 

Substance cristallisant dans le syslèrne rhomboédr i -  
que. Cristaux clivables en rhomboèdres de 106. 15' et 
73" 45'. 

Pesanteur spécibque, 2,859 à 2,878. 

Rayant le Calcaire, rayée difficilement par i'hrrago - 
nite. 

Electricité moins facile que dans le Calcaire pur. 
Ne tombant pas en poussière par l'action du feu, 

mais se convertissant en chaux vive. 
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Se dissolvant lentement à froid, et sans effervescence 
remarquable, dans l'acide nitrique. Solution prdcipitant 
par l'oxahte d'annnoniaque , puis par la potasse, inênie 
après avoir été traitée par un hydio-sulfate. 

Coinposition. D'après ce que nous avons fait remar- 
quer à l'égard du Calcaire, qui se mélange en toute 
proportion de carbonate de niagriksie, de fer,  etc., il 
paraît bien difficile d'admettre l'existence d'un sel dou- 
ble, formé de carbonate de chaux et de carbonate de 
magnésie dans des proportions déterminées. Cependant 
1 est à remarquer que des matières de localités fort 
éloignées, ont donné sensiblement les mimes rapports à 
l'analyse; toutes celles qui donnent ces rapports. ont 
la propriétd J e  se dissoudre lentement à froid sans ef- 
fervescencesensible, et toutes celles qui donnent desrap- 
ports diffé~ens, où le carbonate de chaux domine, 
commencent par faire une effervescence vive qui s'ar- 
rête en quelques instans, après quoi la solution marche 
lentement. I l  semblerait résulter de là qu'il existe une 
composition déterminée, qui a ses propriétés particuliè- 
res, et avec laquelle une certaine quantité de carbonate 
de chaux peut être mélangée mécaniquement. 

Quoi qu'il en soit, on peut h b l i r  la formule CaM C4 
= Ca C2 f MC2 ou Ca + M c, d'après les analyses 
suivantes, où quelquefois la magnésie est remplacée 
par du protoxide de fer. 

Dolomie en rhomboèdre de 106" iz Midmite de Toscane, 
du Mexique, par Beudant. par Klaproth. 

Oxig. Rapp. Rapp atom. 
Acide carhonique.47,o . 34,o 4 Carbonate de 
Chaux . . . . . 30,4 . 8,54 1 chaux . . 53 . 0,084 1 

Magnksie . . - . ai ,5 . 8,32 1 Carbonate de 
Protoride de fer . o , t ~  . O , ~ O  5 magnksie . h , 5  . 0,079 ; 

Carboiiate de 1 

fer. . . . 3 - 0 0 0 4 \  
22. IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



340 FAMILLE D I S  LhRBONlDES.  

Dolomie saccharoicie des Alpes, D-olomie compacte de Martin- 
par Berthier. Balatre prEs Namur, par Berthier. 

O x i g  Rupp. Rapp. atom. 
Acide carboni- Caibonate. de 

que . . . . 4 6 , 6 .  93,71 4 chaux . . 5i,5 . 0.081 1 

Chaux . . . . 30 . 8,42 i Carbonate de 
Magngsie . . . 21 . 8,13 i ma@sie. 43,; . 0,081 1 

h.Iati+res d i -  Carbonate de 
ceuses. . . . 2,4 fer. . . . i,8 

Dolomie compacte de Botdonne- Dolomie ferrifére de Schams, 
les Bains, par Berthier. par le  même. 

Oz% Rapp. Oxzg Bapp. 
Acide carboni- Acide carboni- 

que . . . .  47,0.34,0 4 que . . . .  41,4-2g,g5 4 
Chaux . . . .. 30,o . 8,4 i Chaux. . . . 37iOi 7,58 i 

Magn6sie . . . 22 4 . 8,6 i Magnésie. . . 14,o . 5,4z 
Rotoxidedehr. 8,4 . i ,gi \ 
Protoxide de i '  

Nous pourrions citer plusieurs autres analyses, qui 
présenteraient absolument les mêmes faits que les pré- 
cédentes, et par conséquent justifieraient ericore l'es- 
pece et la formule que nous avons adoptées; niais nous 
ne devons pas passer sous silence celles qui peuvent y 
jeter quelques doiltes, e t  nous les transcrirons pour 
renseignemens. 

Dolomie secondaire compacte de Dolomie compacte d'Epinac 
Hongrie, par Beadant. ! SaDne-et-Loire ) , par Berthier. 

Carbonate de chaiir . . . 5g,4 Carbonate de chaux . . . 62,i 
Carbonate de magnésie. . . 39,7 Carbonate de ma nésie . . 35,5 
Pérexide de fer . . . . . . o,g Carbonate de fer . . . . . 0,7 

Matihres insolubleset eau . 0,6 

Dolomie compacte des Apennins, Calcaire compacte de Gurof 
par Klaproth. (Giirofian, , par hlaproth. 

Rapp 
Carbonate de chaux . , . . 65 Caabonate de chaux . 70,50, 1 1  

Carbonate de magnésie . . . 35 Cai,bonatedernagnésie. ~ g , 5 0 , 0 5  
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r &lcaire.rhouibokdre de Hall en Calcaiierbombobdre deTaberg en 
Tyrol, par Klaproth. Weimeland, par Klaproth. 

Rapports. 
Carbonatedr cLaux.68 o,io . z Cal%onatede cliaux . . .  -73 
Carbonate de ma- Carbonate de magudsie. i . 25 

gnésie . . . . .  z5,5 0,05'. i O.ide da fer mangaoCsien . 2,35, 
Carbonate de fer. . i ,O 

E a u .  . . . . . .  z 
Aigiie . . . . . .  z 

Calcaire lenticulaira du Mexique, par Beudant. 

Rapp. atomiq. 
Carbonate de chaux . . . . .  76, i 3 . .  o,iz 3 
Carhonate de magndsie. . . .  23.87 . .  O,& 1 

Ces diverses analyses nous niontrent des proportions 
fort différentes de celles que nous avons d'abord citées. 
Dans les trois premières on ne peut guère-voir que des 
melanges, car on n'y apercoit aucune proportion Mi- 
nie; mais comme les matières auxquelles elles se rap- 
portent sont en masse, on expliquerait assez facilement 
cette irr6giilarité, surtoiit dans l'hypothése, t. I, p. 593, 
d'une transformation du. carbonate calcaire par les 
agens souterrains : en effet on concevrait alors facile- 
ment une sorte de ckmentation, tantôt plus, tantôt 
moins forte, qui pourrait donner des variétés infinies 
de composition. 

Qiiant aux autres analyses, il n'en est pas tout-à-fait 
de méme : plusieurs des substances étant cristallines, il 
ne paraît guère possible d'y admettre une transforma- 
tion de matières préexistantes, et de plus on reconnait 
dans les nombres des relatiws qui seniblerit indiquer 
des compositions dSfinies. Ainsi le Calcaire rhomboèdre 
du Tyrol se rapporte à la formule 2 Ca Cl-+ Ji! 0, et 
le Gurofiane s'en rapproché beaucoup; le Calcaire len- 
ticulaire du Mexique se rnpportxait à 3 Ca C2+AfCZ; 
et le Calcaire rhomboèdre de Wermelarid s'en rûppro- 
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34n FAMILLE DES CARBOAIDES. 

cherait également. On ne peut cependant pas admet 
tre, du moins quant à prdsent, ces combinaisons comme 
constituant des espèces; car il est possible qiie les rap- 
ports qu'on remarque ne soient qu'un accident dans les 
nonibreuses variations 4ue l'on connaît. Toutes ces cir- 
constauce$ jettent quelques doutes sur la constance 
de 111 formule Ca Ca + Ma Ca, que nous avons adoptée 
comme type d'espèce, et i'on pourrait être tenté de 
penser que toutes les variétés qiie nous réunissons ici 
rie sont que des Calcaires magriésifères. La valeur des 
angles que présentent les rhombobdres de  clivages ne 
peut pas donner plus de certitude, parce que ces an- 
gles varient comme les mélanges même et sont con- 
stamment en rapport avec eux. 

Dolomie c,-iù.tallisée. E n  rrhomboédres , le  plus souvent simples, et 
guelquefois niodifids sur leurs arétea ou leurs angles. Ces rliombo>dres 
sont semblables à ceux de clivages e t  leurs angles qui sont frCquemrnenk 
de io6" 15' e t  et 73' 45',  varieutcepeudant en plus ou en moins suivant 
que la  substance renferme plus ou moins de carbonate de magnesie ou 
de carbonate de fer. 

Dolomie incrustante. E n  incrustations cristallines, trésbrillantes, 
sur des cristaux de Calcaires de diverses formes (du Mexiqme ). 

Dolomie dolii/orrne ou cylindroïde. Eu groupes de cristaux $lus ou 
moins distinctes, sous la forme de baril,  de cylindre , etc. 

Dolomie mamelonnk e t  semi globulaire. Tantôt à texture com- 
pacte ou écailieuse, tantôt à texture fibreuse. 

Dolomiestalactitique. F n  petites stalactites cylindriques, le plus 
souvent couvertes d'aspdritds cristallines. 

Dolomie globulaire oupseudopo7yérlrigue. E n  globules dela grosseur 
d'une noisette, agidgés , ddorrnés par leur pression mutuelle, et pr6sen- 
tant  grossikrement l a  forme @un cristal ; la structure est a r e u s e  et 
radire. 

DoIomie lamellaire. -gr :nuluire. - compacte. -pulvérulente. 

La Dolonlie est ordiuairement blauche ou peu colorde ; elle offre fré- 
quemment un éclat nacré trhs vif. 

Nous avons fait remarquer, t. 1, pagt 592 ,  cpeia Dolomie 
en couches 53 tro:~ve dans les terrains anciens, dans diverses 
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parties des terrains secondaires, et souvent en relation avec 
des produits ignés, Cette substance , à I'ktat cristallin, se trouve 
dans les gîtes mCtallifères ( Guanaxuato, au Mexique ) , dans les 
roches talqueuses, où ellc est disséminée, ou en petits filons 
f Alpes de la &voie, du PiBinont , du Tyrol ). La variété en globule 
polyédrique se trouve en Syrmie, en petits filons au milieu des 
roches qui paraissent appartenir Q des formrttions d'eupho- 
tides. 

hPPEBDICE. 

M. Los~aigne a analysb une substance en rhomboèdre, re- 
cueillie B Tlnzen , dans les Grisons, d o ~ t  la pesanteur spucifi- 
que était 2,927, dans laquellé il a trouvé : 

Rapp. atomiq. 
Carbonate de chaux. . . . 47,46 . . 0,075 
Carbonate de magdsie .  . . 19,.  3 . . o,o-6 1 ? 
Carbonate de fer . . . . . i i ,OB . . o p 1  5 1 
Eau . . . - . . . . . . 32,13. . 0,285 z? 

Serait-ce un carbonate hydraté de la formule ( Cn,Mf ) 
f aA7,  ou doit-on regarder I'ean comme accidentelle? ce se- 
rait une circonstance remarquable que la conservation du sys- 
t&me rhomboédrique, malgré la présence de l'eau. Je ne puis 
m'empécher de concevoir d u  doute sur ces résultats, ou l'on 
ne voit aucun rapport net* 

s ~ x r A m  ESPICH. GIOBERTITE. 

Mugnésie carbonatée ; M~gnésite ; Chaux carbonatée magnesi- 
fèm ; Dolonr ie ; Baudisserite; Wialrnstedite ; Breunérite. 

Substance cristallisant dans  le système rhomboédri-  
q u e ;  cr is taux clivables e n  rhomboèdres  de 1079 25' et 
820 35' à l 'état de pureté .  

Pesan teur  spécifique, 2,56 a 2,88. 
R a y a n t  l e  Calcaire, rayée difficilement p a r  1'Arrago- 

nite. 
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Electricité moins facile que dans le Cahaire. 
B e  .tombant pas en poussière par l'action du feu; 

donnant par calcination une matibre qui manifeste peu 
d'alcalinité par la saveur, mais sensiblement sur  les pa- 
piers réactifs. 

Soluble lentement a froid, et avec peu d'effervescence, 
dans l'acide nitrique. Solution précipitant peu ou point 
par l'oxalate d'ammoniaque; mais bien par la potasse, 
même après avoir été traitée par un hYdrosulfate. 

Composition. M C2 ou M C, d'après les analyses 
suivantes : 

Giobertite de Baumgaiteu , Giobertite des Indes-OrientaIes, 
par Stiomeyer. par Henry. 

Oxig. Rapp. Oxig. Rap, 
Acide carboni- Acide carboni- 

que.. . .50,75 . 3 6 ~ i  2 que . . . - 5 1  .36,89 a 
MagnCsie. . 47,63 . i8,43 i MagnPsie . . . 46 . 17~80 1 

Oxide deman- Silice. . . . . 1 3 0  

ganèse . . o,zi Eau . . . . . 0,50 
Eau . . . . I $0 Perte . - . . i,50 

Giobertite de Hrubschiz, Giobertite de Baldissero , 
par Bucholz. par Berthier. 

Oxig. Rapp. O x i g .  R. 
Acide carboni- Acide carboni- 

que. . . .51 . 3689 a que3 . . . . . 4 i , 8 0  30,13 1 

hIagn6sie . . 46,5g . i8,03 1 Magnésie . . . . 3g,oo i5,og 1 

Chaux . . 0,16 . 0,04 , 
Oxidede man- \ 

F i l i c e  9,4\ Magnésite ~ u p .  6 , ~  ICJ,ZO 

ganhse. . . 0,25 . 0,05 1 
'Eau . 4,8 I 

Argile . . . i,oo 
Eau . . . . i ,oo 
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Giobertite noire du Salzbug , Giobertite (Wahtedi te)  du Han,  
par Berthier. par Walmstedt. 

Oxig. Rapp. Ozig. Hupp. 
Acide carboni- Acide carboni- 

que.. . . 50,6 .36,60 z que.  . . . 48,58. 35,i4 z 
Magnbie . . 44,5 . 17,22 Magnésie . . 40~84 . 15,81 
Protoxide de 1 Oxide de fer. 6, i6.  i.b\ 1 

fer. . . . 4,g . 1," Oxide de man- - 
Bitume. . . tracest g a n i a  . . i,gg . 0.45 1 

Silice . . . . 0,30 
Eau. . . . . 10,51. g,3i 

Ces analyses iious font voir que les Giobertites com- 
pactes se trouvent fréquemment mélangées de matières 
étrangères, et surtout de Magnésite, ce qui est assez fa- 
cile à concevoir, puisque ces substances se trouvent 
ensemble; on voit aussi que le protoxide de fer et le 
protoxide de manganèse remplacent la magnésie, mais 
que la chaux y est rare et en très petite La  de^- 
nière analyse nous présente une circonstance paAcu- 
lière, c'est la grande quantité d'eau qu'elle a fourni; si 
on ne considère pas cette eau conmie hygrométrique, 
on aura la formule aMQ + Ag, ce qui semblerait indi- . 
quer une espèce particulière. 

Giobertite cristallisde. En rhomboédres simples engagres dans des 
roches talqueuses, ou dans la substance qu'on dGsigne sous le nom de 
cuir fossila , page 210. 

Gioberiite lamellaire. En masse cristalline lamellaire, noire , du pays 
de Salzburg , analysée p2r Berthier. 

Gioberiite compacte. A grains trbs fius e,t tris serrds , cassure con- 
chiidale, ou à texture lâche e t  terreuse. 

Giobertite terreuse. En masse, mal agreg6e e t  se rhduisant facilement 
cn matihesterreuses. 

GISEMENT. 

La Giobertite se trouve disséminée en cristaux dans des ma- 
tières magnésiennes (Alpes du P i h w n t ,  du  pl?, ou en fiions 
dans les roches serpentineuses, où elle iiccoinpagne souvent la 
Magnésite. ( Dïldissero, Castella-Mon t e ,  en Piémont; Hrubschitz, 
rn Moravie , etc. ) 
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APPENDICE. 

Nous avonr, déjà fait remarquer que l'analyse del.+ Gioberti~e 
du IIarz semblait indiquer un carbonate hydraté de  la formule 
2 MC*-+Aq. L'analyse d'une substance terreuse de Hoboken, 
faite par M. Wachtmeister, a donné : 

Oxigène. Rapports. 
Acide carbonique r . . , 36 ,h  . . 26,63 3 ou 6 

. .  . . . . . . .  Magndsie. 4 ~ ~ 4 1  16~41 
2 4 . .  O d e  de fer . . . . . .  o , l ,  0.06 1 

Eau. . . . . . . - . .  i8,53. . 16~47 n 4 
. . . . . . . . .  Silice 0,57 

Ce qui donnerait par conséquent la formule MC".+ 1MAq. 
ou 3 MC*+MAq4;  ;'est-à-dire un  carbonate mélangé d'hy- 
drate qui serait tout-à-fait analogue au Magnesia &a des 
pharmaciens. Cette substance se trouve a Hoboken, dans le  
New-Jersey en Amérique, avec l'hydrate de magnésie ou 
Brucite. I l  existe des matières terreuses analogues È Baldissero 
et Castella-Monte en Piémont. 

M. Berzélius a admis encore une autre espèce a laquelle il 
donne pour formule MCa + 3 Aq, qui fournirait en poids : 

Acide carbonique. . . . . . . . . . .  31~50 
Magndsie. . . . . . . . . . . . . . . .  29,58 
Eau . . . . . . . . . . . . . . . .  39991 

mais je ne connais nil'analyse directe, ni la localitédu minéral. 

Carbonate def i r  ; Fer carbonate' ; Chaux carbonate fir@re ; 
Fer osidé cnrbonaté; Fer spathigue; Sph6rosidérite ; Mine 
d'acier; Spath eisenstein ; Staidstein; F h z ;  Brar~nkaZk. 

Substance cristallisant d a n s  le système rhomhoédr i -  
que. Cristaux clivables e n  rhomboèdres  de 107" et  73' 
lorsque la matière est pure. 
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Pesanteur spécifique 3, à 3, 8. 
Rayant le Calcaire. Rayé par I'Arragonite. Electricité 

difficile. 
Ne tombant pas en poussière au feu, donnant par 

calcination une matière noire oii rouge, fusible eii glo- 
bules attirables a l'aimant. 

Soluble lentement à froid sans effervescence sensible, 
faisant une vive effervescence à chaud. Solution préci- 
pitant abondamment par l 'hyh-cyanate  ferruginé de 
potasse, peu ou point par les autiies réactifs. 

Composition. f 0 ou F c plus ou moins mélangé de 
carbonate de chaux , de magnésie, de mangankse , etc. 

Sidérose en prisme hexaèdre d'An- 
gletei~e , par Beudant, 

Oxig. Rap.  
Acide carboni- , 

que .  . . . 38,72. &,oi 2 

Protoxidede fer 59,97 . 13,65 
Protoride de 

manganése . 0,39 . 0,08 
Chaux. . . . o,gz. 0,26 

Siderose lamellaire de Baigory, 
- Berthier. 

Oxig. Rap. 
Acide carboni- 

que. . . . 41,o ag,65 a 
Protoxidedefer. 53,0. 12,otl 
Protoride de 1 

manganbe . 0.6 . 0,13 1 ' 
Magn6ie. . . 5,4 . 2,09 

Sidérose lamellaire de Pierre- 
Rousse prèsVizille, par Berthier. 

S idhse  en rognons de Rancie', 
par Berthier. 

0xig.Rap. 
Acide carboni- 

que . . . . 39,2 . &,35 2 

Protoxide defer53,5 . i 2 , i B  

Protoxide de 
rnanganhe . 6,5 . 1,43 

MaguJsie . . 0,7 . o,a.; 

Sidhselamellaire de Bogota , 
par Bexthier. 

Orig. Ray. 
Acide carboni- 

que. . . . 38,7. i7,gg1 a 
Protoxidedefer.55.0 . 12,08 
Protoride de 

manganése . o,8 . 0>17 / ' 
Magnésie . 4 5 . 1.74 1 

Chaiix . . . i,o . 0,18 

Sidéiose lamellaire d'Autiin , 
par Berthier. 

Ozig. Rapp. Oxig. Rapp.  
Acide cai-boni- Acide carboni- 

que . . . . 3 7 , ~ .  26,91 2 que . . 40,4 . q , 3 2  z 
Proloxide de fer 5z,6 . i i,gB Protoxide defer-15,~ . 10,zg 
Protoxide de Protoxide de 

manganèse . 1,7 . 0,57 t manganése.. 0,6. O 15 
&Iagii&ie. . . 3,6 . i ,3n  Magndaie . . 13,s - 4,77 

Chaux. . . . i ,o . «,78 
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Sidkose lamellaire de StaLLlerg , Sidérose de Glande-Fosue , pr&s 
par Berthier. Vizille, par Berthier. 

Oxig. Rap. 
Acide carboni- 

q u e .  . . . 37 ,o .  26,76 z 
Protoxidedefec 44,g . 10~22  

Protoxide de 
manganése . i0 ,3  . 2,26 

Magnésie. . . i,6 . 0,61 
Chaux. 1 .  . . i,o. 0,-8 

Oxig. Eap. 
Acide carboni- 

que . . . . 42,6 .30,81 z 
Protoxide de 

fer . . . . 43,6 . 
Protoxide de 

mangadse . i , o  . 0,22 

Magnésie. . . 12,8 . 4,95 

Sidérose lamellaire dlAUev ard , Autre d'Allevard , 
pur Berthier. par l e  même. 

Oxig. Rapp. Oxig. Rapp. 
Acide carloni- Acide carboni- 

que.  . . . 38,oo . q , 4 g  2 que . . . . 41,80 . 50~24 15 
Protonidede fer43,oo . 9,79 Protoxidede f e r . 4 ~ ~ 8 0  . 9,74 5 
Protoxiie de  Magnésie. . . 15,40 . 5,96 3 

mangankse . i i ,oo  . 2,41 
Nigndsie. . . 2,30 . 0,89 
silice et argile . 5,70 

Ces analyses justifient la forniule que  nous avons 
adoptée, niais elle nous montrent en même temps que 
la substance n'est jamais pure et que le protoxide de 
fer, quoique toujours dominant de beaucoup, est sou- 
vent remplacé par ses isomorphes. Dans la moitié d'en - 
tre elles ces remplacemens ont lieu d'une manière irré- 
gulière, mais dans les autres les proportions offrent des 
rapports assez siniples; ainsi Lesminerais d'Autun et  de 
la Grande-Fosse , près de Vizilles , présen tent sensible- 
ment la formule 2fC; + (M, mn) Ca et les minerais de 
Pierre-Rousse, de Baigorry, de Bogota, donnent la for- 
mule 6fC3 +- (AI, nzn, Ca) C a .  D'autres analyses con- 
nues conduiraient à 3 f C2 + 2 m n  G.: ou 2 f C 2  
+ 3 mn C a  , etc. ; mais ces variations méme dans les 
proFortions qui  paraissent définies, l'irrégularité de 
plusieurs autres analyses, et le rapprochement plus ou 
moins clair que quelques-unes nous présentent avec des 
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-formules interniddiaires, semblent conduire définitive- 
ment à penser que cw mélanges sont accidentels. 

Si nous pouvons nous borner minéralogiquement à 
pes  analyses pour établir l'espèce miriérale, il n'est pas 
inutile, vu l'importance de la substancecomme minerais 
de fer, de rassembler ici une partie des nombreuses ana- 
lyses que nous possédons, en nous bornant toutefois 
aux ininerais de France analysés par M. Berthier. Le 
talileau suivant nous fera voir en outre combien la ma- 
tière est susceptible de mélange, surtout dans les va- 
riétés compactes des terrains secondaires. 

Sidérose lamellaire de Si.- 
George de Ileunière en 
Savoie . . . . . . . . . .  81.01: S. compacte de Fins (Allier; 
psr Guillemin . . . . . .  8 n . a ~  

S. en globules dans l'ocre. . . . . . . .  de P w n i n .  8 i . s ~  
S, rhiforme de Chaillaud 

' layrnne).  . . . . . . .  80.61 
S. *niforme dmni la houiUe 

dr l'Allier.. . . . . . . .  8o.or 
S~drrose compacte de Brai. 

sac 'Ha.ite.Loire,. . . . .  74,8r 
S. compactede St..Etieiinc. 14,5c 
S. lamellaire d'Autun. . . .  75.6~ 
S, lamellaire &Allesard en 

Dauphine.. . . . . . . .  7 i . o ~  
S. réiiilàrme des Mart iye i  

(Bouehrs dii Rhdne) . . .  70.95 
S.lamellaire d3Allcrard. . .  69,s' 
S. rompacte de Riies de- 

Gier . . . . . . . . . . .  68,& 
S. idsm idem . . . . . .  66,oc 
S .  compacte de  Banhes 

(Haute-Laire) . . . . . .  65.0~ 
S. corn acte de St..Eiirnnc 61,Sr 
S. réni&rme de l'Allier. . .  b b : S i  
S. compacte de la Vouli* 

!Arriege). . . . . . . . .  5S$E 
Sidérose campade de Bru- 

aac (Haule.l.oire). . . . .  6 r . m  
S. compaeie du puii de l'Es 

perauce à Risea de-Gierr. 4 9 , ~ ~  

S. compacte de la mine du . . . . .  Mouillon idem. 4 3 , r r .  
S.eornpnete idem idem.. . .  30,ot 
S. compacte micace dis puit 

de L'Espdrance à R.de-G. i i , g <  

4 
u s  
"-0 
5 :  

5 
v 

. . .  

. . .  

. . .  

. . .  . . .  

4,36 

. . .  . . .  

. . .  ... ... 

. . .  

. . .  
m . .  . . .  
... 

- 
; 
6 

m.'P 
B -- 

Eouill 
8.4. 

Eau. 2 

1.30 

4.30 
4.60 

7.30 
3.10 

7,oa 
16.60 
>,la 

6 . 1 ~  

1 1 . 5 ~  
Acide 
phos. 
0.3~ 
8 %  

9.10 - 
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Sidérose cnstulliaée. Le plus souvent en rliomboédres semblables à 
ceux de clivage, presque toujours simple ; rarement en rhombo?dres 
aigus , quelquefois en prismes Iiexagones. 

Sidérose bnticulaire. En rhombo8dres obtus, oblitérés par l'ai~on- 
dissement des arétes et des faces, tantôt isolés, tantôt groupés et con- 
stituautce qin'on a nommé quelquefois varidté en crête de coq 

Sidét-i se rénijorme. En rognons plus ou moins gros, engagés dans les 
argiles srhisteuscs, les grés des houillères, quelque61ds dans la houille. 

Sidérose marnelonndr! ( Sphelosidérite). En mamelons dans les cavité* . . 

des basaltes. 
Sidérose plzyytoïde. Sous la forme de plantes, qui se rapprochent des 

fougéres , des licopodes, des équis8tacées: dans les dt:pôts des terrains 
houillers. 

Sidérose pseudo-polyédrique. En morceaiix de formes diverus, qui 
sont en apparence réguliers et sont produits par retrait. 

SLdéroaeIa~nsllaire. Tantôt à grandes lames, tantôt à petiteslames. 
SidProsegranulaire.Composée de grains kréguliers et assez semblables 

i un grès. 
Sidérose oolitique. Tout-à-fait semblable A ce qu'on nomme miné- 

rais de fer eu grains. 
Sidérose compacte. En couche ou enrognons,dansles ddpôts houillers, 

et toujours plus ou moins mélangée de matières 6trangéres. 
Sidérose terreuse. Dans le m6me gisement que la variété compacte. 
Sidirose décomposée.Plus ou moins altérée et réduite e p  tout ou en 

partie à l'état de p6roside de fer. ' Ces d6compositions ne peuvent être 
placées ici que pour mémoire, et appartiennent à l'espèce p6roxide 
de fer. 

Les couleurs sont le blanc jaunàtre, le jaune plus ou moins foncé , le 
rougeâtre, souvent le rouge d'ocre, mais seulement à la surface où il 
provient de la décomposition. 

GISERENT. 

Le carbonate de fer cristallisé ou lenticulaire se trouve dans 
les filons métallifères de divers genres, dont quelques localités 
offrent de très beaux groupes f Brosso, en Pidmont; Baigorry , 
Pyrénées ; SaitAgnes, Lostwithiel , Lands End, en Angleterre, etc. ). 
Les varidtés mamelonnées appartiennent particulièrement aux 
dépôts de basalte,, d'amygdalites de diverses époques, et se 
trouvent dans presque toutes les localités ou l'on rencontre ces 
dépôts. Les autres variétés de formes appartiennent toutes aux 
terrains secondaires. 
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Les variétés lamellaires, qui se trouvent accidentellement 
avec les variétés cristallines, les variétés compncteset oolitiques, 
co~stituent des dépôts consitlérables, des filons, des amas, des 
couches, dans l e s  diverses sortes de formation. Nous avons 
déjà fait remarqiicr, t. I, page 626, que les premières appar- 
tiennent aux terrains primitifs, et les autres aux teir.iins secon- 
daires e t  particulièrement aux terrains houillers, ou le  carbo- 
natelitiioïde formedescouehes étendues ou des séries de rognons 
dont l'ensemble constitue des couches. Cette vari6té présente, 
comme les grès houillers, des débris de  plantes de diverses 
espèces qui sont passëes a l'etat de carbonate de fer. Les varie- 
tés oolitiqnci se trouvent qzelqurfois par petites dans 
le terrain houiller, mais particulièrement dans lcs dépôts de 
1'8poque du Calcaire jura.sique, comme l'a observé M. Berthier. 
Quelquefois c'est d u  carbozate pur comme dans les minerais de 
HayangesjMoselle), mais l e  plus souvent ce çarbonate est mélé 
en plus ou nioins grande quantité avec I'hydroxide de fer, 
comme dans les minerais de Châtillon (Côte-d'Or), les minerais 
de Narcy , près Saint-Dizier (Marne), etc. 

Le carbonate de fer est un minerai important pour la pré- 
paration du  fer, comme nous l'avons déjà v u ,  t. 1, page 7a1. 
On a employé de temps imm6morial les variétés spathiques , mais 
on  s'est ensuite servi avec le meme succès des variétés lithoï- 
des qui avaient été d'abord iriéconnues, e t  qui  sont les seules 
qu'on emploie en Angleterre. Cette espèce de minerais de fer 
est psrticulièremént propre au traitement dit R la Catalane, qui 
n'exige que des fourneaux de petite dimension, peu dispen- 
dieux, et par  le  moyen desquels on  obtient immédiatement d u  
fer sans passer par l'état préalable de fonte. 
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FAMILLE DES CARBONIDE5. 

HUITIEMP. ESP~CB. DIALLOGITE. 

Carbonate de ~~~anganése ;  Manganèse oxidr' carbonatéj Chaux 
car bonut& mnnganésifjre; Rhodocftrosite. 

Substance cristallisant dans le systèAe rhornboédri- 
que; cristaux clivables parallèlrnient aux faces d'un 
rhomboèdre d'environ 103". 

Pesanteur spécifique 3, 2 à. 3,592. 
Rayé par YArragonite. Couleur Çréquemn]ent rose. 
Donnant une fritte verte bien prononcée par la fusion 

avec le carbonate de soude. Soluble avec peu d'effer- 
vescence dans l'acide nitrique; solution évaporée a 
siccité ,reprise par l'eau et traitée par le succinate d'arn- 
moniaque, donnant par I'hydrocyanate ferruginé de 
potasse un précipité blanc abondant, qui forme de même 
une fritte verte par la fusion avec la soude. 

Composition. mn C 2  ou ML cplus  ou moins rnélangd 
de carbonate de fer, de chaux, de magnésie. 

Diallogite de Nagy-Ag, Diallogite de Freyberg , 
par Berthier. par le même. 

Orig. Rapp. Oxig. Hap. 
Acsde carboni- Acide carboni- 

que . . . .38,6 47,gz 2 que . . . . 38,7 27,99 2 

Protoxide de Yrotoxide de 
rnanganhse. 56,o 12,28 1 manganèse . 5i,0 i i , i g  

C ~ P I U . .  . 5,4 1,51 Protoxide de fer. 4,5 
Chaux. . . . 5,0 ri,40 
MagnEsie. . . 0,8 0,3i 
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Diallogite de Buchemberg, DiaUogite brune de Boh&ne, 
par Duménil. par Descotils. 

Os*. Rap. 
Acide earbmi- 2 

que .  . . .33,75 24,41 
Protoxiae de 

manganhe. 49,45 10.84 
Protoxidede fer.i,87 042  
cru.. . . . 2,50 o , 7 J  
Rhodonite . . 9,5a 

-Oz@ Rap 
Acide carboni- 

que . . . .35,60 a5,75 2 

Protoxiaede 
manganhse . . 48 ,q  io,58 

Protoxide de fer. 8,00 1,g2 
Chaux - . . . a,40 0,67 
Rhodonite. . . 8,73 

On voit par ces analyses pue la Diallogite est mélangée 
de'matières étrangères, d'un côté de differens carbo- 
nates, d'un autre de bisilicate de manganèse. Les varié- 
tes de Freyberg et de Bohême pourraient indiquer des 
sels doubles de la formule 4 rnn C a + (f ,  Ca, M) C a  ; 
mais une analyse que j'ai faite e t  qui m'a fourni : 

Oxigèns. Rapports, 
Acide carbonique. . . . .41,43. . 29,97 6 
Protoxide de manganSse . . a2,82 : . 5,00 1 

Chaux. . . . . . . . . .35,77 . . io,o5 2 

donnerait une formule contraire mn Ca+% Ca CI jet cette 
multiplicité de formule semble indiquer ici, comme dans 
les autres espèces, qu'il y a simplement mélange des di- 
vers carbonates, qui quelquefois se trouvent accidentelle- 
ment en proportions définies. 

Diallogite cristallisée. En rhombohdres, en dodéca8dres Q txiangles 
scalhes , dont il est difficile de mesurer les angles, parce que les face* 
sont arrondies et les criataux groupés. 

Didogite lamellaire. A lames plus ou moins grandes, quelquefois 
entremêldes de quarz. 

Diallogite compacte. Toujours plus ou moins mdang6e de silicate 
de manganhse. 

La couleur la plus ordinaire est le rose plus ou moins intense ; mais il 
y R aussi des vaiiétb blapches , jaunjtres et brimes. 
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GISEMENT. 
1 

La Dianogite est une matière de filons, peu abondante, et 
qui n'a encore été trouvée que dans quelques localités (Sehe- 
benbolz, près d7Elbingerode au Harz j Freyberg en Saxe j Kapnik en 
Hougrie j Nagy Ag en Transyl~anie , etc . )  

Carbonate de cérircrn. 

Substanceindiquée par M. Beizélius , ayant Ia formule 
Ce C a  ou Ce C, mais dont les caractères et le gisement 
n'ont point été donnés. 

Onreconnaîtra la présence du cériumà ce quela solu- 
tian donne par l'oxalate d'ammoniaque un précipité qui 
briinit par calcination, et qui forme avec le borax u n  
verre rouge ou orange foncé à chaud, qui devient jaune 
par le refroidissement. 

D I ~ I E M B  BSPÈCE. SMITHSONITE. 

Zinc carbonaté; Z k c  O&&; Calamine; Galmei; Zinkspath, 

Substance cristallisant dans lesystème rhomboédrique. 
Cristaux clivables en rhomboèdres obtus de 107" 40' 
et 720 20'. 

Pesanteur spécifique 3,60 à 4,44. 
Rayant I'Arragonite, rayé qar I'Apatite. 
Donnant par calcination sur le charbon un éclat assez 

vif et une fumée blanche qui sedépose autour de la pièce 
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SMITESORITE, 355 
d'essai. Soluble avec effervescencedans l'acide nimique ; 
soliition donnant par l'ammoniaque un précipité blanc 
qui se redissout par un excès d'alcali. 

Composition. Z n  C * ou in c rarement mélangé de 
matières étrangères, lorsque la substance est cristalline. 

Smithsonite du Sommersetshire , Smithsonite du DerbisLyre , 
par Srnithson. par le même. 

Oxig. Rap. Oxig. R a p  
Acide cavboni- Acide carboni- 1 

q u e . . - . . % , a  .a5,46 2 que. . . .  34,8 .15,17 % 

Oxide de zinc. 64,8 . 12,87 1 Oxide de zinc. 6 5 , ~  12,95 1 

Smithsonite de 1'Alta: , par John. Smitbsohite par Bergmanu. 

Acide carboni- Oxig. Acide carboni- Oxig. 
que. . . .. 36 . 26,04 que. . . . 28 . no$ 

' a i d e  de zinc. 6z,50 . 1z,41 Oxide dezinc. 65 . iz,gi 
Oxide de fer . i 
E a u . .  . .  6 

Ces analyses nous font voir le rapport indiqué par 
la formule entrel'acide et  la base du sel; il n'y a d'erreur 
que dans l'analyse de M. John et surtout dans celle de 
Bergmann; mais celle-ci étant fort ancienne, il ne serait 
pas étonnant que les quantités respectives de matières 
ne fussent pas dosées exactement; d'ailleurs la présence 
de l'eau indiquerait peut-être un mélange de l'espèce 
suivan te. 

Xous voyons dans ces analyses le carbonate de zinc à 
l'état de pureté; mais cette substance est fréquemment 
aussi mélangée de matittres étrangères, comme on le voit 
dans le tableau suivant qui résulte des amlyses de 
M. Berthier. 
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3% FANILLE DES CARBONIDES. 

' 
Srnitbsonite concri*imi- 

née dupays deGalles. 

Smithsonite caverneuse 
deSib6rie. . . . . 

S. concrétionnde d'Ail- 
111s dans JesPyrdnées. 

Smitlisonite mamelon- 
née de Sibhie. . . 

Sinittisonite cristallisde 1 de Limbourg . . . 
l 
;S. concrétioiinée d~ St.- l i Sauveur (Manche ) . 69,oo 

Snaithsonite crtstallisde. En petits rhembo8dres aigua et en dodi- 
caèdres à triangles scalénes, peu susceptibles de mesures. 

Smithsonite stalactitique. E n  stalactites toujours peu volumineuses, 
o u  en concrétions staloctitiques. 

Smithsonite speudornoJphique? E n  carbonate de chaux cristallisé et 
lenticulaire. Ces prétendues speuclomorphoses sont peut-ètre tout s i m  
planent des cristaux de carbonate de zinc. 

Smithonite ZanzeUaiie. - jbrense. - compacte. 
Smithsonite cupnj3re ( mine de laiton ). Colorde en bleu ou en ver- 

dâtre par 1e:carbnate de cuivre. 

Les couleurs ordinaires sont le blanc et le jaunâtre. 

Le carbonate de zinc, dont nous nous occupons, a 
été pendant long-temps confondu avec le silicate sous le 
nom de Calamine, et c'est à M. Srnithson que nous de- 
vons la distinction. Ayant conservé le nom de Calamine . 
au silicate, il nous a paru nécessaire de prendre une 
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EINCONISE. 3g7 

dénomination particulière pour le carbonate, et d'au- 
tant plus que l'expression chimique devient insuffisante, 
parce qu'il existe deux espèces de la même hase. Nous 
espérons que le nom de Smihsonite, qui rappelle un 
savant auquel nous devons plusieurs fqits importans , 
manifestés dans un  temps où la science était très peu 
avancée sous le  rapport chimique, &éprouvera aucune 
contradiction. 

GISEMENT XT USACES. 

Les Smithsonites cristallisées,staIactitiques,fibreuses, se trou- 
vent dans divers gites mdtallifères (AUIUS, Pp6des  ; Holywall, 
Allonhead , Meodips-Hill, etc. , en Angleterre ; Hofsgrund et Sulz- 
burg, pays de Bade; Bleiberg en Carinthie ; Rezbanya au Banat ; 
Gazirnour ; Nertschinsk en SibQie , etc. ) ; mais les vari6t6s com- 
pactes forment des couches plus ou moins considérables dans 
les terrains secondaires, au elles accompagnent fréquemment 
lacalamine, comme nous l'avons déjà indiqué, t. 1, page 635. 

Cette substance est exploitée avec la Calamine, soit pour la 
préparation du laiton (alliage de zinc et de cuivre), soit pour 
la préparation même du zinc, qu'on emploie fréquemment au- 
jourd'hui dans les arts. 

(Du mot Zinc et de XOVLÇ, poussière.) 

Zinkblüthe; Calanaule terreuse ; Fleur de zinc; Cudrnie native 

Substance t,erreuse ou pulvérulente. 
Pesanteur spécifique, 3,59. 
Donnant de l'eau par calcination e t  au reste se con- 

duisant comme la Smithsonite. 
Composition. Carbonate de zinc formé de deux atomes 

d'oxide et un d'acide, Z C  ou z c , avec de l'hydrate de 
zinc, d'après les analyses suivantes, de la variété tirGe 
cle Bleiberg en Carinthie. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



J5 8 FAMILLE DES CAP.LIONIDES. 

~ a ;  Srnithson : Par Berthier ; 

Osig. Rapp. O+èn*. kpp.  

Acide carboni- Aicde carboni- 
q u e . . . ,  i3150.9 ,76 3 q u e . , . . i 3 .  9,40 3 

Oxide de zinc. 7ii40 . i4,18 4 h i d e  de zinc. 67 . 13,3i 4 
Eau. . . . .  15,1?. 13,43 4 Eau, rumoins zo . 17,78 5 

La première analyse donnerait la formule 3ZC 
+ ZAq 4 ; la seconde donnerait 3ZC+ ZAp L Elles sont 
toutes deux irrégulières, parce que l'oxigène de l'eau 
n'est pas un multiple de l'oxigène de l'acide. C'est sans 
doute par cette raison que M. Berzélius a admis 3ZC 
+ ZAg 3 ;  niais on serait plus près de la derniére ana- 
lyse en admettant 3ZC+ Z A q  6. Il est eependant à ob- 
server, que M. Berthier eu prdcipitant une solution de 
sulfate de zinc par du  carbonate de potasse saturé, e 
obtenu une substance qui renfermait 

Oxigène. Rapports. 
. Acide carbonique . . . .  i3,50 9'76 3 

. . . . . .  Oxide de zinc 67 . i3,3i 4 
Eau . . . . . . . . . .  rg,5o. i7,33 5 

résultat tout-à-fait sembtable àcelui de laswonde analyse, 
e t  qui semblerait par conséquent confirmer la formule 
que nous en avons déduite. 

Quoi qu'il en soit, on voit que la quantité d'acide car- 
bonique est telle qu'il est impossible d'en tirer la for- 
mule Z C * et qu'on ne peut en faire que Z C, première 
différence avec la Smithsonite. D'un autre côté il reste 
de l'oxide de zinc et  de l'eau, et par conséquent u n  
hydrate de zinc dont l'ordre n'est peut-être pas pigoil- 
reusement déterminé; mais dont la quantité paraît être 
en proportion définie. Il résulte de là que cette matière 
n'a aucune analogie avec la Smithsonite, et qu'il faut 
nécessairement en faire une espèce particulière. Nous 
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h i  avons Joiiné le nom de Zinconise (poussière de aznc), 
qui correspond A l'expression zinkblüthe, par laquelle 
cette matière a été désignée par Karsten. 

Cette espèce de carbonate de zinc n'est encqre connu d'une 
manière claire qu'en petites masses terreuses dans les mines de 
plomb de Bleiberg en Carinthie. 

Baryte carbonut& ; Carbonate de balyte ; 3aroIite j Spath 
pesant aé'. 

Substance blanche, cristallisant dans le système pris- 
matique rectangiilaire droit. Cristaux dérivant d'un 
prisme rhoniboïdaf de I 18' 57' et 6r0 3. 

Pesanteur spécifique 4, ag. Produisant dans la main 
ia sensation d'un poids beaucoup plus considérable que 
les carbonates précédens. 

Bayant le Calcaire; rayée par le Fluor. 
Poussière phospliorescente sur un charbon ardent. 
Donnant une rnatiere kgèrement caustique par 

cakination. 
~o iub le  lentement avec effervescence dansl'aeide nitri- 

que; solutias précipitant abondamment par l'acide SUI- 
furique ou un sulfate, quelque étendue qu'elle soit; 
précipitant pas par un hadeau de zinc. 

&mposition. Ba C a ou fia C d'après les analyses 
suivantes : 
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360 P A M ~ L L B  DE$ CARBOBIDBS. 

Withdrite en cristaux trés n& Withérite de  Styrie? 
d9Angleterre,par Beudant. pak Klaproth. 

Ozi;. Rapp. Ocigène. Rapporlr 

Acide carboni- Acide carboni- 
que. . . . 22,s . 16,27 2 que. . . . 22 .15,91 3 

Baryte. . . . 77,' . 8,05 r Baryte . . 78 b 8,i5 z 
Chaux. . . .  o , b .  o , i i  

Withérite d'Anglesark , Withérite de Snailbach en Shrop  
par Klaproth. shire , par A'ikin. 

Carbonate de baryte. . . 98,246 Carbonate de baryte. . . 96,30 
Carbonate de strontiane . 1,703 Carbonate de strontiane . i , io  
Carbonate de cuivre. . . 0,008 Sulfate de baryte. . . . o,go 
Alumine et oxide de fer . 0,043 Silice. . . . . . . . . O& 

Les deux premières analyses nous indiquent le rapport 
q u e  nous avons adopté pour formule,  et les autres 
nous font voir que la substance est quelquefois mélangée 
de matière étrangère. ' 

Withdrite cnstallisde.A.ssez rare. En prisme à base d'hexagone, rai7- 
p e u t  simples, pl. VI11 , fig. 51 , mais portant le plus souvent des facettes 
de prismes rhomboïdaux secondaires, ou bien des facettes aunu- 
lairea, fig. 53,  54, ou enfiu une pyramide , fig. 56. Quelquefois ce sont 
des cristaux simples en dodécaédws à triangles isocéles ,'fig. 58. 

Inolinaison d e a  sur d, d', d", 1450 30', 126O 160, iloO 3ml. 
Withérie aciczhire. En cristaux trés déliés , très brillans ( du 

Cumberland )r  
Withe'rikJi6reuse. Composde de iïbres divergentes très fines et très 

serrées les unes sur les autres. 
Withkrite compacte. N'est le plus souvent qu'une vaidté extrdme 

de la variété fibreuse. 
L'dclat est presque toujours gras dans les varidtés iïbreusea et com- 

pactes; le méme dclat se prEsente dans les vaxiEtés cristallines opaques. 

GISEMENT. 

La Withérite est une substance de filon; elle se trouve par- 
ticulièrement dans les mines de plomb et accompagnCe de tou- 

s les substances que renferment ces dbpôts. Elle est plus corn- 
une en Angleterre que dans toute autre contrbe ( Arken&le, 
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Wdhope , etc., en Cumberland ; Alstone Moor , comte de Durham ; 
Anglesark en Lancashire; Snaiibach en Schropsire; Mertonfell en 
Westmorehnd; s a i n t - ~ s a ~ h  en ~lintshirè)  ; on la trouve. en Styrie 
( Neuberg , prh Mariazell) ; en Salzburg ( Leogang ) ; en Sibérie 
(S~h1aii~enbei.g ), et on la cite en Sicile ( h a r o  et Radussa). 

USAGES. 

Cette substance n'est encore employée, lorsqu'on peut so 
la procurer, que pour pr$arer les sels de Baryte dont on se 
sert dans les laboratoires. 

TIEIZIBME ESPÈCE. BARYTOCALCITE. 

Substancecristallisant enprisme oblique à bases rhom- 
Bes de 106" 54' et 730 6' dont la base est inclinée sur les 
pans de 102" 54' suivant M. Brooke. 

Pesanteur spécifique 3, 66. 
Rayant le Calcaire; rayée par l'Apatite. 
Donnant une matière caustique par calcination. Solu- - - 

bleavec effervescence dans l'acide nitrique. Solution éten- 
due, précipitant d'abord par l'acide sulfurique ouun  sul- 
fate, et ensuite par l'oxalate d'ammoniaque. 

Composition. Ba C a +- Ca C ou Ba c + ~ a  Cdaprès 
l'analyse de M. Children qui a fourni 

I 

Rapports atonziyues. 
Carbonate de baryte. . . . . . 65,g . . 0,053 . i 
Carbonate de chaux . . . . . 33,6 . . 0,053 . 1 

Çette substance n'a encore été trouvée qu'à Alsrone 
Moor, dans le comté de Durham. 
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Q U A T O E Z I ~ ~ E  ESPBCE. STRONTIANITE. 

Carbonate de strontiane; Strontiane carbonatée. 

Substance cristallisant dans le système prismatique 
rectangulaire droit; cristaux dérivant d'un prisme rliom- 
boidal de I 1 7 ~  32' et 620 28'. 

Pesanteur spécifique, 3,65. 
Rayant le Calcaire; rayée par le Fluor. 
Poussière phosphorescente sur les charbons ardens. 
Donnant une matière légèrement caustique par calci- 

nation. Soluble avec effervescence dans l'acide nitrique. 
Solution cessant de ~ r é c i ~ i t e r  par l'acide sulfurique ou 
un sulfate, lorsqu'elle est très étendue; ne précipitant 
pas par u n  barreau de zinc. 

Composition. Sr Ca ou sr c plus ou moins mélangé 
de carbonate de chaux e t  de manganèse. 

St ront iani~  de Braunsdorf, Strontianite d'kcosse , 
par Stromejer. par l e  même. 

Oxig. Rapp. Oxi,+ Sap- 
Acide eai-boni- Acide carboni- 

que.  . . . 29,9452 20,11 3 que. . . . 30,3i00 11,93 3. 

Strontiane . . 67,5i78 10,43 1 Strontiane. . 65,6026 10~13  ) 
Chaux. . . . 1,2800 0,35 Chaux. . . 3,4713 o,g7 ( a 
Oxide ae man- Oxide de man- 

ganése. . . o,ogiz ganhse. . . 0,0680 
Eau.  . . . . 0,0727 Eau. . . . . 0,0753 

8trontianite cnstnlIis8e. Rare. En petits prismes hexagones simples 
ou modifies rnrles arêtes desbases pl. ITI1I, fig. 51 , 55. 

Inclinaisondeasurd,d,,i2gn? 133'3 deLsur  c , ~ ' ,  12G0G~,143 
20'; 4 sur L 1 2 1 O  14. 

Strontianite acicuiaire. En petites pointes cristallines tres fines. 

Stmntianite fibreuse. A fibres divergentes, fiues , plus ou moins 
pgrégées , et formant une masse le plus souvent d'une teinte verdâtre. 
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Ln Strontianite est encore une matière de filon, qu'ou a 
trouvée particulièrement à Stronthian en hcosse, Ermnsdorff 
en Saxe, Leogang dans le Salzburg ? 

APPENDICE. 

Le docteur Traill a fait l'analyse d'une subtance dans la- 
quelle il a trouvé 

Xapporis atomiqiics. 

Carbonate de strontiane. e . .  68,6. . 0,074 . 4 
Sulfate de baryte. A . . . . .  a7,5 . .  0,019 . i 

Carbouate de chaux. . . . . .  3,6 
Oxide de fer. . . . . . . . .  0,' 

Perte. . . . . - . . . . . . . .  1,î 
On I'a considéré coinme une espèce particuli&re a laquelle 

on a donne les noms de Stlprnnite d u  nom de lieu Strom- 
ness dans les Orcades où elle a été trouvée, et de Bary- 
strontinnite. Il n'est pas bien clair qu'on puisse regarder cette 
matière comme une espèce ; mais le carbonate de Strontiane 
et le sulfate de Baryte sont entre eux dans des rapports sim- 
ples qui pourraient le faire soupconner et donneraient la for- 
mule 4 Sr C + Ba Sua. 

Suivant l'auteur la pesanteur spécifique est 3,703. 
Cette substance s'est trouvée en veines ou nids, et accom- 

pagnée de galène, dans un schiste argileux. 

Plonzb earbonatc!; Plomb blanc; Céruse nathe; ~leispnth; 
Blciglas , Miniu~tr nnt$ 

Substance cristallisant dans le système prismatique 
rectangulaire droit. Cristaux dérivant d'un   ris me rliom- 
boïdal d e  s 170 e t  633. 

Pesanteur spécifique 6,729. 
Rayant difficilement le Calcaire ; très fragile. 
Eclat très vif et adamantin dans les cristaux. 
Facilement réductible au chalumeau su r  le charbon, 
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364 FAMILLE DES CARBONIDES. 

Solubleavec effervescence dansl'acide nitrique. Solution 
laissant précipiter des lamelles brillantes métalliques sur 
un barreau de zinc. 

Composition. Pb C ou ~b c plus ou moins mélangé 
de matières étrangères. 

Céruse de Leadhill . Céruse de Zellerfeld , 
par Klaproth. par Westrumb. 

Oxig. Rapp. Qsig. Rapp. 

Acide carboni- Acide carboni- 
que.  . . . 16 . x i &  a que . . . . 16 . 11~57 2 

Protoxide de Protoxide de 
plomb. . . 82 . 5,88 1 plomb . . . 8 1 , ~ .  5,82 1 

Eau et perte . 2 Chaux. . . . o,g 
Oxide de fer . 0,3 
Eau et perte . 1,6 

Céruse diaphaue de Nertschinsk , Céruse translucide de Nertscliinsk, 
par Jolin. par le même. 

O ~ i g .  Rapp- Oxig. Rap. 
Acide carboni- Acide carboni- 

que. . . . 15,5 . 11,21 n que. . . . i5,oo . i0,85 z 
Protoxide de Protoxide de 

plomb. . . 84,5. 6,06 I plomb. . . 73,50 . 5,27 1 

Silice. . . . 8,00 

Alumine et 
oxide de fer. 2.66 

Chuse terreuse d'Eschweiller . Céruse terreuse de Tarnowitz, 
p a  John. par le même. 

Oxig. 
Acide cal boni- 

que: . . . i4,25 . io,3i 
Protoxide de 

plomb . . . 69,75 . 5,oo 
Oaide de fer. . 0,25 
Matiires inso- 

lubles. . , i4:25 
Eau et perte . i,50 

Rap. Oxig. Rap. 
Acide carboni. 

2 que. . . -12 . 8,68 z' 
Protoxide de 

1 plomb. - . 66 . 4,77 1 

Alumine et  
oxide de fer. 7 

Silice.' . . . i0,50 
Eau .  . . . 2,25 
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Minium de Kall, par John. 

Oxigéne. Rappod. 
Acide carbonique. . . . 10 . . . 7,23 2 

l'roioride deplomb. . . 4 8 , d  . . . 3,46 1 

Chaux et oxide de fer . . 0,50 
MatiZi es insolubles . . . 3 7 , ~ s  
E a u . .  . . . . . . . . 4 

Toutes ces analyses donnent sensiblement les rapports 
indiqués; mais on voit que  les variétés terreuses sont 
trks mélangés de matières étrangères qui forment jus- 
qu'aux 3/5 de la masse. 

Ckruse cristallisée. 'les cristaux souvent trbs brillans. En tablesbisa- 
ldes siu les bords el modifiées de diverses maniAres, pl. IX , fig. 31 B 33, 
37,38, 42. E n  prismes he~agones simples oumodifiés sui. les arêtes des 
bases pl. VIII ,  fig. 51 à 55, ou terminés par des pyramides, fig. 56,  
57, OU en doddcaèdres à triangles isocèles, fig. 58,  59. E n  octaèdres de 
diverses espèces, pl. IX; fig. 54 à 36,39,40; pl. X , fig. 13, 24, 47,48. 

Inclinaison de L sur a, a', i z iO  zG', 1510 2i1 5 L suc c , c', c", log0 
160, i26O 43,, i45OiGrjdeasurd,d',df1, i2p 4 ~ * , 1 4 4 ~ 1 5 ' ,  14G01z,. 

Céruse maclke. E n  cristaux groupes par les pans des prismes rhomboï- 
daux,  t. I ,  pl. VI11 , fig. z î  , et offrant d'ailleurs des qoupemcns assez 
semblables a ceux de l1Arragonite, 6g. 7 à 11, ordinairement terminés 
par des arêtes de py ramides. 

Céruse aciculaire. - bacillaire. -fibreuse. 
Céruse mamebnnée. - stalagmitique. 
Ckme  compacte. Quelquefois ce sont des variBtds ertrdmes de 1 i  

Cériiceûbreuse ;mais on trouve anssi L cet dtat desmatièresterreuses plus 
ou moins solides et qui renferment souveut beaucoup de substances 
Etranghes. 

GISENEN$. 

La Céruse ne forme jamais de dépôts à elle seule; c'est une 
matière de filons et q u i  se trouve particulièrement dans les 
dépôts de Galène. On ne peut pas citer de localités particu- 
lières, parce qu'il s'en trouve partout. Les plus beaux échan- 
tillons proviennent des mines de Lacroix, Vosges, de Gerold- 
seck en Souabe, de Badenweiller, du Derbyshire, du Cum- 
berland, de Durham en Angleterre, de Leadhills en Ecosse , 
des mines de  Gazimour en Sibérie, etc. 

Ces matikes sont traitées avec la Galène pour la préparation 
au pionl~.  
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FAMILLE DES CARBONIDES. 

SEIZIEMB ESPECE LEADHILLITE. 

Plomb carbonaté rhomboédrique ; Plomb sulfo-carbonaté. 

Substance cristalline, en cristaux dérivant d'un rhom- 
boèdre aigu de 7a0 30' et  107' 30' (Brooke). 

Pesanteur spécifique, 6,3 à 6,5. 
Rayée par le Calcaire. 
Réductible au chalumeau sur le charbon. Soluble avec 

effervescence dans l'acide nitrique, avec un résidu qui pré- 
sente les caractères du sulfate de plomb ; solution pré- 
cipitant des lamelles métalliques sur un barreau de zinc. 

Composition. 3 P b  C a +  Pb Su9 d'après les analyses 
suivantes : 

Par Brooke : Par S t r o m e p  : 

Rapp. atomiq. Rapp. utomig. 
Carbonate de Carbonate de 

plcmb . . . 72,s . 0,043 . 3 plomb. - p , 7  0,043 3 
Siilfate de Sulfate de 

plomb . . .27,5. 0,014 . 1 plomb. . .27,3 . 0,014 . i 

En petits cristaux verdâtres, jaunitres ou brunâtres, où domine le 
rhombohdre , tant& simple, tantôt modifie de diverses manières. 

Cette substance se trouve à Leadhills, dans le comté de 
Lanark en Écosse; elle est accompagnée de phosphate de 
plomb jaunatre en petites aiguilles. 

DIX-SEPTIEMP ESP~CE. LANARKITE. 

Plomb carbonaté rhomboéclrigue; Sulfato-carbonate de plomb j 
Phln b sure-carbonate. 

Substance cristallisée; en cristaux derivant d'un 
prisme droit? rhomboïdal d'environ 1200 45' et  5g0 15' 
( Brooke). 
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Pesanteur spécifique, 6,s à 7,o. 
Rayée par le Calcaire. 
Réductible au chalumeau sur le charbon. Soluble avec 

une faible effervescence dans l'acide nitrique, avec un 
résidu qui présente les caractères du sulfate de plomb. 

Solution précipitant des lamelles métalliques sur un 
barreau de zinc. 

Co~nposition. P b  C W Ph Su 3 ou Pb c +Pb Su 
d'après l'analyse présentée par Ri. Brooke. 

Rapports atomiques. 

Carbonate de plomb . . . . 46,g . . 6,028 . 1 
Sulfate de plomb . . . , . 53,1 4 . . 0,018 . I 

En petits prismes blanchâtres, grisâtres, bleuâtres, verdâtres, 
accompagnant le phosphate de plomb A Leadhills en Ecosse. 

Substance cristalline. Cristaux en prismes rhomboï- 
daux d'environ 95' et 85' (Brooke). 

Pesanteur spécifique, 6,4. 
Rayant le Calcaire. 
Couleur verdâtre passant au bleuâtre. 
Réductible au chalumeau sur le charbon. Soluble 

avec une faible effervescence dans l'acide nitriquq, exr 
laissant un résidu qui offre les caractères du sulfate de 
plomb. Solution devenant bleu par L'addition de l'ammo- 
niaque, donnant des lamelles de plomb sur une lame de 
zinc et en même temps un précipité cuivreux. 

Composition. Cu C -I- 2 Pb Cg + 3 Pb Su d'après 
l'analyse donnée par M. Brooke. 

Rapports atomiques. 

Carbonate de plomb. . . . 32,8 . . . . . O, 0% 

Carbonate de cuivre. . . . i 1,4 . . . . . O, 01 

Sulfate de plomb . . . . . 55,s . . . . . O, 03 
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368 FAMILLE DES CARBONIDES. 

On pourrait peut-être transformer l'expression pré&- 
dente en ( Pb, Cu) * + P Su 3 e t  par conséquent rap- 
p r t e r  cette substance à l'espèce Lanarkite, mais o n  ne 
peut guère faire cadrer les formes entre elles. L'on n e  
trouve pas plus d e  facilité dans la comparaison de cette 
substance avec le sulfate d e  plonlb, e t  de là il parait ré- 
sulter qu'on en doit faire une  espèce distincte. 

On connaît peu de formes de cette substance, e t  ce sont des tables 
rectangulaires, rhomboïdales, hexagonales, modifiées dedivemes maniô. 
res , et en g6néral différemment du carbonate et  du sulfata de plomb, 
pl. VI11 ,fig. 42,23, 24,36. 

Inclinaisons de L sur a, 13z030', de L sur c, IW 30'; de a sur d, d', 
, iz3O i z'? 143" 47 1 7  155O 9'3 On peut rwavquer que ces angles 

approrhent de leurs analogues dans la Céruse, mais en différent de 
manière à ce que l e  type de cristallisation doit avoir des dimeusiona 
diffézentes. 

GISEMENT. 

Cette matihre se trouve encore avec les espèces prhcédentes; 
les cristaux qu'elle présente sont des prismes rectangulaires 
modifiés sur toutes leurs arrétes par des faces dont les inclinai- 
sons ne se trouvent ni dans le carbonate de plomb ni dans le 
sulfate. 

OBSERVATIONS. 

On a été tenté, etj'ai moi7méme partagé cette opinion, de 
consid6rer la Leadhillite comme étant a la Céruse ce que 1'Arra- 
gonite est un Calcaire, c'est-à-dire comme Btant le méme car- 
bonate sous deux formes différentes, en regardant alors le sul- 
fate de plomb comme accidentel; mais lorsqu'on voit ce sel en 
si grande quantité, lorsque deux analyses d'auteurs différens, 
le présentent dans les mêmes proportions, et que ces propor- 
tipns dounent des rapports définis, il est bien difficile de ne 
pas admettre l'existence d'un sel' double, ce qui achève d'éta- 
blir la substance comme une espèce distincte, puisqii'il y a à- 
la-fois diffhrence de forme et différence de composition. 

Quant à Pespèce Lanarkite, on ne peut non plus la confon- 
dre avec aucune autre ; sa forme n'appartient ni au sulfate ni 
au carbonate de plomb, et on ne pourrait tout au pliis la rap- 
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porter qu'h la Leadhilite, en regardant leq deux substances 
comme cristallisant enprisme oblique~homboïdal ; mais la symé- 
trie des modifications ne peut guère permettre de rapporter les 
formes de la Leadhilite A un autre système que le système rhom- 
boédrique , et la Lanarkite au contraire s'en éloigne. D'un autre 
côté, les proportions $es deux sels sont différentes et définies 
de part et d'autre, en sorte qu'il sepble bien qu'il y ait encore 
ici une espèce particulière. 

Enfin la Calédonite est encore dans le même cas; les formes 
ne peuvent Btre rapportées à aucune de celles des espèces pré- 
cédentes, n i  à celles du sulfate de plomh , car tous les angles 
sont intermédiaires a ceux qui existent dans ces substances; 
d'oh il rbsulte qu'il faut admettre des dimensions diffhentes 
dans la forme type dont on peut faire dériver toutes les autres. 
Enfin les parties composantes sont aussi en proportions défi- 
nies et différentes de tout ce qui existe. 

D'après ces considérations, il m'a paru impossible de ne 
pas établir ces trois matières comme espèces distinctes; dès- 
lors pour suivre les principes que j'ai exposés tome 1, page 5 2 2 ,  

j'ai dû leur donner des noms univoques. J'ài nomme l'une 
Leadhilite, du nom du lieu où on les trouve toutes les trois , 
une autre Lunarkiie , parce que cette localité fait partie di1 
comté de Lanark, et enfin la troisième Callnonite de l'ancien 
nom de I'Ecosse. 

nu-irsuvrim ESP~CE.  MYSORINE. 

Carbonate de cctivre anhydre. 

Substar>ced'un brun noirâtre foncé, à i'état de  pureté, 
mais généralement salie d e  vert, de  rouge , de brun,  
par  suite des mélanges de  Malachite e t  d e  péroxide de 
fer ; à cassure conchoïde à petite cavité; tendre et  se lais- 
sant  couper a u  couteau. 

Pesanteur spécifique 2,620. 
Ne donnant pas d'eau par  calcination. Solulde dans 

les acides, avec dépôt de  matière inwluble rouge, si 
MINÉR. 2 4  

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



/ 

370 PAWILLB DES CARBONIDES. 

elle es t  hipure. Solutibn d u  cuivre sur une 
laine d e  fer. 

Contposition. f u  Cou Cu c d'après l'analyse suivante 
que l'on doit à M. Thoiiison. 

Oxigeno. Rapports. 
Acide caibonique . . . . .  1 6 ~ 7 0  . .  1z,o8 I 

Deutoxide de ciiivrr. . . .  6 0 ~ 7 5  . .  iz,25 1 

PCsoxide de fer . . . . . .  19,50 
Silice . . . . . . . . . .  z , io  
Perte . . . . . . . . . .  0.95 

Cette matière, trés rare dans les collections, été observée 
par le docteur Heyne dans la péninsule de lïndostan, près de 
la frontière orientale du  pays de Mysov;  elle est indiquke 
cornme s'y trouvant eu nids dans des roches anciennes. 

Nous remarquerons que la Malachite compacte, en perdant 
son eau à une douce chaleur, prend des caractères extérieurs 
as ez semblables a ceux qu'on a indiqués pour cette substance, 
qui peut-être est due i une semblable décomposition. 

Cuivre carbonaté vert;  Vert de montapte ; Cenclre verte ; 
Cuiv~.c hydrc-siliceux cristnllist;. 

Substanceverte, cristallisant en prismes droits rhom- 
Loïdalix, d'environ 103" et 770. (1) 

Pesanteur spécifique, 3,s. 
Rayant le Calcaire, rayée p a r  le Fluor. 

(1) Haüy,  qui dans sa deiui;reEditioii s'ktait ddeide a rejeter l'espèce 
Malachite et à l a  confondre avec l'dziirite , l'a adoptée sans s'en aper- 
cevoir, par suite d'une fausse étiquette portEe SUT un écliantillon qui lui 
avait Cté donnBpar le docteur Cliricliton etqu'il a regardé commele type 
cristallin de son cuwre hydrosiliceur, pour lequel il a admis un prisme 
rhomboïdal droit de 103" 20'. Or ce pr6tendu cuivre hydrosiliceuv n'est 
autrecliose qu'un carbonate de cuivre, et cierdpporte complètement à la 
Maiachik. Cette erreur de ce savant est une preuve de l'importance des 
essais chimiques pour la distinction des espEces minérales. 
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Doniiant de l'eau par calcination, et noircissant. Solu- 
tion précipitant du cuivre sur une lame de fer. 

Composition. Cu C .' Aq = 3 Cu C -+ Ay 011 CU' 
+ Aq. Les analyses ont fournies les données siiivaales: 

Malacliite de Sib;rie, hlalachite terreuse de Sibrrie , 
par Klaproth. par Beudant. - 

Ori;. Rapp. 
Acide carboni- 

q u e .  . . . ao,5 . i4,83 a 
Deutoaide de  

cuivre . . . 71,7 . i4,46 a 
E a u .  . . . .  7,8 . 6,q3 1 

Malachite de Chessy , 
par R. Pliillips. 

Oxig. Rap. 
Acide carlroni- 

q u e .  . . . i8 ,5 . i3,38 a 
Deutoxide de  

cuivre . . . 72,f . i6,57 2 

E a u . .  . . . 9,3 . 8 9 6  i ? 

Oxig. Rap. 
Acide carboni- 

que. . . . 7,3 . 5,28 2 

Deutoxide de 
cuivre. . . 2 5 , ~  . 5,08 2 

E a u . .  . . S,a . 2,793 1 

Matières inso- 
lubles. . . 64,4 

Malachite de SibErie, 
par Vaqquelin. 

Oxig Rapp. 
Acide carhoui- 

que. . . . 2195 . 15,37 2 

Deutoxide de  
cuivre. . . 70,1u . i q , i "  2 

Eau. . . . 8,65. 7,Gq 1 

Malachite silicifkre, par Klaproth. 

Oxig. CuSz 54 3 A y  Rapp. 
Acide carhouique . . . 7,00 . . 5,o6 = 5.06 2 

Deutouidede cuivre . . 50,io . . IO,OO = 4,g i  + 5,06 z 
Silice . . . . . . . .z6 . . 17,50 = 15,50 
Fau. . i . . . . . . i 6 , g o .  . i5,oz = 12,69 + 2,53 1 

Ces analyses nous montrent sensiblemeut les rapports 
que nous avons adoptés dans la formule ; s'il y a quel- 
ques petites différences dans les analy.ses de M. Phillips 
et de Vauquelin, on pourrait les attribuer h ce que I J  
Malachite, étant fréquemment le résultat de la tl&oinpo- 
sition de I'Azurite, il reste une petite por~ion de cette dei,- 
niGre substance qui augmente les quantités de cuivre 
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37% FAMILLE DES CARBOAIDES. 

~t d'eau. La Maidchite ,silicifère de Klaproth nous pré- 
sente encore les mêmes proportions, mais avec uh 
reste qui annonce un silicate de cuivre hydraté, dont on 
formera  peut-être par la suite une e s p h ,  page 194. 

Malachite eristalhde. En prisme8 rhomboïdaux, h sommet~dibdres, 
simples oumodifiés sur les arêtes latérales , pl. IX , fig. 13, 15 et 16. 

Inclinaison de a surb,  lis0 301; de b sur b ,  560 23'. 
Malachitepseudomorphique. En cube, en oc-tai.dre, en dodécaèdre 

rhomboïdal, provenant dela décomvosition du vrotoxide de cuivre ; en . - 
prismrsrhomboïdaux obliques diversement modifiés, provenant de la 
decomposition de 1'Azurite.Dans les premiéres pseudomoiphoses lama- 
t i h  est terreilse ; dans les secondes les crisiaux sont fibreux à l'intérieur 
et présentent des fibres qui dirergent de différena centres. 

Malachice aciculrrire. En petits cristaux recouvrant diverses matibres. 

MaZachite mamelonnke, stalactitique, staZagmit~que. Offrant des 
masses concrétionnées, tantot pleines et cristallines , tantot testacées, 
o u  compodes de couches tei~eubes sou~ent  séparees les unes des autres, 
et constituant ce qu'on a quelquefois nomme Malachite scoriacér. 1 

3LZalachitejibreilse. A a r e s  droites, paralléles, divergentes ou entre- 
lacles. 

3Ialachitc compacte. Varic'té extrêmement fine de l a  Malachite 
fibreuse, o n  modification de la varikt8 terreuse ofiant plus de solidid 

Muiachite terreuse. Quelqiiefois pure , le plus souvent mélangée 
avec des matikres sableuses. 

La couleur générale est le vert, mais qui varie considdrablemmt de 
nuances dans les variétés qui ne sont pas cristallines : celles-ci presentent 
un beau vert pré M s  brillant. 

LaMnlachite est ordinairement une matière subordonnke aux 
gîtes métallifères et particuliérement aux minerais de cuivre, 
où elle forme, tantôt des enduits cristallins dans les cavit&, 
tantôt de petits dépôts concrétionnés. Les variétés terreuses 
sont fréquemment mélangées avec des matikres sableuses et 
argileuses de h base des terrains secondaires, et c'est aussi au 
milieu d'elles qu'on trouve les modifications compactes de 
cette variétk. 

Cette substaiice se trouve presque partout, mais les plus 
beaux écliantillons proviennent des mines des monts Oural, 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



en Sibérie, et du  Banat; du reste on  en cite partout, en Tyrol,  
en Saxe, en Bohême, en Angleterre, etc., etc. 

La Malachite, lorsqu'elle est abondacte dans les travaux de5 
mines, est jetée dans les fourneaux avec les autres ininerais pour 
la préparation du cuivre; mais on  en tirerait un meilleur parti 
pour la préparation du sulfate de cuivre. Les variétés fibreuses 
solides sont ehiployCes comme nous l'avons dit, tome I , p. 70 r , 
pour des objets d'ornemens que l'on compose de pibces de 
rapports, et qui sont d'un bel effet. 

VIXOT-OSI~ME ESP~CE. AZURITE. 

Cuivre carbonate bleu; Cuivre azuré; Azur de cr~ivre ; Bleu de 
montagne ; Cuivre bleu; Pierre b d r m i n i e  ; K ~ ~ ~ ~ e r l n z r i r .  

Substance bleue; cristallisan: en c ris mes obliques 
rhomboïdaux de 98' 50' et 810 IO', dont la base est 
inclinée sur les pans de 91. 30'et 88. 3 0 ' ~  

Pesanteur spécifique 3 a 3,83. 
Rayant le Calcaiv; ray6 par le Fluor. 
Donnant de l'eau par calcination et  noircissant. 
Solution précipitant du cuivre sur une lame de'fer. 
Composition. Cu3 C4 Ag = a Cu C2 + Cu Ag ou 

2 C U C + C U  A ~ .  

Aziirite de Chessy, 
par R. Phillips. 

ûxig. Royp: 
Acide carboni- 

que . . . 25,46. i8 ,4 i  4 
Deutoxide de 

cuivre . . . 69,08 . i3,93 3 
E a u .  . .  . .  5,46. 4,85 i ?  

Akurite du Banat, 
par. . . . 

Oxk.  Rnp. 
Acide carboni- 

que .  . . . 25,72. 18,61 4 
Deutoxide de 

cuivre. . . G g , o 8 .  i3,$ 3 
Eau. . . . . 6,10 .  4,6a i 

Azuiite de SibErie , par Klaproth, 

Ozigé~z~.  R u p p o r I ~ .  
Acide carbonique . . . . 34 . . . 17,36 4 
Deutoxide de cuivre . . . 70 . . . 14, i z 3 ? 
Eau. . . . . . . . . . 6 .  . . 5,33 i ?  - 
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374 P B > ~ I I . L E  DES CARBONIDES. 

Le3 deux premières analyses, e t  l a  seconde s u r t o u t ,  

dont je  n e  connais pas l'auteur, donnent  sensiblement 

l e s  rappor t s  indiqués;  s'il y a que lque  petites e r reurs ,  e t  
d a n s  la troisième aiinlyse sur tou t ,  elles t i ennent  à l a  dif- 
ficulté d e  doser  exactement l'eau et  l'acide ca rbonique  

lorscju'on o p è r e  par  les acides. 

Azzri*, cristaIfid. En prismes obliques, simples ou modifi6 de dif- 
fe'rnntes maniires sui. les arètes et sur les angles, pl. XI, fig. 1 1  à 1 3 ,  
19à21,2i ,25,26,31 à 3 6 , 4 0 .  

Inclinaison d e a s u r a ,  98050'; B s u r  b ,  i35O 15' s u r i ,  i izO 151, 
sur  R, ig"30, 138" iz' , 149" 20'. 

A z u h  glol>uleux. Formt! de cristaux agglonérés en boules , et prC 
sentant leurs pointes à l'exte'rieur. 

Rzuritefibreur. Le plus souvent à groses fibres, [divergentes. Ce 
son1 des fragmens de la varidtg globuleuse. 

Azurite cotnpacfe (pimre d'Arménie ). D'une compacitd terreuse, 
et mdlauge' de matiires étrangéres, 

Azur& terreut ( cendre bleue . bieil de montagne ). 

CISVMP NT. 

L'Azurite est aussi en gt'nEial une matière subordonnée aux 
gites inétallifères et principalement a ceux de minerais de cui- 
vre; crpendant il forme des dépôts assez considérables, où il 
est souvent In partie domin;inte, dnns la formation d u  grès 
rouge ( C h e q  prhs de Lyon, plusieurs Lieur de l a  Thuringe, et pro- 

bablement sur le revers occidental de la chaîne des monts 0urals) OU 

il est accoinpagné de protoxide de cuivre, quelquefois de Ka- 
lachite. 11 s'en trouve dnns un très grand nombre de lieux, 
mais les localité; qui ont fourni les plus beaux écliantillons 
sont les mines de Chessy et du I3:tnat. 

Dans les localitis où cette substance est abondante on l'em- 
ploie pour la préparation du cuivre; inais il est mieux de s'en 
ser-rir pour la f,ibric~tion du sulfate de cuivre comme on le  
fait aujourd'hui à Chessv. 
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C A R I I O N 4 T E S  D'ARGE'TT ET Dl3 BISMUTH. 3 7 2  

APPENOICE AU GENRE CAIPBONATb. 

RI. Selb a trouvé eii 1788 dans la mine de  Venceslas, 
prés d e  Altwolfach, dansle pays d e  Bade, une substance 
d'un gris cendré, fjcile à entamer avec l e  couteau, pre- 
nant d e  l'éclat dans la coupure,  facilement réductible au 
chalurrteau , dans  laquelle il a indiqué. 

O.+ène. ~ & b  A ~ ' C  ~ a p p .  
Acide carbonique . . . .  11 . A,G8 r 8 68 z 
Oxide d'argent. . . . .  . 7 2  . 4,96 = 0,66 + 4,ï4 I 

Oxide d'antimoine avec 

tracesdlo\ide de cuivre . 15,5 . 3,66 = 5,66 

Ce serait par conséquent un  carbonate d'argerit de  la foi- 
,nule AgCd o u  A& que l'on pourrait considérer coninir . . 
niélangéd'un antimoniate d'argent de la forniiile Ag SJ,. 

Cette substance intéressante, qui fournit l'indication 
de  deux espèces minérales, n'a pas étQ retrouvée depuis, 
de  sorte qu'on n'apas pu i'examiner de  nouveau et  qu'elle 
est excessivenient rare dans les collections. Elle h a i t  
daris une  gangue de sulfate d e  Baryte et se trouvait 
arconipagnée d'argent, de sulfure d'argent, de  slilfure de 
plomb et de cuivre gris. 

C A R B O X A T E  D E  BJSMUTH. 

Substance terreuse annoncSe comme resse~nbl~iiit 
à la Stéatite, et  cornnie verlant de Saint-Agnès, en Corn- 
wall, ayant ilne pesanteur spécifique cle 4 , 3 1 ,  et  renfer- 
niant d ' i iprh M. W. flIacgregor : 

. . . . . . . . . . .  Acide cai bonique. 5 >50 
. . . . . . . . . . .  Oxide de Bisniutb. 8,80 

. . . . . . . . . . . . . .  Oxide de fer 2 > ' 0  . . . . . . . . . . . . . . .  .41.imine. 7 j 5 ~  
. . . . . . . . . . . . . . . .  Silice. ( ' 7 7 0  

. . . . . . . . . . . . . . . . .  Eau. 3 G 0  
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C'est une analyse fort singulière, qui  ne peut ê t re  rap- 
portée à aiicune loi d e  con~binaison connue; elle indi- 

qiierait 18 atomes d'acide carbonique avec I atome 
d'oxide de  Bismuth. II est probable qu'il y a là quelque 
grande er reur ,  et  par conséquent l'espèce est fort 
douteuse. 

FAMILLE DES HYDROG~NIDES. 

Corps gazeux, inodores, donnant de l'eau par 
la combustion ; ou liquides, et donnant de l'hy- 
drogène par I'action d'un alliage de potassium, 
ou bien par l'action di1 fer, du zinc, etc., à l'aide 
de l'acide siilfiirique ; ou enfiri solides, et donnant 
de l'eau par la calcination dans un tube. 

Corps gmeux , incolore, inodore, combustible , 
donnant J e  l'eau pure par la combustion. 

Pesariteur spécifique, 0,0688. 
Composition. Corps simple de la chimie. 

0 

CISEBENT. 

Le gaz hydrogène pur est assez rare dans la nature, mais il 
se dégage en abondsnce pendant les phénomènes volcaniques, 
et se troiive presque aussitôt brûlé par suite de l'élévation de 
la température et du contact de l'air. Il est toujours milé aux 
vapeurs de Naphte, ail carbure ou au sulfure d'hydrogène, 
qui se dégagent des salzes, ou des fissures de la terre dans les 
lieux voisins de ceux où se passent ces phénomènes. Enfin, il 
se dégage de l'intérieur de la terre par les fentes et crevasses 
qui se manifestent pendant les tremblemens de terre. 
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HYDAOGÈNE. am.  

Substance liquide à la température moyenne; insi- 
pide, inodore, incolore lorsqu'elle est pure. Se solidi- 
fiant au-dessous de od e t  cristallisant alors en prismes 
hexagones réguliers. 

Pesanteur spécifique, 1.  Servant de, commune me- 
sure pour le poids spécifique des corps solides et li- 
quides. 

Donnant de l'hydrogène par l'action d'un alliage de 
potassiuni, et de la potasse à l'état de solution. 

Composition. hY, ou en poids d'après MM. Berzélius 
et Dulong. 

Rapports atomiy ues. 
. . .  . .  OrigEne. . . . . . . . . .  88,g o,8g i 

. . .  . .  Hydrogéne . . . . . . . .  I I , ~  iJ78 2 

I volume d'oxigène et a volumes d'hydrogène, con- 
densés en z volumes. 

, , VAXIÉTÉS. 

o. A &'&TAT SOLIDE. Eau crr;tallisée. E n  prismes hexahdres, pres- 
que toujours &id& à l'intémieiir, e t  composés de coucLes concentriques 
placées A distance, rçunies par des filets qui vont du  centre aux 
angles. 

Eaa dendritique. En dendrites superficielles ou saillantes, comme 
sur les vitres pendant l'hiver, et sur tous les corps dans les momens de  
givres. 

Eau stalactitique et mamelonnée. En tout temps dans les cavernes, 
ou glaci?resuatuelles, et dans tousles &odemeus d'eau pendant l'hiver. 

E8u globulaire. A couches testades , dans les grêlons. 

Eau granulaire, Zamellaire, fibreuse, compacte. En tout  temps 
dans les glaciers, et pendant l'hiver d a m  les diffërens amas d'eau con- 
gelée. 

6 .  A L'ÉTAT L I Q U I D E .  Eau pare. Eaux minerales. Celles-ci sont 
chargées de diffdrens sels ou acides ; elles sont froi+s ou cliaudea, et 
quelquefois bouillantes. 

Eau nél>ultforme. En petits globules d idminds  dans l'air, et con- 
stituant les nuages et les brouillards. 
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378 FAMILLE DES NITRIDBS. 

c. A L'LTAT GAZEUX. Mélangée avec l'air aluiospli&irjue à toutes les 
teippkatures , ou sortant de l'intdrieu.. de la terie'(p1iéiiomène des Fu- 
niarolles) à la  température de 100". 

CISEiilENT. 

Nous avons donné, t .  1, p. 664, un exposé des diffërentes 
manières dont l'Eau se trouve dans la iintiire, et nous y ren 
voyons. 

TROIS&ME GENRE. HYDRATES. 

Corps  solides, d e  diverses sortes, dégageant t o u s  d e  
l'eau par la calcination dans  le t u b e  ferm;, avec des  ré- 
sidus solides de diverse nature. 

Nous pourrions décrire ici tous les hydrates d'oxide CU de 
sel ; mais leurs différentes espèces se placent bien plus naturel- 
leinent auprès des différens corps anhydres qui leur servent de 
base. Nous ne pouvons dès-lors que les indiquer pour m é -  

]mi re ,  et nous renverrons aux diffërens oxides , m x  silicates, 
carbonates, sulfates, etc., qui sont hydratés. 

FAMILLE DES NITRIDES. 

Corps gazeux, n'offrant q u e  de l'azote p i i re ,  oii 
laissant de l 'azote  libre lorsqii'on y n fait séjour- 
ner du  phosphore pendant quelque ten;ps; 

Corps solides, et solubles daris l'eau; clnrinant 
du gaz n i t r e u x  par l ' ac t ion  de l'acide siilfuri4ire 
sur leur mélange avec la lirnail!e de c u i v r e .  

Cette famille p e u  impor tan te  dans le  règne  miriéral 
rie n o u s  offre q u e  l'azote, l'air a tmosphérique,  et quel- 
ques nitrates. Ceux-ci son t  des corps q u i  se t rouvent  @ 
et là en efflorescence à la s i ~ r f a c e  de la terre, o u  en so- 
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AZOTE. 3~~ 

lution dans les eaux ; rarement on a vu les plus solides 
constituer des couclies minces qui paraissent être à trés 
peu de pkofoiideiir. 

PREMIER GENRE. %spice nrrrpue. AZOTE. 

Substanc~ gazeuse, incolore, inodore, insipide ; n'eii- 
tretenant ni la combustion ni la respiration; iricom- 
bustible. 

Pesanteur spicifique, 0,9757, l'air étant  ris pour 
unité. 

Corps simple de la chimie. 

Cette substance se dégage di1 sein de ln terre pendant les 
phénomènes volcaniqoes, ou des crevasses qui se manifestent 
dans diverses parties du globe pendant les twrnblemens de 
terre. 

APPENDICE. 

AZOTE OXIGEXIFÈRE. Air utrnoy~l~&ri~ ue. 

Substance gazeeise, entretenant la coi::bustion et la 
respiration , mais laissant de l'azote après avoir séjourné 
pendant quelque temps sur du phosphore. 

Pesanteur spécifique, I . Servant de terme de compa- 
raison aux autres p z .  

Composition. Environ 78 d'azote et 22 d'oxigène. 

On a pu penser pendant quelque temps qi:e la reu- 
nion de ces deux gaz était en proportions dkfinies et 
donnait un coniposi de la formule 06 + 4 AZ ; mais 
les expSriences de M. Dulong sur la réfraction (les gaz 
indiqiient positivenient qu'il n'y a ici qu'un simple I:I& 
lange. 

L'air at~~osphérique enveloppe le globe trrrcstre de toute 
part, et filit équilihc, d i 1  nivc.tu de la mer, à unr coloiine dc 
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380 FAMILLE DES NITRIDES. 

mercure d a  761 millimètres à la température O,. Sa densite 
décroît, a mesure qu'on s'élève, e s  progression géométrique, de 
sorte que, mathématiquement parlant, la hauteur de cette 
mase  aériforme est infinie; mais comme, arrivée h u n  certain 
point, la densité est infiniment faible, on est porté à conclure 
qu'il y a réellement une limite au-delà de laquelle l'atmo- 
sphère devient tout-A-fait nulle pour nos sens. Toutefois, cela 
ne peut arriver qu'à une distance considérable; car nous sa- 
vons par les phénomènes du  crépuscule, qu'à des hauteurs de 
60 à go mille mètres ( 13 ?I 20 lieues), l'air a encore une den- 
sité assez considérable pour réfléchir la lumière du  soleil à la 
surface de la terre. 

L'atmosphère est le théhtre d'une foule de phénoménes dont 
un grand nombre exercent une trhs grande influence a la sur- ' 

face de  In terre, mais dont la plupart sont décrits ordinaire- 
ment dans les ouvrages d e  physique auxquels nous renvoyonsi 

L'air pénètre partout; il remplit les pores de la plupart des 
substances minérales qui sont la surface de la terre; il est 

absorbé journellement par les eaux courantes, e t  ce qu'il y a 
de remarquable dans ce phénomène, c'est qu'il parait que 
l'eau dissout plus d'oxigène que d'azote : du moins, l'air qu'on 
retire de l'eau renferme 33 pour IOO d'oxigène, tandis que 
l'air atmosphérique n'en renferme que m. C'est a la présence 
de l'air que l'eau des rivières, et plus encore celle des casca- 
des, doit sa saveur particulière et sa légéreté sur l'estomac. 

Corps solides, mais solubles dans i'eau , et par 
conséquent doués de saveur; fusant sur le char- 
bon ; dégageant du gaz nitreux par l'actfon de l'a- 
cide siilf~wique sur leur mélange avec la limaille 
de cuivre. 
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Nihe ; Nitrate de potasse ; Potasse nitrat& ; Kali-salpeter. 

Substance non déliquescente, susceptible de cristal- 
lisation. Cristaux dérivant d'un prisme rhomboïdal d'en- 
viron 60 et 1200, dont la hauteur est à la petite diago- 
nale dans le rapport de 32 à 47. 

Pesanteur spécifique, I ,g3. 
Solution aqueuse ~ r é c i ~ i t a n t  par l'hydrochlorate de 

platine. 

Conposition. X Ni6 ou R Fi, ou en ~ o i d s  d'après 

i'analyse de Wollaston : 
Oxigène. itappcrts. 

Acide nitrique . . . . . 53,54 . . 39,54 5 
Potasse . . . . . . . . .66 ,46 .  . 7,87 i 

Salpltre cristallisd. E n  cristaux obtenus par l'art, e t  prdsentant des 
prismes hexagones, simples ou pyrarnidés , ou des tables rectangulaires 
biszlées, pl. VI11 , fig. 5 i , 5 6  58, e t  pl. IX , fig. 37, 38, 42. 

inclinaison de a sur a et sur L lzoO ? de a sur  d, d', d", e n ~ i r o n  
44bo, 13@,109? de L sur c ,  I?, c", de même? 

SaZpétre aciculaire. E n  petites houppes cristallines à la surface des 
aa\les, des roclies calcaires, des murailles. 

GISEMENT. 

Le Salpêtre se trouve en efflorescence dans un grand nombre 
de lieux a In surface de la terre; tantôt au milieii des plaines 
sa'r>leuses et calcarifhrec (Rire gauche du Rhsne, p r h  Saint-Paul- 

Trois-Châteaux ; Villeneuve-Us-Avignon ; dans les Laudes de Gas - 
cogne; plaines de Bihar, de Snbolcz et de Szathmar eu Hongrie ; dans 

l'Ukraine , la Podolie, les plaines de l a  mer Caspienne ; en Perse, en 

Azabie, mu Bengale, i la  Chine, dans les déserta de 1'Egypte ; dans 

les environs de Lima,  le  Tucuman et la province de Kentucky en 

huer ique  ), tantôt dans des cavernes calcaires ou feldspntiques 
i p t i t e s  careriies et carrieres da la Tourraine ; la roclir Gjon sur les 
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382 FAMILLE DES NITRIDES. 

bords de la Seine ; hIolfetta, dans la Pouille ; Latera, etc. dans le 
royaume de Naples; Ceylau), et sur les miirailles, particulière- 
ment dans les étables, les écuries, les caves. I l  se trouve quel- 
quefois aussi en solution dans les eaux (sources et puits des plaines 

de Hongrie). Presque partouril paraît se former journellement, 
mais il est bien difficile d'assigner les causes de cette fo,ma- 
tion. Dans les iitables , les écuries, dans tous les lieux hahités , 
il paraîtrait y étre un  résultat de la dkcomposition des matières 
animales, dont l'azote donne lieu à l'acide nitrique qui se 
porte ensuite sur différenles bases ; mais dans les caveriles non 
habitées, à la surface des plaines sableuses, il paraît bien dif- 
ficile d'admettre u n  pareil genre de formation, et il est i m p -  
sible, dans l'état actuel de la s~ience,  d'établir une thSorie A 
cet égard. Tout ce que l'on sait, c'est que les circonstances né- 
cessaires a cette production sontun sol poreux, calcarifère, le 
contact de l'air et l'humidité. 

USAGES. 

Le principal usagea du Salpêtre est pour la fabrication de la 
poudre a canon ; c'est en très grande partie pour cela qu'on le 
réoolte dans presque tous les lieux que nous avons cités, et 
qu'on le fabrique artificiellement au moyen des plâtras impré- 
gnés de nitrate calcaire, mêlds avec des hiatières potassées. On 
en tire l'acide nitrique qui sert à un @and nombre d'usages; 
on l'emploie, mélangé avec le  soufre, pour produire l'acide 
nitreux qui sert d'intermédiaire pour la préparation de l'acide 
siilfurique. On le prescrit en médecine comme diurétique ; en- 
fin, ou s'en sert comme de fondant, surtout lorsqu'il a étB préa- 
lablement fondu, auquel cas il porte le nom de Cristal minéral 

DFWXIBNR ESPBCE. NITRATE DE SOUDE. 

Substance n o n  déliquescente, susceptible d e  cristal- 
liser d a n s  l e  système rhomboédr ique ,  en rhomboèdre  d e  

106" et 74". 
Pesan teur  spécifique, 2,096. 
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NITRATES DE SOUDE ET DE CHAI X. 383 

Solut ion aqueiise n e  précipitant par aucun  réactif. . . 
Cornposition. Na Ni5 011 Na  & , o u  e n  poids d'après 

l'analyse d e  Ginelin : 
Origène. Rapports. 

-4cide nitrique. . . . . .  61 8.. . 46,.îY 5 
Soude . . . . . . . . .  379. . .  9,Gz i 

Nitrate de  soi~de cristallisé. En mistanx rhoinboi.dres obtenus 
par l'art. 

Nitrate de soude granulaire. C'est ainsi qu'il se trouve en coiiclies 
dans l î  nature. 

Le Nitrate de Soude a été découvert au Pérou pa r  M. Mn- 
riano de Rivero, dans les environs de la baie de Yquique. II 
forme un? couche de deux à trois pieds d'&paisseur, recou- 
~ e r t e  par une couche d'argile, quelquefois à n u ,  et souvent 
mêlée de sable. Il occupe une étendue de plus de 40 lieues 
dans les districts de Trirapaca et d'Atacama. On l'exploite au- 
jourd'hui avec avantage, et il peut servir, soit pour la prépa- 
ration ds  l'acide nitrique, soit comme intermédiaire pour l'a- 
cide sulfurique. Il parait que pour la fabrication de l ; ~  poudre 
il présente quelques inconvéniens , parce qu'il est plus déli- 
quescent que le nitrate de potasse. 

TROISIEHE ZSPÈCE. NITRATE DE CHAUX. 

Nitre catcnirr; Salpêtre tcrrcux. 

Substance déliquescente, susceptible d e  cristalliser e n  
prismes hexagones terminés par  d e s  pyramides,  s u r t o u t  
par le moyen d e  la solut ion clans l'alcool. 

Solut ion précipitant p a r  les oxalates. 

Cornposition. Ca N i 5  OU Ca gi, o u  en poids d'après 
l'analyse de W e n z e l  : 

Oxigène. Rapports. 
Acide nitrique . . . . . .  66.2. . 48,89 5 
Chaux. . . . . . . . . .  33,8 . -  9,49 1 
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FAMILLE DES NITRIDES. 

Le Nitrate de chaux se trouve dans la nature presque toit- 
jours mclé avec le nitrate de potasse, et presque toujours en 
solution qui imbibe les matières terreuses, les plâtras, etc. , à 
la surface desquels elle produit des croûtes terreuses, même 
des houppes cristallines dans les temps secs. . 

USAGES. 

On emploi ce sel, ou plutôt les matières imprégnées de sa 
solution, pour en préparer du salpêtre, en fournissant la base 
potassique. C'est sa présence, plus encore que celle du salpé- 
tre, qui fait rechercher les décombres des vieux murs, des écu- 
ries, des caves, etc., par les salpétriers de nos contrées. 

~ n n ~ a r È m  BSPBCB. NITRATE DE MAGNESIE. 

Substance très déliquescente, susceptible cependant 
d e  cristalliser, avec des précautions, en prismes rhoni- 
boïdaux. 

Solution précipitant par l'addition del'ammoniaque,et 
mieux encore d e  la potasse. . . 

Composition. MN5 ou M #i d'après l'analyse de 
Wenzel : 

Origène. Rapports. 
Acide nitrique . . . . . . . 72 . . 53,17 5 
MagnBsie . . . . . . . . . 28 . . io,83 i 

Cette espèce de nitrate se trouve aussi avec les nitrates de 
potasse et de chaux, et, comme ce dernier, il sert à la prépa- 
ration du salpêtre. 
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DES SULFURIDES. 

Soufre Su. SULFOYIDES. S U L F  4TCS. - - 
B" SU. Acide aulfurenx. su. ASHYDREL SIWPLES. 111 DRES DOL BLES. HIDRATES SIUPLES. -- S U L F U R E S  PIIULTIPLES. BSu . 6 ,-. A 

A 
Acide sulfurique 3 S + A p  -- y 

Sulfure bydrogCnipue. H Su. --- - 
%sc.iguioe Yi Ily ) ' k + a ~ ~  

Xol\bdcnite .MoSu.  -.. Aphthalose. K S I  . Polvhal'te d Lcl el. . a  &, 110 P +KSI 

Pyrite. \ P Exanthalose. ' in  Su3 + a Al .  . . . . . . . Tliénardite > a  J . 1 olyli.iliie gris de7 ic. 2 Ca, Ti 1 f I +\Li 
B sh. Leberkise. . . . . FeSu + GFe Su. . . . . . TCSU*. Gypse. . . Ca 5 3 + % A l .  . . . . . . . harstmite . Ca \ c3. G l d u b ~ r  le. . . . . . C J + \a Ytl . u. 

' 1 Sjwrhise ) - RI ispiL 1 . . . Fe Sn1 + Fe Ara. 
f Cclestine. . Ft \ c . Cclestine de \orton. 5 \ t S  + B I  Sd' 

Tcnnnntite . . g C u \ u + ~ e ~ u + ~ e A ? .  

Blende. . .Zn Su. Marmatite. . . . .3  Zn Su + E e Su. 
Cinabre . .Me Su. 
Alabandine . Mn Su. 

Harkise . . Ni Su. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
CoveIlite . . CnSu. 

. Willipsite. . . . . 2  Cul Su -t. Fe Su. 
~ h a l k o ~ ~ r i t e .  . . . Cuz Su + TeSu. 

Chalhosine. . . . CulSu . . . . , . . Stannine . . . . . Cua Su + Fe Su + Sn 5u. 

i Aniimonickel.Ni Su h i  Sb . 
Disoinose. . . \ i5uz + Ni Ar . 

1 
Cobiliiiic. . . Cohu t &Ar 

Sulfure de Bismuth et nisrnuth suif. plumbo- 
1 i 

Cuivre . . . . Bi2Su,Cu' SU. nrgentifere . . . Bi SuJ+5 (Pb, Ag, Fc, Cu Su ? . . . . - tism. cuiv. plomb. ~ i ~ ~ u , C u ~ ~ u , ~ b S n , N i S u ~ .  
. . . . . . . . 

Galène . . PbSu. 

Argyrose. . Ag Su. 

nleixliminer. . . . Sb h, PhSu. 
Roiirnonitede\eudorf. 5 %  Su+6 Pb Su+g Cu,I e Tu. 
Bournonite de Yanslo. 7 5b 511 f G Pb + 3 CuA 511. 

(I; E tq tine . . BO Su'. Cclestine d Mocn. . a  S S + O n  J d 3  

S AI fiIrsite. . I> s 4 . 
6+ Pb 51d + CuAy. Sulhte de plomb 
% "  a cuprifcre. 
2 2 Fpsornite . . M n S  3 + 6A7. 

G.tllizinite .Zn Y 1 3  + G A l .  
Cyanose. . . Cu . 9 d 3  + 6 Aq. CUSU + 49 =Brochaotite. 
Rliod,~lose. . Co ,Yu3 + 6 AQ. 
Bl6laiiteiie. . 1; J1r3 + G A l .  FL Su+ ldq Pittizite. 

Y) 

i; II S U .  H Y D ~ A T I ~ S  RILLTIPLES. 

z n 

: hoboldine .Co  Su3. 

Dismuthine. Bi 5u 

Zinkenite. . . . .Sb 511 + 1% Sii . . . . . nIiar !rite . .5b Su + Ag Su. 
Federerz de \\ olGberg. Sb bu + 2 Pb Cu. 
Jarnesoni~e . . . . Sb Su + 3PbSu Argyrt il r se Sba Su + 3 Ag Su. 

i n p r i t e .  . . . bb  !XI + 3 b e S u ]  ' . ' 1  l'roii t'te . . . .\r 5 I + 3 Ag Su. 
~ s n t i i r o a ~ .  . . \b \II + 1 i ~ g ~ u .  bibine . . . . .sk Su 

Bournoiiire de Pfiiffcn- Orpiment. . . .Ar  Su 
berg. . . . . . Sb Su + i P b S u + C u  \II. 

Polybasitc. . . . . . . . . 5 \b ,Ar Su + 9 Cu \II + 366, SU 
Panabue . . . . . 3  Sb , I r  \u + 4 1 e 4u + 8 Cu Su \ 

SuIf? te d'iir~iic. 
Siilf.itc d'urnne 

et cuivie. 
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SOUFRE. 

FAMILLE DES SULFURIDES. 

Corps solides, liquides ou gazeux , dtçageant 
des wapeurs d'acide sulfureux,  soit iinmédiate- 
ment, soit p a r  la combust ion,  soit par l'action de 
!a poussière d e  charbon b l'aide de  la chaleur ; o u  
bien donnan t  de l'hydrogène sulfuré lorsque après 
les avoir traités par l e  carbonate de potasse et la 
poussière de charbon,  on fait agir de l'acide ni- 
trique étendu sur le  résidu. 

La famille des Sulfurides est une des plus imporian tes 
du règne minéral, quoiqu'elle ne présente qae deux 
grands genres, k genre sulfure et le genre sulfate, dont 
les espèces sont détaillées e t  disposées d'apris leurs rap- 
port dans le tableau suivant. C'est à cette famille que se 
rapportent la plupart des corps les plus utiles aux nrts et 
aux usages de la vie, tous les minerais dont on tire le 
$omb, le cuivre, l'argent, l'antimoine, etc., beaucoup 
de sels importans, ou des matières qui servent à les pré- 
parer. Sous les rapports purement minéralogiqiies, les 
diverses espèces n'offrent pas moins d'intérêt, soit par 
leur cristallisation, soit par les différens genres de com- 
binaison qu'elles présentent. 

Corps solide, non métalloïde, nat~irellement jaune, 
mais quelquefois verdâtre, brunâtre, rougeâtre, par 
suite des mélanges. 

Cristallisant dans le syst2me prismatiqtie rectangulaire 
droit, Cristaux dérivant d'un octaèdre i base rhonibe, 

MINER.  2 5 
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dont les aagles sont de 106" 38'et 84'' 58' entre les plans 
d'un même sornniet , et  de r4S0 17' d'une face d'un des 
sommets sur l'autre. 

Pesanteur spécifique, 2,07 à 2,ro. Il est à remarquer 
que la pesanteur spécifique est un peu plus faible clans le 
soufre q,:i a été fondu ; elle n'est que de r,yg. 

Trés facilemerit fusible ( à  la température de 170°), 
et m h e  volatile; très eonibustible, s'enflmmiant avec 
facilite; hiûlant avec fl,inme bleue, en se résolvant en 
p z  acide suLù~eux,  et ne donnant ni résidu ni ancune 
matière volrtile lorsqu'il est pur. 

Conzposstion. Corps simple dans l'état actuel de nos 
connaissances chimiqiies , mais quelquefois mélange de 
bitunie qui le colore en brun ,  de sulfure de selenium 
qui le colcre en rouge, et quelquefois de inati8res ter- 
reuses. Très fréquerriment , en sortant de la terre, les 
échantillons offrent une odeur d'hydrogène sulfuré dont 
par coiiséquent ils renferment qiielques portions dans 
leur* pores. 

V A R I E T ~ S .  

Soufre cristullisé. En octaèdres, simples ou modifiës au  sommet et 
sur les arétes . pl. X, f ig .49,Si  à 53, 57. 

Inclinaison de d sur d i  IOGO 38' ; d sur dl ,  143' 17: ; d sur a, 16i0 

38' ; d sur r , 132" 29'- 
Souf~e aciculaire. E n  cristaux tr&s dt;liés, qui n'appartienneiit peut- 

étrc pas au mçme systkme de cristallisation (clans les ciatbies des vol- 
cans). 

Soufre &dritique En cribtaux groupés et foriuant des masses peu 
eolides h structure dentritiqiie. 

Soufre staiactztique. - mamelonné. 
Soufre granulaire. - compacte. 

Soufre terreux. - pulvemlent. P r o ~ e n a n t  l'uu e t  l'aube de l a  dé- 
composition de l 'hgdroghe sulfurk et  des hydre-sullates que renferment 
les eaux minhales htpatiques. 

GISEMENT. 

Le Soufre ne forme pris de $tes à lui seul, mais il est ennids 
et en amas plus ou moins volumineux dans des roches de di- 
verses natures. Les belles observations de M. de Huruboldt et 
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SOUFRE. 4 
de &Xi[. Eschwege nous le montrent d'abord dans le3 terrains 
primitifs, dans des roches de Quarz de m o  toises de puissance 
subordonnée aux micaschistes (Ticsan, cordilliéres de ~ u i r o )  , dans 
des Calcaires liés à un  scliiste argileus du même âge que celui 
auquel est superposée la roche d'Itacoluini (serio do Frio. p i s d e  

San-Antqnio Pereira, au Br&il). 11 s'en tronve ;ru milieu dcs ter- 
rains intermédiaires, &ns des roches de Quarz que 41. de Eum- 
boldt a observ6s sur la limite des porphyres intermétii~irrs et 
des akaires Calpins ( ~ n d e s  de Caxarnarka , au PPSOU) et d.111~ une 

roche que j'ai signalée vers les terrains de diorite porphyrique 
(Iialinka, sur l a  pente septentriopale de i'Osztroszlp eu 11ougrie)- 

Onconnaît depuis long-temps le Soiifrc dans les terrains se- 
condaires, et principalement avec les différens dépôts de sul- 
fatc de chaux et de sel commun qu'on trouve RUX divers étages 
de cet ordre de formation. II en existe aii milieu des terrains 
secondaires alpins (glacier <le Gebrulaz,pr(.s de Pesa! en Tarentaise), 
comme dans ceux qui sont éloignés de> épanchemens cristal- 
lins. Il est en nids plus ou  moins étendiis qui n'ont parfois que 
quelques lignes d'épaissetir, mais qui dans daurres cas sont d e  
véritables amas de plusieurs pieds de puissance. C'est des tcr- 
rains secondaires que proviennent les p l ~ s  bpaiix groupes dt- 
cristanx (Conilla, prés Gibraltar ; Val di Noto e t  di Mlznrn , Gir- 

genti , en Sicile ; Césenne , à 6 lieues de Ravenne, sur llAdiiatique,etc. 

Les terrains terti&s ne sont pas non plus dépourvus de  
Soufre : on  le cite dans les Lignites ( ~ r t e r n  en ~ h u i i n ~ e )  Pt d?iis 
Ia pierre à plâtre de  Paris (Maux), dans lesmarnes argileuses 
(Nontmai tre). 

On connaît aussi d u  Soufre, mais rarement et en petite quali- 
tité, dans certains filons métallifères; on le cite clans les filous 
métallifères de Clialnnches en Dauphini., dans les mines de  
cuivre pyriteux de Rippoltsan en Souabe, qiii traversent le gr: - 
nite, dans des filons de plomb d u  pays de Siegen, dalis les 
filons aurif&rcs d'Ekatlierinenbi~rg , etc. 

Tous les volcans en activit: fournissent du Soufre en très 
grande abnndatice ( ~ P s u v e  , Etna, volcan3 d'Islande, de Java, etc. , 
et les solfatares en présentent peut-être encore plus Pouzzole, 
Guadeloupe , Islandc , etc.) ; mais cette substance est très r a i e  

dans les anciens terrains ignés, e t  11 n'y en a pas merne dans 
les volcans éteints qui paraissent les plus rapproches de notre 

25. 
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3 88 FAMILLE DES SVLFUKIDES. 

ige. 011 n'en connait qu'un seul exemple dans les Basaltes (h 
~ourbou) , et les terrains trachytiques n'en offrent que dnns des 
points où l'on peut soupconner d'anciens solfatares ( ~ u d o s - ~ e ~ ~  

en Transylvanie ; Mont-Dor en France , etc.) 

Les eaux sulfureuses déposent journellement du Soufre ter- 
reur  ou pulvdrulent autour des lieux d'où elles sortent : ce 
sont probablement des eaux de niême nature qui donnent lieu 
a des dépôts de Soufre qu'on a observés dans des ruisseaux,des 
mares, des lacs, comme ceux que Pallas a fait connaître en 
Sibérie. 

Enfin, il se forme journellement du  Soufre, par la ddcom- 
position des sulfates, dans les endroits oii se trouvent des ma- 
tikies organiques en putrdfactim. 

Le Soufre est employé à différens usages qui offrent plus ou 
moins d'intérét. On s'en sert pour la fabrication des alumettes, 
qui forme a Paris une branche importante d'industrie. On l'em- 
ploie pour former, par la combustiort, l'acide sulfureux dont 
on  se sert pour le blanchiment des tissus, principalement de 
I R  soie, pour la désinfection des endroits où l'air est vicié par 
des exhalaisons organiques. Il  peut étre très utile dans les in- 
cendies de cheminée, car il suffit de jeter une poignée de Soufre 
en poudre dans le foyer pour qu'il se +loppe une quantit6 
de gaz acide siilfureux , qui, a p n t  l a  propriétd d'éteindre su - 
bitement les corps enflammés, étouffe enun  instant le feu. Mais 
de  tous les usages auxcpels o n  emploie le  Soufre, les principsux 
sont la préparation de  l'acide sulfurique et celle de la poudre 
a canon, pour lesquels il s'en fait une consommation très con- 
sidérable. On s'en sert aussi en médecine, soit a l'extérieur, 
pour les maladies de la peau, ou  on l'emploie à l'état naturel 
en le mélant avec des onguens, ou a l'état d'acide sulfureux, 
d'acide hydro-sulfurique; soit à l'intérieur, sous la forme de 
pastilles ou d'eau chargé d'hydrogène sulfuré. 

DEUXIÈME GENRE. SULFURES. 

Corps solides (un seul dnns la nature à l'état de gaz ) , 
le plus soiivent doiiés de l'éclat métallique; don- 
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SULPURES. 389 

nail1 l'odeur d e  sbufre pa r  l e  grillage, soit lors- 
qu'ils sont  seuls ,  soit lorsqii'oii les a niêlks avec de 
la limaille de fer  ; laissant a lors  u n  rbsidri fixe, ou  
dégageant des vapeurs qu i  décèlent les substances 
avec lesquelles le soufre est combiné. 

Donnant  par  In fii-sion avec la  soude une ma- 
tière qi i i ,  projetée dans l'eaii acidulée, laisse dé- 
gager de l'hydrogène sirlfur4. 

Attaquable par  l'acide ni t r ique o u  Peari r lga le ,  
avec dégaçeineiit de gaz nitreiix. Solutioii préci- 
pitant t ou jou r s  aboiidaminent par  le riitrale de 
Baryte, e t  e n  même t emps  par  divers réactifs, su!- 
varit la na ture  des bases d u  sulfure lorsqii'elles ne: 
sont pas précipitées irrimédiatement. 

b 

Tous les sulfures, à. l'exûeption de I'hydrog2n.e suli 
fur&, ont entre eux beaucoup d'arialogie; presque tous 
ont l'éclat inétallique ( sept seulenient en sont privés). 
Un grand nointire cristalliueiit dans le s y s t h e  cu- 
bique; les autres dms  le systènie rhombo<:drique et 
dans le systt:nie prisiiiatiqiie rectangiilaire clroit : troih 
seulement deceux que l'on connaît bien, crista1lisent en 
piisme abliqud, et un seul ciistallise dans le système pri- 
sniatiqye a base carrée. 

Presque tous sont pesans ; iiii très petit nombre offre 
un poids spécifique au-dessous de 3, et la pliil)nrt se 
trouvent conipris sous ce rapport entre 4 et 8. 

La plupart sont opaques ; quelques-iiris seiilciiien t 
sont transparens, e t  cependant rarement assez pour ob- 
server les phénorilènes de r6fraction. 

La coniposition se rapporte à quatre formules priiici- 
pales, R 2  Su ,  R Su, R S u  a,$* Sri3 ( R  représentant la 
base) dans les sulfures siniples, et à la coiiibiiiaison de 
ces ri&mes formules, deux a clciis , ti ois :i trois, cil pi O- 
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390 F L I f I L L E  DES SULFl  K I D E J .  

portions diverses, dans les sulfures doubles ou rriples ; 
on n'en connaît pas d'un ordre plus élevé. 

Soiis l e  rapport du  gisement, les Sulfures, quoique 
abondnns dans la nature,  ne se  trouvent jamais en 
masses trés considérables; qwlques-uns des pins abon- 
dans forment des couclies, niais 1.1 plupart se trou17ent 
e n  aillas, et surtout eii fiions. C'est à ces amas, a ces 
iilons de quelques sulfures, qu'appartiennent tous les 
autres, conime substances ûccidentt.lles o u  suboi.c!on- 
riées. Quelques Sulfures, mais en  irEs petit nombre,  se 
trouvent aussi disséniinSs dans les roches. 

C'est particulièrenient aux ter r~i r l s  de cristallisation 
nomrii6s primitifs e t  inte~rriédiaires , que les Sulfures ap- 
partienlient ; c'est l à  qu'ils constituent les dépôts les 
plus irnportaris, les -plus considérableç. Nais il s'en 
trouve encore abondaniment Jans  la part ie inférieure 
des temairis se<:ondaires (gré$ houiilér e t  Zechstein) ; 
quelques-uns se prolongent même jusque dans la partie 
moyenne de ces ctepôts (dan3 le lins j ,  et ce sont plus 
particiilièrenient les siilfiires de plomb e t  d e  zinc. Il s'pn 
trouve aussi, :riais eri p t i p  noliilre , en dépôts peu con- 
sidérables, dans les terrains trarhytiqurs. Enfin, il n'y 
a guère que 1<: sulfurx de  f w  (Pyrit,: et Sperkise) qui se 
trouve partout, et surtout diss<~miné, depuis les terrains 
de cristaliisatiori c;iiclcoriqiies juqu ' aux  der&rs dépôts 
de sédimens tertiaires. 

Les Sulfures sont fort utiles ddns les arts et les uszgss 
de  la vie. C'est en gi,arlde p x t i e  de ces coniposés qu <,ri 
tire les mStauu les plus conriiis, l'argent, le cuivre, le 
ploni!, , le xiric l 'nnhioii ie ; c'est par  leur décornpo:,i- 
tion fornie le siilfate de fer ,  souvent Ir: sulfate ds  
cuivre, le sulf:ite tl'dlurnine, etc. L'oxide de  cobalt o u  
les t;riiaux d e  c»b.~lt eu proviennent encore en grnade 
partie : aussi les S u i f u ~ e s  sont-ils l'objet d'exploitations 
t r b  cond tkab ies  clans toutes leu parties d u  monde. 
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S u h a n c e  gazeuse,  incolore,  d 'une odeur  d'œuf 
p o u r r i ;  soluble  dans l'eau , à laquelle elle coinniuniqiie 

la nieine odeur .  
Pesan teur  spécifique, 1, I gr a ,  l'air attiios,,hSric~rie 

étant I .  

Conibustible p i r  l 'approche d'un corps e i~f lmi iné ,  e t  

se convertissant en eau  e t  e n  acide sulfureux. 

Cornpsttion. Ha S u ,  oii en poids,:  . 
Hafyorcd: uronriquas. 

Soufre . . . . . . . . 9 4 , 1 7 6 .  . . o,46 . i 
Lljdrogbne . . . . . . . 5,824 . 0,93 . . z 

L'Il ydrugene sulfuré se  d é p g e  dans les phénoiiiènes \. olca - 
riiqiics , et par les rrcvasses produites p t v d ~ i i t  les trcmhlrinens 
dr terre; ninis il existe principalement a l'étnt dc solution, 
dans IPS  eaux niinérnles qu'on nomme hépatiques, ou enus sul- 
fureuses (eaux deBar*ges, de BagnEres, de Bourbon, deRfontn~orencj, 
les boues de Saint-Amand , etc. ). Il existe aussi dans certaines 
eaux qui se trouvent en contact avecdes matière organiques 
dont l'action dkompose les sulfates qu'elles peuvent contenir 
(iiviéiedeBi&vre). C'est ce m h e  g ~ z ,  produit auïsi par la dCcom- 
position des siilf:ites, qui se dEgaçe des fosses d'aisaiicc, et en 
rend la vidange si dangereuse. 

Quelquefois I'hpdrogéne sulfuré est renferiiié dans les porrs 
de q:ielques nintières minérales ; c'est ainsi que  cert'iins calcai- 
re*, et  particulièiement ceux dans I( s<jiiols se tt ouvent cles 
gites de soufre, renferment de l'hydrogène sulfuré qui s'en dé- 
gage p ~ r  Ir frotleiiiciit. 
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392 FAMILLE DES SULPURIDES. 

USAGES. 

Les eaux gai renferment l'Hydrogène sulfur4 sont adminis- 
trkes avec avantage en médecine, principalement comme bains, 
dans un assez grand nombre de maladies. On les empleie aussi 
à l'intérieur, mais en les rendant plus faibles, et avec des prk- 
cautions particulières. 

Argent sufluré; Argenl vitreux ; Silberglanz ; GIanzew ; Weich 
Gewdchs. 

Substance métalloïde, compacte, gris d'acier ou gris 
de plomb. Cristallisant dans le système cubique. Non 
clivable. . 

Pesanteur sptkifique; 6,g à 7,2. 
Se coupant par petits coupeaux avec.un instrument 

tranchant. Légkrement ductile. 

Fiisible au chalumeau, avec boursouflement, dégage- 

ment de vapeurs sulfureuses et formation de scories. 
Réductible à un bon coup de feu. Soluhle dans l'acide 
nitrique. Solution précipitant des grains d'argent sur une 
lame de cuivre, et donnant par l'acide hydrochlorique 
un précipité soluble dans l'ammoniaque. 

Composdion. Ag Su; souvent mklangée de sulfure de 
fer, de  cuivre, cl'antiinoine , etc. Les analyses de Kla- 
proth, en suivant les donnies de ses opérations plutût 
que son calcul en pour cent, ont fourni : 

Argyrose d7Himmelfurst. Argyrose de JoachimstLal. 

Rapp. at0.m. Rapp. atom. 
Soufre . . . . . ~ 3 , 5 .  O, 1 G 7  i Soufre. . . . 13,6i . 0,68 r 
Argent. . . . . 8 6 , 5 .  0,065 i Argent. . . . 86,3g . 0,64 1 

Argyrose cristallisée. En cubes, en odaldrrs , tantôt siiuples , tau- 
tot  modifi6s sur les arêtes ou sur les angles , oii en dodéeahlre rham- 
hoïilal, pl. Iet  II, fig. 17 à 19,  za: 30, 31,  4 9 ,  60, iz, 75, 76,78. 
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Arerose  dertdritique. En petits cristaux groupPs sou. la forme de 
dendrites. 

Argyrose f;Z;forme. En filets plus ou moins alougés, et d'un diainPte 
plus ou moins grand. 

Argyrose mamelonné. 

OIBEBfEliT ET USAGES. 

Nous avons dhjà indiqué, tome 1, page 630, le gisement 
du Sulfure d'argent, et nous avons cité, page 723, cette ma- 
tière comme le principal minerai dont on a tiré, et dont on 
tire encore, la plus grande partie de l'argent du coininerce : 
nous renverrons donc ces indications. 

Substance métalloïde, gris de plomli. Cristallisant 
dans le système cubique. Cristaux susceptibles de clivage 

aux faces du cube. 
Pesanteur spécifique, 7,7599. 
Non susceptible de se couper; aigre. - 
Fusible au chalunieau, arec dégagement de vapeurs 

sulfureuses. Facilement réductible. Soluble dans l'acide 
nitrique avec précipité blanc de  sulfate de plomb. Solu- 
tion précipitant d'ailleurs des lamelles brillantes sur un  
barreau de zinc, et non sur une lame de cuivre, à nioins 
que la matière ne renferme de i'Argyrose. 

Composition. P 1.> Su d'aprés les analyses suivan tes : 

Ga1;nede. . . . , 
par Thomsob. 

Galhne de Schemnitz, 
par Heudant. 

Rapp. atom. Rapp.arom. 
S0ufi.e. . . . . i3,oz.  0,064 1 Soufre. . . . i 3 , 4 .  0,066 1 

Plomb. . . . . 85,i3 . 0,065 i Plomb. . . . 79,6 . 0,061 ' 
Fer . . . . . . 0,50 Argent. . . . 7.0 . 0,005 

On voit par la seconde de ces analyses que ln Galène 
est q~ielquefois in4langée de siilfiire d'argeii t de même 
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394 FARIILLE DES SULPUIIIDES. 

forriiule; niais il arriva fréquemment en outre qiiil y a 
des mélanges de cuivre pyriteux, de  sulfure d'anti- 
moine, etc. , e t  quelquefois d'une assez grande quanti d 
de rnatiires terreuses. 

i l  n'est peut-6tre pas inutile de remarquer qu'il existe 
plusieurs anciennes analyses par Vauquelin , dont la plu- 
part présentent beaucoup plus de so~ifre que  ne le com- 
porte la tormule que nous avons adtt, tée;  m 4 s  dans au- 
cune d'elles oii n 'aperpi t  de  proportion definie, en 
sorte qu'il est probable qu'il y a e'u quelques erreurs. 

Ga!ene cristallisee. En cubes et en octaédres , tantAt simples, t an t& 
niodifi~:~ d e  diff6rentes mariiirres , pl. 1 et I I ,  Cg. 17 à i g, 22, 26, 30 à 
3 6 , 4 j , 5 0 , 5 2 , 5 6 .  

Galenepseudomo~l~ique.  En prismes Iiexagones qui pro\ieainet;t de 
l a  d6coinyositiou du pliospliate de plomb ; en piisiues rectangulaiies , en 
octaCilres iirdgiiliers, piovcnant de la  d6composition d u  carbonate. 

Galène globubuse. E n  petites masses mamelonnées avec cristaux 
saillans à 1; surface. 

Galène stalactitique. Rare, e t  provenant qurlqiieîois Jc La d6wrii- 
position d u  phosphate. 

GalZne incrustante. E n  petits cristaux grouyBs sur des crista.ix Je 
calcaire, d e  fluor, etc., qui sout quelqriefois di t rui ts ,  et laissent le siil- 
fiire en carcasses plus ou moins solides. I 

Galdne lamellaire. - sacrhamlile. - compacte. 
Galène? terreuse (Rleimulm). 11 n'est pas certiin qiie les mati;res 

iioires, terremes, composhrs de soufre , d e  ylouib , etc., qu'on regarde 
coinme de la Galéui,, soient des sulfures duniénie ordre de coniporition. 

GIbEUENS ET USAGES. 

Comme Eoua 17.ivons dit, tome I ,  page 629, Ir Gdihne np- 
yaitient à presque tous les terrains, depuis les primitifs juc- 
qu'à In fin des second:~ires, et forme tantôt des filons ou 
des amis, trntdt des couches. Elle est presque partout necoin- 
pagnde de sulfure de zinc, de différens sels de plomb, de 
sulfate de Baryte, de Fluor, etc. Qiielquefois ce sulf'urc est dis- 
séniinc!, et souvent en parties tiks fines, dans  les matibres 
nrCnacées de diverses époques de formation; il constitue alors les 
matières qu'on désigne sous les noms de Knot, Knotmwz, BlL- 
sanderz, principalement dans l'Eiffel. On donne aussi :c noin 
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BLENDE. 3:) 5 

de  Wmchrrz  au  inélnnge intime de Ga16ne et de n~a t~cres  piei- 
reuses, en particules si fines qu'il en résulte un tout lioiiicg&iie. 
Enfin, on donne la nom de Sclrattcnerz à un niélange intiiùe 
de Gnlène et de  Olende qu'on cite partiçillièreinent à l'de 
r i 'y~ey en Bcosse. 

C'est de  1.î Galène qu'on extrait tout le plomb versi- jour- 
nelleinent dans le coinmcr+e, et nous wons  vu,  t. I , p. 7 1 2  , 
5 2 5 ,  la quantité de ce méta1 qu'on extrait annuelleinent des 
mines de l'Europe. 

On emploie laGaléne rkduite en poudre, sous le nom d'dlyrri- 
foux, pour former la couverture des poteries grossières. Seule 
elle produit les vernis jaunes; mais inêlée avec le cuivre, le 
mangancse , etc., elle forme les vernis verts, bruns, eic. C'est 
avec cette mime poudre qu'on fa brique les papiers métalliféres 
brillans dont on  couvre des boites, des coffrets, etc.; après 
avoir enduit ces papiers de colle, on  les saupoudre de poussière 
de Galène plus ou moins fine. 

Zinc suljirre; Mine de zinc srdjùreuîe ; Gt nnatl>lrmlr : 
Zincblende. 

Substance non iiiitalloïde , jaunâtre ou i>rur~e.  Cris- 
tallisant dans le sjstèrne cubique, et c1iv;il)l.e en td- 
traèdre, octaèdre et dodtkaèdre rhoniboïdd. 

I'esanteur spécifique, 5, i 6. 
Aigre, non susceptible de se couper. 
Iiif'usible au  clialurneau. Non réductible. Ne dorinant 

par le grillage qü'une t r b  faible odeur d'4cide sulfureux. 

Solution nitrique difficile, donnant par I'amnionique 
un  précipilé blanc q u i  se reclissout par u n  excès d'alcali. 

Conyosition. Zn Su. Plus ou moins nielaiigé de proto- 
sulfure de fer F Su, ou d une matière dont  ce sulfure 
est partie constitusn~e. 
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396 FAMILLE DES SULPURIDES.  

Blende d'Angleterre, Rlende de Luchon (PyrdnPes), 
par Berthier. par le même. 

Rapp. atorn. Rapp. dom. . . . .  Soufre. . . . .  33 0,164 i Soufre. 33,6.  0,167 1 

Zinc. . . . . .  61,s. 0,152 Zinc. . . . .  6 3 , o .  0,156\ 
Fer . . . . . .  4 . 0,012 t l Pm . . . . .  S . ~ . O , O I O  l 

Blende de Cogolin (Var ) , 
par le même. 

Rapp. atomip.. . .  Soufre. . . . . . . . . . .  3 0 9  0,150 i . . . . . . . . . . .  Zinc . 5 o , a .  0,124), 

Fer. . . . . . . . . . . .  10,8 . .0,05i t ' 
Gangue. . . . . . . . . .  6,8 

On voit par ces analyses que toutes les Slendes ren- 
ferment une certaine quantité de proto-sulfure de fer; 
o r ,  cette espèce de sulfure est magnétique, et conme 
aucune espèce de Blende ne présente cette propriété, il 
paraîtrait qu'il y a une combinaison des sulfures, et que 
c'est cette combinaison qui est à L'état de iilélange varia- 
ble avec le sulfure de zinc pur. 11 n'est pas inutile de re- 
marquer, sans en tirer cependant de conséquence, que 
dans la troisième analyse tous les élérnens sont en pro- 
portions définies, et donneraient la forniule 4 Zn Su 
+ Fe Su. 

Nous remarquerons que plusieurs Blendes renfmnient 
aussi du proto-sulfure de cadniiiim, mais dont la quan- 
tité ne paraît pas s'élever au-dessus de z ou 3 pour IOO. 

Biende cristallis&e. En octahdres et eu tktraAdres, quelquefois sini- 
ples, mais le plus souvent modifiëssur les arêtes ousur les andes; quel- 
quefois en dodécaédres plus ou moiiis modiids b pl. 1 et II, fig. 1, z ,  3 , 
5,12,  17, 23,31, 52, -5 à 77.  
Bfm& mamelonnke. - globuh$mne. 
Blende lamellaire. A lamelles pliis ou moins fines. 
Blen&$breuse. Ordinairement à fibres divergentes. 
Blende grenue. N'est qu'uue varictté à structure lâche de 1.1 Blende 

lamellaire. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 
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Blende tt.stac&e. Cette matiére mérite dY&ti-e examinée de nouveau. 

0 1 1  voit daus aa niasje une alternative de couches convexes d'arse- 
nic et de matilres brunes analogues à la Blende; mais il u'est pas certain 
que parmi ces couches il n'y eu ait pas qui soient d'une eomposi t;on par- 
ticulière. 

Il y a desElendes transparentesd'un jaune verdâtre ou brunâtre , et 
d'autres qui sont opaques et brunes, qnelquefois très foncees ; quelques- 
iines ont un Bclat métallique à l a  surface. 

Certaines vari&%, sui-taut parmi les transparentes, sont très facile- 
ment phosphorescentes par frottemeut; d'autres, au contraire, le sont 
i peine. 

G l S E l E N T  ET USAGIS. 

La Blende ne compose pas de gîtes a elle seule; elle se trouve 
principalement avec la Galène, où elle est quelquefois en quan- 
tité considérable. Elle existe aussi en très petits nids dans les 
Dolomies (Saint-Gothard), dans des roches granitiques (~acour ;  

vallée de Sallat dans les ~ ~ r d u ~ e s ) ,  dans le Gypse (Hall en ~ j r o l ) .  
Elle a Cté pendant long-temps rejetée sur les Haldes avec les 
gangues; mais on l'emploie aujourd'hui pour la prbparation 
du zinc et aussi du laiton. 

CINQUIEXE ESPÈCE. CINABRE. 

Mercure sururé; Yevmitio n ; Zinnober ; Bergzinnober. 

Substance non métalloïde, rouge ou brune. Cristalli- 
sant dans le système rhomboédrique. Clivable en pris- 
mes hexagones. 

Pesanteur spécifique, 8,og. 
&re; facilement réductible en poussière d'un beau 

rouge. 
Volatile sans résidu sur le charbon, avec vapeur sul- 

fureuse. Volatile sans décomposition dans le tube fer- 
mé, e t  donnant des globules de mercure lorsqu'on le 
traite ainsi avec la sonde. 

Attaquable seulement par l'eau régale. Solution pré- 
cipitant sur une lame de cuivre une poussiGre grise qui 
en argente la surface. 
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398 PAXILLE DES SULFURIDEL 

Comnposition. Me Su. Nous ne possédons que les ana- 
lyses de k l a p r o t h ,  qu i  ont fourn i  : 

Cinabre de Carniole. , Cinabre d u  Japon. 

Rapp. atorn. Rapp. atom. 
. . . . . .  Soufre . . . . .  14,zL oo,70 i Soufre 14~7.5 0,073 $ 

. . .  klcreuie . . . .  85 0,067 i Mercure.. &,:o.  0,067 1 

Cinabre charbonneax.d'Pdria. 

Rapp. aiorn. 
S o u f r e . .  . . . . . .  . . 1 3 , 7 5 .  .0,058 i 

Mercure.. . . . . . . . .  81,ao . .  0,065 i 

Carbone. . . . . . . . . .  2,30 
Silice, alumine, oxidede fer,etc. 2,i5 

Cinabre cristallisé. En prismes hexagones rkguliel's ( d e  la Chine; , 
e t  plus souvent (cristaux d'Europe) en petits cristaox qui sont des com- 
binaisons plus ou moins compliqii6es d e  rhomboèdres ordinairement 
trouquis trés profondément au sommet, pl. IV, fig. i5,17, 21, a 2 ,  e t  
pl.  VI1 , fig. 1. 

Cinabre ~amelonn.4, o u  peut-dtre e r  petits cristaux arroudis grou- 
F& les uns siir les antres. 

Cinabre granulaire. A g a i n s  plus ou moins fins, et assez boiivent 
niélaugL: de matihes terreuses. 

Cinabre compacte. Rlodifieation extrême de la v;y.iCté granulaire. 

Crnabre testacd ( vulgairement cinabi e bituminifAre ;. En petites 
niasses noiràties, testacGes, qui renferment des matihres terreuses 
e t  cha~boi~iieiises, coinme on l e  voit par l'analyse de iilaproth. Il y en 
a des vari4tt's où lcsmati6resétrangh.e~ sont beaucoup plus abondaiites. 

Cinalrepir(uéru2ent. BIatiBre ioiige, trés 6clatantelo~sqii'elleest pure, 
mais souvent mélangée aiec des matities terreuses, argileuses, etc. 

GISEMEWT ET USAGES. 

Nous avons indiqué le gisement de ce minéral, t. I ,  p. 633. 
On l'exploite pour en retirer le mercure, ce qui se fait en sou- 
niettant la matière à une distillation en grand, après I'nvotr 
mélangée avec de la chaux. On l'emploie' dans la peinture, 
mais le plus souvent c'est du cinabre artificiel, pour éviter les 
matières étrangères que le cinabre naturel renferme, et qui pour- 
rait altérer la eoiileur. 
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SIXI&ME E S P ~ C E .  ALABANDINE. 

Siibstanre métalloïde, noire , oit gris d'acier foncé. 
Cristallisation mal connue. Non clivable. 

Pesanteur spécifique, 3,93. 
Aigre; noc suscepibk d'être coupée. 
Infusible au chaluine,~~. Difficile à griller. Donnant 

avec la soude la réaction très prononcée de I'oxide de 
manganèse aprés le grillage. 

Soluble dans l'acide nitrique. Solution précipitant 
abondamment en blanc par i'hydrocyanate ferruginé 
de potasse. 

Çomposition. Les analyses de Klaproth et de Tauque- 
lin indiquent du protoxide de manganése et du soufre, 
cornbinaison qui n'existe pas ; mais, en évaluant l'er- 
reur que ces cliiruistes ont pu commettre, on tire des 
analyses : 

Rapp. mm.. Rapp. dom.  
Soiifre. . . . . . 53,65 . 0,17 1 Soufre.. . . . . 27,18 . O, 13 1 

Matiganbse . . . 66 35 . 0,18 i Manganèse. . . !i7,54 . 0,16 i 

g a d s e  ou gangue. i5,28 

On voit alors que ces analyses présentent sensible- 
ment un atome de soufre et u n  atonie de manganese , 
eL par conséquent conduisent a admettre la formula 
Mn Su ,  qui est celle d u  sulfure de manganèse quei'on 
sait former dans les laboratoh-es. 

On cite cette substance en cristaux mal conformes, en petites 
inasbes cristnllines, et en enduits sur diverses m a t i h s .  
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4os FAMILLE DES SULFURIDES. 

On  la connaît principalement avec les mnnganèses roses, les 
différentes matières tellurifères , etc. dc N ~ ~ ~ - À ~  en Transyl- 
vanie. On l'a citée au Mexique dans un gisement analogue, et 
aussi en Cornwall. 

SEPTIEME ESPECF.. HARKISE 
( de Qaar f i@, Pyrite capillaire ). 

Nikel sururé; me2 natz, Pyrite capillaire; Hanrkies. 

Sut>sta.ice niétalloïde d'un vert jaunhtre; en petites 
houppes composées d'aiguilles fines. 

Réductible sur le charbon en fritte métalloïde, ma- 
gnétique. 

Soluble dans l'acide iiitrique. Solution devenant vio- 
làtre par l'addition de l'ammoniaque. 

Contpo~ition. N i  Su d'après l'analyse de M. Arfxed- 
son, qui a fourni : 

Rapp. atom. . .  Soufre. . . . . . . . . . .  359 0,174 i 

Nikel . . . . . . . . . . .  64,8 . .0,175 i 

Cette substance, assez rare, a été trouvée dans les filons à 
Johann-Georgenstadt en Saxe, Joachimsthal en Bohême, 
Saint-Aude en Cornwall, etc. Elle est accompagnée decobnlt 
arsenical, de Blende, de Galène, de divers minerais d'ar- 
gent, etc. 

SULFURES FERRUGINEUX. 

Substances métalloïdes jaunes ou brunes; atta- 
quables par l'acide nitrique. Solution précipitant 

Orru- abondamment en bleu par l'hydrocyaiiate f- 
giné de potasse, et ne donnant d'ailleiirs l'indice 
d'aucune autre base. 
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PYRITE.  

aur~rirre E S P ~ C E .  SULFURE DE PER , FeSu'. 

PRBYIÈRII SOUS-ESPÈCB. PYRITE. 

Substance d'un jaune d'or, ne se ckcomposant pas à 
i'air , cristallisant: dans le système cubique. 

Pesanteur spécifique, 4,6 à 5. 
Donnant dans le matras, à la fin de la calcination, ur~ 

léger subliiné rouge Véalgar). 

donzposition. Fe Sud, avec une très petite quantitéva- 
riable de Réalgar, Ar  Su. 

Analyse de Ben&ius : Analyse de Hatchett : 

Rapp. amm. Rapp. ahm. 
Soufre. . . . . 54,26 . o,ajo 2 Soufrer . . . . 52,70 .0,26 a 
Fer . . . . - . 45,74. 0,135 i Fer. . . . . . 47,30.  0,14 i 

Pyrite cristahk!e.Eh cubes, lisse$, oit strié~s sur les faces suirant troib 
directions diffdrentes ; en ioctaEdre , en dodtkaédre pantagonal , en ico- 
sa8dre; ces formes hant  tantôt simples, tantBt modifiées de diffdrentes 
maniéres, pl. 1 et 11, fig. 17,32,25,27 àag, 38 à 48, 49,52,53, 54,58. 

Pyrite stalactitique. - mame/onnke. 
Pyrite dendritiquc. E n  dendrites superficielles sur Jiffdrens corps, ct 

principalement SI& le schiste ardoise. 
Pyritepseudomorphique. Conchylioïde , et principalement sous la 

hrme d'ammonite. 
Pyrite Bacillaire etfi6reuee. A fibres paralléles ou divergqntes. 
Pyrite compacte. A cassures conchoïdales plus 04 moinslarges. 
Pyrite &composée. E n  cristaux passés en tout ou en partie à Ydtat 

d'liydruxide de fer, et qu'on nomme soiivent, quoique trGs irnprop~e- 
ment, Pyriteidputique. Nous n'indiquons cette dt'compoèition quepour 
mhmoire, car la substance qui enrdsulte doit trouver place dans l'erp'cd 
hydroxide de fer. 
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PJ d e  aur@re ( Galdkies) et ar;entifëres (Silberkies). Renfermaut 
des paillettes d or ou. d'argent disshinées , qu'on apercoit sui tout dans 
les variftfs décomposées. 

La Pyritc est une des substances Ies plus rPpandues à la sur- 
f:ice du globe; il n'est point de terrains dans lesquels on n'en 
trouve, quoique nulle part elle ne soit en grandes i~asses. Ou 
en cite quelques amas on  filous dans les terrains anciens; mais 
en gén6rii1, elle est disséminée en cristaux, en veinules, etc., 
clans tous les dépôfs, depuis les plus anciens jusqu'aux pliis 
modernes, et se rencontre dans tous Irs gîtes mi.ialliféres, où 
elle offre souvent alors de belles c~istn!lisations : on cite snr- 
tout à cet Cgard les inines de Brosso rii Piémont, qui ont. offert 
des cristaux de In plus grande beailté. C'est à la Pyrite,& corn- . 

iniinc dans la nature, que se ragpor$tit toutes les prétendues 
découvertes d'or dont le peuple s'entretient d a ~ s  un grand 
nombre de localités, et dont on  berce souvent la cr6dulit6 des 
voyageurs 

Dans les lieux où la Pyrite est abondante, o n  en rassemble 
les parties pour la fabrication du  sulfiite de fer,  en aidant sa 
décomposition par un grillage. Les variétés aurifères sont ex- 
plaitéds pour en tirer l'or (l!acugnaga en Piémont, environ deFrey- 
?,erg, B6rt'zofen Slbérie) , soit par  lavage , soit par I'ainalgania- 
tion. On  a iravaillé autrefois cette substance soiis le nom de 
Marcassite, et on l'a taillée en rose comme le diamant, pour la 
nioiiter ensuite en boutons de diverses manières, où elle pro- 
duit un assez br l  effet à cause de 1'Eclat de son poli. On en a 
tiwuvi des ~rlnqiies tnillCrs et polies dans les tombeaux'des an- 
ciens I'i.ruviens, et on a supposi5 qh'elle leur servait de miroir; 
de l i  le nom de miroir des Incas. 

Dans les premiers temps de l'invention des armes à feu, on 
s'rat servi de I r  Pyrite au lici: de la pierre à fasil, par laquelle 
on l'a ensuite remplacée; aussi la trouve-t-on d6sipi.e quel- 
quefoiS sous le nom de pirrre A'nt-qrteb~i~c. 
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oruxrèv~ soüs~rsi+ca. SPERKISE 

( de Q c c r ,  lance, et aitB, pyrite). 

Fer suljîuré blanc; Pyrite blanche; Pyrite rayonnée; Sp~~errkics ; 
Kammkies ; Wasserkies; Sfrahlkies* 

Substance me'talloïde , jaune livide ou jaune vera t re  ; 
se déconiposant facilement à l'air; cristallisant en pris- 
nies rhomhoidaux de 106" 2' et 73" 58'. 

Pesanteur spécifique, 4,84. 
Ne donnant pas d e  sublimé rouge dans le natras. 
Cotnpo~ilion. Fe Sn2, la même que la Pyrite, d'après 

les recherches les plus exactes. 

Analyse de berz&lius; Aiiaijse jle Hatchebt : 

Bapp. n t o m  Rapp. a i~rn .  
Soufre. . . . . 53,35. 0,265 3 Sauïre.  , . 53,60. p,u0b $ 
Fer . . . . . , 45,07. 0,132 Fer . . . . . 45,66- 0,134 1 
Manganise. . . 0,70 . 0,001 

Speriise c~stulliske. En prismes rhomboïdaux simples ou à sommets 
diédres , ou en octaèd~es surbaiss6s h base rectangle ou à base rhombe, 
pl. V111,fig. z6,28, 30, 32; pl. lx, fig. 35,40,  4i,46, 49; pl. x, 
fig. 2, 3 , 6 , g ,  i i , i3 ,56.60.  

Inclinaison de a an. a ,  106~2' c sui B , i60W 481 ; b sur c , environ 
i i i o ;  d sur d ,  environ 1x60. 

Sperkise rrraclée. Réunions diverses d'octa&drcs plus ou moins ohli- 
tcrés, t. 1, pl. 7'111 , fig. 43 à 47. 

Sperkise &ndr:hpe (Pyrite laiiciolt:e, Sperkies,. E n  2endrites eu- 
perficielles, ou en groupes dendritiques. 

Sperkise cretee ( Pyrite dentelde, lancéolCe, Kammkies , S rkies ). 
Croupes dcadritiq~ies de cristaux dont la bords sont d i c a u p ~ c o m r n e  
m e  crétc de coq. 

+erkiie globdeuse. En houles calcihapoïdes iiltkdes plus au moim 
profonddment. 

Sperkise compac6e. A cassure irr6giilièrc. 

zb. 
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404 FAMILLE DES SULPURIUES. 

GISEMENT. 

Cette espèce de sulfure de fer affecte e n  général les m6mes 
gisemens quq la précédente, mais elle est moins abondante 
dans les terrains anciens, et ne se présente p i s  partout dans 
les filons. Elle est raremeilt dissémitiée en cristaux, et  se trouve 
plutôt en rognons, en boules, dans les matières argileuses et 
marneuses de la fin des terrains secondaires, et principalement 
dans la craie. Elle se trouve souvent, e t  surtout disséminée cn 
particules presque invisibles, dans les matières terreuses qu i .  
accompagnent différens dépôts de combustibles, dans des ar- 
giles charbonneuses des terrains secondaires, dans les lignites, 
quelquefois hussi dans la houille, et c'est à sa présence qu'on 
attribue souvent l'inflammation spontanée de ces combustibles. 

USAGES. 

On profite de la facile décomposition de cette matière en siil* 
fate, lorsqu'elle est exposée A l'air, pour en fabriquer du  sulfate 
de  fer et de l'alun, et c'est par suite de sa présence qu'on em- 
ploie a cet usage les matieres terreuses, les lignites, etc. de  cer- 
taines localités, qu'il suffit de laisser effleurir spontanément à 
l'air , e t  de lessiver, en y ajoutant toutefois des sels de  potasse 
lorsqu'il s'agit d'en former l'alun. 

N B U V I ~ ~  ESP~CE.  LEBERKIQE 

(de  'ZebrrfieI, Pyrite brune). 

Pyn3e nmgnetique ; Pyrite héppnthique; Mngnetkies; Leeberkies. 

Subs tance  nlétalloide, b r u n  d e  T o m b a c ;  magnétique. 
Cristallisant e n  pr ismes hexagones réguliers,  d o n t  la 
h a u t e u r  es t  h i 'apothème dans  l e  rappor t  d e  23 à IO. 

Pesan teur  spécifique, &62. 
Caractères chimiques des  espèces précédentes ,  mais  

laissant surnager  d u  soufre  par la solution d a n s  l'acide 
hy drochlorique. 
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Conzpositiorz. Fe Su2 f 6 Fe Su d'après les analyses 
suivantes : 

I,eb.~&ise deTresehwg, 
par Stromexer. 

Lebdcise, de ...,. 
par Rose. 

6app. @m. Rap. atom. . . . . .  Soufrq, . . . .  4o,i5 . o , iw 8 Soufre. 38,78 0,192 8 . . . . . .  Fa. . . . . .  5g,85,. 0,176 7 Fer. 60~33 0,177 7 , . 

Lderkise cristallisée. En prismes à six pans ou A douze, avec des fa- 
cettes annulsii.es, ou terminés par une pyramide, pl. VI, fig. 8 ,  26 , 
28, 50. 

Inclinaison de O sur o ia7O z5', de O sur k 116" 54'. 
Leberhise lamell+e. En petites masses composdesde crisQux minces 

qui se s+arent par la fracture, et donnent alorsl'apparence de la struc- 
ture lamellaire. 

Leberkise compacte. Passant à la sti-ucture granulaire. 

GISEMENT. 

La Pyrite magnétique se trouve en petits amas, e n  yotits 
filons, en petits nids, et quelquefois en cristaux, dans le  mi- 
caschiste (Bodenmais en ~ a v s r e ) ,  dans les oalcaires subordonnés 
(~uerbach qn vesse-~armstadt), dans les diorites (,an%es; Trese- 
hurg q,u Harz, Schemnitz en Hongrie, etc. ) dans les roches tal- 

queuses (Derbyshire), e t  aussi dans les gîtes métallifères (Kong.- 

&erg , Eger, etc., en Norwhge; Ekdale , Fahlun , eto., en SU&). 
M. G. Rose l'a reconnue dans quelques pierres métèoriques , et  
notamment dans celle de Juvenas. 

APPENDICE. 

Nous avons cité des analyses de  Pyrite magnétique qu i  sq 
rapportent à la formule que nous avons rldoptke pour  l'espèce; 
mais il en est d'autres qui dniznent des résultats différens: telle 
est, par exemple, l'analyse que M. Stromeyer a faite d'une 
Pyrite magnétique de Barèges, dans laquelle il a trouvé : 

Rapp. atomiq. 
. . . . . . .  SouSe.. . 4 3 , 6 3 . .  .0,216 4 . . . . . . . .  F e * .  . 5 6 , 3 7 . .  .0,165 3. 
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406 FAMILLE DES SULFURIDBÇ. 

On tire de là la formule Fe Sua -+ !x Fe Su, où les quantités 
relatives des deux sulfures sont fort diffhrentes. 

Il serait fort possible qu'il y eût plusieurs espèces de Pyrite 
magnétique, et ,  à cet égard, nous ferons observer qiie dans 
celle dont nous venons de donner l'analyse, comme dans plu- 
sieurs autres (de Johann-Georgeostadt , Freyberg , etc., en saxe) > 

la coulenr n'est pas le brun de Tombac, que nous avons indiqué 
oomme caractéristique, mais un jaune verdâtre, terne,  assez 
analogue à Ia couleur de la Sperkise, avec laquelle on serait 
tente de confondre ces matières, si elles n'avaient la propriétx 
magnétique, et si elles ne se conservaient parfaitement à l'air. 

SULFURE DE MOLYBD$~YE. 

Substance métalloïde, gris de  plomb, onctueuse au 
toucher, composée d e  lamelles flexibles. Cristaux pares, 
en prismes h base d'hexagone. 

Pesanteur spécifique, 4 5  à 47. 
Infusible a u  chalumeau ; dannant une fumée blanche, 

et  laissant u n  petit depot blanc su r  le charbon. 

Attaqxahle par l'acide nitrique , et  donnant immédia- 
tement u n  précipité blanc qui bleuit lorsqu'on le place 
humide s u r  une  lame d e  zinc. 

conyositio)t. M o  Su2 d'après les analyses suivantes :* 

Par Bucholz : Par Brandes : 

Rapp. atom. Rap. atom. 
Soufrer . . . . .4o . o,1y8 z Soufre. . . . . .40,4 .0,200 2 

I 
Moljbdhe. . . . 60 . 0,100 1 Molybdéne . . . 59,6 . o,ogg 1 
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Molyhdériite de Pensjlvania , 
par Boweu. 

R a . 1 ~ .  utomrq. 
Soufre. . . . . . . . . .  39.68 . . .  O ,  ig: z 
Molybdéiie. . . . . . . .  59,42. . .  0,099 Y 

Molybcdknite cristallisée. En petits prismes t r t s  courts; & m p h  ou 
modifiës sur Ies arêtes des bases. 1! - 1  
' Molybdknite feuillet 'e ou Jumelleuse. Tantôt à hmel lm p l m .  
tantôt à lamelles convexes. 

M~l~bdénitepaiiletèe. En petites larnellcs isolCes , dissemin8cs danb 
diverses matiéres. . 

GISEMENT. 

La Molybdt~iite farine des amas o u  des filops dans l e  gr"- 
nites, les micascliistes, les siénites, etc ; on l'y t r o ~ v e  dissd1phée 
(Alpes du Dauphine!, de la Savoie; du Piémont, du Tgrgl ; @rLn&g, 

Bolième, Norwhge + etc. etc.). Elle se trouve aussi, mak en p e -  
tite quantité, dans les amas mAtallifkes, princi alement dans P 
cenu d'étain ( ~ i t c n h e i . ~ ,  Ziriwdd , Scluiecberg, ker-ei., en Sa=& 

~ o r n w a l l )  , dnns les dPpôts d'oxide de fer magnC&pe (Arendal 

en ~ o r w é ~ e ) ,  rarement dans les minerais de ciiide. ' 1 
Cette substance n'est employée 411e dans los labrntoires, 

pour eu tirer le molybdène, ou en fprniqr I q c i < l e & l Y b & ~ .  

SULFURES cuIvmux, 
J 

S u b s t a n c e s  métalloïdes de diverses coiileq,q; 

attaquables par i'acide n i t r i q u e ;  s o l u t i o n  d e v e n a n t  

bleue par l'addition de i'amrnoniacpe , donnaht 
un précipité de cuivre abondant sur une Jame de 
fer, et diverses réactions s u i v a r i t  la na tuw des sul- 
f i i r e s  combiriés. 
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FAMILLE IlEs SULFURIDES. 

Q N Z I ~ ~ E  E S P ~ Ç E .  CHALKOSINE 
( de X X ~ K O G ,  cuivre). 

Çaivre suiJi(ré Cuivre viceus ; K upfirgtanz ; Kupferglass ; 
Lecherz. 

Substance métalloïde, gris d'acier ; cristallisant dans 
le systéme rhomboédrique. Cristaux dérivant d'un prisme 
heriigone régulier dont la hauteur est à l'apothème dani 
le rapport de a à I .  

Pesanteur spécifique, 5,6g. 
Se laissant en partie couper par un instrument tran- 

chant ; mais néanmoins fragile. 
Fusible avec bouillonnement au chalumeau, et don- 

hant des grains de cuivre lorsqu'on fond la matière grit- 
16e avec d e  la soude. 

Soluble dans l'acide nitrique. Solution devenant bleue 
par l'additiQn de l'arnrnoniLpe en excès; précipitant 
.dors peu ou point d'oxide de fer; donnant d'ailleurs un 
précipité de cuivre sur une lame de fer. 

Composition. Cul Su,  mais mélangé d'une petite quan- 
tité de cuivne pyriteux , de sulfure de la formule Cu Su, 
de cuivre à l'état niétallique qu'on y voit quelquefois en 
~amelleç, et prob.ablement de Phillipsite. 

Chalkosine de Sibdrfe , Rapports otomipes et dzvzszon. 
par Gueniveau. - - 

Chplkoyyde. Chalkosine. 
Soufre . . . . . . .  20,5 . .  lo i  = 10 + 91 i 

Cuirne, . . . + . . 7 4 ,  5 . .  188 =F 5 + 183 2 

Far.T . - . - . . .  4,5.. 5 =  5 

Chalkosine de Rothemburg, Rappom atomiques et division. 
par Klaproth. r- 

Ou Su. Chalkosinc 
Soufre . . . . . . .  22 . .  109 = 25 + 84 1 

Cuivre . . . . . . .  76,50 . .  193 = 25 + 165 2 

Fer. . . . . . . . .  o,Eio 
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Ch&osine de Siegen, par Ullmauu. 

B p p .  adornip.. 
Soufre . . . . .  i g ou peut- être i g  . .  0,094 i 

Cuivre. . . . .  79,50 . .  , . .  75 . . 0,189 a . . . . . .  . . . . .  Fer 0,75 0,75 . .  ~. silice.. . . . -  1,oo c 1 

. . . . . . . .  Cuivre mCtallique 4,50 - 

Chalkosine cnâtdlisée. En prismes hexagones, simples oumodiiés sur 
les arêtes et les angles des basea, ou en pyramides à triangles isocéles lc 
plus souveut tronquds au sommet, et d'ailleurs modifie's de diffErentes 
manières, pl. VI, fig. i , 8 , g ,  28, 29, 54, 59, Ch, 64 à 66.  

Inclinaison deo ,  o', O", o"'sur k i16"40', i35°30f,i37u 40', 14@ 30'. 
Çhalkosine mamelonnée. 
Chalkosinepseudornorphique(Ar~ent en Qpis, cuivre gris spiciforme, 

Kornâhren, Horngaupen-). En esphce d'épis ou de petites pommes de  
pin, que l'on regarde comme des branches du genre Cuprassus. 

Chalkosine compacte. Souvent mélangee avec de l'oxide rouge de fer. 

GISEMENT. 

Le Sulfure de  cuivre est en énéral une substance acciden- g 
telle des différens &es de cuivre pyriteux (~ornwal l ,  Hesse et  
Mansfeld, Moldava au Banat, etc.), OÙ il est toujours en petite 
quantitd. Ce n'est que dans les monts Oiirals , en  Sibérie, où le 
cuivre pyriteux manque presque entièrement, que cette suh- 
stance devient abondante et l'objet d'exploitations particulières. 
Elle parait tout an plus appartenir aux terrains intermédiaires, 
autant qu'on en peut juger par la description de Pntrin. L e  
gîte, suivant cet auteur, est en filons remplis d'argile et  de gra- 
vier, Gris lesquels le sulfure est disséminé en rognons plus o u  
moins voluinineux. 

APPENDICE. 

Suyure de cuivre du Vésuve. .M. Coveiii a découvert dans les 
fuinsrolies du cratère duV6suve, des endnits de couleur noire, 
ternes, quclquefois bleu foncé ou bleu verdâtre, qui tapissent 
les cellules ou la surface des laves, ct qu'il regarde commo 
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41° PAMILLE DES SULFURLDES. 

produits par faction de l'hydrogène sulfiiré sur les sulfate et 
chlorure de cuivre. II en a tiré par l'analyse : 

Hapports atoniques. 
Soufre . . . .  33 . 0,16. i 
Cuivre . . . .  66 . 0,17.1 
Perte. . . . S .  z 

Ce serait donc un sulfure de la formiile Cu Su, et par con- 
séquent une espèce distincte, de même nature que celle que 
n'ous trouvons inélangée dans la seconde des analyses précé- 
dentes. Si ce résultat intéressant se vérifie, je proposerais le 
nom de CovelZine, de celui de l'auteur qui a imaginé le pre- 
mier d'examiner les productions des fumarolles. 

Suifire d'argent et cuivre; Silberk~~fergZanz. 

Substance niétalloïde , gris d'acier, éclatante ; très fra- 
gile, à cassure imparfaitement conchoïdale. 

Fusible a u  chalumeau, sans boursouflement ni forma- 
tion de scorie. Soluble dans l'acide nitrique. Solution 
donnant l'indice de cuivre su r  une  lanie de  fer, et  I'in- 
dice de  l'argent su r  une lame d e  cuivre; donnant d'ail- 
leurs par  l'acide hydrochlorique un précipité abondant, 
soluble dans l'ammoniaque. 

Composition. A g  Cu2 Su2 = Ag SU -+ CU ' SU d 'aprh  
l'analyse de  M. Stromeyer, qui a donné : 

. Rapp,atomiq. 
Soufre . . . . . . . . .  15,g6 . . .  0,079 z . . .  Argent. . . . . . . . .  51,87 0,039 i 

. . .  . . . . . . . . .  Cuivre 30,83 0,077 1 . . . . . . . . . .  F e r . .  0,34. .o,ooi$ 

Cette substance n'est encore. connue qu'en petites masses 
compactes qui proviennent des mines de Schlangenberg, en 
Sibérie. Sa composition ne peut la rapprocher que d i  l'espece- 
Chalkosine, qu'on pourrait considérer comme mélangée acciden- 
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tellement de sulfure d'argent ; mais les proportions définies de 
ce dernierples caractères extérieurs, qui ne sont ni ceux dei'Ar- 
gyrose, ni ceux de ka Chalkosine, conduisent à la regarder comme 
une espèce particulière, déjà Btablie depuis long-temps par 
M. Hausmann et par Bournon. J'espére qu'on adoptera le nom 
univoque de Strornejkrine, en l'honneur du savant chimiste dont 
.nous avons 'tant de fois cité les analyses. 

TREIIIEMF. ESPLCE. PHILLIPSITE. 

Cuivre pyriteux panache' ; Buntkupfeerera ; Mûdes X itpferglass ? 

Substance métalloïde, rougeâtre ou brun rougeâtre, 
souvent bleuâtre ou violâtre à la surface. Cristallisant 
dans le système cubique. 

Y esanteur spécifique, 5. 
Fusible au chalumeau en globules attirables à l'ai- 

mant. Donnant ensuite desglobules de cuivre lorsqu'on 
fond la matière avec la soude. 

Soluble dans l'acide nitrique; solution devenant bleue 
par l'ammoniaque, en donnant un précipité d'oside de 
fer, et donnant l'indice de cuivre sur une lame de fer. 

Composition. Fe CU* Su3 = Fe Su + 2 Cu2 SU d'après 
l'analyse d'une substance de Ross-Island, par M.R. Phil- 
lips , qui a fourni: 

Rapp. atomiq. 
. .  Soufre . . . . . . . . .  23,75. 0,118 3 

Cuivre . . . . . . . . .  61~07 . . .  0,154 4 
Fer. . . . . . . . . . .  14 . . .  0,041 i 

Silice. . . . . . . . . .  0,50 
Perte. . . . . . . . . .  0,68 

Cette substance, par suite de sa forme e t  de sa com- 
position, doit évidemment constituer une espèce parti- 
culière. Il y a long-temps qtie dans mes cours je l'ai dé- 
crite sous le nom de Phillipsite, que je lui conserve ici 
en l'honneur du  chimiste qui eTi a reconnu la compo- 
sition. 
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PAMILLE DES SULFURIDES. 

PhiIlipsite cristallisk E n  cubes modifik sur les angies solides ou 
sur les arétes; en octa&dres simples ou passant au aube, pl. I eb II, fig. 
17, 18 ,49 ,  5 0 ,  51. 

Phillipsite maclée. En octaèdres groupés, t. 1, pl. VI11 , fig. 38. 
PhilZ;Psite réniforme. En petits rognons dans Les sçhistesbitumineux. 
Phifipsite incrustunte. Recouvrant des cristaux de Chalkosine d'un 

enduit plus ou moins $pais, et se prdsentant alors eu prismes hexagones, 
en pyramides tronqukesplus o u  moins surbaisskes , etc. 

Phillipsite compacte. En petites masses amorphes. 
Phillipsite laminzj?ome. En petits feuillets à la surface des schistes 

bitumineux. 

L;\ Phillipsite est une substance accidentelle des diffkrens 
gîtes cuivreux, oh elle est associée à la  Chalkosine, avec la- 
quelle on l'a souvent confondue. On la connaît dans un assez 
grand nombre de lieux, mais toujours en petite quantité  esse 
et Marisfeld , Saxe, Cornwall, etc.), et à-peu-près dans les mêmes 
gisernens que le cuivre pyriteux. 

Le milrbes kupJergtass de M .  Freisleben, qui provient dn 
Morgenstern, près de Freyberg , n'est pas autre chose que de 
la Phyllipsite, du moins dans les échantillons que j'si pu voir, 
et qui ne m'ont nullement paru Ctre des pseudomorphoses. 

QUATO~UIÈME ESPACE. CHALKOPYRITE. 

( Pyrite cuivreuse). 

Cuivre p~riteu;f; Pyrite caivreuse; Mine de cuivre jarme; K u p  
Jerkies ; Geverz ; Nierenkies. 

, 

Substance métalloïde, jaune de bronze; cristallisant 
en octaèdre à base carrLe, passant au tétraèdre. 

Pesanteur spécifique, 4 , r  6. 
Fusible au chalumeau e n  globules attirables A l'ai- 

mant, et qui  donnent ensuite des globules de  cuivre 
avec la soude. Solul>le dans l'acide nitrique; solution 
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CRALKOPYRITE. 4 1 3  
devenant bleue par l'ammoniaque, en donnant un pré- 
cipité abondant d'oxide de fer; donnant d'ailleurs i'in- 
dice d u  cuivre sur une lame de fer, et précipitant abon- 
damment en bleu par l'hydrocyanate ferruginé de 
potasse. 

Composition. Fe Cu Sua = Fe Su + Cu2 Su,  plus ou 
moins mélangée de matières étrangères. 

Chalkopyrjte cristallisde de Ram- Chalkopgrite de FurstemIerg, 
berg , par R. Rose. par le même. 

Rapp. atorn. Rapp. amm. . .  . .  Soufre.. .35,87.0,178 z Soufre.. .36 ,5z .  -0,181 
. .  . . . . .  . . . .  Cuivre 38,40 0,088 i Cuivre 33,iz 0,084 . .  . . . . .  . . . . . .  Fer. 30~67 0,089 1 Fer. 30 0,088 

Matières ktrao- 
gères . . . .  o,3g 

Chalkopyrite dlOrrijerfvi, Chalkopyrite d9Allevard, 
par Hartwall. par Berthiet. 

Bapp. atom. Rapp. atom. . .  Soufre . . . . .  36,33 . .  0,180 Soufre . . - .  36,3 0,180 
. .  Cuivre. . . . .  32,20 . + 0,081 Cuivre. . .  3 32,i 0,081 . .  Fer  . . . . . .  3 0 p 3  . .  0,088 Fer . ~ . . .  31,5 o,ogz 

Silice. . . . . .  o,g3 
Oside de  manga- 
nèse et matihes 
terrcuses. . . .  i,30 

' Chalkopyrite de Sainbel, Chalkopyrite cristallisie , 
par Gueniveau. par R. Phillips. 

Rapp. atorn. Rapp. atom. 
Soufre. . . . .  37 . .  0,183 Soufre. . . .  35,16. . 0,179 
Cuivre. . . . .  30,z . .  0,076 Cuivre. . S .  30 . .  00,76 
Fer . . . . . .  323 . .  0,094, Fer. . . . . .  32,zo. . 0,094 

Clialkop~rite mamelonnée, Chalkopyrite d7Allagne, 
par R. Pliillips. par Berthier. 

Rapp. atorn. Rapp. atona. 
Soufre a . . . .  34.46. . 0,171 Soufre. . . .  32 - .  0,159 
Cuivre. . . . .  31,ao. . 0 , q 8  Cuivre. . . .  32,6 . .  0,083 . . . . .  . .  . Fer . . . . . .  50,80 .o,ogo Fer zg,a 0,086 
MatiBreterreuse . i,io Gangue.. . .  3.z 
Plomb et arsenic . 2,44 
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Cjialkopyritp & Saxe, 
par Berthier. 

C . 
Soufre . . . . . . . .  ~ . .  .3a .. , . o , i b  
Cuivre . . . . . . . . . . . .  33,3 . . .  0,084 
Fer. . . . . . . . . . . . . .  30 . .  >o,o88 
Gangue. . . . . . . . . . . .  2,6 

La première de ces analyses donne sensiblement les 
rapports atopiques Q,I et 1- entre le soufre le cwivre et 
le fer, comme nous t'admettons dans la forniiile. Les au- 
tres apalyses se rappro4ent de ces Fappcmts, sans ce- 
pendant s~ rattacher immédia~ment: dans. les unes un 
trouve plutôt les rapports 18, 8 et g ;  dans d'autres on 
voit 17,8 e$ 9 ,  et enfin dans les derr~ières, 16,S et 9. 
Or, il est passible qu'il y ait quelques erreurs dans 1'é- 
valuatim des mariéres fournies par l'analyses mais il 
est probable aussi que ces di~ergences tiennent à des 
rnéhfiges qu'il est difficile d'assigner, Si l'on s'en rapporte 
an7 nombres atomiques que l'on observe, o n  est condhit 
à penser, pour les rapports 18~8~ et y, y a mélange 
de pyrite Fe Sua, car on en tirerait 8 (FeSu + Cu Su), 
+ Fe Sua; les nombres 17,8 et g indiqueraient h r a -  
bondance de sulfure de fer de la formule FeSu, car on 
aiirait 8 1 Fe Su + Cu Su) +Fe  Su. Quant aux derniers 
rapports ;6,8 et 9,  on n'en peut tirer Ta formule q;e 
nous_avons admise, qu'en admettant 'le mélange' d'une 
sulxtarice $e la formulrj 3 Fe Sd -+ C d  Su, car ces rap- 
pqets donnent% (Fe Su +Gu Su $ + ( 3 Fe Su + Cu2 Su3 ; 
c'eiie la divergence que l'un a le glus de peine à concilier; 
avec l'idée qyeron* farrne de la première analyse. Au 
reste, il n'esa pas inutile de remarquep que 1q.G~ der- 
n i & +  ?n;dyses sont déjà asse8 qxieanes, et ,qu'il pour- 
rait bien arriver qae le$ ameurs Frouvassent eux-mêmes 
aujourd'~ui t+elques diffkt.enees dans le$ nombres, #'ils 
recoiamenq?ient leurs op&ratioiis avec Iti précision q~' iki  
ont mise dans des travaux pliis réceng. 
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Quoi en soit, nous adoptons avec M. Berzélius 
la formule générale Fe Cu Su2, qpoique nous ne la déve- 
loppions pas de la même manière, car ce savant chimiste 
a admis une formule qui, réduite suivant les poids ato- 
miqpes actuels, donnerait Fea Su3 + Cua SU; que nous 
regardons comnie moins probable que  la nôtre, parce 
qu'on ne trouve pas Fea Su5 dans les autres compos~s Tie 
nous connaissons, tandis qu'on y observe très nettement 
je sulfure Fe Su. ' 

Cklcopyrite crisraHis&sés. En octaedres ka base carrtk , %es rappro- 
ches de l7oct&Ire réglilier , simplesoumodifiés , t. 1, pl, IV, fig. 61,52, 
53,, $6, et passant au tdkaedre qui ressemble au t6traedre régulier. 

inclinaison de isur i 110" et 7i0 i d ;  de d sur i 1410 15'; de d sur d 
1250 3opet foP50'. 

%esmêmes aagl,les, M In s&stance appartenait as eystbme cubique 
s~P ie t j t  ~09 28' 16", 70' 31'44", 1640 44' ro", .izoO et goni 

Ch&epy&?e maclke. Réunion de deux, actaè,dres, fol* analogue A 
ceile des octaedrea tsguliers, t. ,i,pl. VIII, fig. 38. 

cristaux de Calcaire, de Bargtine, de d v m  gris, de Temadi te ,  etc, 

~ h & o p y r h  compacte. En masses infoimes plus ou moins consi- 
ddrabks. 

Chalc8p3-ritephill+ihf&e. Vari&& mamelonn+!e d e  Cornwall ,.dans 
laquelle an distinghedes petites couchesde Phillipsite qui séparent celles 
de Chalcopyrite, et dont la suuface présente des cristaux de cette 
niéme substaoce. J *  

1 
DlSErnEri'f. 

Nous renverrons, pour le gisement du cuivre pyriteux, - .  

ce gue nous avons dit t. 1, p. 627, et pour son einploi , p. 721. 
Nous felwns seidement retfmrqu& 4ue les  pl^ beaux échnntil- 
Ions c~istalliséis provkmtent db .DcxIyshirie, dur Co:o~nwall, des 
edviron's de Fteybergi ét &? ~ e i n d - ~ i t r ï e  a m  mines ien France. . 
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FANILLE DES SULPURIDES. 

Q U I N Z I È M ~  ESPECE. STANNINE 

(de  Si.unnum, btain). 

Substance métalloïde, d'un gris jaiirihtre, compacte, 
a cassure granulaire passant à la cassure imparfaitement 
conchoïde. j 

Pesanteur spécifique, 4,35 à 4,78. 
Fusible au chalumeau, en couvrant le charbon d'une 

poussière blanche rion volatile. 
Soluble dans l'acide nitrique, avec un précipité blanc 

immédiat. Solution donnant l'indice du  cuivre sur une 
lame de fer, devenant bleue par l'ammoniaque, et préci- 
pitant en même temps de l'oxide de fer ; précipité immé- 
diat soluble dans l'acide hydrochlorique, et solution 
précipitant en pourpre par le chlorure d'or. 

Conlposition. Fe Sn Cu2 Su4. NOUS davons encore 
que l'analyse suivante, que l'on doit à Klaproth : 

Rapports atotnique~. 
S0ufi.e. . . . . . . . . .  30,5 . . .  O, i 51 4 
Etain . . . . . . . . , .  26,5 . . .  0,035 i? . . .  . . . . . . . . .  Cuivre. 30 0,075 z 
Fer. . . . . . . . . .  L iz . .  .0,035 i? 

où l'on voit sensiblement les rapports atomiques indi. 
qués par la formule que nous avons adoptée. 

Maintenant on peut diviser cette formule générale de 
différentes manières : on peut en tirer l'expression 
Sn Su + Cu2 SU + F e  Sua , comme M. Berzélius ; mais 
ce chimiste a considéré le terme Fe Sua comme acci- 
dentel, e t  a seulement conservé les d e u ~  autres comme 
indication du composé. Or, on peut objecter à cette 
manière de voir, que, quand la Stannine est mécanique- 
ment rnélengée de matières étrangères, c'est du  cuivre 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



pyritkux qui s'y trouve, et non de la Pyrite3 en sorte 
que le terme Fe  Sua ne peut pas être considéré comme 
provenant de inélange. D'un autre côté, les rapports 
qu'on observe dans l'analyse de Klaproth ne permettent 
pas facilement d'en extraire du cuivre pyriteux, comme 
je l'avais supposé dans ma première édition; et de là il 
me parait résulter qu'on doit considérer les trois sulfures 
comme combinés suivant kt formuie Sn Su + CuZ Su 
f Fe Su', qu'on peut transformer en ( Sn SU 
-i- 2 Cu2Su)  + (SnSu + 6 Fe Su?) ,  ce qui offrirait 
une combinaison de deux doubles sulfyes. 

L'expression générale FeSn CugSu6 peut donner aussi 
Sn SU -t. a Cu Su +- Fe Su, qu'on peut transformer en 
(Sn Su + 4 C u S u )  + ( & S u +  zFeSu) .  Dansl'une 
e t  l'autre de ces transformations, la Stannine devient 
analogue aux diverses combinaisons triples qui consti- 
tuent les espèces Bournonite, Polybasite, Panabase,etc. 

GISEMENT. 

Cette substance n'est encore connue qu'en Cornwall, en pe- 
tites masses, dans les mines de cuivre pyriteux ( ~ ~ ~ i - ~ ~ ~ k ,  pa- 
raisse de s a i n t - ~ p & s )  ; on l'indique aussi en petites veines dans 
le granit au mont Saint-Michel dans la m&me contrde. 

SULFURE DE COBALT. 

Substance métalloïde, gris d'acier plus OU moins 
clair, indiquée comme cristallisant en octaedre régulier. 
A cassure inégale. Ne donnant aucnne odeur arsenicale 
au  chalumeau; fusible, après un grillage préalable, en 
globule gris qui, fondu avec le Borax, le colore en blcii 
intense. 

MINER. 27 
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418 FAMILLE DES SULPURIDBS. 

Comnposition. II est fort à que la Koboldine 
est un sulfure de cobalt de la formule ~ o ~ ~ u h r n é l a n ~ é e  
de Chalcopyrite ou  de Phillipsite, d'après les analyses 
que nous possédons. 

Koboldine de Müsen , par Weinekink. 

Rapports atomiques et divisions. 
t- 

Chalk~p~r i t e .  Coa Su5. . . .  Soiifrr. . . . . . .  4 1  0,203 = 27 + 176 3 
Cobalt. . . . . . .  43,86 . . .  0,119 = 119 2 . . .  Fer. . . . . . . .  5,3i 0,014 = 14 
Cuivre. . . . . .  4 , i a .  . . o , o i 3  .Y 13 
Gangue. . . . . .  0,67 

Koboldine de Saint-GCirans , par Hisinger. 

Phil+psite. Co2 Sus. 
Soufre. . . . . .  . 42 . . .  0,208 = + 181 3? 
Cobalt. . . . . . .  43,20 . . .  0.1 18 = 
Cuivre. . . . . . .  i4,ho . . .  0,036 = 36 
Fer.  . . . . . . .  3,50. . .  0,010 = 9 +  1 

Matiéres terreuses. . 0,33 

II y aurait cependant un peu trop de soufre dans l'a- 
nalyse d'Hisinger. 

GISENENT. ' 

Cette substance, que M. Wernekink a indiquée comme cris - 
tallisée en cube, cubo-octaèdre et octaèdre, et assez semblable 
à la Cobaltine, n'a encore été trouvée qu'a Estnaes, près de 
Riddarhytta en Suède, et à Müsen , dans le pays de Siegen. 

SULFURES DE CISRIUTH. 

DIX-SEPTI~NE ESPECE. BISMUTHIWE. 

Bismuth natg en pnrtie ; Bismuth su@r&; Wismuth gzanz. 

Substance métalloïde, gris d'acier, passant au gris 
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jaunâtre. Cristallisant en aiguilres rhomboïdales? d'en- 
&on 130 et  500. 

m 

Pesanteur spécifique, 6,54. 
Fusible au chalumeau, en projetant-des gouttelettes 

incandescent s, et couvrant le charbon d'oxide de Bis- 8 
mutli, qui devient jaunàtre après le refroidissement. 

Soluble dans l'acide nitrique; solution troublée par 
l'eaii, qu'on doit ajouter en plus ou moins grande quan- 
tité, suivant le degré d'acidité, et précipitant d'ailleurs 
e n  noir par les hydrosulfates. 

Composition. 8 Su3, suivant l'analyse de  M. H. Rose 
sur le sulfure de Riddarl~ytta, qui a fourni : 

R a p p o ~ t ~  atomzques. 
Soufre . . . . . . .  18,72 . .0,093 .. 3 

. .  .. Bismuth . . . . . . .  8o,g8 .o,o60 2 

On indique le sulfure de  Bismuth e n  petites aiguilles rhom- 
boïdales , stribes sur leur longueur, avec une face perpendicu- 
daire H l'axe et  quelques facettes sur les angles solides; on 
l'indique aussi en petites masses fibreuses composées de ces 
mêmes aiguilles, et enfin en lamelles engagées dnns la Céré- 
rite de Bastnaes à Riddarhyttn. 

J'observerai que les échantillons en aiguilles cristallines, ou 
en petites masses striées, que j'ai eu entre les mains sous le 
nom de Bismuth sulfuré de  divers lieiix (~ohann-~eor~enstadt  , 
Altenberg, en Saxe Joachimsthai en Bohzme ; Bicber dans le Hnnau ; 
Herland-Mine en Coimwall; ~umbcrland),  m'ont offert à l'essai 
d u  plomb ou du cuivre, quelquefois ï u n  et l'autre, en méme 
temps que le Bismuth, et paraîtraient étre par conséquent des' 
doubles sulfures qui mériteut d'Etre ana1ysi.s. Ji n'y a que les 
échantillons de Bastnaes qui m'aient offert les réactions d'un 
sulfure de Bismuth pur. 

APPENDICE. 

Bismuth sulfuré plum 60-argentZ;rère; Wismuth blcicrz ; Wi- 
srnuth silber. Substance métalloïde gris de plomb, en petites 
aiguilles cristallines, implantées dans des gangues siliceusts 
ou dnns le fluor (de Schappach, dans le pays de  ade en), dont Kh- 
proth a retiré par I'analyse : 
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FANILLE DES SULFURIDES. 

Rqyorts  ntomiques. . .  Soufre. . . . . . . . .  i6,3 0,081 8 
Bismuth. . . . . . . .  27,o - .  0,020 2 

Plomb. . . . . . . . .  %,O . .  o,oz5 
Argent. . . . . . . . .  15 . .  0,011 

Fer. ' . . . .  . . . .  4,3 . .  o,oiz 
Cuivre. . . . . . . . .  O,CJ . .  0,002 

Ces résultats donneraient peut-&tre la formule Bi2 Su" 
5 (Pb, Ag, Fe, Cu ) Su. Est-ce une combinaison ? est-un mC- 
'lange? Y a-t-il ici combinaison de plusieurs doubles sulfures? 
Ce sont autant de pestions qu'on ne peut pas résoudre au- 
jourd'hui. 

Bisrnuth s u & e '  cupr$ère; $Pisniath KupJercrz. Substance 
métalloïde, gris d'aeier, passant au blanc d'étain, en aiguilles 
cristaMines ou en petits nids fibreux, dont Klaproth a tiré: 

Rapports atom jaes .  . Soufre. . . . . . . . . . . . .  12,58 .0,06i 
Rismiith. . . . . . . . . . .  .47,24. .0,035 
Cuivre. . . . . . . . . . . . .  34,66.  . 0,087 

Il est difficile de rien tirer autre chose de ces résultats qu'un 
mélange de sulfure de Bismuth de la formule Bi2 Su, et de sul- 
fure de cuivre de la formule Cu2 Su, expressions qui indique- 
raient l'une et l'autre une espèce pwticulière, différente de 
celles que nous avons citces. 11 est probable qu'il y a ici un 
sulfure double dont les recberches futures fixeront la com- 
positiqn. 

Cette matière se trouve dans des filons cobaltifères qui tra- 
versent une espèce de granite, dans les mines de Nenglük et . de Daniel, dans le Fürstenberg. 

* 
Bisniath su~uréplombo-cupr&e ; 1\2ndeleri. Substance 'iné- 

talloïde , gris de plomb ou gris d'acier, en aigriilles engagées 
dans du quarz. Pesanteur spécifique, 6,12. M. John en a 
donné l'analpe suivante : 

ilapports atomiqrtes. . . .  Soufre . . . . . . . .  i i $8 0,057 . . .  Bismuth . . . . . . .  43,zo 0,032 
. .  Plomb. . . . . . . .  z4 ,b .  0 , 0 1 8  

. . .  Cuivre. . . . . . . .  iz,io 0,031 . . .  Nikel . . . . . . . .  1 ,58 0,004 . . . . . . .  Tellure. i,32 
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STIBINB. 4~ r 
tloiit on ne peut encore rien tirer, si ce n'est un mélange des 
siilfures Bi'%u, Cu2 Su, Pb Su, N Sua. NOUS devons encore at- 
tendre de nouvelles recherches; mais il est évident qii'il n'y a 
point ici de Bismuthine, puisqu'il faudrait laisser le cuivre et 
une partie du plomb a i'étrit libre. 

Cette matière provient des mines de Pyschminskoi et de 
Klutschefskoi , dans le district d'Ekatherinenlurg en Sibérie. 
Elle est drus une gangue de qua-, et quelquefois accompa- 
çnf e de paillettes d'or, de Malachite, de Galène, etc. 

SUIIFURES ANTIMONIEUX. 

Substances métalloïdes ou non métalloïdes, 
donnant par le grillage une fumée blanche abon- 
dante , sans odeur d'ail, qu'on peut volatiliser de 
nouveau lorsqu'elle s'est déposée sur les parois du 
tube ouvert ou sur le'charbon. 

Attaqiiable par l'acide nitrique, à chaud ou A 
froid, avec précipité immédiat de matière soluble 
dans l'acide tiydrochlorique, dont la solution. est 
alors troublée par l'eau, et précipitée en jaune P r  
les hjdrosulfates. , 

DIT-HUITIXME ESPBCE. STIBINE 

(de Stibiurn, antinioinc). 

Substance niétalloicle, gris de plomb; cristallisant en 
prismes rhomboïdaux de 9 1 ~  20' et 88" 40'; susceptible 
de clivages trcs nets parallèlement au plan des petites 
cliagonales des bases. 
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42 a FAMILLE DES SULFURIDBS. 

Pesanteur spécifique, 4,3 à 4,6. 
TrBs facilement fusible ; donnant le grillage dans 

un tube ouvert, des vapeurs blanches très abondantes, 
et finissant par disparaître entièrement; 

Attnquable par l'acide nitrique, en donnant un pré- 
cipité blanc abondant, soluble dans l'acide hydrpchlo- 
rique dont il est séparé par l'eau, et dont il précipite 
en jaune par les hydrosulfates. 

Réductible en matière jaune par la potasse caustique 
humectée. 

Composition. 8 b Su3, OU en poids : 
Soufre. . . . . . . . .  27,22 

. . . . . .  Antimoine 7%78 

Les analyses ont donné les résultats suivans : 

Soilfe. Antimoine. 
Par Proust. d . . . . . .  25 . . . . . .  75 
Par Bergmanu . . . . .  .26. . . . . .  74 

Stibine cristallisée. E n  prismes rhomboïdaux, terminb par des som- 
mets A quatre faces, et quelquefois modifiës de diff6rent.e~ maniéres. 
pl. X ,  fig. 57, 63,  64, 66 à 71. 

Inclinaison de d sur d ,  i08030* j de d sur a,  i4* 30 j de a sur a,, 
1 7i0 40'. 

Stibine cylindrolde. En cristaux déformds. - aciculaire. E n  cristaux 
très minces. 

Stibine capillaire ( fedmerz). En petits filamens trBs minces , 
droits ou contournés, quelquefois comme feutrés. Il existe bieu évidem- 
ment de l a  Stibine capillaire, ?u'i offre même tous les passages à la Sti; 
bine cylindroïde; mais il est probable qu'on confond aussi avec cette 
substaiice, par suite des caracthes ext€rieurs , des niatiZres qui sont fort 
diffdrentes, dc. méme qu'on a long-temps confondu tous les silicates as- 
bestwdes en une seule esphce : M. tl. Rose en a analysé une qui s'est 
trouvée être un sulfure compos6 dont nous parlerons à la  suite de la 
Zinkenite. 

Stibine bacillaire ou jbreuse. Cristaux divergens, groupés entre 
eux e t  défvinr& par lem pression mutudle. 

ûtibine lamellaire. Cristaux entremél6g et formant des masses dont 
la  fracture est lamellaire: avec tendance plus ou moins prononede à la 
shuctiue bacillaire. 

8tibinri colnpacte. Va1iEt6s ertréines de Stibine fbreuse. 
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STIBINE. 423 

GISEMENT XT USACES. 

La Stibine, quoique peu abondante dans la nature, se trouve 
cependant assez communément, et constitue à elle seule des 
filons toujours peu étend-is qui traversent le granite, l e  

. gneiss, le micaschiste (Malbosc, Ardbche; Deze, LozBre; Aiby et 

Mercœur, Haute-Loire ; Auzat, Puy-de-Dôme; Massiac, Cantal ; Por- 
tès , Saint-Florent, Aujac , Gara, etc., et dans toutes les parties de 
l'Europe). Elle se trouve aassi comme substance subordonnée 
dans différens gîtes métallifères, et priiicipalement dans les dé- 
pôts argentifères. 

Cette matière est exploitée pour en tirer l'antimoine qui 
entre dans quelqiies alliages, notamment dans celiii des ca- 
ractères d'imprimerie, et qui sert à la préparation du ker- 
mès, de l'émétique, etc. On fait entrer le sulfure naturel dans 
la composition des crayons communs de mine de plomb. 

Bleischirnmer. Substance inotalloide , gris de plonib , com- 
pacte, à cassure grenue, très fragile. Pesanteur spécifique, 5,95. 

Nous ne connaissons qu'une analyse de Pfaff, qui a f<>ui.ni : 

Rapports atornrqucs. 

. . .  Soufre . . . . . . . .  17,20 0,085 8 

. . .  . . . . . .  Antimoine. 35,47 0,044) 

. . .  . . . . . . .  Arsenic. 3,56 ",oc18 f 

. . .  Plomb. . . . . . . . .  4344 0,033 3 

d'où l'on tire sensiblement 5 ( Sn, Ar) Su + 4 Pb Su, ce qui 
formerait rine espèce particdière. 

Si, à cause du rapport compliqué 5 A 3, on regarde le Blei- 
schimnier comme un simple mélange, la partie dominante sera 
un sulfure d'antimoine, mais d o r s  de la formule Sn Su, et 
par conséquent fort différent du sulfure d'antimoine prké-  
dent. Ce sulfule, qui scrait ici mélnng6 de Galène, devrait lui- 
mime constituer une espèce particuliére , comme le Réalgar 
forme une espèce différente de l'orpiment. Ainsi, dans tous 
les cas, il y a bien ici une espèce minérale distiiictc, dont il 
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4 9 4  FANILLE DES SIJLPURIDES. 

reste cependant à établir la v6ritable nature comme composé 
binaire ou ternaire. 

Cette substance vient de Ncrtschirisk en SibErie, et elle est 
mELngée de Chalcopyrite. 

D I X - N E U V ~ M E  BSPECH. ZINKENITE. 

Substance n~étalloïde, gris d'acier, cristallisée en pris- 
mes à bases d'hexagones réguliers? terminés par des 
pyraniides dont les faces correspondent aux arêtes, 
pl. VII, fig. 37. 

Pesanteur sptkifique, 5,3o.. 
Fusible nu cl-ialumeaii avec dégagement cle vapeurs 

blanches et dép0t d'oxide jaune sur le charbon. 
Attaquable par i'acide nitrique, avec précipité blaric 

imniédiat antimonifkre. Solution nitrique donnant des 
lanielles niétalliques d e  plomb sur une lanie de zinc. 

Conzpositio,~, Pb Sb2 Su4 = S b  Su5 + Pb SLI , d'après 
les analyses de la Zinkenite de Wolfsberg nu Harz par 
TI, Rose, qui a trouvé : 

Rapports atomiques. . . .  , . . . . . . . .  S O I I ~ ~ C  22,58 0,11a 4 
. . .  . . . . . .  Antimoine 4411 0,054 2 

. . .  . . . . . . . .  Plomb 31,g7 0,025 J 

. . .  . . . . . . . .  Cuivre 0,42 0,001 3 1 

Ou ne mnnait encore la Ziiikenite que cristallisCe; et quoique ses . - -  
cristaux sembleiit se rappodier bcaucoup d'un prisme hexagone régu- 
lier, il serait possible, comme le soupconue M. G.  Rose , qu'ils ne fus- - .  . - 
sent que des groupemens de prismes rhomboïdaux, 6 sommets dihdres, 
de izoC5g'. 

Inclinaison d e i  s u r  i, 1650 26'; de isur 8 ,  iozo 421;  de.isur la facc 
oppo~Ee, 150" 36'. 

L3 Zinkenite n'est encore connue Wolfsbcrg, dans la 
partie oricntüle du Harz, OU clle a été cfccouvcrte par M. Zin- 
ken, dont on lui a donn6 Ic num. 
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ZIY KENITE. JAMESONITE. 

Fcdererz de Wo@berg (Antimoine sulfur8 capillaire). Sub- 
stance métalloïde, gris Lileuhtre à l'extérieur; en petites fibres 
capillaires agglomérées dans une gangue de  quarz, que 
M. H. Rose a trouv4 coinposées de 

Rnppo" ntomiquer. 

Soufre . . . . . . . .  ig,?ri. . .  0,098 5 
Antimoine. . . . . . .  3i,o4 . .  .û,o38 2 

Plomb . . . . . . . .  46,87. . .  0,03.7 a 
. . . . . . . . . .  Fer. i ,30 .  .0,004 

Zinc . . . a . . . . .  0,08 

Les rapports que I'on découvre par cette nn:ilyse conduisent 
JI la formule S b 9 u 3  + 2 Pb Su, qui serait une substance 
particulière différente de  la Zinkenite, inClangEe d'une petite 
quantitG de sulfure de fer ( F e  Su)  et de  Blende. Mais comme 
il n'y a encore qu'une #alyse, on pourrait soupqouner nussi 
que le rapport nouveau, z ii 1, d u  sulfure de plomb au sul- 
fure d'antimoine cst accidentel, et transformer l'expression 
cn (Sb2 su5 + Ph SU)  + 1% SU ; dès-lors on serait conciuit 
;:i regarder cette rnntihre coinine de la Zinkenite mélangGe de 
sulfure de plomb. Le temps nous apprendra ce que nous de- 
vons définitivement admettre à cet +rd. 

Cette substance se trouvc dans le inéine gisement que la 
Zinkenite, Wolfsberg , d:iiis la partie orientale du  Harz. Sa 
composition peut faire suspecter les diverses matières que I'on 
regarde coinme des variGtEs cnpillüires de Stiliine, quoi qu'il 
cxiste bien évidemment de la Stibine pure sous cette forme. 

( D u i f e  ?I M. Jarneson.) 

Antimoine su~uréplonrbiJère, Bournonite en pnrtie. 

Substance ni6 talloïde, gris d'acier ; cristallisant en 
prisnic rlioinl~oidal dc I O  I O  2 0 '  environ. 
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4a6 FAMILLE DES SULEURIDES. 

Pesanteur  spécifique, 5,56. 
Caractères chimiques d e  la Zinkenite. 
Composition. Pbj Sb Su 9 = 2 S b Su3 + 3 Pb Su , 

d'après les analyses q u e  M. H. Rose  a faites de la Jame- 
soni te  d e  Cornwall  : 

Rapports atomiques et divisions. 
7 A -. 

Jamesonite. Fe Sa. 
Soufre. . . . . . . .  22,15 . .  0,110 - 0,096 (9) + 0,014 
Antimoine. . . . . .  31,40 . .  0,043 = 0,043 (4) 
Plomb. . . . . . .  4 ~ ~ 7 5  . .  0,032 = 0,031 \3) . Cuivre. . . . . . . .  0,i3. ~,000b 
Fer. . . . . . . . .  z,3o. 0,007 = . . . . . . .  0,007 

Cet te  analyse fournirait ,  comme o n  voi t ,  l a  formule a 

que n o u s  venons d'indiquer, avec mélange d'une trés  
petite quant i t é  d e  Pyr i te ,  e t  peut-être  de sulfuce d e  
cuivre. 

Cette substance se trouve en masses cristallines dans le* 
mines de Cornwall; plusieurs ma Jres confondues avec la 
Bournonite lui appartiennent. 

APPENDICE. 

Parmi le grand nombre d'analyses que Klaproth a faites de 
divers sulfures, il en est deux qui pourraient peut-étre trouver 
place ici plutôt que partout ailleurs ; telles sont : 

Weisgültigerz clair de Freyberg. Weissgültigerz sombre de idem 
Rapp. &am. Rapp. atom. 

Soufre. . . . .  ia,a5.  . 0,061 Soufre . . . .  22 . .  0,109 
Antimoine . . .  7,88 . .  o oiy Antimoine . .  zi,50. . 0,026 
Plomb. . . .  .48,06. .op37 Plomb. . .  .41 . 0,031 
Fer . . . . . .  2,25. . 0,006 Fer . . . . .  1,7C>. . 0,005 
Argent. . . . .  20,40. . 0,015 Argent. . . .  g,z5 . .  0,006 

Ces matières sembleraient être un  mblnnge , ou une combi- 
naison, de deux substances plus ou moins rapprochées de  la 
Jamesonite ou de la Zinkenite, e t  de la Minrgyrite ou de l'Ar- 
gyrytlirose ; mais, dans l'état a c t ~ e l ,  on ne peut rien tirer des 
analyses, et l'on pcut soupconner des fC~ntes dans les quantiths 
relatives des é16mens, parce que, du temps de Klaproth, les 
procédés d'analyses de ces sortes de composés étaient trés im- 
parfaits. 
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EAIDIRGERITE. 

~ r a c ~ ~ - u r r r E m  ESPBCII. HAIDING ERITE. 

(Dédiée à M. Haidinger.) 

Substance métalloïde, gris de fer ; cristallisant en 
prismes rhomboïdaux? et se trouvant en masses confu- 
sément lamellaires. 

Pesanteur sp&fique, 4 3 .  
Très facilement fusible au chalumeau; dégageant des 

vapeurs blanches, et laissant un globule noir attirable 
à l'aimant. 

Attnquable par l'acide nitrique avec précipité blanc 
immédiat antimonifère ; solution précipitant abondam- 
ment en bleu par l'hydrocyanate ferruginé de potasse. 

Composition. Fe3 SL S n 9  = 2 S b  SU 3 + 3 Fe Su, 
d'après l'analyse de 31. Berthier, qui a fourni : 

Rapports atomiques. 
. .  Soufre . . . . . . . .  30,3 0,156 g 
. . .  Antimoine. . . . . . .  h,o 0,064 u 
. . .  Fer. . . . . . . . . .  i G O 0,047 

Zinc. . . . . . . .  0,3 . . .  0,007\ 
3 

Cette analyse présente une formule seml>lal>le à eelle 
de la Jamesonite; mais ici le fe tient la plare du plonb. 

On ne possède qp'une seule aiïalyse de ce minéral ; 
mais elle est tout-à-fait comluaii~e, non-seulement i 
cause des proportions- définies qu'elle présente, mais 
encore parce qu'elle offre un sulfiire de fer (proto- 
sulfiirt. des laboratoires) qui n'existe pas seul dans la 
nature , et que l'on ne peat pas considdrer ici comzw 
étant à l'état de mélange, parce que, étant très magné- 
tique, il comrnuriiquerait cette propriété à la matière qui 
le renfermerait s'il y &ait autrement qu'a l'état de cnni- 
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Bas FAMILLE DES SULFURIDES. 

binaison. C'est d'après ces considérations queM.13erthier 
a cru devoir en faire une espèce; il lui a donné le nom 
cle son ami M. Haidinger, et, sous tous les rapports, ce 
nom doit rester dans la science, 

Cette substance constitue un filon dans la formation du 
Gneiss, près du village dc Chazelles en Amergne. L'exploita- 
tion qui en avait été entreprise a été :ibandonni.e par la diffi- 
culté qu'on 3 éprouvée pour en tirer le inElal ; mais cette dif- 
ficulté ne peut plus exister, aujourd'hui que l'on connaît la 
composition du corps. M. Berthier, entrc autres procédés, 
conscille dc fondre ces minerais avec environ 30 pour +de  fer 
et lin peu de sulfqte de soude ma6 de charboa 

Argent rouge ou Rothgültigerz en parlie ; Argcnï antirnonié 
srtlfi~re' nozr. 

Substance niétalloide, noire, d'un éclat semi-métdli- 
que, à cassure conchoïitale; cristallisant en prismes 
ol>liques rhomboïdaux de 930 56' et 86.4. Inclinaison 
de la base à l'axe, I or0  6'. 

Pesanteur spécifique, 5,2 à 5,4. 
Fragile; poussière rouge sombre. 
Fusible au  clialumenii; donnant des vapeurs blanches 

abondantes, sansodeur arsenical, ou du moins trèspeii, 
ct laissant en définitive un globule d'Argent. 

Attaquable par l'acide nitrique avec précipité anti- 
monial. Solution laissant précipiter de l'argent sur une 
laine de cuivre, et donnant par l'acide hydroclilorique 
un précipité Llanc soluble dans l'ammoniaqiie. 

Conzpusitbta. Ag SbA Sui = S b  Su3 + Ag Su, d'aprks 
l'analyse de M. H. Rose : 
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, Rapports atomiques et divisions. 
A 

Miargyrite. (Cu,F)Su+AgSu. 
Soufre . . . .  zi,g5. . o,iog = o,ogG (4) + 0,013 2 

Antimoine. . .  3g,i(l . .  0,048 = 0,048 (2) 

Argent. . . .  36,40 . .  0,027*= 0,024 (1) + 0,003 1 . . . .  . .  . . . . . .  Cuivre. i ,O6 0,002 = 0,002 /, 
. . . . .  . . . . . .  Fer.. o,G2. 0,001 - 0,001 

On voit que cette analyse donne la formule indiquée 
en y admettant de petites quantités de sulfure d'argent, 
de cuivre et  de fer, ou  peut-étre un composé de la for- 
mule (Cu,  Fe) Su + Ag Su. 

On pourrait, à la vérité, regarder cette matiére comme 
de 1'Argyrythrose renfermant à l'état de mélange une 
surabondance de Stibine; car la forniule que nous avons 
admise pourrait être transformée en 3 S b  Su5 + 3 Ag Sii 
= S b  Su3 + 3 Ag Su + z S b  Sua, et le dernier terme 
z Sb Su3 pourrait étre considéré comme accidentel; 
mais comme-à la différence de composition se joint aussi 
la différence d e  forme observée par M. Mohs, et la dif- 
férence de couleur, on a toutes les données pour lëta- 
blissenknt d'une espèce particulière. M. Rose lui a 

ddnné le nom de Miargyrite (de p o v ,  moins, et ap.yvpoc, 

argent, parce qu'elle renferme moins d'argent que les 
espèces suivantes, avec lesquelles elle a été confondue. 

Cette substance ne peut encore être indiqiiée d'une miniere 
positive qu'à Braunsdorff en Saxe; mais il est probable qu'on 
la retrouvera dans plusienrs des localités indiquées pour l'ar- 
gent rouge, qui est comme clle une matière subordonnée aux 
ddpôts argentifères. On doit suspecter la plupart des matières 
désignées dans les collections sous le nom d'argent antirnonié 
sulfuré noir, qui ne prbsentent pas dkciddment l'éclat métalli- 
que; celles qui le prksentent appartiennent a la Psrturose. 
(Voy. a c  espbce.) 
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FAMILLE DES SULFURIDES. 

V I N G T - ~ a o r s r ~ r ~  ESPECE. ARGYRYTHROSE. 

Argent rouge ; Argent antirnonié S.@&; Rothgiiltigerz; 
Rrcbinblende. 

', 
Substance non métalloïde, rouge. Cristallisant dans le 

système rhomboédrique, Cristaux dérivant d'vn rhom- 
boèdre de 1 0 8 ~  30' e t  71' 30'. 

Pesanteur spécifique, 5,83 I à 5,g1. 
Fragile ; poussihe rouge sombre. 
Caractères chimiques de la Miargyrite , quoique moins 

facilement fusible, et donnant sensiblement moins de 
vapeurs blanches. 

Comnposition. Ag3 Sb* Su6 = S b  Su3 +- 3 Ag SU, sui- 
vant l'analyse de M. Bonsdorff, qui s'accorde avec celle 
que Proust a faite depuis long-temps : 

Rapports atomi'que~. 

Soufre . . . . . . . .  16,61 . . .  0,082 6 
Antimoine . . . . . .  zz,84 . . .  0,028 a 
Arçcnt . . . . . . . .  58,g4 . . .  0,043 3 

. . .  Substance terreuse 0,30 
Perte. . . . . . . . .  i , 3 i  

Cette analyse est fort claire, et il ne peut y avoir de 
doute sur la composition du corps qui en a été l'objet; 
mais nous verrons qu'il existe une substance dans la- 
quelle l'arsenic remplace l'antimoine, en donnant une 
formule tout-à-fait semblable et une matière isomorphe 
de la présente. Cette substance constitue une esphce par- 
ticulière confondue avec celle qui nous occupe par suite 
des caractères extérieurs. La distinction ayant été éta- 
blie d'abord par Proust, nous donnerons à la composi- 
tion arsenicale le nom de Prnustite (voyez $us loin), 
expression peu agréable peut-ê~re, mais qui trouvera 
grâce en raison du mérite du savant chimiste qu'elle 
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L'existence de  trois espèces d'argent rouge est évi- 
demment une  raison pour  donner u n  nom à chacune 
d'elles, e t  nous avons c ru  pouvoir adopter pour celle 
qui nous occupe le nom d'Argysythrose ( de ~ p p c i a ,  ar- 
gent ,  e t  E ~ I I O ~ O ~ ,  rouge). 

Argrrythrose crzstalliske. En prismes hexagones, simples ou termi- 
nés par des sommets rhomboédriques ou dodécaédriques, et modificb 
d'ailleurs de diverses maniEres. E n  dodécaAdres triangulaires scalhnes, 
e t  quelqiiefois isocEles. Toutes ces formes rappellent singulierement celles 
duCalcaire,pl.V, fig. 1 6 , 3 i ,  34, 35, 38, 46, e t p l .  V I ,  fig. 1,37 j, 
47, 57, 6 4 ,  66. 

Inclinaison de P sur P , 108" 30, et 71' 301 ; P sin r ,  1260 10' ; 
n5 sur 725, environ 1 4 5 O  et 1060 ; O, sur O , ,  environ 1380 ; oz sur O,,  
environ 127.' ; OS sur 03. environ 130" et I 12'; i sur i, environ i / t iO 

e t  1600. 
Argyrythrose riendritique. Cristaux d6formds, goupds en dendrites, 

ou étendus sous cette forme sur diffdtentes substances. 
Argyrythrose b o t 3  oïde. En petits mamelons groupés les uns sur les 

autres. 
Argyrythrosc amor;,he. En etites masses compactes , toujours peu 

volumineuses. P 

GISEMENT ET USAGES. 

En Europe, l'brgyrythrose ne se trouve jamais qu'en petite 
quantité, et comme h s t a n c e  subordonnée aux gîtes d'hrgy- 
rose ou de Galène argentifere (~ongsberg  en Nonrkge ; Joachim- 
sthal en Bohéme; Schemnitz, Kapnik , en Hongrie ; Andreasherg au 
Harz ; Sainte Marie-aux-Mines dansles Vosges, etc. ) ; mais en Amé- 
rique elle est quelquefois la partie principale des dépôts ( ~ o m -  

brerete, Cozala, ~ o o l g a )  et la source de produits iiiimenses 
(La  mine de Veta-Negra , pr&s SombrerBte , a fourni 700,000 marcs 
d'argent dans l'espace de quelques mois.) 

L'Argyrytlirose, soit qu'elle se trouve en petites parties su- 
bordonnées, soit qu'elle cornPo; des gîtes considérables , cst 
exploitée pour en tirer l'argent. 
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(Ik YafJup~c, fragile). 

Argent .ru#tre' aigre ou fragile ; Argent antirnonié suyuré noir ; 
Argent arscnicnl en partie; S p r d w z e r z ;  Schwarzgültigerz; 
Rbschgecuicks; Rhschet-z. 

Substance métalloïde, gris de fer. Cristaux dérivant 
d'un prisme rhomboïdal droit ? de 107,fjf et 72'1 3'? 

Pesanteur spécifique, 5,g à 6,26. 
Aigre, fragile, à poussière noire. 
Fusible au chalumeau, avec combustion fort appa- 

rente du soufre, e t  dégigement de vapeurs blanches an- 
timonides; peu ou point d'odeur arsenicale. 

Attaquable par l'acide nitrique avec précipité blanc 
immédiat. Solution donnant de i'argent sur une lame de 
cuivre, et un  précipité blanc soluble dans l'ammoniaque 
par l'acide hydrochloriqiie. 

Composition. Ag"Sb' S d  = S b  Sus + 6 9g Su, d'a- 
prés l'analyse de M. H. Rose, où l'on trouve : 

Kapports atomiques. 

. . .  Soufre . . . . . . . . .  0,082 g . .  Antimoine . . . . . .  14.68.  0,018 2 . .  Argent. . . . . . . .  68,54.  0,051 1 
Cuivre o,G4. 0,001 3 G . .  . . . . . . . .  

Cette analyse ne peut laisser aucun doute sur l'exis- 
tence d'une combinaison de la formule que nous 
avons indiquée. L'essai chimique fait reconnaître un 
grand nombre d'échantill,ons où l'on ne découvre au- 
cune trace d'arsenic; mais il en est d'autres qui offrent 
par le grillage une odeur arsenicale très prononcée, de 
sorte qu'on est conduit à penser qu'il y a aussi deux es- 
péces parmi les matières qu'on a désignées sous le nom 
d'argent sulfuré aigre, l'une renfermant du sulfure d'an- 
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timoine, l'autre d u  sulfure d'arsenic. Aucun des échan- 
tillons arsenifères que j'ai vus ne m'a présenté aucun 
indice du mélange de Proustite, auquel ou pourrait 
attribuer la présence de l'arsenic. 

Psaturose cristallisde. En prismes à six pans tres courts, termin48 
par des modi~cations qui présenteut grossiérement des pyramidqn à s u  
faces très surbaisstk Ces cristaux sont fr6qnemment recouverts d'uns 
pelliculecristaUine qui paraltrait appartenir àla ChdLopyrite. 

GISEMENT. 

Cette substance se trouve dans les m h e s  gisemens que Y h -  
gyrythrose , mais en petite qiiantité, et particulièrement à 
Schemnitg'en Hongrie, Frcyberg en Saxe, etc. Elle est exploi- 
tée avec les autres minerais argentifères. 

V I N G T - C ~ N Q U I ~ ~ ~ E  ESPECE. BOURNONITE. 

fidetlione; Plomb anlimonié su@ré; Pbmd su@rc! antimoni- 
fère; Antimoine sulfuréplombo-cuyrfère; Spie~glanz Bleierz; 
Blegahlerz en partie ; Rddelerz. 

Substance métalloïde, gris de  plomb. Cristallisant en 
prisme droit rectangulaire dont la hauteur e t  les côtés 
de la base sont à-peu-près comme les nombres 210, 

217, 220. 

Pesanteur spécifique, 5,7. 
Fusible au chalumeau, en donnant des vapeurs anti- 

moniales , de I'oxide jaune de plomb, et en dernière 
analyse un bouton de cuivre. 

Solution nitrique dormant un précipité immédiat, 
des lamelles métalliques de plomb sur une lame de zinc, 
et l'indice du cuivre; devenant d'ailleurs d'un bleu in- 
tense par l'addition de l'ammoniaque. 

MJN~ n. 28 
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4 34 FAùIfLLE DES SULPURIDES. 

Conyositiora. Cu .Pb Sb Su3 = S b  Su3 + zPb Su  
4-3 Cu' S u ,  que ]:on peut transformer en (Sb Su-= 
4-3 CLI'~SU) + 2 ( s b S u 3 f  3PbSu).  

Bournonitc de Pfaffenbeig , Boiirnonite de Cornwall, 
par H. Rose. par Srnithson. 

Rapp. atomig. Rapp. atomiq. 

Sodrr. . . . . 20,31 . 0,101 3 Soufre . . . . . 20  . opgg 3 
Antimoine. . . eG,n8 . 0,033 1 Antimoine . . .35 . .0,03 L .i 

Plomb. . . . . 4 0 ~ 8 4 .  0,031 1 Plomb. , . . . QI . 0,032 i 

Cuivre. . . . . ia,65. 0.032 1 Cuivre. . . . . 13 .  0,033 i 

Ces deux analyses ne peuvent laisser de doutes sur 
l'existence d'un composé de la formule que nous avons 
indiquée ; mais, de nKme qu'on a confondu la Jameso- 
nite avec la Bournonite, i l  est infiniment probable que 
l'on confond sous le même nom plusieurs matières très 
diffirentes dont nous placerona les analyses en ap- 
pendice. 

PARIETÉS. 

Bournonite cristallisde. En prismes rectangulaires, simples ou modi  
îids sur les :&tes; en octaedres rectangulaires plus ou moins modifiés 
sur les arêtes, ou tronquCs profondément au sommet, pl. V111, Bg. 1, 
4 à 6 , g , 1 i , i 3 . i 6 , i 7 , n i , z 3 ; p l . X , f i g . z h i i , 2 5 , 3 7 .  

Incliuaison de b sur P; 1930 4 0 ' ~  de b sur b ,  870 zofj de c surL, 1340; 
de c sur c, 8 8 O  ; de b sur c , J ig" 22'. 

Boumoni& maclde. E u  cristaux prismatiques groupés, t. 1, pl.VIII, 
fig, az et 51. 

Boqrnonits? bacillaire. En primes oElit6rés groupés les uns sui. les 
aptres. 

Bownonite? compacse. 11 est bien difficile, sans analyse rigoureuse, 
de dire si divers sulfures compactes où se trouvent à-la-fois de l'anti- 
moine, du plomb et du cuine, que L'on rencontre sans forme cristal- 
line, appartiennent rPellcment à la Bournonite. 

GISEMENT. 

La Bou.rnonite est en général une matière de filons. Ene se 
trouve particulièrement dans les gites plombifères et ciiprifères 
(~uel -BopMine en Cornwall; Pfaffenberg , Klausthal, au  Harz, etc.) 
On a cité beaucoup d'autres localitésI mais il n'est pas certain 
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BOURNONITE. 435  
que les substances qu'on y trouve appartiennent à la Bourno- 
nite. Il ne me parait pas que le double sulfure qubn trouve en 
petits nids dans la Dolomie (saint-~othard) soit de la mème 
espèce. 

APPENDICE. 

On fieut réunir ici, en attendant de nouveaux renseigne- 
mens, diverses matières qu'on a désignées sous les noms de 
Spiesglanz BZt+z, BZe$ahlerz, Schwanerz, que l'on a joint 
avec la Bournonite, quoique les analyses soient assez diffë- 
rentes. 

Bournonite (Spiesglanz-Bleierz) de Plomb sulfurk antimonifkre d'Al- 
Klausthal , par Klaproth. sau sur le Rhin, par Tromsdoif. 

Rapp. alana. Rapp. atom. 
Soufre . . . .  18 . .  0,089 Soufre. . . .  ao,g . .o,io4 .8 
Antimoine. . q , 7 5  . . 0,024 Antimoine. . az,4 . . 0,027 z 
Plomb. . . .  42,50'. . 0 , o h  Plomb . . .  49,o. . . .  . Cuivre. 11~75 .  0,029 Fer. . . . .  4,o. . o ,o i i  
Fer . . . . .  5,00. . 0,014 Cuivre . . .  i,o . 

' "Yu"1 5 

Mangadse. . z,o. . . 0,005 o.002{ 
SLa Su3, Pb Su, Cua Su, Fe3 Su. Sba Sus+ 5 ( Pb, Cu, Fe, Mn) Sir. 

Bournonite de Neudorff, Bournonite de Nanslo en Coinwall, 
par Meisner. par Klaproth. 

Rapp.atomiq. Rapp. atomiq. 
Soufre. . . .  19,863 . 0,098 20 Soufre. . . .  16 . 0,079 16 
Antimoine. 20,76y . 0,025 5 Antimoine. . z8,5 . 0,035 7 
Plomb. . . .  37,590 . 0,029 6 Plomb. . . .  39 . 0,030 6 

. . .  . . . .  . Cuivre 18,400 0,046 g Cuivre .i3,5 0,034 7 
. . . . .  Fer. 1,386 0,004 Fer. . . . .  i,o 

Bournonite [Bleifahlerz ) du Harz, 
par Klaproth. 

fiapports atoinipues 

5SbSuf 6PbSu+g(Cu,Fe)Su 7ShSuf  6 P b S u  f 3Cu2Su? 

. . . . . .  . Soufre. 13,50. .0,067 13 14 
Antimoine . . . . .  r6,oo . . .  0,019 4 
Plomb. . . . . .  .34,50. . .  0,026 5 . . . . . .  Cuivre. i6,25. . .  0,041 . . . . . . . .  . . .  Fer 13,75 o , d i  

. . .  . . . . . .  Argent. 2,25 0,002 a8. 

que l'ou peut transformer en : 
z ( S b S u + 3 P b S u ) f i 3 ( S b S u  + 3 Cu Su). 

que Pon peut transforma en : 
6 ( S b S u + P b S u ) + ( S b S u + 3  
CuZ Su). 
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E n  supposant toutes ces analyses exactes, ce qui est loin 
d'étre démonyé, parce que les procédés de Klaproth étaient 
fort défectueux, on voit que la première pourrait, a la rigueur, 
btre rapportée à l'espèce Bournonite, mélangée de quelque ma- 
tière dont il est difficile d'assigner la composition. Il en serait 
peut-être de même de la seconde, quoiqu'elle préseite nue 
formule assez bien déterminée pour qu'on puisse aussi la re- 
garder comme une espèce distincte. Qiiant aux deux suivantes, 
il n'en est plus de même, les démens ne s'y trouvent plus en 
proportion pour faire un  sulfure d'antimoine de la formule 
Sb2 Su3, et l'on ne peut faire que le sulfure Sb Su. Ce sont 
par  conséquent des combinaisons tout-à-fait différentes de la 
première, et qiii diffèrent m&me Ear les nombres atomiques 
dans les deux analyses. 

Quant au  Bleifahlen d u  Harz, il en est encore autrement, 
car d'un côté on  ne  perit faire que le sulfure SbSu, et  de 
l'autre il n'y a pas assez de soufre pour former des sulfures 
de  cuivre, de plomb et de fer semblables a ceusdes analyses 
préckdentes. 

Toutes ces substances, qui méritent d'être examinées de nou- 
veau, sont, comme la Bournonite, des matières de filons. 

v rns~-s~x~Ènra  ESPECE. 'POLYBASITE 
(de nc'hu;, plusieurs, et gaorg, bases). 

Borcrnonite en partie; Sprôdglanzerz en partie. 

Substance 'métallkde, gris de fer. Cristallisant e s  
prismes hexagones réguliers ? 

Pesanteur spécifique, 6,n 1. 
Fusible au chalumeau, avec un faible dégagement de 

vapeurs antirnoniales, et en laissant un b o u t o n  d'argent 
assez considérable. 

Attaquable par l'acide nitrique, avec -léger précipité 
immédiat. Solution précipitant abondamment par l'acide 
hydrochlorique, et devenant bleue par I'additioii de 
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POLY BASITE. 437 
Fammoniaque, qui, lorsqu'il est en excès, dissout le pre- 
mier 

Composition. d u 9  Ag18 (Sb, Ar )S SuSO, OU bien : 

5 <Sb, Ar)  SUS -i- 9 Cu9 Su + 36 Ag SU, ou encore : 
{ ( ~ b ,  ~ r ) ~ u 3 + g C u ' S u {  i-4 { ( ~ b , ~ r ) S u ~ + g A ~ S u j ,  
d'après l'analyse de la Yolybasite de Guarisarne~, par 
M. H. Rose, qui a fourni : 

Rapports atomique#. . .  Soufre . . . . . . . .  17~04 .0,085 50 . . . . . .  . . .  Antimoine. 5,09 0,006 
Arsenic. . . . . . . .  3,74 . .  .o,oo8 1 

. . .  Argent. . . . . . . .  64,zg 0,047 17 

. . .  Cuivre . . . . . . . .  9,93 0,025 g 
Fer. . . . . . . . . .  0,06 

Cette composition, jointe à la forme, indique évi- 
demment une substance particulière, différente de beau- 
coup d'autres, qu'on a confondues avec elle sous le nom 
de cuivre gris : elle mérite par conséquent une dénomi- 
nation particulière, et nous lui conservons le nom de 
Polybasite, qui lui a été donné par M. Rose. 

Polyhi te  cristallisde. En prismes à six pans, striés transrersale- 
ment, ct modifiés sur les arétes des bases par trois ou six faces. 

Ces cristaux sont groupk~ les uns sur les autres, ou- a côtd les uns dm 
autres, et constituent des esp&ces de plaques plus ou moios &paisses. Ils 
proviennent de Guanaxuato et de Guarisamey, au Mexique, et dans la 
dernière localitk ils. sont accompagu& de Stilbite. Il en existe de très 
beaux kchantillons , sous le nom de Bourwnite de Guanaxuato , dans la 
collection du collkge de France. 

M. G. Rose soupqonne que le Spr6dglanzei.a du Neu-Morgenstern , 
prL de Freybeug , appartient à cette espkce. M. Brandes en a retire : . 

Soufre . . . . . . . . . . . . . .  19,4000 . . . . . . . . . . . . .  Arsenic. 3,3019 
Argent. . . . . . . . . . . . .  .65,5000 . . . . . . . . . . . . . .  Cuivre 3,7500 . . . . . . . . . . . . . . .  Fer. 5,4600 
Gangue. . . . . . . . . . . . . .  1,0000 

Il serait possible , en effet, que l'antimoine eût échapp6 B l'analyse, 
d'aprèi la mani4re dont elle a QC faite. 

Il serait possible aussi que le Sprod.Silberg1anm du Alte Holfnuog 
Gottea, y& de Freyberg , aualyd par Klaproth, fût encore dans le 
même cas. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



FAMILLE DES SULPURIDES. 

VI~GT-SEPTI~CME ESP~CE.  PANAEASE 
( de ?rm, tout, et gaay, hases). 

Cuivre gris ; Fnlderz ; Schrvarzerz ; Grizugidtigerz ; Schwartz- 
gültigerz ; Weissgültigerz. 

Substance métalloïde, gris d'acier. Cristallisant en té- 
traèdres réguliers. 

Pesanteur spécifique 4,79 à 5,10. 
Fusible au chalumeau, en dégageant des vapeurs 

d'antimoine, et souvent s'arsenic; se boursouflant et se 
scorifiant ; donnant du cuivre avec la soude. 

Attaquable par l'acide nitrique, avec précipité immé- 
diat antirnonial. Solution ne donnant pas de lamelles de 
plomb sur un barreau de zinc ; devenant bleue par I'am- 
moniaque; précipitant en bleu par l'hydrocyanate fer- 
ruginé de potasse, et donnant souvent, du reste, les 
réactions du zinc, de l'argent, du mercure, etc. , en la 
traitant convenablement. 

Composition. M. H. Rose admet Fe4 Cul6 Sb6 Su* 
= 3Sb Su3+4FeSu+8Cu2Su= (SbSu+4FeSu)  
-+ a ( S b  Su3 + 4 Cu2 Su) ,  où le sulfure d'antimoine 
peut Btre remplacé en partie par du sulfure d'arsenic 
Ar Su3, et le sulfure de fer par des sulfures de zinc, 
d'argent, etc. Il se fonde sur un beau travail qu'il a fait 
sur ces matières, choisies à l'état cristallin, mais qui ce- 
pendant ne suffit pas encore pour lever toutes les dif- 
ficultés du sujet. Nous transcrirons ici les analyses que 
nous devons à ce savant. 

Yanabase de Ste.-Marie-aux-Mines. Panabase de Gersdorff. 
Rapp. atom. Rapp. aiom. 

Soufre. . . z6,83 0,133 a3 Soufre. . . z6,33 . 0,131 22 à25 
Antimoine.ia,@ . 0,015 Antimoine.iG,52 . 0,020 

Arsenic. . io , ig  , o,oza 1 Arsenic. . 7.21 . o p 1 5  
Cuivre . . 40,6o . o,ioa 17 à 18 Cuivre . - 38,63 . 0,097 16 à 17 
Fer. . . 4,66. 0,014 Fer . . . 4,8g. 0,014 ' 
Zinc.  . . 3,69. 0,009 1 4 Z i m .  . . 2,7,.0,006 ( 4 

Argent. . 0,60 Argent. . 2,3g . 0,002 1 
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Panabase de Zilla , prhs Klausthal. 

Soufre. . . . . . .  9(1,73. . .  0,121 21 

Antimoine. . . . .  28,24 . . .  0,035 6 h 6,5 
Cuivre. . . . . . .  3i,48 . . .  0,087 !6 
Fer. . . . . . . .  a,27 . . .  0,006 
Zinc . . . . . . .  5 ~ 5 .  . .  0,013 
Argent. . . . . . .  4,97 . . .  0,005 

Ces analyses se rapportent sensiblement a la foimule 
que M. H. Rose a adoptée ; seulement il faut admettre , 
une petite pan t i t é  de sulfure de cuivre dans les deux 

et peut-être un peu de sulfure d'aritiinoine 
surabondant dans la troisièmk. 

Quant aux autres analyses que nous devons à 
M. H. Rose, il faut y admettre des mélanges plus com- 
pliqués, e t  malheureusement nous n'avons pas de bases 
certaines pour les déterminer par le calcul. Nous alloris 
présenter ces analyses, en admettant qu'elles appartien- 
nent ?a l'espèce dont nous nous occupons, e t  en calcu- 
lant les mélanges d'après les restes que nous'trouverons 
après en avoir extrait la formule de la Panaliase. 

Panabase de Kapnik , en Trausylvrnic, 

Rapports atomipues et divisiort, 

pd-W? . . .  . .  Soufre. 25,77 0,128 = 105 + 23 4 
Antimoine . . 23,gL. - o,ozy - Arsenic. . . .  2,88 . .  o,ooG 1. 3 a f  5 1  

Cuivre. . . .  37,g8 . .  0,097 = 80 f I 7 3 
Fer . . . . .  0,86 . .  o,ooz? 

ao Zinc. . , . . 7,zg .  . 0,0185 = 
Argent. . . .  o,G3 

Panabase de Ddlenburg. 

Rappor68 atomiques et diuisions. 
,--A- 

Panabase. (SbSu+zCuSu ,Cu. 
Soufre. . . .  ~ 5 ~ 0 3 .  . 0,124 = log + 15 
Ir&noine . . 25,97 . . 0,03 i ( - 
Arsenic. . . .  2;26 . .  0 , 0 0 5 ~  - 31 $. 5 

. Cuivre. . . .  38,Iz .  0,098 = 8 3  -J- 1 > . . . . .  . Fer 1 , h .  0,004 
21 Zinc. . . . .  6,85. . 0,0l7{ = 

Argent. . . .  0,83 
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* FAMILLE DES SULPURIDES,  

Panabase de Saint-Wenzei, près Wolfach. 

Rapports atomiques et divisions. 
r A 

Panabase. &ri-rthmse? 
Soufre . . . .  23 ,52 . . 0 ,116  = 84 f 52 
Antimoine . . 16,63. . 0,033 = 24 + 9 
Cuivre. . . . a 5 , 2 3 . . 0 , 0 6 3  = 63 
Fer . . . . .  3 , p .  . 

. . Zinc. . . . .  3 , io .  14 . .  Argent. . . .  17,7l 0,013 

Weiçgultigen de Freybcrg. 

Rapports atomiques et divisions. 
/- A --. 

Panalase. Argyryhmse. Fe Sn: 
Soufre . . . .  2 1 , t 7 . . 0 , 1 0 5  = 48 f 47 + 10 

Antimoine . . a4,63. . 0,030 = 15 -/- 15 

. .  . . .  Cuivre. i4,81 0,037 = 37 - .  
F e r .  . . . .  5,98. . . . . . . . .  . ""'7 1 L 9 + 'O . Zinc. . . . .  o,gg .o,ooz . . . . . . . . .  . . .  . Argent. 31,29. 0,023.. 23 

On voit par ces calculs qu'on peut admettre une assez 
grande quantité de Panabase dans toutes les analyses, 
e t  qu'il reste ensuite diverses sortes de cornposks qu'on 
peut regarder comme éIant à l'état de niélange. Dans les 
deux premières analyses, il y aurait des doubles sulfures 
d'antimoine et de cuivre, e t  dans les deux autres, il y 
aurait mélange d'Argyrpthrose ; mais dans la dernière 
il faudrait admettre en même ternps mélange de proto- 
sulfure de fer, ce qui est fort douteux, parce que cette 
matière rendrait la substance attirable à 1 aimant, ce que 
l'on n'observe pas. 

Les cuivres gris de Zilla, de Kapnik, de Saint-Wenzel, 
que M. H. Rose a examinés, avaient été déji anal-jsés 
par Klaproth; mais les résultats de ce dernier chimiste 
ne  sont nullement d'accord avec ceux du premier. Cela 
tient à ce que du temps de Klaproth on ne connaissait 
pas encore de procédés exacts pour l'analyse des ma-. 
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PANABASP.. 44 1 
tières où se trouvaient à-la-fois de l'antimoine, de l'ar- 
senic, et d'autres métaux. I l  est probable, d'après cela, 
que toutes les autres analyses que nous devons Kla- 
proth, sur des substances analogues,sont également fau- 
tives, ce qui empêche de les soumettre au calcul, et, par 
conséquent, de dire si elles appartiennent ou n*appar- 
tiennent pas à l'espèce Panabase. Nous rapporterons 
néanmoins diverses analyses de ce savant et de plusieurs 
autres auteurs, non pour étal$ir aucune comparaison , 
mais pour montrer quelles sont les matières qu'il faut 
examiner de nouveau à mesure qu'on pourra se les 
procurer. 

Malgré toutes les divergences que nous venons de 
voir, et dont celles que présentent les cinq dernières 
analyses proviennent probablement d'erreurs faites par 
les auteurs, il paraît évident qu'il existe des substances 
qui sont composées comme le suppose la formule de 
M. H. Rose, et qui dès-lors doivent constituer une es- 
pèce particulière , différente de toutes les autres, qu'il 
faut nécessairement désigner par un  nom ; nous avons 
adopté celiii de Panabase, qui ,  comme celui de Polyba- 
site, rappelle les nombreuses bases qu'il faut admettre à 
k t a t  de mélange, et coinme se sul~stituant les unes aux 
autres. ü n  nom était encore nécessaire ici, puisqu'il est 
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4 4 ~  FAMILLE DES SULPURIDES. 

évident que celui de Cuivre gris, qui d'ailleurs n.e peur 
conirenir, n'indique qu'une réunion empyrique d'une 
multitude de corps très différens les uns des autres-, 
dont on a déjà extrait beaucoup d'espèces, et qui peut-. 
être en renferme encore bien d'autres ; en effet, il exista 
au collège d e  France une grande série d'échantillons 
sur lesquels $ai fait des essais chimiques, et qui me pa- 
missent appartenir à plusieurs sortes de composés très 
différens. Il en est qui ne donnent que de l'antimoine, 
d'autres qui ne donnent que de l'arsenic; d'où il résulte 
d'abord deux divisions bien tranchées, l'une renfermant 
du sulfure d'antimoine pour principe d'une espèce, e t  
l'autre renfermant du sulfure d'arsenic. Mais il y a plus; 
il en est qui donnent les indices du Bismuth, d'autres les 
indices du mercure, les indices du plomb, et tous 
en assez grande quantité, les indices du Cobalt. Beau- 
coup renferment de l'argent, e t  il en est d'autres qui ne 
renferment aucune d$ ces matières, et dans lesquelles 
on trouve de l'étain. Toutes renferment du cuivre, et la 
plupart du fer, qui cependant paraît varier considéra- 
blement : la manière de se conduire au chalumeau est 
aussi très différente dans beaucoup d'échantillons. Mal- 
heureusement, beaucoup de ces matières ne sont pas 
cristallisées ; mais il n'en serait pas moins extrêmement 
utile d'en faire des analyses exactes. 

Panabase chtallcsde. En thakdres , rarement simples, mais le 
plus souvent modifibs de diff6rentes manieres sur les arêtes et sur les 
angles, pl. I , fig. i ta 16. 

Panabase a m o ~ h e .  

CISENENT ET USAGES. 

Les cuivres gris sont des minerais assez communs, qui for- 
ment quelquefois des gîtes presque ii eux seuls, mais qu'on 
trouve aussi dans les divers dépôts métallifères de plomb 
d'argent, de cuivre, d'étain, etc. Il y en a dans toutes les con- 
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trkes, en France ( ~ a ~ g o r i e ,  dans les Pyrenbes ; Sainte-Marie-aux- 

Mines, dans les vosges) ; en Saxe (J?reyberg, Annaberg , etc.) ; aa 
Harz (Iilaustlial, Andreasberg , etc.) ; en Angleterre (Coinwall et  

Devonsbire) ; au Mexique (~uanaxunto) ; au Pérou (HU& 
gayoc), etc. , etc. 

Ces matières sont exploitées comme minerais de cuivre, et 
sont souvent fort importantes, à cause de la quantité d'argent 
qu'elles renferment. 

SULFURES ARSENIEUX. 

Substances non métalloïdes, rouges ou jaunes; 
donnant une forte odeur d ' d . p a r  calcination ; 
pet1 ou point de vapeurs antirnoniales. 

Attaquable par l'acide iiitriqiie, sans précipité 
immédiat. 

Arsenic sug[rre' muge; Rubine d'arsenic; Soufre muge des vol- 
cans ; Rauschmth; Rothes Rauschgelb. 

Substance non métalloïde, rouge. Cristallisant en pris- 
mes obliques rhomboïdaux de 105~30' e t  7430'. Incli- 
naison de la hase à l'axe, 85"5gr. 

Pesanteur spécifique, 3,6. 
Brûlant sous l'action du  chalumeau, avec dégagement 

d'odeur d'ail. Fusible et volatile dans le tube fermé, e t  
se déposant en cristaux à la partie supérieure. 

Réductible en matières brun marron par i'action de 
la potasse caustique humectée. 

Composition. Ar Su, d'après les analyses suivan tes : 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



444 FAMILLE DES SULFURIDES. 

Par Klaproth : Par Laugier : 

Rapports. Rapports. 
Soufre. . . . . . .  31 8 .  O,I 5 Soufre. . . . . .  30,43 . .  o,i5 
Arsenic. . . . . .  69 . .  o,i5 Arsenic . . . . .  69,57 . .  0,15 

Rdalgar cn'stallisd. En prismes rhomboïdaux obliques , ordinaire- 
ment modifiEs sur les arêtes ou sur les angles, ou bien en prismes hex* 
gones modifi6s sur les arêtes etles angles, pl.lXI, fig. 19 à 21; pl. XlI, 
fig- 19, 20. 

Rkalpr  bacillaire. En prismes hexagones déformds, groupés sur 
leur longueur. f 

Réalgar compacte. En petites masses amorphes. 

GISEMENT ET USAGES. 

Le Réalgar sc trouve dans l'intérieur de quelques filons, 
particulièrement dans les gîtes argentifères, plombifères et co- 
baltifères ( ~ a ~ n i k  en Hongrie; Nagyag, Felso-Banya, en Transyl- 
vanie; Joachinsthal, en Bohême ; Schneeberg , en Saxe; Andreasberg, 
au Han,  etc.); dans tes produits des solfatares (~ouzzole , Guade 
loupe), ou même dans les produits immédiats des volcans 
(~t!suve, Etna; Buugo, au ~ a p n ) .  11 est employé dans la pein- 
ture, a laquelle il prksente une très belle couleur, malheu- 
reusement susceptible d'altération, sous le nom d'Orpin rouge. 

Arsenic su@tré jaune; Rawchgeb;  Auripigment. 

Substance n o n  métalloïde, jaune $or. Cristallisant en  
prismes obliques rhomboidaux, d'environ 100" 40' e t  790 
20'. Très facilement clivable parallèlement au plan des 
grandes diagonales des bases. 

Pesanteur $écifique, 3,48. 
Brûlant sous l'action d u  chalumeau, avec odeur d'ail; 

fusible et  volatile dans le tube fermé ; déposant des cris- 
taux jaunes dans la partie siipkrieure. 
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Réductible en matière brune par l'action de la potasse 

caustique liumectée. 
Composition. Ar Su3. Les analyses ont fourni : 

à Klaproth : à Laugier : 

Rapp. atom. Rapp. atom. 

Soufre, . . . . .38 . . O,] 9 3 Soufre . . . 38,i4 . . o,ig 3 
Arsenic. . , . . 6 2  . . 0,i3 z Arsenic. . . 61,86 . . o,i3 a 

Orpiment cristallisé. Cristauc tr&s rares, en prismea rhomboïdaux 
obliques, plus ou moins modifiës, et analogues à, ceux de l'esptke pr6- 
cédente. 

Orpiment lamelleux. En petites masses composdes de lames qui se 
s6parent facilement les unes des autres, et prësentent souvent un Bclat . - 
nacré dans la cassure fraîchr. 

O ~ i m e n t  granulaire. En petites masses qui approchent plus ou moins 
de la compacité, mais qui préseutent toujours des grains distincts. 

Orpiment oolitique ou testacé. Présentant des globules à couches 
concentriques agglomérées, ou une structure t e s t ach  

Orpiment compacte. Passant Ù l'orpimeut granulaire. 

Orpiment terrew. E n  petites masses ayant plus o i  moins d'agkga- 
tion , et passant à l'orpiment compacte. 

L'Orpiment s e  trouve a n s  les memes gisemens que le RCal- 
gar, et ausi dans des calcaires secondaires (Tajova, pr&s de 

Neusohl , en Hongrie). On l'emploie en peinture, sous le nom 
d'Orpin jaune. 

TRENTIPMB ESP~CE.  PROUSTITE. 

Argent antirnonié sulJuré en partie;  Rotfgülti&m; Rubinblende. 

Substance non métalloïde, rouge. Cristallisant dans le 
système rhomboédrique, et dérivant d'un rhomboèdre 
très rapproché de celui de I'Argyrythrose (p. 430). 

Pesanteur spécifique 5,5a4 à 5,552. 
Fragile ; poussière rouge clair. 
Fusible au chalumeau ; donnant des vapeurs arseni- 
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446 FAMILLE DES SULPURIDBS. 

cales très prononcées, et laissant à-la-fin un, globule 
d'argent. 

Atiaquable par l'acide nitrique, sans précipité inimé- 
diat, ou  du moins peu. Solution présentant les réac- 
tions de l'argent. 

Composition. Ag"ra Su6 = Ar Su3 + 3 Ag Su,  d'a- 
près les analyses de Proust et de H. Rose : . 

Proustite de ~ o a c h i t h a l  , Analyse de Proust : 
par H. Rose. 

Rapp. atom. Rapp. afom. 
Soufre. . . ig,5i . . 0,097 6 Sulfure d'arsenic. 25 . 0,016 i 

Antimoine. 0,69 . Sulfure d'argent. 7/t,35 . 0,049 3 
' "0°'1 Sables, oxide de Arsenic. . i5,og . . 0,032 

Argent . . 64,67 . . 0,048 3 fer . . . . . 0,65 

Le célèbre chimiste Proust étant lepremier qui ait re- 
marqué qu'il y avait deux espèces d'argent rouge, l'une 
renfermant du sulfure d'antimoine, l'autre du sulfure 
d'arsenic, et qui ait établi leur composition avec pré- 
cision, j'ai cru pouvoir consacrer l'une d'elles à sa 
mémoire en lui imposant le nom de Proustite. Si 
l'on compare la Proustite avec l'brgyrythrose, on 
verra que les deux substances ont la même formule de 
compositioil, et  pe diffèrent que par la présence du sul- 
fure d'antimoine dans l'une, et du sulfure d'arsenic dans 
l'autre. Elles sont aussi toutes deux isomorphes, et ne 
diffèrent à l'extérieur que par la nuance de la couleur 
rouge. 

VARIÉT~LS. 

I 
Proushie cristalliske. Je ne puis encore indiquer la Proustite pure 

que sous la forme de prismes hexagones réguliers, terminés par des 
rhombohdres très surbaiss&, et qui sont d'un rouge trés vif et transpa- 
rent ; mais il y a une quantite de cristaux en dodécaèdres à triangles 
isocèles, qui présentent l'odeur arsenicale par la calciiiation , et qui ne 
renferment qu'une t r 8 s  petite quantité d'antimoine. 
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La Proustite se trouve tout-à-fait dans les mPrnes gisemens 
et dans les m&mes lieux que I'Argyrythrose, avec laquelle elle 
a été si long-temps confondue, malgré la précision du travail 
de Proust. 

SULFO-ANTIMONIURES. 

Donnant des vapeurs d'antimoine, et se con- 
duisant en tout comme les sulfures antimonieux. 

TRENTE-URIEIB ESPECE. ANTIMONIKEL. 

Nickel arsenical antimon@re; lntitnoine suvuré nickeliJére; 
Nickelantimonglanz; Nickelspiesglanzrz; Antirnon-nickel. 

Subçtante métalioïde , gris d'acier. Cristallisant dans 
le système cubique. 

Pesanteur spécifique, 6,4$. 
Fusible a u  chalumeau, en dégageant des vapeurs 

abondantes d'antimoine, avec ou sans odeur d'ail; don- 
nant peu ou point la réaction du  Cobalt par la fusion de 
la matière grillée avec le Borax. 

Attaquable par l'acide nitrique, avec précipité immé- 
diat. Solution verdâtre, devenant violâtre par l'ammo- 
niaque en excès, e t  précipitant en vert par les alcalis 
fixes. 

Compo~ition. Ni Sb Su = Ni Su1 f Ni Sba. 

Antimonikel du pays de Siegen, Antimonikel de . . . , 
par H. Rose. par Ullmann. 

Rapp. atom. Rapp. atoni. 
Soufre. . . . i5,98 . . 0,079 i Soufre . . . i6,40 . . 0,081 1 

Antimoine. . 55,76 . . 0,069 i Antimoine. . 47,56 . 
"OS8 i Nickel. . . . 27,36. . 0,076 i Arsenic. . . 9,94. 0.031 

Nickel. . . . 26,io . -0,078 1 
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44 8 FAMILLE DES SULFURIDES. 

. On voit que  dans la première analyse la substance est 
pure,  et  que  dans la seconde elle est mélangée avec une  
matière arsenicale d e  même formule, ou Nickel gris,qui 
constitue l'espèce suivante. Il e n  est d e  même d'une 
substance dont o n  doit i'analyse à Klaproth. 

Cette substance est rare à l'état cristallin. On la trouve en 
petites masses compactes ou à texture lamellaire, dans quel- 
ques filons cobaltifères du pays de Siégen. 

APPENDICB. 

Doit-on rapprocher de cette espèce une substance reconnue 
dans les Pyrénées, d'une couleur rouge-rosée et d'un éclat 
métalloïde, dans laquelle Vauquelin a trouvé du soüfre , de 
l'antimoine, du nickel, dans des proportions qu'il n'a pas fixées, 
et qui renfermait acciden~ellement du cobalt et du zinc? 
Vauquelin a regardé tout l'antimoine comme étant a l'état 
métallique; mais il soup~onnait qu'il y en avait au moins une 
portion l'état d'oxide qui se trouvait combinée avec du sul- 
fure de nickel, et formait ainsi un composé du même genre que 
le kermès minéral. (Voy. Kermès, dans les Antirnonites). 

SULFO-ARSENIURES. 

Donnant m e  forte odeur d'ail par le grillage, 
sans fumée antirnoniale, et ayant en tout les carac- 
tères des sulfures arsenieux. 

TBENTE-nsuxrkm~ GSPECE. DISOMOSE, 

Nickel gris ; Nickelglano; Weisseq nickelerz. 

Substance métalloïde, gris d'acier, en  petites masses 
compactes o u  lamelleuses, très fragiles. 
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Pesanteur spécifique 6, r 2. 

Donnant une forte odeur d'ail par la calcination, et 
laissant sublimer du sulfure d'arsenic par l'action de la 
chaleur dans le tube fermé. 

Attaquable par l'acide nitrique, sans précipité immé- 
diat tant que l'acide est surabondant. Solution verte, 
devenant violàtre par l'ammoniaque, et précipitant en 
vert par les alcalis fixes. 

Composition. Ni Ar Su = Ni Sua + Ni Ar2, d'après 
l'analyse suivante, que l'on doit à M. Berzélius : 

a p p o r t s  atomiques. 
Soufre . . . . . . . . .  ig,34 . .  . o p 9 6  1 

. Arsenic. . . . . . . . .  45,34. -0,096 i 
Nickel . . . . . . . . .  2gJ34 . .  .0,08i 
Cobalt . . . . . . . . .  o J p .  . .  o,ooz 1 

Fer- . . . . . . . . . .  4 , i i .  . .  0,012 

Silice. o,go 
1 . . . . . . . . .  

Ici on voit que le minéral est niélangé de Mispikel et 
de Cobalt gris, qui sont de même formule; mais dans 
deux autres analyses que l'on possède, il faut admettre 
d'autres mélanges. Ces analyses sont : 

Par Benélius : 
Disornose. Mdlange. 

Soufre . . . . . .  i4,40. . . .  0,071 e 71 .. Arsenic. . . . .  .53,32. . 0 , 1 i 3  71, $- 42 

Nickel. . . . . . .  LI oo. . .  . o p 7 3  = .. p u  . . . . ~ . .  $z9. -0,015 

Par Pfaff : 
Disornose. M&lange. 

Soufre . .  .;. . . n , 3 6 . . .  .0,06i = 61 

Arsenic. . a . . .  .45,90. . .  .0,og8 = 61 + 37 
Nickel. . .  1. . . .  24,42. . . .  0,066 = tii + 
Fer. . . . . . . .  10,46, . . .  0,030 = 

Dans la première, on serait porté à admettre un mé- 
lange de biarseniure de fer et d'arsenic; et dans la se- 
conde, il y aurait un simple arseniure de fer : dans I'un 
et l'autre cas, il y aurait aussi une petite quantité d'ar- 
seniure de Nickel. 
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4b FAMILLE DES SULPURIDES. 

Cette substance n'est encore connue qu'en Suède ,(mine de 

Loos, a Helsingland), où elle accompagne des minerais de 
Cobalt. 

Cette ma&re constituant une espèce de même formuIe que 
le Cobalt gris, où le Cobalt remplace le Nikel, et que l'anti? 
monikel , .où l'antimoine remplace l'arsenic, nous lui avons 
donné le nom d'e Disornose (br~ cpotog, deux fois ressemblant). 

TRENTE-TROISIE~ BSPECE. COBALTINE. 

Cobalt gris; Cobalt éclatant; Kobaltglanz; Glanzkobalti 
Weisser speiskobalt. 

Substance métalloïde, gris d'acier, très édatante; cli- 
vable en cubes, et cristallisant le plus souvent en dodé- 
caèdres pentagonales, en icosaèdres, etc. 

Pesanteur spécifique, 699. 
Assez fragile par suite du clivage. . 
Fushle au chalumeau, avec dégagement abondant 

de vapeurs arsenicales. Donnant après le grillage un 
vert-bleu très intense avec le Borax pour la moindre 

de minéral. 
Attaquable par l'acide nitrique. Solution rose ou vio- 

litre, précipitant en brun rougeâtre par les alcalis. 

'Composition. Co Ar Su = Co Su2 + Co Ar', d'après 
les analyses du Cobalt gris de Skutterud, près Modun 
en Norwège, et de Tunaberg en Suède. Le premier a 
fourni, terme moyen : 

Rapports afomzques. 
Soufre . . . . . . . . .  zo,oi?. . .  0,099 i 

Arsenic. . . . . . . . . .  43,47 . . .  0,093 1 . .  Cobalt . . . . . . . . .  33.10 
Fer . . . . . . . . . .  3 , 9 .  . 

où ïon voit à-peu-près les rapports indiqués par la for- 
mule. Cependant il y a ici quelques petites erreurs , ou 
bien 2 faudrait admettre une petite quantité de proto- 
sulfure de fer à L'état de mélange, ce qui n'est guère 
probable. 
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COBALTINE. MISPIKEL. 45 1 
Cobaltine cristalliste. En doddcakdre pentagonal, cubo-doddcaédre, 

icosakdre, etc. , pl. I , fig. 38 à 46. 
Cobaltine lamellaire. En petites masses formées de cristaux a g g b  

mCrés. 
Cobaltine compacte. 

La Cobaltine ne s'est guère montrée jusqu'ici qu'en Suède 
  una aber^, Loos, ~aka rnbo)  et en Norwège (~kut terud , paroisse 
de Modim), en amas plus ou moins considérables, avec du 
cuivre pyriteux, dans le terrain de gneiss. On l'indique aussi 
en Silésie (~uerbach)  , et dans le Connectiknt , en Amérique. 

Cette substance est employée, comme les autres minerais de 
Cobalt, pour en former l'oxide de Cobalt, qui sert a colorer 
les verres et les émaux en bleu, et à préparer les bleus de 
Cobalt, ou bleu de Thhard. 

T R E N T E - Q U A T R I ~ E  ESPACE. MISPIKEL. 
F e r  arsenical; Pyrite blanche arsenicde; Arsenikkies; Gytkies; 

huschgelbkies; W eisserz ? 

Siibstance métalloïde, blanc d'argent ou jaunâtre. 
Cristallisant en prismes rhomboïdaux de I r ro r z' et 
68" 48'. 

Pesanteur spécifique, 6,127. 
Étincelant, et donnant i'odeur d'ail par le choc du 

briquet. 
Fusible au  chalumeau, en dégageant une forte odeur 

d'ail, e t  laissant un bouton attirable à i'aimant. Donnant 
un sublimé de sulfure d'arsenic par l'action de la cha- 
leur dans le tube fermé. 

Attaquable par l'acide nitrique. Solution précipitant 
abondamment en bleu par I'hydroqanate ferruginé de 
potasse. 

Comnposition. Fe Ar Su = Fe Su* + Fe Ar%, d'après 
les analyses de MM. Chevreul e t  Stromeyer; 

Par Chevreul : Par Stromeyer : 
Rapp. atom. Rapp. atom. 

Soufre. . . . 20,132. . 0,100 1 Soufre. . . . zi ,o8.  0,104 1 

Arsenic. . . 43,418 . . 0,092 i? Arsenic. . . 42,88 . 0,091 17 
Fer. .  . . -34,938. .o,ioz 1 Fer . . . .36,&.0,106 1 
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452 FAMILLE DES SULFURIDES. 

11 doit cependant y avoir quelques petites erreurs 
rlms les quantités relalives des eléniens; ou bien il fau- 
drait admettre une petite quantité de proto-sulfure de 
fer, que l'on ne sait avec quoi combiner. Ce proto-sulfure 
ne pourrait cependant pas etre à l'état libre, parce que 
la matière n'est pas immédiatement attirable à l'aimant. 

Mispikd cristallise. En prismes rhomboïdaux à sommets dihdres 
octaédres à bases rectangles), inodi64s de diffërmtes manibres,pl. IX, 

f i ç .45à50 ,53 ;p l .X , f ig .58 .  
Mispikel bacillaire. Eu cristaux minces plus ou moins dEformbs , et 

gioup8s entre eux. 
Misphel capillazre. En petits filamens roïdes , qui ne sont que des 

cristaux excessivement minces et trts alongés. 
illispikel compacte. 

L e  Mispikel se t r ou rc ,  tantôt disséminé dans des roches 
granitiques, schisteuses, serpentineuses  osto ton, anx ~tats-'Unis 

d'Ambrique ; Reichensteiii , en ~ i l 6 i e )  , ou dans  les filons pierreux 
qui les traversent (~ l av i ac  , dr&clic), tantôt  dans les amas et 
filons métallifères dc diverse nature ,  et particulièrement dans 

les mines d'ktnin (~lirenfriedersdorf, Geyer, Altenberg, en Saxe; 

Schlackenwald , Zinwald , en Bohêrnc ; ~ornwal l )  , rarement dans 
les mines d'argent et d e  p lomb (Braunsdorf, en Saxe; Schemnitz, 
en Hongrie ; ~lii l i) .  

Cuivre pi; Fahlerz, etc. 

Substance métalloïde, gris de plomb. Cristallisant en 
dodécaèdre rhomboïdal. 

Pesanteur spécifique 4,375. 
Brî~lant sous l'action du chalumeau, en dégageant 

une forte odeur d'ail, et  laissant une scorie magnétique 
qui donne du cuivse par l'action de la souda 

Attaquable par l'acide nitrique. Solution donnant du 
cuivre sur une lame de fer, e t  précipitant en bleu par 
l'hydrocyauate ferruginti de potasse. 
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TENAANTITE. 453  

Cortq~osi~ion. Xoiis n:avons encore qu'une seule ana- 
lyse faite par M. K. Pliillips, e t  qui a donné : 

Rcpports utoi?riyues. 
Soufre. . . . . . . . . .  18,74 . . .  0,143 i i 

Arsenic . . . . . . . . .  i i $4 . . .  0,025 a . . .  Cuivre. . . . . . . . . .  46,33 0,115 JJ 

Fer. . . . . . . . . . .  g,26.. . o ,oz6  z 

ce qui indiquerait par cciiiséquent la formule Fe'' Cu8 
Ar3 3 6 t 1  = 9 Cu S u  + ( F e  SLS + F e  Ar3) ; en sorte que 
la substance semblerait être une  combinaison de  Mispi- 
kel e t  cie sulfure de cuivre. Est-ce bien ainsi qu'elle doit 
être considdrée, o u  bien n'aurait-elle pas quelque ana- 
logie avec l a  Panabase, l'arsenic r emplayn t  alors entiè- 
rement l'antimoine? C'est c e  quele  temps nous apprendra. 

Nous avons placé cette substance à la suite des sulfo- 
arseniiires , en attendant seulement qu'elle soit mieux 
connue S O ~  le rapport de la composition. 

La Teunantite est connue en cristaux, qui sont des doddcaédi.rs 
ïliomboïdaux modi66 sur les angles solides triples, pl. I I ,  fig. 77. 

On ne la connaît encore que comme matière accidentelle, 
dans différens gîtes de minerais de cuivre du Cornw:ill (mines 
de Dolcoath, Tincroff, prb de Redrutli; Hrl-Virginie , Hurl.Jewal1, 
Hiiel-Unity, prh de Saint-Day, etc.). 

APPENDICE. 

Nous réunirons ici plusieurs substances désignees sous les 
noms de Cuivres gris nrsenyères, Mne de cuivre noir, Schwarz- 
gültigerz, etc., auxquelles Klaproth a plus particuliérement 
réservé le nom de Fahlerz. Les analyses que nous en connais- 
sons ne sont malheureusement pas bien certaines, et il est né- 
cessaire de faire à cet égard de nouvelles recherches pour &- 
tcrrniner les quantités relatives des é lhens ,  ét savoir si elles 
se trouvent dans des rapports analogues a ceux dc la Panabase, 
en constituant une espèce qui n'en différerait que par la sub- 
stitution de i'arsenic à i'antimoinc, ou bien dans des rapports 
diff6rcns. 
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454 FAMILLE DES SULFURIDES. 

Eahlerz du Jungeu Hohen Birke, Fahlerz de Kroner, pr& Freyberg, 
prbs Freyberg , par Klaproth. par le m&me. 

Soufre. . . . . .  IO  Soufre . . . . .  io  
Arsenic . . . . .  24,io Arsenic. . . . .  14 
Cuivre. . . . . .  41 Cuivre . . . . .  48 
Fer . . . . . . .  22,5o Fer. . . . . . .  2530 . . . .  Argent. . . . . .  o,40 Argent. 0,50 
P e r t e . .  . . . .  î Perte. . . . . .  2 

Fahlerz de Jonas ; prbs Freyberg , Schwartzgultigerz de Airthray,prér 
par Klaproth. Stirling, par Thomsan. 

. . . . .  Soufre. . . . . .  10 Soufre 14,1 . . . .  Arsenic . . . . .  4 6 0  Arsenic. 15,7 . . . . .  Antimoine, . . , i,50 Cuivre 19,2 . . . . . .  Cuivre. . . . . .  42,50 Fer. 51 
Fer. . . . . . .  27,50 
Argent. . . . . .  o,go 

Arsenic siîber; Argent arseniê. On peut encore phoer ici - 
par appendice, en attendant qu'on en détermine la position, 
des &%ères de Andreasberg r u  Harz, dont les analyses, faites 
par M. Duménil, semblent prbsenter tantot d u  Mispikel ar- 
gentifère, tantht des arseniures de fer el: d'argent. Ces analyses 
ont donn0 : 

Rapp. atom. Ram. atom. . . . .  . . .  Arsenic 38,îg . .  0,081 Arsenic . . .  59,& 0,128 
Soufre. . . . .  16,87 . .  0,083 Soufre. . . .  5,75 . . .  0,028 . Fer. . . . .  .38,25. .o , i iz  Fer. . . .  .zo,zS. .o,o5g . . . .  . .  Argent. 6,56. . 0,005 Argent. . . .  l4,06. 0,010 

Rapp. atamrq. 
Arsenic . . . . . . . . .  62,go . .  -0,134 
Soufre. . . . . . . . . .  5,75. . .0,0& 
Fer . . . . . . . . . . .  17~89. . .0,053 
Argent. . . . . . . . . .  1406. . .  o,oio 

TRENTE-SIXIÈYB B S P ~ C B .  SULFURE DE SELENIUM. 

L e  Sulfure de selenium, qu'on sait former artificiellement, 
et qui présente une snbstance non métalloïde,brnne, qui se fond 
facilement à quelques degrés au-dessus de l'eau bouillante, 
n'a encore été observé à i'état naturel que dans le  cratère de  
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Vulcano, dans les iles Lipari, oii il prksente des petites couches 
de couleur brune mêlées avec de l'hydrochloraîe d'ammoniaque. 

11 existe aussi en ,petites quantités dans le soufre de Fahlun, 
qui provient du grillage des minerais sulfureux, et c'est l& que 
a2. Berz6lius a reconnu le seleniunpaur la première fois. 

Corps gaz'etix ou liquides; acides; donnant l'o- 
deur du  soufre brûlé, soit immédiatement, soit 
par suite de leur action sur la poussière de char- 
bon à l'aide de la chaleur. 

PREMIÈRB ESPECE. ACIDE SULFUREUX. 

Corps gazeux, ou en sol~ition dans l'eau ; donnant 
imrnédi&ment une odeur suffoquante de soufre brîdé. - 

Pesanteur spécifique, z,a5, l'air atmosphérique étant r.  . . 
Co~nyosition. S u ,  ou en poids : 

Rapports &ornipues. 
Onighe . . . . . . . .  .49,86 . . .  a,498 3 

Soufre. . . . . . . . .  .50,i4 . . .  0,249 1 

100 

L'Acide sulfureux à i'état de gaz est lancé souvent en abon- 
dance dans l'atmosphère pendant les. éruptions volcnaiques 
( ~ e c l a ,  Etna, Tèndriffe , etc.), et se dégage continvellement dans 
les solfatares (~uzzale,  Guadeloupe, etc.), h travers ks fissures 
des rochers, ou par des fentes plus ou,xuoins considérables. Il 
est souvent absorbk par les eaux qui se trouvent dans les 
mêmes lieux, et cons,titue alors les eau* acides sulfineiises que 
l'on observe dans quelques cavités wuterraines ( p t t e s  du 1'6- 

suve et de l'Etna, de SanteFiora, en ~oseane) ,  dans quelques 
ruisseaux ou dans des flaques d'eau extérieures; mais dans ces 
dpniers cas, il s'en échappe promptement lorsque les railx 
viennent à être chauffées pnr Ics rayons da  soleil. 

On se sert de l'acide sulfureux, qu'on prodnit alors artifi- 
ciellement, soit par la combustion du soufre, soit par i'aceion 
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456 BAMILCE DES SULFURIDES. 

d'un corps déaoxigénant sur ,l'acide sulfurique, pour blanchir 
les tissus, la laine, la soie, les chapeaux de paille, etc., et pour 
enlever les taches de fruits. 11 sert A la préparation de l'acide 
sulfurique par l'intermédiaire du gaz nitreux. Il est employé 
avec succè~ en médecine, pour les maladies de ln peau, et on 
i'administre alors en bains gazeux au moyen d'appareils con- 
venablement disposés. 

V W ~ È ~ ~ E  PSP~CE.  ACIDE SULFURIQUE HYDRATE. 
Huile de u&oL 

Corps liquide, oléagineux, pesant , inodore; donnant 
d e  I'acicte sulfureux par k c t i o n  d'une substance char- 
bonneuse à l'aide de  la chaleur. 

Pesanteur spécifique, 1,85, 
.Composition. SU Aq , o u  en poids : 

aapports ahmip. . 
Acide sulfurique 81,67, tenant 

. . 48,88. . . 0,488 3 
Soufre . .32,79 . . . 0,163 i i Oxighe. 

Eau . . . . . i8,83,tenant : Oxigéne. . . 16~29. . . 0,163 1 

Mais ce composé attire l'humidité d e  l'air, et se dissout 
dans l'eau en  toute  proportion ; e n  sorte qu'on le ren- 
contre à tous les degrés d e  densité : il est ramené à 1,85 
par l'action d u  feu, e t  se distille alors sans altération. 

LXcide sulfurique se trouve aussi dans le voisinage des vol- 
cans. Oti l'a indiqué en petites aiguilles blanches (grotte ~ U Z O C -  

colino , au-dessus des bains de Saint-Philippe, en   os cane). Si cette 
observation est réelle, ce serait de l'acide anhydre ; mais il est 
probable que ce sont plutôt des sels acides qu'on a rencon- 
trés. Partout ailleurs il est à 1'6tat liquide, ou plutôt en solu- 
tion dans les eaux qui se trçuvent dans les cavités souterraines 
(cavernes de l'île d e ~ i l o ) ,  dans les eaux de sources (eaux acidulrs 
de ~ol fet ta)  , dans les eaux des lacs ( lac du mont Idienne, à Java), 
et dans les ruisseaux des terrains volcaniques (~ io-v inagre ,  au 

volcan de Puraze, dans le popayan). 

L'Acide sulfurique est un des acides le3 plus utiles dans les 
ateliers et les hboratoires. On s'en sert pour dégager l'acide 
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ACIDE SULFURIQUE. 45; 
nitrique du nitrate de potasse ou de soude, pnur former l'acidt 
hydrochlorique a u  mwen du sel marin, et par suite pour pré- 
parer la soude artificielle. On l'emploie pour la fiilirication de 
I'nlun, des sulfates de fer et de cuivre ; polir dissoudre l'indigo, 
pour gonfler les peaux et les préparer au drbourage, etc. 

Corps solides, donnant de l'hydrogène sulfiiré 
lorsque, après avoir été chauffés avec un mélange 
de ~ a b o n a t e  de soude et de charbon, on verse 
de I'eau acidiilée~ur le résidu; ne clbgageant point 
d'odeur s~llfiirense par l'action de l'acide hydro- 
chlorique. 

Les substances qui se rappmtent à ce genre ne pré- 
sentent aucun exemple de cristallisation dans le systeme 
prismatique 6. base carrée; on n'en connaît qu'une seille 
J u  système rhoniboédrique, une autre du système pris- 
matique oblique à base de parallélogramme obliqüangle, 
e t  deux du système cubique,Toutes les autres cristalli- 
sent dans le systhme prismatique rectangulaire droit ou 
oblique, et presque toutes affectent des prismes rhoni- 
boïdaux pour forme de clivage ou pour forme domi- 
nante; quelques-unes même ont de très grands rapports 
entre elles, parce que leurs prismes offrent des angles 
compris entre 101~42' et 1 0 4 ~  301, OU entre 91 et g6O. 

Cette exposition des systèmes de cristallisation nous 
indique que la plupart de ces substances sont susceptibles 
de double réfraction ; niais il est assez di ic i le  de le con- 
stater sur plusieurs d'entre elles, parce qu'elles ne pré- 
sentent pas assez de transparence. Les deux tiers des es- 
pèces sont naturellement blanches, et ce n'est qu'acciden- 
tellement qu'elles offrent diverses teintes par suile des 
mélanges; les autres sont colorées, et les couleurs varient 
avec la nntiire des hases ou les quantités d'eau combi- 
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458 FAMILLE DES SULFURIDES. 

nées. Aucune espèce ne présente Yéclnt métallique; dans 
presque Loutes c'est l'éclat vitreux ou lithoïde, rarement 
l'éclat nacré ou soyeux. 

La dureté est toujours peu considérable; une senle 
espèce raie le verre, même difficilement. Toutes les 
autres sont rayées par une pointe d'acier, et presque 
toutes même par l'ongle. La plupart sont très fragiles, 
et se brisent aa moindre choc. 

Les deux tiers des espèces sont des substances solu- 
bles dans l'eau, et toutes les autres sont solubles dans 
les acides. 

Sous le rapport de la composition, il y a peu de varia- 
tions ; presque toutes les espèces sont composées suiwnt 
la formule RSu3, R représentant la base quelconque. 
Il n'y en a que trois de la formule R Su, une de la for- 
mule R Sua, et une de celle R. Su. Les sels doubles sont 
peu nombreux, et composés de la réunion de ces sortes 
de formules. Presque tous les sels sont hydratés, et ren- 
ferment des quantités d'eau telles, que son oxigène est 
deux feis , trois fois, six fois l'oxigène de la base. 

Sous le rapport du gisement, il n'y a que deux es- 
pèces qui forment des amas considérables qu'on trouve 
particulièrement dans les terrains de sédiment. Quel- 
ques-unes forment des nids ou des, rognons dans les 
mêmes terrains; mais la $upart appartiennent aux gîtes 
métallifères, soit qu'elles s'y trouvent subordonnées, 
soit qu'elles s'y forment journellement par la décompo- 
sition des sulfures. Quelques-unes, en petit nombre , 
sont produites journellement dans les houillères embra- 
sées, dans les solfatares, ou se trouvent dans les solfa- 
tares anciennes. Il en est qu'on trouve en efflorescence 
à la surface de la terre, ou en solution dans les eaux des 
lacs ou de certaines sources. 

Sous le rapport des usages, c'est au genre sulfate 
qu'appartient la pierre à plâtre, et un grand nombre de 
sels qu'on emploie dans la médecine et dans la teinture; 
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mais qui ne sont pas naturellement assez abondans pour 
suffire aux besoins des arts, et qu'on est obligé de pré- 
parer artificiellement en employant les matières qui les 
renfermeut tout formés, ou qui en contiennent les 
ékhens. 

P R E M I ~ B E  ESPLCE. ANGLESITE. 
Plomb suvaté; Suvate de polrnb ; ritriol bleierz ; Bieiglas 

en partie. 

Substance blanche très pesante. Cristallisant en oc- 
taèdres à base rectangle  lus ou moins modifiés, qui 
peuvent être dérivés d'un prisme droit rhomboidal de 
1030 42' et 760 18', ou bien, en retournant les cristaux, 
d'un prisme droit rhomboïdal de 101" 12' et 780 48'. 

Pesanteur spécifiqiie, 6,a3 à 6,31. 
Rayée par la Barytine ; fragile. 
Fusible au chalumeau, à la flamme extérieure, en une 

perle laiteuse ; réductible sur le charbon en globules 
métalliques au feu de réduction, et avec la plus grande 
facilité par l'intermédiaire du carbonate de soude. 

Comnpositio~. Pb Su3 = Yb SI, d'après les analyses 
suivantes : 

Anglesite de Zellerfeld , 
par Stromeger. 

Oxigène. Rapports. 
Acidesulfurique. . . .  z6,og4n . .  i5,62 3 
Protoxide de plomb.. . 72,4665 . .  5,19 1 

Eau . . . . . . . . . .  0,1242 

Hydratede fer. . . . .  0,0879 
Oxide de mangaukse et . .  traces d'alumine. 0,0666 . . . . . . . .  Silice. 0,5087 

Anglesite d'Anglesea , Anglesite de  Wanlookhead , 
par Klaproth. par le m h e .  

Ozig. Rapp. Oxig. Rapp. 
Acide sulfurique. a4,B . 14~84 3 Acide sulfurique. 2575 . 15,4i 3 
Protoxide de Protoxide de 

plomb. . . .  71,o . 5,og r plomb. . . .  70~50 . 5,05 1 . . . . .  Eau. . . . . .  a,o Eau. 3,25 . .  Oxidedcfcr. I,O 
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@O FAMfLLB DES SULPURIDES.  

Angfesite cristallisée. E n  octahdres rectangulaires allorigés, plus au 
inoins modifiés sur les arêtes et les angles, pl. X , fig. a ,  3 ,  5 h g , ra- 
rement 13 à 16,37 à 40. 

Inclinaison de 6 sur b , 7g0 30' ; c sur c , 1040 30' ; c sur c' , lhO 20'; 

de P sur a ,  14r0 52'. 
Anglesite mamelonnée. ou en cristaux émoussés. 
Anglesite compacte. Vitreuse et transparente, oii lithoïde et opaque. 
Anglt.de terreuse dont I'Anglesite compacte lithoïde est une variété. 

Cette substance est une des matières accidentelles des gîtes 
inétallifkres , principalement de ceux de sulfure de plomh, 
quelquefois aussi de ceux de minerais de cuivre. On I'a d'abord 
reconnue dans les mines d'hglesea, mais elle a été trouvée 
ensuite dans beaucoup d'autres localités. Les plus beaux échan- 
tillons proviennent d'Angleterre (~eadhi l l s ,  Wanlockhead , Wel- 

lanoweth , etc. ), du pays de Baden ( Wolfach ) , de Sibkrie 
(~ertschinsk), d'Espagne (Linares). Elle a été long-temps con- 
fondue avec la CBruse. 

SuEfate de plomb cuiurecrx. Substance de couleur bleue, cris- 
tallisant en prisme rectangulaire oblique dont la base est in- 
clinée à l'axe de loaO 45'. 

Pesanteur spécifique, 5,30 à 5,43. Formée d'après M. Brooke 
de 

Rapports atomiques. 
Sulfate de plomb . . . . .  74,4 . . .  0,039 i 

Oxide de cuivre. . . . . .  18 . . .  0,036 i . .  Eau. . . . . . . . . . .  4,7 .  0,041 1 

ce qui semblerait donner Pb Su3 + Cu Aq, I atome de sulfate 
de plomb avec 1 atome d'hydrate de cuivre. 

Cette substance se trouve en ikosse (~eadliills, Wanlockhead) 
avec le sulfate de plomb pur. 

On ne sait pas si l'on doit y rapporter le siilfate de plomb 
blcu de Linares en Espagne, dans lequel M. John a indiqué : 

Sulfate de plomb. . . . . . . . . . . .  95 
Carbonate de cuivre et carbonate de plomh . 5 - 

1 0 0  

Nous avons déjà indique les sulfo-carbonrites sous les n o m  
de Lendhillite, Lanarki~c, Caledonite, pngé 366. 
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B a ~ y t c  sulfate; SuZJnte CIC barytc ; S/)at/t pesant; Bn~oselenite; 
Bavt i te  ; Schoarite; Ffolnyn ; Hepatite , Pierre puante ; 
Pierre rie Bologne. 

Substance le plus souvent blanchâtre ou rougeâtre, 
pesante. Cristaux très variés, clivables en prisme droit 
rhomboïdal de 101" 4a' et 780 18', dont la hauteur et le 
côté sont à-peu-prks comme les nombres 42 et 41. 

Pesanteur spécifique, 4 7 .  Rayée par le fluor. 
Difficilement fusible au chalumeau en émail blanc. 

&on réductible, et produisant seulement a la flamme 
intdrieure une matière d'une saveur hépathique et cui- 
sante, en partie attaquable par les acides. Solution pre 
cipitant toujours par l'acide sulfurique, ou un  sulfate, 
qiiclque étendue qu'elle soit, et donnant par l'évapora- 
tion des aiguilles cristalliiies non déliquescentes. 

Conzposition. Ba Su3 = Ba SU, ou en poids, d'après 
i'ensemble des recherches les plus exactes : 

Acide siilfurique . . . . . . . r . 34,37 
Bargte . . . . . . . . . . . - 65,63 

100,oo 

mais fréquemment m&langé de diffkrentes matières : 
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46% PAXILLE UES SULFURIDES. 

Plusieurs de ces matières sont sûrement entrzînées 
par la cristallisatior~ comme substances isomorphes; 
tels sont les wifates de strontiane et de chaux; les 
autres paraissent dtre des mélanges mécaniques. Cepen- 
dant il est remarquable que dans les matières de Yeggau 
et de New-York, la silice et le sulfate de Baryte soient 
en proportions atomiques simples e t  de même esphe. 
Il est remarquable aussi qu'il y ait régularité entre le 
sulfate de Baryte et le fluor dans la Barytine du Der- 
byshire. Ces circonstances méritent un nouvel examen 
de ces matières. 

Barytine cristallisée. Cristaux nombreux trhs variés, le plus sou- 
. vent en tables rectangulaires ou rhomboïdales plus ou moins modifiees, 

pl. V111, fig. 9,26,27,31, 32 ,34 ,  38 à 48 ; pl. IX,  fig. i A ii ; 
pl. X , fig. 13 à 46. 

Inclinaison de a sur a, io1° 421 ; a sur al, 1660 r B  sur b , bLb", 173O, 
161~,  141010', 1210 5 5 l ;  B sur d ,  d l ,  dl: 1430, 1250, 1152 30'; Bsur 
c ,  c d ,  lz@, 1ioa30'. 

Bayt ine  crêtée. En cristaux minces groupks, imitant grossibrement 
des erdtes de coq, ou formant des mamelons plus ou moins gros. 

Barytine mamelonnée j stalagmitzgue, botryoïck. 
- - 

Barytim lamellaire. A grandes ou à petites lames. 
Barytine bacillaire, fibreuse ( Pierre de Bologne, Litheosphore ). 

A fibres paralléles ou divergentes. La pieme de Bologne ae trouve au 
Monte-Paterno prés de Bologne, dans des argiles. Elle est tr& phos- 
phorescente après la calcination, et a dtd employJe à préparer ce qu'on 
appelait le Phosphore de Bologne, qui a eu une granderenommee. 

Barytine grenue. En petites masiies composdes de grains qui ont peu 
d'adhdrence entre eux. 

Barytine compacte. Varidtés extrémes de Barytine lamellaire oii 
granulaire. 

Bayhne  terreuse. 
Les couleurs sont lc blanc, blanc jaunâtre, rouge de chair, grisâtre, 

noirâtre. 

La Barytine est en général une substance de filons, t r è s  abon- 
dante, surtout dans les gites de minerais de plomb, d'argent, 
de mercure, etc. ( ~ q l e t e n e ,  Han, Saxe, Hongrie, Transylvanie; 
Almaden et duché de Deux-Ponts, etc.). Mais elle se trouve aussi 
en veines, en  filons, dans diffërens terrains; dans des roches 
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granitiques ( ~ o ~ a t ,  etc., en ~uvergue), dans diverses parties des 
dkpôts de sédiment, surtout dans le grès rouge (chessy, prés de 

Lyon ; Autun ; Thuringe; île d'Aran en Ecosse , etc.). On la trouve 
d'ailleurs <a et là en petits nids dans les argiles secondaires des 
différens étages; mais elle semble disparaître dans la partie 
inférieure des formations jurassiques. 

Cette substnace n'est guère employée que pour préparer les 
sels barytiques dont on se sert dans les laboratoires. On l'a 
mklée, après l'avoir réduite en poudre très fine, avec la Céruse 
artificielle de qualité inférieure, et cela à cause de son poids, 
qui ne diminue pas celui du blanc de plomb comme la craie. 

Strontium sulfat& ; Suyute de strontium ; Gœlestin ; Schiitzite. 

Substance le plus muvent blanche. Cristaux variés, 
clivables en prisme droit rhomboïdal d'environ IO$. 112 
e t  75 112. 

Pesanteur spéufique, 2,y 592. 
Rayant le calcaire ; rayée par le fluor. 
Facilement fusible au chalumeau en émail blanc. Non 

réductible; produisant à la flamme intérieure une ma- 
tière d'une saveur hépatique et cuisante, en partie atta- 

quable par les acides. Solution cessant de précipiter par 
l'acide sulfurique, ou un sulfate, lorsqu'elle est très éten- 
due ; donnant par l'évaporation des aiguilles cristallines 
non déliquescentes. 

Composition St Su3 = St S U ,  OU en poids : 
Acide sulfurique . . . . . . .  .43,64 
Strontiane . . . . . . . . . . .  56,36 

mais quelquefois mélangés de différentes matièrdh étran- 
gères, comme l'indiquent diverses analyses connues. 
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Célestine cristahée.  E n  cristaux assez analogues à ceux de la Bary- 
tine, mais moins nombreux en varietes. Ce sont des prismes rhomboï- 
daux, ou des octaèdres allong&, modifi6s de diff6rentes manieres, 
pl . IX , f ig .34 ,36 ,3g ,43 ,44;p l .X , f ig .  i7àa4,28,3iJ34,54,55. 

Inclinaison de a sur a ,  lob<) 30' j B sur 6, a', b", 157' 54', 140°32', 
127" 484; B sur c, c', 174O 32', 128O 14'. On voit que tous ces angles 
sont diffdrens de leurs correspondans dans la Bnrgtine. 

Cklestine aciculaire. En cristaux trop ktroits pour qu'on puisse dis- 
tinguer leurs faces. 

Célestine réniforme. E n  rognons compactes ou granulaires, m6langds 
d'argile et de calcaire (Moutmarhe). 

Célestine mamelonnée. - stalactitique. En grosses stalactites cou- 
vertes de cristaux. 

Célestine pseudomorphique. Sous forme lenticulaire empruntde au 
gypse, et sous forme de coquilles (Montmartre). 

Cêlestine lamellaire. Peu commune. 

Cèlestine bacillaire,fibreuse. A grosses ûbres divergentes, ou h pe- 
tites fibres droites parall8les. 

Célestine compacte. Dans les vari&& rCniformes. 

C'destine terreuse. Dans les varietEs rdniformes. Eile est ordinaire- 
ment calcarifere. 

Les couleurs sont l e  blanc et le bleuâtre, et c'est parce qu'on a connu 
d'abord ces derniéres varietés qu'on a adopte le nom de Cdlestine. 

La Célestine n'est pas,  comme la Barytine, une substance 
subordo~inée aux gîtes métallifères; elle ne forme pas non plus 
de filons dans les terrains granitiques. Elle ne se trouve que 
dans les épanchemens basaltiques et amigdaloïdes, ou dans les 
terrains de sédimens , où elle se prolonge beaucoup plus loin 
que la Barytine, puisqu'on la trouve jusque dans les dépôts 
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tertiaires ; c'est cependant dans l a  partie moyenne des terrains 
de sédimens qu'elle se trouve en plus grande quantité. Les plus 
beaux échantillons, découverts par  Dolomieu, se trouvent en Si- 
d e  (val di Nota et ~azzara ) ,  dans les dépôts de soufre inter- 
calés dans les marnes et  les calcaires. Dans toutes les autres 
localités, où cette sub&ance se trouve 6-peu-près dans la mème 
position géognostique, dans des calcaires, des marnes ou  
des gres (Conilla, prés Cadiir , ayee soufre ; Arau , en Suisse ; Yic et 
Beuvron, près deToul, Meurthe; Lons-leSadnier, Pyrmont; Karls- 
hütte , Northen , etc., en Hanovre ; Bristol, en Angleterre, etc.), elle 
n e  pdsente que des rognons à structure lamellaire, ou des pe- 
tites veines ?a structure fibreuse. 

Dans les dépôts de craie (Meudon), eIle présente de jolis 
cristaux de couleur bleue, particulièrement des formes pl. X ,  
fig. 54 et  55, qui sont implantés dans les cavités des écbinites, 
dans les fissures des silex ou  de la craie. On la retrouve encore 
en petits cristaux semblables dans les lignites de l'argile pias- 
tique  uteu eu il, prbs paris). 

C'est dans les marnes du Gypse parisien (~l i~nrncourt ,  Mont- 
martre) qu'on la trouve en rognons plus ou  moins volumineux 
ordinairemrnt aplatis, assez semblables à une petite miche, 
qui offrent fréquemment des fissures, tapissées de cristaux de 
In même substance ou  de carbonate de chaux. Ces rognons 
constituent quelquefois des lits horizontaux (~a~nolet,~ontreuil).  

Dans les dépôts basaltiques et  amigdaloïdes, la Célestine 
forme de  petits rognons tantôt pleins, tantôt composés d'aiguilles 
cristallines ( ~ o n t e c h i o l ~ a ~ ~ i o r e ,  Monteviale, en Vicentin ; Calton- 
Hill près d'Edimburg , Bechely dans le Glocestershire; Cheuavary, sur 

les bords du Rhône, en Vivarais) , et elle accompagne les silicates 
hydratés, si communs dans ces sortes de dépôts. 

Cette substance n'est absolument employée que pour prépa- 
rer  les sels de strontiane dans les laboratoires. 

APPENDICE. 

On pourrait soupyonner qu'il existe quelques sels doubles, 
de sulfate de Baryte, de sulfate de strontiane et de sulfate de 
chaux, d'après diverses analyses qui présentent ces matières en 
proportions définies, savoir : 
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PAXILLE bES SULFVRIDES. 

Celestine de Norton, par Turner. 

Rapp. m m .  
Sulfate de strontiane . . . . 78,20 . 

' 0'068 ' 1 5dSu5+BnSuS. Sulfate de Basyte. . . . . . m,4i . . 0~013 . i 
Célestine de l'île de Moen , par Pfaff. 

R q p  atom. 
Sulfate de strontiane . . . . 40,o . . 0,034 . 2 

Sulfate de Baiyte. . . . . . z8,3 . . 0,019 . i 
Sulfate de chaux r . . . . . i5,5 . . 0,018 . i 
Carbonate de chaux. . . - . i3,5 . . 0,021 

E a u .  . . . . . . . . . . 2,s 

Ces rapports à-peu-près définis sont-ils des résultats de  com- 
binaisons, o u  ne  sont-ils qu'accidentels? C'est cè. qu'on ne pent 
dire pour le moment. On ne sait pas davantage si dans la der- 
nière analyse o n  devrait considérer le  carbonate de chaux 
comme accidentel, ou s'il entre en combinaison; ce que l'on 
peiit remarquer, c'est qu'il entre aussi dans le corps à-peu-prAs 
pour I atome. 

QUATRIÈIUE aspÈc*. KARSTENITE. 
Chaux suvatde anhydre; Chaux sulJatirte ; Gypse anhydre ; 

Anhydrite; Blurkcite; PhengIte; Bardiglione ; Spath cubkpe; 
Wiir$elspath ; Yu&initej Pierre de tripe; Gektdsentein. 

Substance le plus souvent blanchàtre ou violâtre; ra- 
rement cristallide; clivable en prisme rectangulaire 
droit. 

Pesanteur spécifique 2,s à a,g. 
Ryant le calcaire; rayée par le fluor. 
Ne donnant pas d'eau par calcination; assez difficile- 

ment fusible eh émail blanc. Non réductible; donnant 
à la flamme intérieure une matière hépatique et alcaline 
attaquable par les acides. Solution étendue, ne précipi- 
tant pas par un sulfate, mais toujours par un oxalate ; 
donnant par l'évaporation des aiguilles cristallines déli- 
quescentes. . . . 

Compositian. Ca Su' = Ca Su. 
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Karstenite de Sula, Karstenite d'Eisleben, 
par Klaproth. par Rose. 

&ig. R U ~ I ~ .  Oxi' Anp. 
Acidesulfurique 57 . 3/$,12 3 Acidesulfurique 56,28 35,68 3 
Chaux. . . . .  4 2  . i1,79 1 Chaux. . . .  .4i,48 i1,65 i . . . . .  ' Oride de fer . . o,io Eau. 0,75 

. . . . .  Silice U , Z ~  

Karstenite de Vulpiiio, Karstenite mamelonnke deBochnia, 
par Stromeyer. par Beudant. 

Acidesulfurique.58,007 . 34,72 3 Acidesulfurique. L6 . 33,52 3 
. . . . .  Chaux. . . . .  4i,704 11,71 1 Chaux. 

Silice . . . . .  0,090 B a r p .  . . . .  2 . 
Eau. . . . . .  0,072 Silice . . . . .  0.d 

Chlorure de so- 
. . .  dium.. '17 

Cette substance est quelquefois mélangée de  Gypse, 
qui provient peut-être d'une altération de la matikre, 
comme on le voit par l'analyse de M. Stromeyer, qui a 
donné : 

Sulfate de chaux anbjdre (Karstenite) . . .  85,877 
Sulfate dechaux hydrat6 (Gjpse) . . . . .  13,400 
Carboilatede chaux . . . . . . . . . . .  o,ig8 
O d e  de fer . . . . . . . . . . . . .  0,254 
Silice . . . . . . . . . . . . . . . . .  0,231 
Matiére bitumineuse. . . . . . . . . . .  0,040 
Chlorure de sodium. . . . . . . . . . .  traces. 

Karsten& cri~taZZis4e. Rare ; en prismes octogones ou en prismes 
reetangulairee, modifiEs sur les angla solides par des facetks plus eu 
moins obliques, pl. VJII , fig. z et 19. 

Inclinaison de P aïu a, 140°4', et sur d, de, d", environ r 5 5 ,  
1450, ~1.5~. 

Karstmite laminaire. En masses clivables en prismes rectangulaires. 
Kurstenite botryoïde (pierre de tripes). Contouinfe comme les in- 

testins, et B structures fibreuses plus ou moins Enes (Williezki rt Boebnil. 

CD Pologoc ) . 
Kar~tenite lamellaire. Présentant diverses sous-vari&& par la gran- 

deur des lames, etjusqu'è la variétd saccbaroïde. 
Karstenidcflreuse. A fibres droites ou divergentes. 
Karstenide compacte. - i e n r i s e .  
t e s  couleuis sont le blanc, grisâtre, raugeétre, violâtre, bleuâtre. 
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GISEMENS ET USAGES. 

La Karstenite foime quelquefois des masses considérables 
qui se trouvent particulierernent vers l a  jonction des t e~ra ins  
de  cristallisation et  des terrains de sédiment, tantôt dans les 
roches de la première sorte, tantôt dans les dépôts de la se- 
conde ( glaciers de Gebrulaz, Pesay , Moutieis eu Savoie ; Lauterberg 
au Harz, e t c . ) ,  où probablement elle est produite, camnae le 
Gypse, par l'action des vapeurs sulfureuses sur les couches cal- 
caires, t. r i  p. 596; aussi ne forme-t-elle pas de couches con- 
tinues qu'on reconnaisse d'un côt6 d'uiie montagne a l'autre, 
mais des dépôts qui sont comme enchatonnées dans les roches 
sur le flanc des montagnes. 

On la trouve aussi dans la partie infërieure des terrains de  
sédiment, principalement avec les dépôts salifères, en amas 
plus ou moins considérables, ou  e n  veinules qui présentent la 
structure fibreuse. II y a des localités où cette matière est très 
abondante ( B ~ x  ensuisse, Sulz en Wurtemberg, Hallein en SaMurg, 
Haii en Tyrol; Osterode, Ilefeld, au Haïz, etc.) ; mais il en est 
d'autres où elle est au  contraire en très petite qdantitE (~ i l l i czkr  
et Bochnia en ~allicie). Elle disparaît entiheinent dans les parties 
moyennes des terrains de sédiment. 

Quelques variétés de Karstenite 1:imellaire pourraient être 
employées comme les marbres si elles avaient des teintes plus 
prononcées sur de grandes parties; on en a travail14 quelques 
variétés d'un blanc grisâtre, qui sont d'un assez bel effet, e t  imi- 
tent assez bien les marbres pentiliqites. Mais il n'en est qu'une 
qu'on emploie habituellement en Italie sons le nom deBardi- 
glio, marbre de Bergame, pour faire des tables , des cham- 
branles de cheminde, etc.; elle est d'un gris bleuâtre ou d'un 
bleu très agréable, légèrement siliceube, e t  se tire a Vulpino, 
a s 5 lieues de Milan. 

C I ~ Q I J I È M E  F.SPECE. GYPSE. 
Chaux srrfirée; Sélénite; Spath sélénileux; Gypse. 

Substance le plus. souvent  blanche. Cristaux dérivant  
d'un prisme oblique rectangulaire  d o n t  la base es t  in- 
clinée à l'axe d'environ I 13' et 670;  divisihle, a-vec faci- 
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lit;, en feuillets pamllèles aux deux pans latéraux, qui 
se cassent ensuite ou se courbent parallèleniene à la base 
ec aux deux autres pans du  prisme. 

Pesanteur spécifique, 2,33 16. 
Ray& par le calcaire, et même simplement par l'ongle. 
Donnant de l'eau par calcination, et se conduisant d u  

sesle comme la Karstenite, dont le Gypse ne difftre 
chimiqueinent que par la présence de l'eau. 

Gypse cristallisé, par Bueliolz. Gypse granuldre de Montmartre. 

Oxig. Rapp.  Oxig. Rup. 
Acide sulfurique. 46 . 17@ 3 Acidesulfurique. 41,oo . 24,54 3 
Chaux. . . . .  5 3 .  3,26 1 Chaux. . . . .  2 9 , k ~ .  8p~5 L 
E a u .  . . . . .  21 . i8,66 z Carbonate d e  

chaux. . . .  7,63 
Matiares insolulil. 3,21 

Eau. . . . . .  18,77. i6,M 2 

Gjpse cristallis2 (~e leni ie ) .  Ordioaircment eu taLlcs rhomboïdales bi- 
seliffi de diffdrentes manières sur les bords, pl. XI ,  fig. 5 t à 59. 

Inclinaison de a sur a ,  143' 48' ; d sur d, i ion 40'; L sur a ,  1 0 8 ~ ;  
As11r d ,  à', dl', i53"55', 14Y 42', 124~20' ;  L sur n ,  nt, i i z 0 i 4 ' ,  
1 1 0 ~ ~ 1 ~ .  

Gypse aciculaire. E n  petits cristaux mal couformb, groupés mtre 
eux. 

Gypse cylindrolde. En gros cristaux mal c ~ u f o r r n & ~  simples ou 
groupés en croix, en étoiles, etc. 

Gjpse lenticulaire. Lentilles simples, ou rdunies deux à deux, e t  
montrant alors par la fracture la disposition en fef. de lance. 

Gypse dendritique. Petits cristaux groupds en dendrites à l a  surface 
des h o i p  étrangers , ou les uns sur les autres ( dans les solfatares). 

Gypse manielonné.- stalactitique. 
Gypse incmstdnt. Dc'posé sur des plantes dont il  a pris la forme. 
Gypse laminaire. En masses c~ktal l incs , susceptibles, par suite dti 

clivage, dese diviser on plaques on ea feuiiiete plus oumoins &tendues. 

W p s e  lamellaire. Lamelles entrecroisées plus oit moins l û r g p ,  pasr 
rnnt  au Gypse sacchuroide. 

Gypse jEbmu3~r 0 r d ; n a i ~ m p n t  h a r e s  droites, paral1Eles trk fine., 
d'iq éclat nacré et eoyeug. 

Fypse granulaire. Eu grains prébentant pliis ou moins d'agrv'gatios. 
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Gypse niuifome. Comyosd de petites &ailles blanches, empilees les 
unes bur les autres, formant une masse trhs &he, comparable à uns 
pelote de neige (Montmartre). 

Gypse compacte (albitre gypseux). Vari&& extrêmes du Gypse 
lamellaire. 

Gypse terreux. -pulvhlenr .  
S p s e  calcanyère. Pierre à plâtre de Paris. 
La  couleur est presque toujours le blanc, plus ou moins sali, et quel- 

quefois le rouge, par suite d'nu m6Iange d'argile ferrugineuse. 
Les vari&& transparentes ont fréquemment un tclat nacré, et sont 

quelquefois d'une limpidité parfaite. 

GISEMENT. 

Le Gypse appartient en quelque sorte a toutes les espèces 
de dépôts que l'on reconnaît à la surface de la terre. On le voit 
d'abord dans les terrains de cristallisation, sur la pente des 
vallées, ou plutôt des cirques, o h ,  comme nous Rivons dit 
t. I ,  p. 596, il semble être le résultat de l'action des vapeurs 
sulfureuses sur les couches calcaires. Peut-être s'en trouve-t-il 
des amas p h  ou moins considérables intercales dans les mi- 
caschistes (roqte du Simplon, du côte du Pi6mont ; Vat Canaria, au 
saint-Gothard) ; mais on  le voit évidemment en relation intime 
avec des amygdaloïdes ( ~ a u ~ ~ i i n ~ ) ,  avec des serpentines  a au- 
phint, vallée d'Aost, Pyrdnées). 11 forme et la des amas super- 
ficiels sur le flanc des montagnes coniposées de matières scbi- 
steuses, et situhes a la jonction des tc-rrains cristallins et sédi- 
menteux ( ~ m m t a i s e ,  vallt!e d9Aost, etc.). 

Du reste, le  G y p e  est très abondant dans les terrains de 
sédiment, et y forme des amas plus ou moins considérables. 
Q n  le  trouve d'abord dans les calcaires pénéens (Zechstein des 
Allemancts) (~apsfe ld)  , puis dans la grès bigarré ( ~ h u r i n ~ e  ; 
Decise en Nivernais, etc.), dans le calcaire conchylien ( ~ u r t e m -  
berg), dans les piarnes irisdes (environs P~lais,  Andme, etc.), 

dans le lias (montagnes de Jima , dans ka Franchq-Comté, la Lor- 
raine, etc.), OU il forme des dépôts considérables. Il disparaît 
en quelque sorte clans 1.7 formation jurassique, mais se re- 
montre dans ses parties supérieures, puis dans le grès vert qui 
prklude 1 la craie (revers mL'ridiona1 des ~yriddaes), e t  en fi^ dans 
les terrains tertiaires, où  il  forme des dépôts assez considérl- 
bles au-dessus du  calcaire grossier parisien (Montmartic et tous 
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GYPSE. 47' 
les environs de Paril , bix m Prouemce , etc.). Dans cette position, 
il est remarquable surtout pay une grande quantité de débris 
de mammifères, d'oiseaux et d e  reptiles. 

Dans toutes les parties moyennes des terrains de sGdiment, 
le Gypse est presque tonjours accampagné de sel commun, et  
quelquefois de Soufre (~taiie, Sicile, etc. ). A l'exception des 
Gypses tertiaires, il est extrêmement rare que cette matière ren- 
ferme des débris organiques J on  n'y connaît de  débris de 
mollusques dans aucune localité. 

USAGES. 

Dans quelques localités, les vari6tés laminaires et transpa- 
rentes de Gypse ont été employées, e n  les divisant en feuillets, 
pour rerdplacer le verre et  couvrir de petites images; de là les 
noms de  Pierre à Jésus, Glace de Marie, Miroir Bdne.  

Les variétSs compactes blanches, qui se taillent avec une 
grande facilité, sont employées sous les noms d'Albâtre, Al- 
bâtre- Gypse, Alabastrite, pour former les vases , les socles 
de pendules, les petites figures, etc., qu'on voit si fréqueni - 
ment aujourd'hui dans nos habitations. C'est e n  Italie que se 
fabrique la plupart de ces ouvrages, et les matiepes sont prin- 
cipalement tirées des environs de  Voltera. On pourrait s'en 
procurer de mdme eu France dans un  grand nombre de lieux. 
On a aussi employh depuis quelque temps au même usage f !  
Gypses tertiaires de Lagny, qui présentent de beaux reflets na- 
crés, et qu'on a quelquefois colorés en bleu, en vert, en vio- 
let, par des dissolutions métalliques. 

Les variétés calcifères des environs de  Paris sont extdme- 
ment précieuses pour la bâtisse, et fournissent par la cuisson 
tout le plâtre qu'on emploie dans nos environs; on en exporte 
méme à de grandes distances, et principalement a l'état brut,  
pour le même usage. Les variétis pnres cristallines ( Gypse 
lenticulaire, en fer de lance, Grignard, etc.), qu'on trouve en 
nids dans les mérnes gisemens, sont recherchées par les mode- 
leurs en plâtre, parce qii'elles donnent un plâtre plus fin. C'est 
aussi ce qu'on obtient avec les Gypses conip2ctes pnres des ter- 
rains secondaires; mais ces platces fins ont beaucoup moins 
de  solidité, et pour la bâtisse, on ne peut les employer que 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



4y2 F A M I L L E  DES SULPURIDES. 

dans les intérieurs : c'est pour cela qu'on ne fait point usage 
du plâtre àans les parties centrales de la France, malgré l'a- 
bondance des dépôts de Gypses secondaires. 

sxxi~ne. ~ s ~ È c a .  GLAUBERITE. 
Brongnartine ; Polyhalitc de Tic. 

Substance cristallisant en prismes obliques rhomboï- 
daux de 83"zd et 136"40", dont la. base est inclinée sur 
tes faces de 104' I 5'. Un clivage net pa~allèlement aux 
bases. 

Pesanteur spécifique, 2,73. 
Blanchissan~ au chalumeau, e t  fondant epsuite en 

émail blanc. AttaquabIe par l'eau avec de SUE 
fate de chaux; solution donnant par I'évaporation des 
aiguilles cristallines qui effleurissent à l'air. 

Comnposition. Ca Su5 + &'a Su5, d'après les analyses 
suivantes : 

Glauhdrite rouge de Villa-Ruhia , Polyhalite rouge amorplie deVic, 
par Brongniart. par Berthier. 

Rapp. otorn. Rapp. atom. 
Sulfate de chaux . 49 . 0,057 . i Sulfate de chau.;. 45,0 . 0,052 . I 

Bi1 fate de soude. . 5 1 . 0,057 . 1 Sulfate de soudc. 44,6 .. 0,050 . 1 

Chlorure de so- 
dium. . . . . 6,4 

Argile et oride 
de fer. . . . . 3.0 

Perte au feu . . 1,o 

t'olyhalitècrirtallis4e de Vic ,  Polyhalite cristallide de Vic . 
par Berthier. par Berthier. 

Rapp! atom. 
Sulfatedechaux . . 40,o . 0,046 i Glaubérite. . . . . . . 42p 
Sulfate de soude . . 37,6 . o,oba 1 Sulfate de chaux. . . . . 3i,6 
Sulfate demangankse. 0,5 Snlfate de niagnksie . . . 2,s 
Chlorurede sodium. 15,4 Chlorure de sodium . . . 18,9 
Argile et oxidede fer. 4,5 Argile et omide dc fer . . 5,o 
I'crte par calcination. z,o 

On voit par corisdyiieiit que les Polyhalites de Vic ne 
dilfërent de la GI;iut,érite q:le p r  les niélanges qui sfY 
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trouvent.Ces niélüngessont  d u  sulfate de chaux  anhydre, 
qui  e s t  quelquefois en assez grande quant i té ,  c o m m e  

d a n s  la  dernière analyse,  d u  sulfate d e  magnésie ,  qui 
remplace peut-être le sulfate de soude ,  du sel comniun,  

e t  des matières  argilo-ferrugineuses. 

Glaubérife cristallisée. En prismes obliques rhomboïdaux, simples 
ou modifiés sur les arêtes obtuses des bases, pl. XI, fia. 1 1 , i 3 ,  23. 

Inclinaison de a sur a, 9 6 O  40'; de B sur a, 104' 15' ; de B sur z, 
i37°g1j de i sur i, 116"zo'; de Bsur P, i ~ a ~ z o ' .  

Cette substance se trouve en cristaux blanchâtres ou grisâtres 
dissEminés dans le sel commun ou  les argiles salifères (villa- 
Rubia prh d'&ana, province de Tolède en Espagne; Vic , départ. de Ir 
Neurtlie ; Aussee ? en m ut riche) , OU bien en rognons comp.?ctes 
rougeitres dans les trgiles salifères ( V i c ,  d6partement de la 
Meurthe). 

APPENDICE. 

YoIyhalite gris de Yic .  II existe a Vic une substance grise 
qui formerait peut-dtre une espèce particulière, ou diins la- 
quelle il Gudrait admettre remp1;iceinent d'une partie d e  sul- 
fate de soude par du sulfate de magnésie. M. Beithicr e n  a 

i etiré : 
Rapports. 

Sulfate de ch au^. . . . . . . .  40,o . . .  0,046 
Sulfate de soude . . . . . . . .  zg,4 . . .  0,053 
Sulfate de magn6sie. . . . . . .  17,6 . . .  0,023 
Chloriire de sodium. . . . . . .  0,7 
Argile et o d e  de fer.. . . . . .  4,3 
Perte au feu . . . . . . . . . .  8,o 

II est possible que ce soit une matière de la formule Cu Jus 
+ ( Na, M) S ~ C ~  , mélangée de sulfate de magnésie, etc. ; mais 
on  poiirr:iit aussi soupconner z (Ca, M) Su5 + Na Su3, en 
einj>loyant tout le sulfate de magnésie comme isomorphe du  
sulfate de chsux , et  d&-lors y rapporter la qua triéme des ana- 
lyses que nous avons indiquées ci-dessus, où nous avons ad- 
mis 42 de Glaubérite : il en résulterait une espèce particulière, 
miis il faut attendre de nouvelles données pour I'dtablir. 

i'o&hnlite de Ischel, en Casse-Autriche. Cette substance 
parititrttit étre assez analogue h la précédente; mais au lieu 
d'&ire i base de soude, elle serait à base de potasse, ce qui 
i-kiblirnit toujours une espèce distinc:e. 
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M. Stromeyer, qui a toujours travaillé indépendamment de 
la théorie atomique, a présenté la composition de cette ma- 
tiére comme il suit : 

Rapp. &m. 

1 
Sulfate de chaux. . . . . . 33,2184 . . 0,026 

Sels anhydres. Sulfate de potasse . . . . 27,6347 . . 0,026 i 

Sulfate de magndsie. . . . . 20,0347 . . 0,026 i 

Sulfate de fei. . . . . . . Q9z927 
Suifate de chaux hydraté. . 28,4580 
Chlorure de sodium . . . . 0,igio 
Clilorure de magnésie. . . . o,oioo 
Péroxide de fer. . . . . . . o, ipo 

Cette manière de présenter les r&sultat's des recherches ana- 
lytiques se prête merveilleusement an calcul atomique? on y 
voit des rapports bien déterminés d'où l'on peut tirer les for- 
miiles Ca SuJ -+ K Sus + M Sus, ou bien a ( Ca, M) Sus 
+ Ca Su3, les autres niatières étant des mélanges que l'on dé- 
couvre quelquefois à l'œil. 

La derniére formule est analogue à celle que l'on peut soup- 
conner dans le Polyhalite gris de Vic, ce qui tendrait à la con- 
firmer; mais dans ce dernier cas il y aurai$ deux espèces Gis- 
tinctes, puisque c'est le sulfate de potasse qu'on trouve dans 
l'une, et le sulfate de soude dans l'autre. 

M. Berzélius fait entrer le sulfate de chaux hydratée dans la 
combinaison ; il est remarquable, en effet, que ce sel est aussi 
en proportion déterminée, et entre pour r atome dans le 
corps, ce qui donne la formule a Ca Su5 + K Sus + M Sus 
+aAq,  oubien(Ca,M)Sua+ KSus $ ( & 8 d - + a A q ) ,  
qui exprime mieux le fait offert par l'analyse. 

Cette substance se trouve en rognons plus ou moins com- 
de couleur rouge, dans les argiles salifères de Ischel en 

Basse-Autriche. Des matières analogues qui n'ont pas ;té ana- 
lysées se trouvent à Berchtesgaden en'Salzburg et à ~ u s s & .  

Substance soluble, s'effleurissant à la surface. Cristal- 
lisant dans le système prismatiqve rectangulaire droit. 
Clivable en prismes rhomboïdaux dont les angles sont 
d'environ I 250 et  55. 
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Pesanteur spécifique approchant de celle de la Glau- 
bérite. 

Ne donnant pas d'eau par calcination. SoluSle dans 
I'eau ; solution ne précipitant pas par I'hydrochlorate de 
platine, mais laissant par l'évaporation des aiguilles cris- 
tallines qui s'effleurissent à l'air. 

Composition. ~a SUJ = Na Sii, avec une très petite 
quantité de sous-carbonate de ~ o u d e ,  d'après les re- 
cherches de M. Casaseca , qui ont, fourni : 

. . . . . . . .  Siilfate de soiide . 99378 . . . . .  Sous-carbonate de mude. o,az 

Thknardite cristallisde. En octaèdres rhomboïdaux, simples ou mg- 
difiés au sommet, qui sont groupds les uns sur les autres. 

- - 

Cette substance se dépose en croûtes cristallines au fond des 
eaux, au lieu nommé les Salines #Espartines, à cinq lieues 
de Madrid et deux et demie d'Aranjuez. Elle est exploitée 
pour en fabriquer le soue-carbonate de soude artificiel. 

1 

BUIT~EME E S P ~ C E .  EXANTHALOSE 
( de iF,avûeo, efleurir, et cihcç, sel). 

Suvute de soude efleuri; Sel de Ghaber; Glnubersale ; Sel 
admirable ; Wundersaiz. 

Substance en effiorescence blanche ; soluble, d'une 
saveur amére. Donnant par la solution daris l'eau des 
cristaux en prismes rhomboïdaux. 

Donnant d e  l'eau par calcination. Solution aqueuse, 
ne précipitant ni par l'hydrochlorate de platipe, ni par 
le carbonate d'ammoniaque ; domant  par i'évaporation 
des aiguilles cristallines efflorescentes. 

~or&osition. Na Su5 f z Ag, à i'état d'efflorescence, 
d'après les deux analyses que j'ai faites : 

du V4suve : de Hildesheim : 
Oxi  Rap. 

Acide sulfurique. 44,s . &$; 3 Acidesulfurique. 42,5 .os$$?' . . . .  Soude, . . . .  35,o. 8,g5 1 Soude. 3 3 , 4 ,  8,54 i 
. . . .  Eau. . . . .  .m,2 .17 ,95  s Eau. .18,8.16,71 2 

MatiBre terreuse. 5,3 
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4 y 6  FAMILLE DES SULPURIDES. 

Ce sel se présente à i'état d'efflorescence sur des laves in- 
tactcs ( ~ ~ s u v e  A 3 ) ,  sur des laves altérées dons les solfatares 
( ~ u z z o ~ e ) ;  i l  existe dans les galeries des wlines de l'Autriche 
(~schel , Aussee, ~allstaadt)  , de  Salzburg ( ~ a l l e i i i ) ,  du  Tyrol 
( ~ a l z b u r ~ ,  prQs de Hall) On le cite eh efflorescence autour de 
certains lacs (~ibkrie), dont les eaux en renferment souvent une 
assez grande quantité en dissolution pour  qu'il s'y forme des 
croutes cristallines pendant l'hiver. 

On récolte ce sel dans quelques locdités pour les besoins 
dcs arts; il peut servir immédiatement pour la fabrication des 
verres communs, et pour  la préparation du sous-carbonate 
de soude artificiel, dont il se fait une grande consommation. 

APPENDICE. 

Il existe des matières dans lesquelles on  trouve E-la-fois du 
sulfate de soude ct du sulfate de magnésie, qui pourraient bien 
étredes sds doubles, mais que l'on ne connaît pas encore assez 
pour les établir comme espèces dans la nature; telles sont les 
matières suivantes : 

Sul/ate de soude cet mtlgnenesie des anciens travaux de Schcna- 
nitz. En petites honpes cristallines, non efflorescentes, corn- 
po&s%le petites aiguilles en prismes rhomboïdaux, dans les- 
quelles j'ai reconnu les principes suivans : 

Oxigène. Rapports. 
. . .  . . . . .  Acide sulfurique 44,7 26.75 6 . .  Çoude . . . . . . . . .  .17,6. 4,50 i 

. . .  . . . . . . . .  . Magnhsie i i , 4  4.41 1 

. .  Eau . . . . . . . . . .  2 5 4 .  22,58 5 
MatiPre tei~euse . . . . .  o,g 

-ce qui semble indiquer Na SuS + M Su3 -+ 5Aq ; CC serait 
par conskquent une substance an:tlogue à celle qu'on obtient 
artificiellement dans les laboratoires. et qui se conserve à ïair 
lieaucoup mieux que le sulfate de soude pur. 

La Bloipditc de  M. John paraîtr;ii~ etre une substance assez 
analogue a In préctdente; elle a fourni i ce chimiste : 
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APHTHALOSE. 477 
Rapports atamiques. 

Sulfate de soude. . . . . . .  33,34 . . .  0,037 1 

Sulfate de magndsie. . . . .  96,66 . . .  0,048 i ? 
Sulfate de manganCse. . . .  0,33 
Sulfate de fer . . . . . . .  O,% 
Chlorure de sodium. . . . .  0 3 3  . . .  1 Eau . . . . . . . . . .  .22. O, 95 ?j? 

ou l'orr trouverait la formule Na Sus + MSuS + 5 Ag, en 
supposant encore un peu d'eau perdue. 

Cette matière provient des salines dïschel en Basse-Ailtriche. 
La Reussine offre encore, d'après l'analyse, la rkunion des 

deux sulfates; savoir : 
Sulfate de soude . . . . . . . . .  .66,04 
Sulfate de magndsie. . . . . . . . .  3i,35 
Sulfate de chaux . . . . . . . . . .  0,42 
Chlorure de magnésie. . . . . . . .  i , i g  

Mais d'un cbté on voit des proportions des deux sels fort dif- 
férentes des analyses précédentes, et de l'autre, on ne sait pas 
quelles sont les quantités d'eau admises dans chaque sel par 
l'auteur. J'ajouterai que dans le seul éehtintillon que j'ai vu 
de cette matière, je n'ai troiivé qu'une substance efflemie qui 
ne renfermait pas de magnbsie, mais dans laquelle il existait 
des petits grains cristallins non efflorescens. De la il résulterait 
que la Reussine ne serait peut-être autre chose que du sulfate 
de soude ordinaire effleuri , renfermant quelques sels doubles 
en petits ciistüux mélangés. 

Ce sel se trouve en efflorescence autour des marais de Ser- 
pina, prés de Billin en Bohême. 

BB~TVIÈMB ESP~CE;  APHTHALOSE 
( de aylrrts, inaltérable, et &AOC, sel). 

Potasse s@atée ; Tartre vitriolé; Sel de Duobus; ScCpolychestc 
de Glaser ; Sclrwefelsaureskaïi. 

Substance blanche, inaltérable à l'air. Soluble ; légè- 
rement amère; cristallisant en prismes rhomboïdaux d e  
I I 8' 8'. 

Pesanteur spécifique 2,4. 

Ne donnant pas d'eau par calcination. Soluhle dans 
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478 FAMILLE DB9 SULPURIDES, 

l'eau. Solution donnant un précipité jaune par le chlo- 
rure de platine. 

Composition. K Su3, OU en poids : 

Acidesulfurique . . . . . . . . .  45,95 
Putasse. . . . . . . . . . . . . .  54,07 

AphthaIose czistalliske. En cristaux obtenus par l'art, et o s a u t  tri.% 
frkquemment des dod6caèdres bi-pyr+midaux, pl. VIII, fig. 56,58. 

S p h t u s e  mamelonnée. Efi petites mimes mamelonnées dans les 
cavitéb der laves (Vésuve). 

Cette substance, peu commune dans la nature, ne se trouve 
guère, et eu petite quantité, que parmi les produits des vol- 
cans : elle recouvre les laves récentes d'un enduit léger, ou 
forrpe dans leurs cavités des petites masses mamelonnées, quel- 
quefois colorées en verdhtre ou bleuâtre par des sels cuivreux, 

nrx~iara ESPÈGS. MASCAGNINE. 

Ammoniaque suvate'; Mascngnin. 

Substance blanche, soluble, amère, très piquante. 
Cristallisant en  prismes rhomboïdaux. 

Soluble dans l'eau. Solotian dégageant i'odeur d'am- 
moniaque sans donner de prScipité par l'addition d'un 
alcali caustique. 

Composition. ( a ~ ~ ~ ~ u e ) ^ &  i- n Aq, ou en poids : 
Papports atomiquea. 

Acide sulfurique. . . . . . .  53,i . . .  0,105 1 

Ammoniaque . . . . . . .  22,6. . .  0,210 2 

Eau. . . . . . . . . . . .  & 3 .  . .  0,215 2 

Cette substance se trouve en efflorescence sur les laves ré- 
centes (vdsuve et ~ t n a )  , sur les laves décomposfes (solfata?es de 
puzzole) , dans les houillères embrasCes (~ubin  , ~ v e p u ) ,  a la 
surface des plaines sableuses (environs de Tiirin ?) , et en solu- 
tion daris les eaux ( ~ e ~ o n i  de~oscaiie). 
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MASCAGNINE. EPSOMITE. 479 

O N Z I ~ M E  B S P ~ C B .  EPSOMITE. 

Suvate de magnésie; Sel d'Epsom; Sel d 'dngle tem ou de 
Sedlitz; Sel amer ; Bittersab; Saliter; Haarvitriol. 

Substance blanche légèrement efflorescente à la sur- 
face ; soluble, très amere. Cristallisant en prismes rhom- 
boïdaux très rapprochés du prisme rectangulaire, de 
go0 30' et 890 30'. 

Pesanteur spécifique, t ,66. 
Donnant de I'eau par calcination. Soluble dans l'eau. 
Solution donnant par la potasse u n  précipité blanc 

pulvérulent qui devient lilas lorsqu'on le chauffe sur le 
charbon après l'avoir imbibé d'une goutte de nitrate de 
cobalt. 

Compsition.. MSu3 + 6 A g ,  ou .+ 6Lq. 

Epsomite de Catalogn 
par Vogel, 

7 J 

Oxigène. Rapports. 
Acide sulfurique . . . . . .  33 . . .  19,75 3 
Magndsie. . . . . . . . . .  18 . . .  6,96 1 . .  Eau. . . . . . . . . . .  . 4 8 .  @,67 6 

Mais cette matière est quelquefois mélangée de diffé- 
rens sulfates, comme on le voit par les analyses suivantes: 

Epsomite d'Aragon , par Gonzales d Garcia de Thman. 

Sulfate de magnBsie9e- . . . . . . . .  48,60 
Sulfate de eau& . . . . . . . . . a .  1,35 
Eau.. . . . . . . . . . . . . . .  . 5 0  

Epsomite cobaltifére d'flerreiigrund , 
par John. 

Sulfate de magnésie hydrat8. . . . . .  92,86 
Sulfate de cuivre. . . . . . . . .  - . 537  

. . .  Su)fate de aiangan8se et dc cobalt 9,67 

Epsomite cristdiske. Cristaux obtenus par I'art ; en  prisme^ le plus 
amvent teiminl par des pyramides A quatre faces, pt modifiés srir deux 
des arêtes latérales, pl. X ,  fig. 64 à 67, 72- 
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480 FAMILLE DES SULFURIDES. 

Epsornite stidactitique. Colorée en rose par le sulfate de Cobalt 
( Herrengrund ). 

Epsomzte aciculaire. En efflorescence saline à la surface de la terre. 
Epsom&$breuse. A fibres droites quelquefois peu adhérentes entre 

elles. 

Cette espèce de sel, peu abondante dans la nature, se trouve 
en efflorescence à la surface de  la terre (steppes d e  Sibérie, sui- 

vant Patriu , qui a peut-être confondu ici le sulfatd de soude; en Es- 
pagne), a la surface de certains schistes aIumilieux(~uisse etsavoie), 
dans les houillères embrasées (saint-~tieune , ~ubin) ,  dans les sol- 
fatares. Il  selrouve aussi dans les travaux des mines, soit dans 
les gîtes métallifères (anciens travaux de Scbemnitz, Herrengrund, 
près de Neusohl en Hongrie; Szamabor en Croatie; Idria eu Car- 
niole,, etc. ), soit dans les dépôts salifères ( ~ a l l  en Tyrol; Berch- 
tesgaden en Salzburg ; Calatayiid en Aragon, etc.) ; mais c'est sur- 
tout e n  solution dans les eaux minérales qu'il se rencontre 
abondamment dans quelques localités ( ~ ~ s u r n ,  dan6 le comtd de 
Surrey en Bngletene; Sedlitz et E q a  en ~ohdme). 

L'Epsomite est employée e n  médecine cobme purgatif, et 
il s'en fait une assez grande consommation. On emploie à cet 
effet les eaux minérales naturelles (eaux d e  Sedlitz), ou le sel 
a d e s  doses plus ou moins fortes; il sert à préparer la magnésie 
blanche des pharmaciens. Dans quelques localités, on prépare 
ce sel artificiellement, soit e n  grillant les serpentines mhlan- 
gées de Pyrite, soit en traitant 4es calcaires magnésiens, la Do- 
lomie, par l'acide sulfurique, etc. 

DOUZIÈMB ESPÈCE. GALLIZINITE. 

Zinc salJirté; pitriol blanc; Vitriol de Goslar; Couperose 
blanch ; Zinc-vitliol; Gallizenstein ; Bergbutter. 

Subs tance  blanche,  légèrement  effloresceiite à l a  sur- - " 

face; soluble ,  d 'une  saveur  très styptiqiie. Cristallisant 
en prismes r h o m b o ï d m x  d e  g I O  j et 880 53'. 

Pesan teur  spécifique, z,o. 
D o n n a n t  d e  l'eau p a r  calcination. So lub le  d a n s  l'eau ; 

solut ion d o n n a n t  p a r  la potasse,  ou l 'ammoniaque, u n  
précipité b lanc  gélat ineux q u i  s e  redissout  d a n s  u n  excès 
d'alcali. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



GALLIZINITE. RHODHALOSE- 48 I 

Composition. Zi Su3 + 6 Aq, ou z SU + 6 Aq. 
GaUizinite de Schemnitz, 

par Beddant. 
Ozzgéne. Rappord. 

. . . .  Acide sulfurique. 2g,8 . . .  i7,83 3 
. . .  Oxide de zinc . . . . . .  z8,5 $66 

. . .  Oxide de manganise. 0,7 . . .  0,'s i 

Oride de fer . . . . . . .  0,4 . . .  0,og 1 . Eau . . . . . . . . .  . 4 0 , 8 .  .36,27 6 

CaUizinite uciclolaire e t  mamelonnée. En petites houppes cristal- 
iines qui sont ordinairement jaunâtres, composCs de petites aiguilles 
entremélkes, quelquefois colorks en bleu par le sulfate de cuivre. 

Cette substance ne se trouve que dans les galeries des tra- 
vaux des mines, principalement dans celles qui sont abandon- 
nées, dont elle tapisse les parois (Rammelsberg, p r h  Goslar en 
Westphalie ; Schemnitz en Hongrie ; Fahlun en Suède; Holy-Well en 
Flintsbire, Angleterre , etc.). 

TREIZI~MB E S P ~ C B .  RHODHALOSE 
(de Pososrs, rose, et alos, sel). 

dbal t  mvat6; Koball-Vitriol; Red mitriol. 

Substance rougeâtre, soluble, d'une saveur styptique 
et  amère. Susceptible de cristalliser en prismes obliques 
rhomboïdaux de g7035 et  82025' , ,dont la base est in- 
clinée sur les pans d'environ 1080 et 82O. 

Donnant de l'eau par calcination, e t  prenant une 
teinte rose claire. Soluble dans l'eau. Solution donnant 
par les alcalis un précipité bleu qui fonne un verre bleu 
avec le Borax. 

Composition. Il paraîtrait qu'il existe plusieurs es- 
pèces de sulfate de Cobalt. Une analyse que j'ai faite sur 
;ne substance rose cristallipe, pobablement de Bieber . - 
dans le  Hanaii , m'a donné : 

0ra$ne. Rapports. 
Acide sulfurique . . . . .  3 0 , ~  . . .  18,07 3 

. . . . .  . . .  Oside de cobalt. 28,7 6,11 i 

Oxide de fer. . . . . . .  0,9. . .  0,2O . . .  Eau. . . . . . . . . .  .41,2 36,62 6 
M I N ~ R .  . 3 1  
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48 2 FAMILLE DES SULPURIDES. 

c'est-à-dire, la formule Co Su3 + 6 Aq, ouCo SU + 6Aq. 

Mais une analyse de Kopp sur une substance de Bie- 
ber présente un résultat fort différent, savoir : 

Ozigdne. Rapports. 
Acide sulfurique . . . . irj,74 . . . 11,81 3 
Oxide de cobalt. . . . . 38,7i . . . 8,25 z ,  
Eau . . . . . . '  . . . .  41,55 . . .  36,93 g 

La quantité d'eau èst seulement la même que dans 
l'analyse précédente ; les autres proportions sont diffé- 
rentes, et on ne peut tirer de la que la formule irrép- 
Iière Co2 Su3 + g Ap. 

Enfrri, M. Berzélius a admis, j'ignore sur quelle ana- 
lyse, la formule Co S u  + 4 Ag, ou eo3Su + i a Aq. 

Tl  paraît évident qu'il y a ici plusieurs genres de mm- 
positions fort différentes les unes des autres. La première 
analyse offre précisément celle qu'on obtient du sulfate 
de Cobalt des laboratoires, celle qui affecte le système 
de cristallisation que noils avons indiqué. 

Les sulfates de Cobalt se trouvent en légers enduits dans les 
mines co2>aitifères (voyez les arseniures) (Bieber, dans l e  Hanau; 

Herrengruud , prés Neushol ea ~ o n ~ r i e ) ,  OU en  solution dans les 
eaux de ses mines avec divers autres sels. 

Fer sulfaté ; Pltriol martinl; Couperose verte ; Melanteria ; 
GrPkelgut; Eisen vitriol; Grüner vitriol. 

Substance verdâtre, soluble, d'une saveur d'encre. 
Cristallisant en prismes ohIiques rhomboïdaux de 99" 30' 
et  80' 30', dont la base est inclinée SUS les faces d'en- 
viron 108" et 8%'. 

Pesanteur spécifique, 1,84 à 1~97. 
Donnant de l'eau par calcination, avec résidu blanc. 

Soluble dans I'eau. Solution précipitant abondamment 
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en vert-bleuâtre ou blanc-bleuâtre par i'hydrocyanate 
ferrugin6 dé potasse. 

Cornposition. Fe S d  + 6 Aq , ou %'e*~u + 6 Aq. 
Acide sulfurique. . . . . . . . . . .  28,s 

. . . . . . . . . .  Protoiide de fer. r 25,7 

E ~ H , .  . a . . . . . . . . . . . .  r 4 5 , 4  
Mélanterie cristallisée. En cristaux obtenus par I'art , p6sentant des 

pismes rhomboïdaux simples ou modifiQs sur les angles. 
Mélanteriejkreuse. En veines dans les matiéres terreuses, schis- 

Leuses, où il provient de la ddcomposition des Pyrites. 

Cette substance, qui provient de la décomposition du 
sulfure de fer, p r i n c i p a l e m ~ t  du sulfure Sperkise , se trouve 
dans les gîtes métallifères, dans les dépôts de  lignites pyri- 
teux,  et en général, partout où il se trouve des Pyrites en 
décomposition. 

Elle est employée pour préparer l'encre, pour toutes les es- 
pèces de teintures en noir, et pour beaucoup d'auk~cs; on la 
prépare artificiellement pour) les art*, en favorisant I'efflores- 
eenctl des Pyrites dans toutes les matières où çllg se rencontre 
en abondance. 

~rrr iczrha i~  ESP~GE.  NEOPLASE+ 

Fer szdfaté rouge ; Rother ezsen vitriol; Su f i s  bgerrow -ferncus. 

Substance rouge, roh;ble, d'ma saveur sLyp tique 
d'encre ; susceptible de cristaflisation en prismes rliorn- 
boidaux obliques de r l gO  66'; base hclinée ,sur les faces 
de I I 3" 37' + 

Pesanteur spécifique, %,dg. 
Donnant de l'eau par calcination , ;ilvec rdsidu da ma- 

tière rouge. Soluble dans I'eetu. Sotution prgipitant en 
blen intense par I'hydrocganate ferrugine' de potasse. 

Composition. f F j  St8 A ~ L ~ =  f SU;+- 3 F$u2 + I aAq, 
d'après les recherches de M. B e r z é l i u a , ~ ~  en poids ; 

Oxigèr,~. Rapports. 
Acide sulfurique . . . .  3%,58 . . a  i9,50 8 

. . .  . . . .  Protoxide de fez. 1 ~ ~ 7 1  2.43 1 

. . .  . . . .  PÉroxide de fer. 23,86 7 3  i 3 
Eau . . . . . . . . .  32,85 . . .  29,20 12 

31. 
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d84 FAMILLE DES SULPURIDES. 

Il n'y a rien par conséquent d'analogue au sd grécé- 
dent, puisqulici le  wlfate de  protoxide combiné est de 
la formule f Suz5 tandis que dans la Mélanterie il est 
de la formule fSuS. Ce sel est en outre mélangé de 
différentes matières, comme l'indique l'analyse de celui 
de Fahlun, faite par M. Berzéliw, qui a donné : 

Sulfate Néoplase . . . . . . . . . . .  59,45 
SulfatePittizite . . . . - . . . - . . . .  8,;3 . . . . . . . . . .  Sulfate Epsomite. i j , i  i . . . . . . . . . .  Sulfate Karstenite 6, ji 

Ce sel se trouve dans Pintérieur des travaux des mines, OU 
il se produit journellement par la d<Scomposition des sulfures 
(Fahluh e i  Suéde, Fxejberg en Saxe, etc.). 

SEIZIEME ESPÈCE. PITTIZITE. 
Eisenpecherz ; Fer suraté ocreax; Fer oxidé m h i t e ;  

Eisensinter. 

Substance brune, à poussière jaune. Iiisoluble, non 
cristallisée. Donnant de l'eau par calcination, avec ré- 
sidu rouge ; attaquable par les acides. Solution précipi- 
tant abondamment en bleu par I'hydrocyanate ferruginé 
de potasse. ...... 

Composition. 3" Su + 2 Ag, ou F a  Su + 6 Ag, ou 
en poids, suivant l'analyse de M. Berzélius : 

Origène. Ra.pp0rt.î. . . .  Acide sulfurique . . . .  i5,g 9,5i 1 

Pdroaide de fer. . . . . .  6z,4  . . .  19,13 2 

Eau. . . . . . . . . .  a1,7 . . -  ig,ag 3 

Pittizite stdactihque , -mamelonde. Formée %à # là à la sortie des 
eaux chargées de matiéres fei~ugiueusqs. 

Pittizite pulvérulente. Formant ,des dépôts dans les galeries des 
mihes , dans les solfatares. 

i'ittizite incrustante. E n  pellibdffi à ka surface de diverses matières 
cristallisées ou amorphes. 

Cette substance provient de la décomposition des sulfures 
dans l'intérieur des mines, où elle est charrié par les eaux, et 
forine des dépôts plus ou inoins considérables; elle est quel- 
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PITTIZITE. 485 

quefois mélangée a h n e  quantité plus ou moins considérable 

d'arseniate de péroxide de  fe; (voyez les Arseniates). Elle se 
trouve aussi dans les solfatares, au elle provient de l'action 
des acides sur les différentes matières ferrugincusqs. Elle se 
forme enfin par la décomposition du sulfate rouge qui consti- 
tue l'espèce précédente. 

Il est probable qu'il existe plusieurs sous-sulfates de . p h  
oxide de  fer : 

IO D'un CI%, c'est peut-être a tort qu'on a rejet6 l'analyse 
de Klaproth, faite sur un échantillon de la collection de Knr- 
sten , qui avait fourni : 

Oxigèw. Rapports J 

Acidesulfurique. . . . . .  8 . . .  4,78 1 

Péxoxide de fer . . . . . . .  67 . . .  20,54 4 
Eau. . . . . . . . . . .  35 . . .  22,22 4 

Une substance ropge-hyacinthp, translncid~, d'un éclat rc- 
sincux, des mines de Freyberg, m'a donné à-peu-prés le meme 
résultat; ce qui conduirait à la formule P Su) 4 Aq. 11 sein- 
blerait donç que cette mat-ière e t  une espke particulière qui  
se forme aussi jou~nellement dans les mines, Elle avait d'abord 
CtC adoptée comme espCce distincte par M. Berzélius , mais elle 
a été ~ejetée plus tard, par  suite de  l'analyse que M. Gtrorneyer 
a faite d'une substance désignée sous le  même nom, dans la- 
quelle il  a trouvé de l'acide arsenique ivoyei les Arseniates), 
et qui a fait soupçonner une erreur dani le résultat de Klaproth, 

a" .M. Duménil a fait i'analyse d'un Eisenpecherz de  Frey- 
berg , qui lui a donné : 

Oxigène. Rapports? 
Acide sulfurique . . . .  14,4ï . . .  8,63 i 

. . .  Pdroxide de fer. . . . .  50,53 i5,4g 2 

. .  Eau . . . . . . . . .  33,30. 29,7S 4 
Acidephospli~rique~ . . i,75 

. (Peut-être acide arsenifpe). 

ce qui  semblerait conduire a l'idée de la composition F? Su 
+ 4 Aq. S'il n'y a ici aucune erreur, il y aurait encore évi- 
demment une cinquième espèce dc sulfate de fer. 
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FAMILLE DE4 SULPURIDES. 

DIX-SEPTIÈME ESPACE. CYANOSE 
(de xuavm~, bleu ). 

Cuivre srcyatéj Vitriol de cuivre; Corepcrosz bleue ; Kupfer vitriuL 

Substance LIeue, soluble, d'une saveur styptique. 
Cristallisant en prismes obliques à base de parallélg- 
granime obliquanglej d'environ 124" et  56", dont la base 
est iilclinée sur  les pans d'environ I ogO 30' et I 28' 36'. 

Pesanteur spécifique, a , I g .  
Doilriant d e  l'eau pa r  calcination, avec résidu blanc. 

Soluble dans i'eau. Solution donnant du cuivre métal- 
lique s u r  uiie lame de  fer; devenant d'un bleu glus in- 
tense par l'addition d e  l ' a rn~nonia~ue en excès ; précipi- 
tant  en bleu par la potasse. 

Composition. Cu Su3 +- 6A9, OU en poids : 

Acide sulfurique. . . . . . . . . . .  3 2 , i i  

Oxiàe de cuivre . . . . . . . . . . .  31,80 
Eah . . . . . . . . . . . . . . .  .36,06 

mais plus ou  moins niélangé de  sulfate Mélanterie. 

Cyapose cristallisde. En cristaux obtenus le plus souvent par l'art, 
et qui offrent des prismes plus ou moins modifids 6ur les arêtes QU l e s  
angles, pl.  XII1 , fig. i à 10. 

Cyanose incwtante .  Formant  ES enduits plue ou moins cristaç 
iins sur diverses matiéres mindrales. 

Cette inatiére provient de lii décomposition des sulfures cuid 
vreux, et se trouve particuIièrement dans les gîtes métallifères 
de cette espke. Elle est dissoute, entraînée par les eaux(nom- 
mées eaux de cémentation), et cristallise $à et la dans les 
travaux. Il en existe presque partout, mais il y a des loc 1' / n ite4 
où il s'en forme davantage, et alors on cherche B rassembler 
les eaux, soit pour les évaporer et en retirer le sel, soit pour 
les conduire sur de vieilles férailles oh le sel est décomposé eh 
le euivre précipi16 à l'état métalliqw. 
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CYANOSE. BROCHANTITE. SULFATE D'URANE. 487 

Sous-su&te dr: cuivre. 

Substance verdâtre, insoluble. Cristallisée en  prisme 
droit  rhomboïdal d e  I 170 et  630, o u  terreuse. 

Pesanteur spécifique, 3,78 à 3 , s ~ .  
Donnant de  l'eau par ealcinatio~i. Attaquable par les 

acides. Solution offrant les caractères d e  l'espèce pré- 
c é d a  te. 

Cornposit~on. Cu Su +- Ag, suivant une  analyse de 
M. Magnus, qui  a donné : 

Origène. Brochmtite. 
Acide sulfurique. . . 17,426 . . IO,@ = IO,@ 

Oxidedecuivre. . . 6 6 , g 3 5 .  . i3,50 = i0,43 $ 3,07 
Eau . . . . . . . . ~ ~ 9 . 7 .  , 10~59 = 10~43 f a,16 
Oxide de plomb . . . 1,048 . . 0,07 = . . . . . . 0,07 

,Oxide d'dtain . . . . 3,145 . . o,67 = . . . . . 0,67 

ce qui fournit la formule indiquée avec un peu d'oxide 
d e  cuivrq surabondant. C'est aussi la composition d u  
sous-sulfate qu'on obtient dans les laboratoires. 

Cette iuatière se trouve en petits cristaux, ohservQs par 
M.Le~y(~katherinenbur~ en Sibérie), ou sous forme pdvérulente 
au fond des eaux chargées de sulfate Cyanose que l'on ren- 
contre dans les mines (sainbel prFs Lyon, Smiilniz en Hongrie, etc.). 

Elle r 6th confondue avec la Malachite pulvérulente. 

Kœnigite. Substance verte en prismes droits i~ho~iiboid;tux 
d'environ i05", divaldes parallèlcinent a base. Composée aussi 
de sous-sulfate de cuivre, suivant les essais de Wollqston. 

-Provient de Werchetori en Sibérie, OU. elle est disséminée 
dans de l'oxide de cuivre ferrugineux. 

U I X - ~ E ~ V I ~ M E  ESPICE. SOUS-SULFATE D'IJRAN K. 

SuLs~myt:  jaune, terreuse, itisoluble. J)oiin;iii t de 
l'eau par calcination. AttaquaMe par les aciclcs. Solution 
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précipitant en rouge-brun par I'hydrocyanate ferruginé 
de potasse. Il est probable que c'est un  sulfate de pér- 
oxide hydraté. 

Cette matière, reconnue par M. John et indiquée par lui 
comme sous-sulfate d'Urane , se trouve aveq I'espèce suivante. 

VINGTIEME ESPBCE. SULFATE VERT D7URANE. 

Substance verte,, soluble, en aipilles cristallines. 
Donnant de l'eau par calcination. Solution précipitant 
du cuivre sur une laine de fer, et donpant d'ailleurs les 
réactions de I'espèce précédente. 

Cette w t i è r e ,  qui est sans doute un sulfate de protoxide 
à'Urane mklé ou combiné peut-être avec du sulfate de cuivre, 
a été trouvée, avec la précédente, a Joachimstbal en Bohême, 
dans un filon aommk Rothengadg, qui traverse un micaschiste. 

VINGT-UNIAME ESPACE. ALUNOGÈNE. 
Sulfate d'alumine, 

Substance blanche, fibreuse, soluble, d'une saveur 
acerbe. Non cristallisable. Donnant de l'eau par calci- 
nation, Solution aqueuse, donnant par l 'ammonkpe un 
précipité gélatineux qui se redissout par la potasse et la 
soude; liqueur surnageante ne reiifermant rien. . 

Gmposithn. A Su3 + 3 Ag, d'après les analyses SUL 
vantes : 

AlunogEne de la Guadeioupe, Alunogéne de Rio-Saldana , 
par Beudant. par Boussingault. 

Orig. Rapp  Oxig. Rapp. 
Acidesulfuri- Acidesulfurique.36,40 . 21,79 3 

que. . . . 39,gb 23,90 3 Alumine. . . . 16,oo . 7,47 1 
Alumine . . 16,76 . 7,83 1 Eau. . . . . . 46,fio . 41,25 6 
Eau. . . . . 36,44 . 32,39 4 Oxide de fer. . 0,04 
Alun potassd. 4,58 Cliaux. . . . . o,oz 
M6lanterie. . i ,gy Argile. . , . . 0704 

Dans la première analyse il semblerait y avoir un peu 
trop d'eau, car le rapport 3 4 ne s'accordé pas avec 
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l'ensemble des observations s u r  les proportions; par 
conséquent, o n  serait tenté d'admettre A Su3 Aqb. Dans 
la seconde analyse, il semblerait a u  contraire y avoir un  
peu d'eau perdue, e t  i'on aurait la fbrmule A Su3 Aq6. 
Existe-t-il deux espkces qui n e  différeraient l'une de 
l'autre que  par la quantité d'eiu, o u  bien doit-on ad- 
mettre une  des formules, en supposant une erreur o u  
u n  mélange dans l'analyse qui correspond à l'autre? J'a- 
voue que je serais plutôt tenté d'admettre deux espèces 
d'hydrate. 

Quoi qu'il en  soi t ,  il est clair que  ces substances ne  
peuvent être rapportées à une  des autres espèces de sul- 
fate alumineux. 

AZumg~Jibreu~c .  En petites masses mamelonnees compos6es d'ai- 
guilles qui divergent du centre A la circonfërence, ou bien eu petites 
veines composées de fibres paralléles. 

Alunogéne écailleux. En petites masses composdea de lamelles IdgC- 
rernent nacrdes , entasaCe8 pêle-mêle les unes sur les autrea. 

Cette substance se trouve dans les solfatares ('solfatares de 
Guadeloupe, de~uzzole)  , ou elle provient de l'action des vapeurs 
sulfureuses sur les silicates argileux qui constituent les tra- 
chytes ou autres matières au milieu desquelles les solfatares 
ont L'eu. M. Boussingault a observ6 celle dont il a donné l'a- 
nalyse dans les schistes intermédiaires qui bordent le Rio-Sali 
dana en Colombie. 

L'bluuogène serait une matière très précieuse pour la fa- 
brication de l'alun si elle se trouvait en grande quantité, puis- 
qu'il n'y aurait qu'à la dissoudra et A y ajouter le sulfate de 
potasse. 

APPENDIOE. 

11 existe plusieurs matiéres qu'on ne trouve pas cristallisées 
régulièrement, et qui par leur composition sembleraient tantôt 
être de simples mélanges, tantôt constituer des sels doubles en 
proportions détinies, savoir : 

ALUR riepicme. Substance fibreuse, d'un blanc jaunâtre, so- 
luble dans l'eau, donnant un précipité gélatineux par l'ammo- 
niaque, et un précipitéverdatre ou bleuâtrepr I'hydrocyanatc 
ferruginé de potasse: 
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490 FAMILLE DES SULPURIDES. 

Composée de sulfate Alunogène et  d e  sulfate Mélanterie, 
comme i'indiquent les analyses suivantes : 

Alun de plume des mines de Hurlet et Camysie , . par R. PLillips. 
Ozigéne. Rapports. 

. . .  . . . .  Acide sulfurique. 30,g i8,49 81 
Alumine. . . . . . . .  5,2 . . .  4,71 2 

Protaxide de fer. . . . .  20,7 . . .  2,42 1 

. . .  Eau et perte. . . . . . .  4 3 , ~  3 8 , h  16 

. . . . .  Alun de plume de 
par Berthier. 

Oxi$ne. Fe Su3 + 6dp. A Sus + ~ A F .  -- - 
Acide sulfurique 034,4 . . 20,5.j 1. 8,26 + 12,33 . . . . . . . .  . .  . . . .  Alumine 8,s 4 , i i  5 4,ii 
Protoxide de fer. . iz,o . . 2,73 = 2,73 . .  . . . .  MapCsie 0,8 0 3 0  . .  Eau. . . . . .  44 39,11 = 16~52 + 22,59 

Dans la première analyse on observe des rapports exacts 
entre les quantités d'oxigène des principes composans; en sorte 
qu'on est conduit à la formule A Su3 + zfSu3 + I 6 Ag, ou 

sulfate d'alumine analogue à celui de la ~ u a d e l o u ~ e  +et du sul- 
fate Mélûnterie. 

Dans la seconde analyse, il n'y a plus de rapports exacts 
entre les quantités d'oxigène des principes, et l'on voit seule- 
ment nn mélange de sulfate aluinineux A Su3 + 6 Aq, analogue 
a celui du  Rio-Saldsna, avec du sulfate Mélanterie. 

Beurre de montagne (Bergbutter). Une analyse de M.Brandes 
sur une matière de Wezelstein près Saalfeld, nous fournit en- 
core un autre mélange; elle a don& : 

Oxigè~w. 
. . .  Acide sulhique . . . . . . .  34,824 20,8!t 

.Alumine. . . . . . . . . .  7,000 . . .  397  
Protpxide de fer. . . . . . .  9,968 . . .  2,27 
MagnBsie . . . . . . . . . .  o,8oe. . .  0,30 

. .  Soude.. . . . . . . . . . .  0 ,716 .  o,iS 
. . . . . . . .  Ammoniaque. 1,750 

Eau. . . . . . . . . . . . .  43,500 . . .  38,67 
BLatiéres teryses.  . . . . . .  1,000 

ou l'on voit qu'il n'y s point de rüpporL entre les quantités 
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d'oxigène des diffkrentes substances. E n  discutant cette ana- 
lyse, on  trouve à former du sulfate Mélanterie , du sulfate Ep- 
somite, etc., et il :este des quantités d'acide slilfurique, d'alu- 
mine et d'eau qui donneraient la formule A 3u4 f 8 Aq; il 
seablerait par  conséquent exister ici une espèce particulière 
de  sulfate alumineux. 

SulJirte baluinine e t  de rnanganése. Parmi les substances sa- 
lines qui se sont formées dans les anciens travaux des mines de 
Scheinnitz en Hongrie, j'en ai rkcolfé plusieurs qui semble- 
raient être des sels doubles alumineux; l'un d'eux m'a donné 
à l'analyse : 

Oxigéne. Rapports. 
Acide sulfurique . . . . ,  35 . . .  20~95 g 
Alumine. . . . . . . . .  10 . . .  4,67 z 
Pa-otoride de mangaiiése . .  1 i . . .  2,4i 1 

bxide de cuivre, . . . . .  i 
Eau. . . . m . . . . . .  45. . .40 181 

En admettant un peu d'eau .et u n  peu d'acide perdu, on  voit 
que les rapports sont exacts entre les quantités d'osigène des 
principes, et que dès-lors on a la formule »in Sd $- 2 A Su 
+ i 8 8 q = ( n t S u 3 + 6 A q ) + z ( A S u ~ + 6 A q ) , q u e l ' o n  
peut regarder comine une combinaison, oii comme un  mélange 
accidentellement en proportions dbterminées, d'un sel de man- 
ganèse et d'un sulfate alumineux analogue E celui de Rio- 
Saldana. 

SuljZte d'alumine et *cuivre. Un autre sel des travaux de 
Scbemnitz m'a offert la composition suivante : 

Origène. Rapport. 
Acide sulfurique . . . . .  44 . . .  26,33 12 

Alumine. . . . . . . . .  14. . .  6,53 3 
Oxide de cuivre. . . . . .  11  . . .  2,22 1 

Eau et perte. . . . . . .  5 . . .  q,56 iz 

Ces rapports simples donnent 1 formule CuSu3 +- 3 3 Su* 
- $ . 1 2 ~ ~ =  ( CuSu3 + 6 ~ q ) +  ~ ( A S U ~  + % A l ) ;  ce que 
i'on peut regarder comine exprimant un sel double particulier, 
ou  coinme un  mklange; mais, dans tous les cas, l'expression 
A? Su5 3. a Aq serait encore un sulfate alomineux d'une es- 
pèce ponuelle. 

11 est probable qu'il existe plusieurs coinbiliaisons définies 
de sulfates alumineux avec divers autres sulfates; mai> il M. 
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492 FAMILLE DES SULFURIDES. 

faut se presser de les admettre comme espèces, qui se- 
ront d'ailleurs très peu importantes en ipinéralo&ie, parce 
qu'il y a certainement aussi beaucoup de mélanges; c'est ce 
qu'indiquent diffkrentes analyses des sels qui se sont for 6s 4 dans les anciens travaux de Schemnitz, parmi lesquelles J ai 
présenté ici les plus simples. 

VINGT-DEWXIBME ESPECE. WEBSTERITE 

Alutnine sous-sugatée; Ahminite; Alumine hydratée; Argile 
native ; Hallite. 

Substance terreuse, blanche, douce au toucher, hap- 
pant à la langue, insoluble. 

Pesanteur spécifique, I ,66. 
Donnant de l'eau par calcination. Attaquable par les 

acides. Solution doniiant par l'ammoniaque un précipité 
gélatineux qui se redissout par la potasse et la soude. 

...... 
Composition. R f 3 A ~ ,  ou h Sq + g Ap , d'après 

les'analyses suivantes : 

Websterite de HaU , Web-erite de New -Haven, 
par Stromeyer. par le même. 

Oxig. Rapp. Ux*. Rapp. 
Acide sulfurique 9,36 . 13,98 1 bcidesulfuriq.~3,37 13,98 i . Alumine.. . .  3o,a6 . i&i3 1 Alumine. . .  ag,86 i3,g4 i 

Eau. . . . .  .66,3a. 4&,17 3 Eau. . . .  .46,76.61,57 S 

Websterite d '~uteui i ,  par Dumas. 

Oxigène. Rapports, 
Acide sulfuriqua . . . . .  23 . . .  ,13,76 i 

Alumine. . . . .  , . . .  30.  . .  14,ol 1 

Eau . . . . . . . . . . .  47 . . .  41,78 3 

LaWebëtaite n'est connuequ'en petitsrogoons, ordinairement blancs, 
composés de matières terreuseil plus ou moins solides. 

Cette substance appartient aux dépôts de sédimens tertiaires, 
particulièrement a l'argile plastique ou aux matières qui  la re- 
présentent. Elle est partout accompagnée de Gypse, et se trouve 
dans le voisinage des lignites  a al le eu Saxe , Ne\v-Haven dans le 

comté de Surrey en Angleterre, ~ i t e u i l  prés paris). 
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WEBSTERETB. ALUNITB. 4g3  

APPENDICE. 

i o  La substance obserpée a la montagne de Bernon près 
d'&pernay, par M. Basterot, semblerait, d'après l'analyse qui 
en a été faite par M. Lassaigne, étre un peu différente des 
matières que nous avons indiquées ci-dessus. Cette analyse 
presente : 

0ngé.m. Rapports. 
Acide sulfurique . . . .  mJ06 . . .  izJoo 3 

Aluniine. . . . . .  .39,7d . . .  i8,54 3 
Eau . . . . . . . . .  39,94 . . .  35,50 6 . . . .  Sulfate de chaux 0,30 

ce qui ne peut donner que la formule irrégulière A5 Sua 
+- 6 4 ,  ou bien la formule de la Websterite avec un tiers de 
l'alumine à l'état de mélange : ce serait un Websterite rilu- 
minifère. 

2" On ne sait trop ce que l'on peut tirer de l'analyse d'un 
sulfate alumineux de-0ldham dans le Lancashire, Wil- 
liam-Huré, qui a fourni : 

Oa+igène . 
Acide sulfurique . . . . .  O ,30 . . .  0,18 
Alumine . . . . . . . .  465 . .  .0,30 
silice. . . . . . . . . .  0,34 . . .  b,13 . . .  Eau . . . . . . . . . .  831  7,83 

10,oo 
On pourrait en faire 1,3o de Websterite, 0,63 de benzinite 

opaline, page 35 ; mais il pesterait encore plus de 8 pour IOO 

d'eau dont un ne sait que faire, et qu'il faut regarder comme ' 
retenue hygrométriquement. Au reste, onsait que les silicates 
hydratés conservent fortement l'eau, et cette substance perd 
promptement à i'air la transparence qu'elle avait dans l'inté- 
rieur de la terre. 

VINGT-TROISI~ME ESP~CE.  ALUNITE. 
Alumine sous-su&fatée nlcatine ; Ahminite; Alarinstefn. 

Substance pierreuse, insoluble. Cristallisant en rhom- 
boèdre d e  92' 50' e t  87" 16. 

Pesanteur spécifique, 2,69. 
Rayant difficilement le verre. 
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Donnant de l'eau par calcination ; soluble en partie 
dans l'eau après cette opération. Solution donnant un 
pécipit6 gélatineux par J'ammoniaque ; liqueur surna- 
geante, donnant après i'évaporation et  la calcination au 
rouge une sub~tance alcaline qui précipite par le chlo- 
rure de platine. 

C~mposition. Mal connue ; on voit seultiment que c'est 
un sous-sulfate d'alumine combiné avec du sulfate de 
potasse. Nous n'avons gue les deux analyses suivantes : , 

Alunite de Montiane , 
par Descotils. 

Ahnite cristallisée, 
par Cordier. 

Oxig. Rapp  Oxcg. Rap. 
Acidesulfurique 35,6 . 20,98 9 Acide sulfurique. 35,$g 21,34 13 
Alumine . . .  40,o . 18,fia 8 Alumuie. , . .  3y,65 1 8 ~ 5 ~  i i  

. . .  potasse . . . .  i3 ,8 .  2,33 1 Potasse. io,oz i,69 r 
. . . . .  Eaii. . . . . .  10,6. gJ4a 4 Eau. 14,83 i 3 , 1 8  & 

Pu'i l'une ni l'autre ne conduit à un résultat conforrnd 
j 1a.théorie Jes proportions ; on est dès-lors réduit a des 
hypothèses, et l'on poufiait soupçonner que l'alunite est 
une niatière analogue à celle qui a été obtenne artificiel- 
lement par Y. Anat. Riffaut , dans laquelle il existe : 

Oxigene. Rapports. 
Acide suifurique . . .  36,187 . . .  ~ 1 ~ 6 . 5  i z  
Aliirnine. a . . . . .  35,165 . . .  i6,42 g 
Potasse. . , . . . . .  10,824. . .  i,83 1 

E a i i , ,  . . . . . . .  i 7 , 8 A . - . i 8 , 8 &  fj 

d'où l'on tire la formule régulière KSu3+ g ASu +g  Ag, 
dont l'analyse de M. Cordier se Papprocherait; en dup. 
posant de l'alumine surabondanteet un peu d'eau perdue. 

Au reste, il est possible qu'il existe plusieurs espèces 
d'Alunite, car p:qnii les varie'tés de cette pierre, il en est 
qu i  d ~ n n e n t  de l'alun avec ane  grande facilité, et d'au- 
tres doxt on ne peut pas en tirer. 

Aiunite cristallisée. En petits rhomhoédi.& simples ou tronqués eu 
bommet, groupés les unfi sur les autres dans les cavitt's de 1'Alunite 
compacte. 

Alunite f l reuse .  A fibres parall8les ou divergentes, tantet absa 
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grasses, tantôt b e s  , l e  plus souvent en veines, dont les plans extd- 
.rieurs sont couverts de péroxide de fer. 

Alunite stratoïde. Composke de couches planes ou courbe à structure 
fibreuse. 

Alunite compacte. A tassures irrdguliéres ou 16gérement conchoi- 
dales, passant à l'ftat terreux. 

Alunite caverneuse. Variétds compactes remplies de cellules iyré- 
gulihres. 
Alunite serreuse. Peu propre à la  fabrication de l'alun. 

Cette substance se trouve partout dans le voisinage, des ter- 
rains trachytiques , particulièrement dans les parties qui sem- 
blent avoir été remaniées par les eaux, et qui se lient avec des 
tufs ponceux, où  l'on trouve des débris organiques ( ~ o l f a  dans 
les états romains ; Beregszaz et Musaj , Parad en Hongrie j Mont-Dnu 
en Auvergne ; Milo, Pr'ipoligo, dans l'archipel grec). Elle semble se 
trouver dans d'anciennes solfatares, et il s'efl forme encore 
journellement dans les solfatares actives (Guadeloupe, ~uzzole ) ,  
par suite de i'action des vapeurs siilfureuses sur les roches en- 
vironnantes. 

L'Alunite est une matière très précieuse pour la Eabrication 
de l'alun, et elle est exploitée pour cet usage dans quelques 
localités ou elle est abondante ( ~ o l f a  , Muçaj , Beregszaz). 11 suffit, 
pour préparer ce sel, degriller I'Alunite, e t  de la transporter 
sur une aire où  04 l'arrose continuellement pour la faire ef- 
fleurir et da réduire en pâte ; on procède ennuite au lessivage h 
chaud, puis à la cristallisation. L'alun, qu'on obtientimmédia- 
tement, sans aucune addition de matière potassée, est extre- 
inement pur; il a été long-temps recherché dans le  commerce, 
ou il était connu sous le  nom d'Alun de Rome, avant qu'on ait 
eu l'idée de le fabriquer de toutes pièces, et de l'obtenir d8s- 
lors aussi pur en quelque sorte qu'on le desire. 

VINGT-QUATR~KYE ESP~CE.  ALUN. 

Alumiqe suvatée alcaline ; Alum; Alaun. 

Siibstance b lanche ,  soluble ,  d u n e  saveur acerbe. 
Cristallisant d a n s  l e  système cubique. 

Pesan teur  spécifique , I ,7 1. 
D o n n a n t  de l'eau p a r  calcination, e t  laissant une ma- 
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496 FAMILLE DES SULFURIDES. 

t ière boursouflée t rès  légèrei So lu t ion  aqueuse ,  don- 
n a n t  par  l 'ammoniaque u n  précipi té  gélatinedx ; l iquide 
aurfiageant, d o n n a n t  après l'évaporation e t  la calcina- 
t ion  au rouge  u n e  matière  alcaline qui précipi te  en jaune 
p a r  l e  chlorure d e  platine. 

Composition. KA3 Sui2 Aqci4 = K .Ta3 -k 3 ASu3 
+n4Ap,  o u H ~ u + ~ ~ u ~ + $ - 4 A q , o u e n p o i d s :  

Oxrgéne. Rapp. 
Acide sulfurique. , 33,77 . . 20~21 i a  

' 36 Alumine. . . . . i0,87 . . 5,05 3 
de potasse' ' l8 Potasse. . . . . . 9,94 . . i,68 i Eau. . . . . . .46 Eau. . . . . . . 45,47 . .40,42 24 

A2un cristallisé. Eucristaux obtenus par rart,  qui sont des octaè- 
dres, tantôt simples, tantôt modifids sur les &tes et les anglgi solides, 
ou des cubes lorsquDil est moins acide. 

AEunJibreux. Toujours mglangé de matihes 6îrangbres. 

L'Alun tout formé se trouve en efflorescence a la surface de 
différens schistes argileux, et principalement des schistes alu- 
mineux (alaunschiefer), qui en sont plus ou  mains imprégnés, 
e t  exploités dés-lors comme matières premières de  fabrication 
(saxe, Bohème, pays de Salzburg . Haut-Paktinat ; Freidsdorf, Mo- 
selle ; Rammelshoreu , etc.). (hi assure qu'on ie trouve tout formé, 
en très grande quantité, au  milieu des déserts de l'Égypte, oh 
des caravanes d'Arabes vont en chercher de  grandes provi- 
sions tous les ans; il  y forme de  petites couches recouvertes de 
sabie. 

I l  se forme aussi journellement de YAiun dans les houillères 
embrasées (pays d7Aubin dans l'Aveyron ; Dutt~veiller p r b  de Saar- 
bruck, province prussienne, etc.), et aussi dans les solfatares, dans 
les cavités des volcans encore fumans (Viilcano et Stromboli, Puz- 
zole , Guadeloupe ; Monte-Rosso , Moute-l'eloro , en Sicile; Milo daus 
l'archipel grec, 6tc.). 

Partout où il existe des matières alunifères , on les exploite 
et on  les lessive pour en retirer le sel; mais ces matières ne se 
trouvant pas dans toutes les contrées, on  y supplée e n  favori- 
sant la décomposition des Pyrites qui sont enfermés dans des 
matières argileuses. On emploie principalement ainsi des lignites 
pyriteux (~oisçonnris) e t  des schistes pyriteux. 
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AMMOMALUA. 497 
L'Alun est'principalement sniploy6 en teinture, comme moF 

dant ; il sert à préparer l'acétate d'alumine, qui est d'un grand 
usage dans les fabriques de toiIes peintes. On remploie pour k 
préparation des peaux blanches ; il sert aussi en médecine, soit A 
l'intérieur comme antiseptique et astringent, spit a l'extérieur, 
après avoir été calciné, pour nettoyer les plaies, pour ronger 
les chairs baveuses ou les excroissances charnues. Un en im- 
prégne les roiles, les bois, pour diminuer leur combustibilité' 
et les mettre un peu B l'abri des incendies. dans les lieux O& 

on les emploie. 

vinrcr~-ci~Qui~ar= as~ tcn .  AMMONALUN. 
1 

Aluq ammoniacal; Ammoniak abun. 

Substance blanche, soluble, d'une saveur acerbe. 
Cristallisant dans le système cubique. 

Dohnant d e  l'eau par  calcination, e t  laissant une  ma- 
tière boursouflée légère. ~ o t u t i o n  dégageant l'odeur 
ammoniacale par l'additioh d'un alcali caustique ; préci- 
pitant en  gelée par  l'ammoniaque. 

donne ; 
Rapp. atomip 

Sulfate d'alumine . 37 Acide sulfurique . . . 38,58 . . 0,078 é 
Alumine. . . i . . 12,5&. 0,019 ? 

Su1fated'ammoniaq'i8 Ammoniaque. . . 2 . 4,11 . ! 0,038 2 
E a u . ,  . . . . .45 

Eau. . . . . . . 6 . &,96 . . o,$g 31 

) 1  1 On y a aussi indiqué une petite quanihé de magnesle. 
J 

Cette substance ne s'est encbre t roude qu'en petite? masses 
fibreuses, formant des veines, dans les dépôts de lignites de 
Tschermig en Bohéme. Elle se trouve souvent mélangée en 
plus on moins grande quantitk dans )es z~luns @rCpa&s de 
toutes pièces, parce qu'on emploie dans cette fabrication tontes 
les matières, animales ou vkgétales, qui peuvent fournir uh 

 MIN^ 3a 
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dg8 FAMILLE PFS CHLORIDES. 

alcali, qui dès-lqrs est tant& hnmonirque , tantôt Ia potasse, 
qt le plw wuvent i'un et l'autre. 

Cette espèce d'alun sert aux m4mes usages que l'alun potassd. 

Alua haîe de soude (Namn ataun). Se trouvant dahs 
des espéces de solfatares, à Iïle de Milo dans l'archipel grec, 
.oh il provient sans doute de la décomposition des trachytm 
ou des laves à base d'albite. On l'indique en prismes quadran- 
gulaires, et Thomson l'a trouvé composé de 

Rapports atomiques. 
Sulfate d'alumine. . . . . ni,75 . . . o,oïo. n 
Sulfate de smde . . . . . g,oo . . . o,ora5 . . 1 

Eau. . . . . . , . . . . ~ $ 5 0 .  . . o , a o ~ .  h 

ce p i  donne la formule 6 A SuS $. Na SU* + 40  Ag, et Pa- 
r a i t  devoir faire une espke particulière tout-à-fait différente 
d e  l'alun par la composition. 

FARIILLE DES CHLQRIDES. 

Corps gazeux (un seul) ou solides. Solubles ou 
insolubles ; dégageant du chlore, reconnaissable 
à l'odeur safranée, par l'action de l'acide sulfurit 
quq ,sur leur mélange avec le yéroxide de man- 
ganèse~ 

Donnaut, lorsqu'on les fond avec le phosphate 
de soude et d'ammoniaque préalablement fondii 
avec de I'oxide de cuivre, une belle couleur bleue, 
tirant sur le pourpre, à la flamme qui envelop e 
le globule qu'on obtient. f' 

Cette famille ne cçmprend encore qu'un pet3 nombre; 
d e  sSstance9 qui n e  présentpu, pas de grands rapport* ' 

entre elleg par les caractèreqextérieurs; plu4 de la moitic5 
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FAMILLE DES CHLORIDES. FAMILLE 
DES 

b~ IODIDES. BROMIDES. 

IIY DROCIILOR 4TE. CHLORURES. 
/ A . 

IODURES. BROMURES. 
A \ - A - _. -- 

Salrniac. . (Ni Hy;)' I-Iy Ch). Acide hydroclilorique. Hy Ch. 
Calomel . . . . . . . .  Hg Ch. Iodure de mercure. 

Kerargyre. Ag Ch7. Iodure d'argent. 

P b  Ch2 + z 1% = Kérasine. 
FAIIILLE DES PIZTORIDES. C U C ~ - + ~ ~ U + ~ A ~ -  - Attikaniits. - - Iodure de zinc. Br8rnure de 

zinc. 
PIITORURES. - - 

Yttrocerite. . . .  (Y,Ca,Ce) Ph' 
C e  1'11- = Flucérine. 

- de Bastnaes . . Ce Ph9+ Aq. 
Basicérine . . . .  3 Ce Ph' + Aq. 

Cryolite . . . . .  z A Pli5 + 3 Na P h  ' . . . . . . . . . . . . .  Salmare . Na Ch2. . . . . . . . . . . . . . .  Iodure de sodium. nrôniure de . Sylvine . . KCha. sodiiuii. 

l Fluorine . . . . .  Ca Phq. . . . .  Chlorure de 
calcium. ~a cht.  

- CHLORO-SILICATES. 

I)ihnitt.. 7 h  S; + 2 A Pli3. 
/ A 3 

Sodalite. 
Topize. 3 * i 5 ;  + 4 A Ph*. Eudidite. 

l'yrodnialite. 
Condrodite. Mn- si + nia Ph'. . . . . . . . . .  Chlorure d e  ma- 

gnésium . . .  Ma Ch2. . . . . . . . . . . . .  Iodure de magnésiuni. 
1 

Brôniure Je 
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AGIDB RPDROCHLORIQUB. 499; 

cristallise en cubes, deux seulement en pr imes  carrés, 
une seuld en prisme rhomboïdal; les astres ne sont 
p o i ~ t  cristallisées. 

Sousle rapport du gisement, la plupart appatiennent 
auxgîtes métallifères, a; elles sont le plus souvent e+n 
très petites quantités : une seule forme des amas assez 
considérables à elle seule; les autres sont produites par 
les golcags, a u  se tpuvent  en  solution dans les eaux. 

Acide rnqra'n; Acide n-pc&tique; Esprit de sel6 Chlorys 
d'hydrogène. 

Corps gazeux, incolore, d'une odeur piquante, rou- 
gissant le papier d e  taurnesol, n9eptret&mnt ni la corn- 
bustion ni la vie ; donnant des fumées b l a ~ b e s  au c o ~  
tact de l'air; très soluble dans l'eau, 2i laquella 1 wm-  
mun;que une saveur fortement acide. Sdution donnant 
par le nitrate d'argent un précipité solnble dans raint 
inoniaque. 

Pesanteur spé.cifiqur:, 1,d4&; 

Composition. Hy Ch, ou en poids : 

Rapp. aihm. 
Chlore . . g7,26 . . . 0,4 1 *lume de chlbre. . .. = 2vol m, AYdroghe. 374  . . . a,4 rolirns d'by&wghie. 1 

L'Acide hydro&loriqiie se dégage souvent en grande quap- 
tité dans les phhomènes volcaniques, notamment au Vésyva a 
et se condense avee ks  vapeurs aqneuses, de manière ii ~ r n t e c  
des ruisseaux, des amas, des sources d'acide liquide, m q ù e -  
fois assez abondans pour mériter d'être recueillis pour arts. 
M. de Humboldt a obs&& cet acide dans les eawitherpvdes de . 
Ciiâcandiro, de Gniacbe,de San-Sebastien, et&., et de be;urpoayl 
d'autres entreValladolid et le lac de Cusco av Meque. Cf; gaq 
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hydrochloriqna, oq mkme le .  çhloye ,- imprègnent quelqnefois 
les Iûves poreuses plus ou moi& altérées ( ~ h v c   mole) et 
rnème les matièrd des anciens épanchemens trachytiques (pug- 
Sarcsuy en ~ u v ~ ~ g n e ) .  On assure qu'il se dégage quelqnefois dans 
les dépôts sülifèrp (Williczka, h s s e e ,  &w&.nach). 

Cet acide est fort employé en  teinture pour faire virer les 
couleurs, pour ehever celles qu'on veut faire disparaitre,pour 
achever de blanc ir les tissus prbparés pour la teinture; il sert P à la préparat&m de diffërens stls eiliployés comme murdans, 
et à la préparation du chlore ou des chlorures qu'on emploie 
pour, le blanchîment. C'est un -des acides les plus employés 
dans les laboratoires de chimie. 

~ E ~ T X I E ~ H  ESPECE. CALOMEL. 

Mercure rnthztk; Mèrcure corné; Mercure doux; SuGdinré 
doux ; Pro!oclrlorure de mercure ; Quechsilber Rornerz; Na- 
turlicher Turpeth; Weisser Xarkasit. 

$iib&nct blanche, fragile ;hsoliible. Cristallisant en 
- - -  

pfisrhes i base carrée. 
Pesatiteur spècifique, 6,50. 
EntiBremenr bolatile; donnant un sublimé blanc l ~ r s  

qn'od le chauffe seul dans l e  petit matras, et &a glo- 
bules de mercure lorsqu'on le chauffe avec la soude. 

Cornposition. Hg ch, eu .en poids : 
Rapp. atomig. 

Chlore. . . . . . . . i i4,8gw i 

Mercure. . . . . - . . . 85,ii . . .o.a67 1 

Calomel cn'stalliré. En petits crietaux mo$ifiés sur las hords,pi, III, 
fig. 6 ,  g , ou twmim& par despyramides, fie p3,33,36 .  L 

Inclinajson de P sur a i35', P sur d i58", a sur i iz iO iz'. 
- Calomel nzarnelorink. En petite cristaux Lmonss&, giqapér le6 uns 
qur ks autres. 

r Calomel Jibreilr. En txès petites masses àptr#ctwe peu distincte. 
C a h d p l ü c J a i r e .  En légers enduits dpnt les petites cavitds des 

matibes terrewjes. 

Celte snbstaaue n'existeiencare qu'en trèb petites parties dam 
li% @'es de mercure (Moschel-Lan&.bmg &ne lehhtinat  , Tdi.i~% 
Carnide, Ahnaden en ~ s p g b e ) .  
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~aoisskm ZSFBCR KERARGYRE 
(de XEPQS, corne, et A p y ~ p c ~ ,  argent). 

dgent cor&; Argent mur 'até; Chlorure d'argent; Hornsilhr< 
Sil6erhornerz , L kalische~ silbeterz. 

Substance blanche o u  b ~ u n â t r e  , se  coupant comme 
de la cire o u  d e  1s corne. Cristallisant dans le systèmt 
eubique. 

Pesanteur spécifique, 4,75 à 5,55. 
I~isoluble dans l'eau ; non volatilé; fusibte i~u  chalu- 

meau, e t  difficilement réductible. Déposant de l'argent 
métallique lorsqu'on le frotte su r  une  lame de cuivre oit 
de fer avec u n  peu d'eau. 

Composition. Ag Ch* , o u  e n  poids : 

Chlore . . . , . , . . . - . a4,6p 
Argent. . . . . . . . . . . 75,31 

100,oo 

gérargre crCwallisie. Trbs rare, en trés p e t h  ccistaiu cuhiques , 
abples  outronquts sur les angles, oii. en octaédses. 

X e r w - r e  conpacte. En petites masses plus ou moins pures. 
KerargyrepeZlkulaire. En enduib B la surface de divers coryfi. 

Cette substance est une rareté dansks mines de l'Europe, et 
ne s'y trouve jamais qu'eu très petites parties Jans les filons 
argentifères ( ~ r e ~ b e r ~ ,  Johan-Georgsnstadt en Saxe, ~oachimsthal 
en Bohème, Kongsberg en N o r d ~ e ,  Andreasbesg auHan,  etc.); mais 
elle se trouve en grande quantité au Mexique (districts deZaca- 
tecas, de Fresnillo, de ~atorce) et an Pérou (~uanta jap ,  Yaurico- 
eha , etc.), où elle est abondbmment mklangke avec des mine- 
rais de fer hydratés, nommés Pacos et Cdorados, remplis de 
filets d'argent métalliques, qui forment des dLPôts considé- 
rables dans les calcaires pénéeris : elle est alors exploitée avec 
avantage comme minerais d'argent. 
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FAMILLE nES CHLORCDSS. 

Substance blanche ou  jaune^ Cristallisant en prismes 
8 bases carrées, dont la hauteur et Ici cÔté.sont à-ped- 
près dans le rapport de 6 à I I .  Susceptible de çl iv~ge 
dans u n  sens. 

Pesanteur ~ ~ é c i 8 ~ u e ,  6,od. ( 

Non volatilè; fusible au chalumeau, e t  difficilenient 
réductible si ce n'est avec la soude, auquel cas il donne 
des grains de plomb. 
Composition. Pb Pb. Ch. = P Cha 4- z Pb, suivant 

vanalyse de M. Berzélius sur un échantillon de Mendi$, 
qui, traduçtiôn faite dans la théorie du chhre, a donne : 

Xapp. atomrg. 
Chlore . . . . . . . . . .  8,84. . .0,04 rr 
Plomb . . . . . . . . . S .  a5,84 . . .  o,oa i 

Oxide de plomb. . . . . . .  Q,07 . . .  6,04 a . . . .  Carbonate de 6,:s 
Bilice. . . . . . . .  ; 6 r i,46 
E a a i t . , . r > r r - ~ r  0,54 

Le carbodnte de  plomb ne se trouve point ici en pro- 
portion définie, et par conséquent semble &tm accidsw 
tel, auksi biem que le silice, 

Keraaine cristallisée. En prismes cai~Qs, modifiks de diff6rentes ma- 
nikres sur ses diverses parties, pl. lIL, f i m .  2, 6,7, 9 ,  15, 19, 35. 

P 
Ipclinaison de P sur a 1350, de P s w  s enviwn 16rU, de P sur d 

environ 1500 20'. de B sur; environ izzO. 

Cette snbstadce, très rd&, d'est encore connue Zhne 
nière positive que dans les mitics de plomb de MendipIfilI 
dans le Sommersetshire, et A Cromford, prés de Matlock ed 
Derbyshire; on i'a citée en outre a Badenweiler, et a Southamp- 
ton dans le Massachusetts. 
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APPENDICE. 

Klaproth a fait aussi anciennement l'anal~se d u  minéral de 
Matlock, e t  si l'oii peut se fier 4 son résultat, i l  en résuIterait 
une espèce différente de Ia précédenle. En prenant la premiére 
partie des recherches de ce chimiste, moins sujette a erreur que 
la seoonde, calcuhnt à'aprks le5 donnkes qu'elle présente, et 
traduisant dans la théorie d n  chlore, bn trouve f 

Rapp. awmiq. 
Chloret. . . . . . . . . .  13,10 . .  o,06 
Plomb. . . . .  .. . . . .  .37,61 . . .  b,o3 
Oxida deplomb. . . . . . .  12,89 . . .  o,oi 
Caxboiiate de plomb. . . . .  36,40 . . .  o,oz 

d'oh i'on tire par cons&quent $b Pb3 Ch6, ou 3PbCh2 -& Pb, 
formule fort différente de celle qui  résulte de l'analyse do 
M. Benélius; en outre , le carbonate d e  plomb es? ici dans nd 
rapport exact* et si en le fait entrer dans le  composé, oti a 
3 Pb Ch2 +Pb +a 'b ç, qui se partagerait aussi en(PbCha+ 
Pb) f z (PbCha ;t 6 b  c ) ,  ce qui indiquerait un mblonge oa 
une combinaison de deux espèces particulières. 

Si l'on prend la seconde des recherches de ~ l a ~ r o t l i ;  
cslculant d&6me d'après les données, et ramenant à la théorie 
du chlore, on trouve : 

Aapporis ototkrtkrpte9. 
Chlore. . . . . . . . . .  13,67 . . .  0,062 4 
Plouih. . . . . . . . . .  39,98. . .  0,030 z 
Chide de plomb. . . . . .  2z,h7 . . .  0,016 i 

Carbonate de plomb. . . .  23,78 . . .  a,oi4 

ce qui conduit a la formule a Pb Ch2 + i>b , diffé~iiite de la 
précBderite, et inverse de celle qu'on déduit dë I'anslpe de 
M. BenBlius. De plus, le tmbohate apprdche beaticoiip d'6tre 
en rapport défini, ce qui donnerait a Pb Chkt 'i->b + j?b C ,  
ou  bien (PbCha .5 Pb) -5 ( P b C h v  ~b C), codbinaison 
de deux espèces parPculièrcs. 

C'est arnr recherches futures & Boas apprendre si l'une ou  
l'autre de ces etialjses est exacte, ct si nouij devons ou ne de- 
vons pa.4 faire une espèce distincte d e  la substanck de Matlock. 

Je  remarqaerai que tes formes que j'ai indiquées ci-dessus 
appartiennent toutes aux échantillons de  Matlock; je ne con- 
nais pas de  crfsiaux de Mindip. 
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FAMILLB DES CRLOBIDES. 

c~a~nrÈiua ESPECE. ATAKAMITE. 

Cuivre muriate; Chlorure de cuivre ; Smaragdo-chabif; Sul+ 
krpjererz; Salzsaures kupxer. 

Substance verte, cristallisant en prismes droits rhom- 
boïdaux de I ~ a "  45' et 670 I 5'. 

Pesanteur spécifique, 4,43. 
Donnant un peu d'eau par calcination ; fusible et ré- 

ductible au chalumeau, en colorant la flamme en bleu 
et en vert. Attaquable par l'acide nitrique; solution pré- 
cipitant du cuivre sur une lame de fer. 
Composition. Il existe trois analyses de ces matihes , 

une de Klaproth e t  deux de Proust. La première, cor- 
rigée d'après les détails de l'opération et ranienée A la 
théorie du chlore, est celle qui  s'accorde le mieux avec 
la théorie des proportions. N'ayant pas les détails des 
opérations des deux autres analpes, on ne peut pue les 
ramener à la théorie du chlore, sans faire %curie cor- 
rection; elles s'éloignent un peu de la première, quoi- 
qu'elles s'accordent avec elle relativement à la nature di1 
chlorure. 

Atakamite du Chili, par Klaproth. 
RapportJ. atomiques. . . .  Chlore. . . . . . . . . .  15,go 0,071 2 . . .  Cuivre. . . . . . . . . .  i4,az 0,096 r 

Oxide d e  cuivre. . . . . .  5 4 , ~ ~  . . .  0~105 3 . .  Eau. . . . . . . . . . A  i4 , i6.  0,126 3 à 4 .  . . . . . . .  Oxide de fer. 1,50 

Atakamite d i  Chili, 
par Proust. 

Atakamite du Pgron, 
par k même. 

Rapp. rrtPm. Rapp. &m. .... Chlore. . . .  ia,gz. 0,058 a Chlore 1298.  0,055 2 

Cuivre . . . .  i i ,54. 0,029 1 Cuivre . . . .  10,gG . oyoz7 i 
Oxidede cuivre 57,54 . o,i 16 4 Oxide de cuivre 4é,76 . 0,099 3 à4 
Eau . . . . .  iz . 0,106 3 à 4  Eau . . . . .  15 . 0,193 5 
Oxide de fer. . 2 Sables. . . . .  i 7  
Sulfatede chaux. 4 
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ATAK~MITE.  505 

La preniière analyse donne la formule Cu Ch. + 3 C u  + 3 Aq ; k'est celle q;i est admise p a r  M. BemClius , si  
ce n'est qu'il adopte 4 atomes d'ezu au lieu de  3. 

- La seconde analyse donne Cu Ch * + 4 CU + 4 A q  ; 
Enfin, la troisième donne Cu Ch % 4- 3 Cu 4- 5 Aq. 

Mais l'irrégularité d e  celle-ci relativement à la quantité 
d'eau dont l'oxigène est à celui de  l'oxide d e  cuivre dans 
le rapport d e  5 à 3, semble indiquer évidemment une  
erreur. Il resterait donc les deux autres forniules, qui  
l'une e t  l'autre sont admissibles, mais entre lesquelles 
on n e  peut choisir; toutefois, l'on voit que  c'est de part  
e t  d'autre l e  même chlorure, combiné avec un  oxide, 
comme dans l'espèce précédente. 

Atakamite cristallisée. En trL petits cristaux qu i  sont des 

Inclinaison de a sur a i 12" 45' , L sur c 127" 12'. 

!rismes ou des octaedres modifiEs de diff6rentes manières, pl. IX,fig. 52, 3, etc. 

Aukamite aciculaire. Petits cristaux allong& tr6s d6lids. 
Atakamite jbreusa. En petib cristaux divergens ou entremél6. 
Atukamitegranulaire ou terreus* ( de l'île Saint-Jean-aux-Antilles 1. 

L'Atakamite paraît &ce une matière accidentelle des gîtes 
métaIliferes, niais que i'on ne oonnait ençore que dans un très 
petit nombre de localités, dans les gîtes cuivreux des monta- 
gnes de cristallisation (~emolinos, Guasco , Santa-Rosa, etc. ; au 
Chili, Wobuin dans le ~assachusetts), dans les gîtes argentifères 
(district de Tarapacn au phou), où il est dans une gangue de 
quarz; je l'ai trouvé parmi des matières rapportées par Richard, 
de i'ile Saint-Jean dans les Antilles, OU il forme en quelque 
sorte la pâte d'un poudingue composé de quarz et de granit. 
Il existe en petites parties dans les fentes des laves du Vésuve. 

Le sable vert du Pérou rapport& par Dombey n'est antre 
chose que la substance des @es de Tarnpaca, que les habitans 
du désert d'Atakama mettent en poudre et vendent comme 
sable à mettre sur i'kcnture; on l'emploie sous cette forme dans 
tout le Pérou. 
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FAMILLE DES CHLOKIDBS. 

Soude munairée; Chlorure de so&um; Sel marin ou Selmarin; 
Sel gemme ; Sel commun ; Kochsalz ; Stei~zsat ; Bergsalz ; 
Salzsaueres ,Tatron. 

Substance soluble, saveur connue , attirant l'humf- 
dité, Cristallisant dans le système cubique, et se clivant 
en cubes. 

Pesanteur spécifique, 2 ,r  a à a,30. - 

Solution ne précipitant sa base par  auciin réactif; 
traitée par l'acide sulfurique, elle laisse aprês i'ébapra- 
tion des aiguilles cristallines efflorescentes. 

Comnpasition. Na Ch a ,  ou en poids : 
e Chlore. 60,34 . . . . . . . .  

Sodium. . . . . . . . . .  3g,66 

Mais la substance est fréquemment mélangée de diffé- 
rentes matières, soit dans les masses qu'elle forme à la 
surface de la terre, soit lorsqu'elle a été obtenue par 
l'évaporation des eaux de sources ou des eaux de la mer. 
Elle est frdquemment mélangée de chlorures de calcium, 
de magnésium, de sulfates de soude, de magnésie, de 
chaux, e t  fréquemment de matiCres terreuses. 

Salmare crisdt isk.  En cubes, simples ou modifiés sur les angles et 
sur les arêtes, rarement en doddaaédre rhomboïdal, pl. I I ,  fig. 49 ù 52, 
75 ; on ne ka confiait eu octabdre que par cristallisation astificielle dans 
une dissolution qui renferme de l'urée. 

Salmare trkrnies. Dam les mines où l'on Qvapore les eaux salkes. 

( i )M.  Brongoiartpjugb,arecraison, qu'une substance aussi commune, 
d'un usage alissi frkquent, devait avoir un nom univoque que r ien ne 
puisse faire changer. Pour ne pas innover, il s'est contente de preudre 
l'expression Sel marin, en rdunissant Les deux mots en un seul, Selmarin; 
mais l'oreille ne se préte p & r e  i cetteréuiiion , et j'ai orumieux faire en 
francisant l'expression latine Salrnarzs, comme on a fait de l'erpressioii 
Sul petrœ 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



SALMARB. 507 
Sahiare compacto-clivabie. En masses vitreuses homoghes qui rn 

clivent en cubes avec facilitér 

Sahare Iamellaire. A grandes ou à petites lames. 
SaZmare granuiairs. 
Salman $bfibreux. A a r e s  parali&les ou divergentes, souvent courbes. 

]Ge Salmare est naturelIement blanc, mais fréquemment, dans le sein 
?e la terrc, il est color6accidenteiiement en rouge, bteu et gris. 

L e  Salmare se présente a nous en dépôts plus o u  moins con- 
sidérables dans le sein d e  la terre, e n  solution dans les eaux 
qui sourdent $à et  là à la surface des terrains, ou  dans les 
eaux de certains lacs, e t  dans les eaut  de mers. 

Les dépôts salifères son t  enclavks diins les terrains de sédi- 
ment, e t  se présentent principalement entre le grès houiller et 
le  lias, c'est-à-dire, dan': les calcaires pknkcns (~ansfeld),  le 
grés bigarré, le calcaire conchylicn (~urtember;) , les marnes 
irisées qui préludent au lias, et dans le lias lui-méine. C'est 
dans le  grès bigarré ou  dans les marnes irisées que se troüve 
le Plds grand hombre des dépôts que nous connaissons (Vic en 

Lorraine; Sulz, Hailbruno, Wimpfen , etc., enWurtcmberg; Hûllein, 

Berchtesgaden eil Salzburg; Northwich en ~ n ~ l e t e r r e )  : il Y en a peu 
dans le  lias même (Bar en Suisse, Arbonk et  Saling en Tarentaise). 
On peut en s~upconner  aussi dans des dépôts plus modernes, 
et dans des terrains supérieurs ti craié ( ~ u n e b o u r ~  en Hanovre, 
Segeberç en Holsteip , Williczka en Pologne ; Cardona en ~ s ~ a p e )  ; 
mais cette relation n'est pas bien exactement étnhlie. Au 
reste, il serait très possible qu'il en fût des dépôts de sel 
h m m e  des d+Ôts de sulfate de  chaux, de carbonate Dolomie, 
et qu'ils fdssent le résult.rt des épanchemens de matières portées 
d e  l'intérieur de la terre a l'extérieur à diverses Bpoques, et 
qui dès-lors n'auraient pas de  places fixes dan& les dépats de 
sédiment. On peut fonder ces soupcons sur ce que les volcans 
actuels ( ~ é s a r e ,  TCnCiffe , B o ~ b a n ,  ~ e c t a )  rejettent quelquefois 
des masses éssez considérables de se1 , et sur ce qu'il existe des 
masses considi.rables de sel ammoniaque (au pied dli h rand-~ltaï), 
qui sont des produits des sdfatares ou des vukads e n  activité. 

L e  sel ne forrnrr pas dans les gites que nous venons d'indi- 
quer la iiusse principale di, dépôt; il est subordorin6 Il des dé- 
pbte d'argile (argiles wlifkres) grisâtre ou rougeiltre au  milieu 
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508 FAMILLB DE6 CHLORIDBS. 

desquels il forme, avec les sdfates de chaux qui l'accompagnent 
presque partout, des amas, des nids plus o u  moins considé- 
rables, ou dans lesquels il est dissémine. O n  y rencontre rare- 
ment des -débris organiques, qui sont des lignites, des fruits, 
et de très petites coquilles (Wiliiczka) ou des madrépores 
Gmunden en  utr ri cher. On y cite des nids de sirice, de carbonate 
de fer, de sulfure de fer (Zipaquira, Amérique mdridionale) , des 
sulfures de plomb (Hallen Tyrol, Rio-Quallaga e t  Rio-Pillula an 

P ~ U )  et de  zinc. \ 

On connaît ou on  cite u n  t r i s  grand nombre de dépôts sa- 
Iiféres dans toutes les parties du  monde, où  probablement ils 
se trouvent dans les positions que nous venons d'indiquer. 011 

le wnnaî t  sur toute la partie septentrionale des Karpa the~  , 
depuis Cracovie jusqu'en Bukovine et en Moldavie (Williczka, 
Bochnia , Olinû, etc. ). L'autre pente est tout aussi riche en Hon- 
grie et en Transylvanie (Sovar, Rhonazek , Tborda , Dees, Kaiiw , 
Viz-Akna, etc. etc.). Les bords des grandes plaines de  la mer 
Caspienne, la Russie d'Europe et d'Asie, en sont extrémement 
riches (lletzki près d'Astrakan, Balachna sur  les bords du Valga, plu- 
sieurs mines entre le Volga et ies monts ~urals).  En Perse, il s'en 
trouve également de grands dépôts d'Ormus, à l'embouchure 
du golfe Persique, Ralach, ispahan , etc.). E n  Afrique,il s'qn trauve 
des dépôts immenses en différens lieux (Had-Delfa, royaume de 

Tunis ; paysde Bamba aucougo), sur les bords des déserts de Sahara 
et d u  Fezzan (saline de ~ e p z a ) ,  et les plaines mêmes d u  désert en 
offrent $à et là des masses très solides a fleur d e  terre. En Am& 
rique, on en cite en Californie, a Cuba, a Saint-Domingue, 
au Pérou, etc. ; e t ,  à en juger par les nombreuses 6ources 
connues, il  doit en exister également dans l'Amérique septen- 
trionale jusqu'à la baie d'Hudson. 

11 7 a des localites où il parait que ce sont des masses im- 
menses, des montagnes entières où  le sel se présente quelgue- 
fois à nu  (Okna en Moldavie; Tefis, Tauris, en Perse; Tegaza, sur 
les bords dusahara, etc.), et I'on dit que ces masses sont exploi- 
tées Q ciel ouvert cpmme des pierres de taille. 

I l  est fort remarquable que les plus g a n g s  dépôts connus se 
trouvent en genéral sur les bords des grandes plaines, des dé- 
serts que l'on connait sur nos continens. 

Les sources salifbres sont aussi e x t r h e m e n t  nombrehses a 
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k surfqce de la terre, e t  sortent gBnéralement des difftkens 
terrains que nous avons cités. Ces sources sont fréquemment 
l'objet d'exploitations considérables, e t  des salines trés renom- 
mées sont fondées uniquement sur  elles (Dieuze, Mqenvic, Cha- 
teah-Salips , etc, en France ; Drmtwich en Angleterre; Rhum eo 
Westphalie; Llinebourg ep Hanovre Segeberg da& le Holstein i. 
Schonbeck daus le Magdehourg; Arten en Thuringe. etc. i Transylva- 
nie, en un grand nombre de lieux ; toutes les salines de l'Am6riquc 
septentrionale, et dans une multjtude rle localitCs en Russie, en Sib& 
rie, etc. etc.). 11 est probable que les eaux de ces sources pui- 
sent le sel qu'elles renferment dans les terrains qu'elles traver- 
sent; mais il pourrait bien se faire aussi que ces eaux vinssent 
quelquefois d e  la profondeur et aient la mZme origine que les 
eaux minérales. On connaît plusieurs sources qui en renferment 
des quantités notables (~alaruc,  Bourbon, etc.)' 

Les lacs salés sont aussi extrihernent nombreux à la surface 
d e  la terre ; on  les observe particulièrement dans les grandes 
plaines de nos continens. La Eussie d'Asie, la SibBrie , en ren- 
ferment un  grand nombre (dans l e  gouvernement d'Astrakan, aur, 
environs d70renbourg dans 1.- pays de Baschkire, etc.). Les plaines 
d e  l'Afrique en offrent de  même dans un  grand nombre de 
lieux, a u  Sénégal, en Égypte, en Abyssinie, en Anatolie, Sn  
Barbarie, dans les dEserts de  l'Arabie, etc. Les terrains qui en- 
vironnent ces lacs sont eux-mêmes imprégnés de sel qui se 
montre en efflorescenct?pendant les chaleurs, et donne lien 
aux nombreux marais salks qui se forment pans la saison des 
pluies. Toutes les plaines de la mer Caspienne sont ainsi rem- 
plies de sel, et l'on cite sous le même rapport de  grandes eten- 
dues de terrains en Tartarie , en Chine, e n  Perse, en Afrique. 
Tantbt les sables et Tes argiles, ainsi impregnés de sel, sont 
d'une grande fpaisseur, comme il arrive dans les plaines basses; 
tant& ils sont extrSmement minces, ce que l'on remarque par- 
ticulièrement sur les plateaux élevés ( ~ e x i p s ,  Thibet). 

Enfin, le  sel se trouve partout en solution dans les eaux de  
mer, où, comme dans les lacs, il est accompagné de chlorure 
de calcium, de magnésium, de  sulfate de soude? etc. 

L'usage d u  sel pour assaisonner les alimens est universel, 
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et de toute Ancienneté; il est par oela mème Pobjet d'une con- 
sommation et d'un commerce immense dans toutes les parties 
du monde. Non-seulement l'homme s'en sert â quelque prix 
qu'il soit, mais encore il en donne aux animaux partout où il 
peut se le procurer à bon compte. II est extrêmement favorable 
a la santé des bestiaux, qui le recherchent avec avidité. 

C'est au moyen du Sel qu'on prépare, d'un côté, l'acide hy- 
drochiorique et le chlore; d e  l'autre, le sous-carbonate de 
soude artificiel employé dans lesverreries, les savonneries, etc. 
On s'en sert comme de fondans dans quelques opérations métal- 
lurgiques; on l'emploie pour déterminer la vitrification de la 
surface de certaines 'poteries cuites à grand feu, et leur procu- 
rer ainsi une couverte vitreuse très solide : on se contente, 
pour opErer ce résultat, de jeter quelques poignées de sel dans 
les fours. I l  a, comme la plupart des autres Sels, la propriété 
de rendre le bois, les tissus plus difficilement combustibles, et 
souvent on l'a employé pour cet objet. Enfin, en petites quan- 
tités, il fertilise les champs, et dans plusieurs localités on ern- 
ploie b cet usage les sables ou les argiles qui sont imprégnés de 
sel, les résidus des marais salins, etc., mais quand il est eu 
trop grande quantitk, il produit l'effet précisément contraire. 

La consommation annuene du Sel en Europe s'élève à 25 
ou 30 milliers de quintaux, qui peuvent étre évalués à i a 5  ou 
150 millions, en portant la valeur moyenne du quintal à 5 fi., 
qui est au-dessous de la valeur réelle dans beaucoup de con- 
trhes. Le Sel est partout la base d'impôts très importaps, qui 
s'élèvent à deux, trois et quatre fois la valeur réelle, 

L'immense consommation du Sel le fait exploiter ou pré- 
parer dans pn grand nombre de Zacalités, et a-peu-près par- 
tout où il se trouve à portée des routes, des canaux, des ri- 
vières. On exploite le plus souvent les dépôts de Sel par puits 
et galeries, bu A ciel ouvert, et on détache ainsi les masses 
assez pures du minéral pour le livrer immédiatement au corn- . 
merce. Les parties impures, les argiles fortement imprégnées 
de sel, sont mises en dissolution, et on évapore ensuite le li- 
quide. Dans quelques localités, on fait de grandes cavids sou- 
terraines dans lesquelles on fait pénétrer des eaux qu'on y 
laisse séjourner plus ou moins de temps pour les retirer ensuite' 
et iep évaporer. 
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Les eaux de sources, qui sont ordinairement peu chargées, 
sont d'abord concentrées en plein air par le moyen de ce qu'on 
nomme les Mtimens de graduation, oh on les fait passer et re- 
passer sur des fagots d'épines, sur des çordes tendues, etc., 
pour offrir beaucoup de surfaces a l'air' La eoneentration 
amenCe A un certain point, est continuée au feu dans des 
chaudières. 

Les eaux des lacs, des mers, sont aussi évaporées dans un 
très grand nombre de lieux pour en tirer le sel. Cette opéra- 
tion se fait dans ce qu'on nomme les marais salans, espace 
plus ou moins considérable où l'on fait entrer une cohche 
n'eau très mince qu'on laisse évaporer ; on ramasse ensuite le 
yel, et on le laisse en tas pendant quelque temps, pour que 
Ir masse se débarrasse des sels de chaua et magriésie, qui sont 
très déliquescens. 

sawrÈrs E S P ~ C E .  SYLVINE. 

Munàte de potasse ; Chlorure de potassiur~z ; Sahsaueres kali i 
Sel j ëbr~uge;  Sel digestif de Sylvircs; Sel marin régénéré. 

Substance soluble, d'une saveur analogue à celle du '  
Salmare. Cristallisant dans le système cubique, et cli- 
vable en cubes. 

Solution aqueuse, précipitant en jaune par I'hydro- 
chlorate de platine ; traitée par l'acide sulfurique, elle 
laisse après l'évaporation des aiguilles cristallines qui ne 
s'efüeiirissest pas à l'air. 

Cornposition, K Çhl , ou en poids : 
Chlore . . . . . + . .47,46 
Potassium. , . , . . . , 52,54 

Cette substance n'a encore ;té trouvée qüen petite quantité, 
mélangé avec le Salmare, dans les mines de Hallein et de 
Berchtesgaden, OS elle a été observée par M:Vogel. 
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H U I T I ~ ~ E  ESPECE. CHLORURE DE CALCIUM. 

Muriate de dhaux; Hydrochlorate de chaux. 

Substance déliquescente, toujours en solution dans 
l'eau; d'une saveur piquante et très amère. Solution 
susceptible de cristalliser, à un  grand degré d e  concen- 
tration, en prismes à bases d'hexagone régulier, en for- 
mant un hydrate de chlorure ou un hydrochlorate. 

Solution aqueuse précipitant abondamment par Coxa- 
late de potasse. e 

finposition. Ca Ch1 en supposant le corps à I'état 
sec, ou en poids : 

Chlore . . . . . . . . .  63,36 
Calcipm . . . . . . . .  36,64 

100,00 

Cette matière ne se trouve dans la nature qu'en dissoluti~n 
avec le chlorure de sodium, dans les eaux des mers, dans 
celles des lacs salés et des sources que nous avons citées B 
l'espèce Salmare. 

Muriate de magnisie; Hydrochloratt! de magnésie. 

Substance déliquescente, toujours en solution dans 
i'eau; d'une saveur piquante et  tr&s amère. Solution sus- 
ceptible de cristalliser, A un grand degré de concentra- 
tion, en petits prismes qui paraissent être des liexa- 
gones réguliers, et à l'état de chlorure hydraté ou 
d'hydrochlorate. 

Solution aqueuse ne précipitant pas par les oxalates ; 
donnant par le sous-carbonate de soude un précipité q u i  
devient lilas lorsqu'on le calcine après l'avoir humecté 
d'une goutte de nitrate de cobalt. 
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Composition. Ma Ch 2 en supposant le corps A l'état 
sec, ou en poids : 

Chlore . . . . . . . . .  73,66 
. . . . . . .  Magndsium 26,34 

Cette substance se trouve, comme la prdcédente, dans les 
eaux des mers, des lacs, des sources, avec le  chlorure de 
sodium. 

srxdnr~ ESPECE. SALMIAC. 

lMuriatc d'ammoniaque; Hydmchlorate d'amnzonia ue; Chlo- f! 
rure d'ammonium ; Sel ar>lmoniec ; Sel volutile ; bel de Tar- 
tarie ; Saltniak. 

Substance soluble, d'une saveur piquante. Cristalli- 
sant dans le système cubique. Forme dominante en 
octaèdre. 

Pesanteur spécifique, 1,5a. 
Entièrement volatile dans le tube ferme. Donnant l'o- 

deur ammoniacale par l'action d'un alcali fixe caustique. 

Composition. ( Ni Hy3 )' ( H Ch), ou en poids : 

Acide liydrochlorique. . .  67,97 
. . . . . .  Ammoniaque 32,d 

100,00 

SaImiac cristallisk. En octaèdres simples, plus ou moins émoussés. 
SalmiacJibreus. A fibres divergent& ou rntremêlées. 

&e sel ammoniac ne se trouve dans la nature que dans les 
houillères embrasées (saint-c tienne en ~ o r e z )  , ou dans les vol- 
cans, à la surface des laves oii e n  masses plus ou moins Eon- 
sidérables ( ~ h v e ,  Etna, Lancerote, ~ourbon),  dans des espèces 
de  solfatares (volcans del9Ksie centrale), OU il forme des dép6ts 
très considérables, que des caravanes exploitent pendant cer- 
tain temps de i'année, e t  livrent au commerce sous le nom d e  
sel de Tartarie. 

Les usages du  sel ammoniac sont peu nombrenx : on i'em- 
ploie pour décaper les mgtaux que l'on veut +mer; on s'en 
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sert en teinture) particnlièrement pour préparer l'eau r&ple,  
employée pour dissoudre l'étain. Il sert souvent $ préparer 
l'ammoniaque et le soiis-carbonate de cette base: on le prrs- 
mit quelquefois en inédecine cnmme stimulant. 

APPENDICE I U X  CHLORURES. 

' ~ o i i s  avons indiqué, pages I 56 et 171, des silicates chlori- 
"fèces, ainsi qu'un chlorure de fer, page 228, qu'on peut soup- 
Tonner mélangé avec un pyroxène B base de manganèse et de 
fer. Ces substances trouveront peut-être un jour place a la 
suite des chlorures, en formant un genre de chloro-silicates. 
@eus les indiquons ici pour mémoire, puisqu'elles sont d6jà 
décrites. 

FAMILLE DES IODSDES. 

Corps solides, solubles ou insolubles. Donrian't 
des vapeurs violâtres par l'action de l'acide srilfii- 
riqtie concentré et (le la chaleur, ou une matière 
qiii prociire une couleur bleue à l'eau qui contient 
de l'amidon en suspension. 

On ne fait encore que soupqonner l'existence de  In 
pliipart des espèces qui doivent appartenir à cette fa- 
mille. Les unes présenteet des matières sohrbles qui se 
trouvent dans quelques eaux minérales ; les autres sont 
des matiéres insoluhles qui paraissent se trouver dans les 
dépôts niétallifères &es calcaires pénCens , principale- 
ment au Mexique. Toutes ces inatières sont des iodures, 

P~rrarGna ESPECB. Iodure de sodiuna. L'Iode a été recont 
nue  dans plusieurs eaux nlinérales qu i  renferment e u  
même temps d u  chloriire de  sodium e t  divers sels d e  
soude. ~ ' a i o r d  dans les eaux d e  Voghera e t  de  Sales en 
Piémont, par 31, Angelini; puis dans les eaux d e  Castel- 
Woyo d'Asti. par &L Cantu ; dani  les eau+rnère de la 
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saline d e  Guaca, province d'Antioquia, par M. Boussin- 
gault. M. Berzélius l'a indiqué égaiement dans les eaux 
de Karslbad en Bohême, et M. Turner dans les eaux 
des salines de Bonnington près Leith. Il en existe aussi 
dans les eau& de la mer. 

Toutes ces eaux, évaporées à siccite, laissent un ré- 
sidu qui, traité par 1.: chlore et i'ainidon, ou l'acide sul- 
furique et l'amidon , produit la couleur bleue caractéris- 
tique de la présence de l'iode. 

C'est à la présence de l'Iodure qu'est due la  vertu me- 
dicale de ces eaux pour les affections du goitre; on sait 
en effet aujourd'hui combien les d'iode sont 
avantageuses pour faire disparaître les goitres, et en 
général pour les rna!adies scrofuleuses. Les eaux de Sales 
et d'Asti sont connues depuis long-temps, et les eaux- 
mères de la saline de Guaca, sous le nom d'Aceyte & 
Sul, sont également employées en Colombie. 

DeuxrÈM~ ~sriice. I~dure  de magnésiuirz. 11 est soupqonné 
par M. del Rio dans certaines matières minérales qui 
proviennent du Mexique. M. Boussingault soup~onnc  
qu'il 7 a de l'lodure de magnésium dans les eaux de 
Guaca, et M. Hermann en a reconnu, même en assez 
pande  quantité, dans les eaux-mères des salines de 
Schonbeck. 

T~oisriiaa =srha.  hi?ure de  zinc. M. Mentzel a constate 
la de l'iode dans un minerai de zinc cadmifbre 
de Silésie, e t  en a retrouvé dans les scories des fourneaux. 

QUATUI~ME ESPÈCE. Iodure de merciyre. M .  del Ri6 a an- 
noncé dans des minerais du  Mexique la présence d'un 
iodure de mercure de couleur rouge, qui serait par con- 
séquent le périodura des laboratoires. 

d r n ~ u d r n ~  asrica. iodure d'argent. Vauquelin a con- 
staté l'existence de ce composé sur des minerais a~genti- 
Gres du Mexique. La matière analysée était tendre,blan- 
châtre à l'extérieur,, jaunâtre à l'in térieur avec une struch 
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ture lamelleuse ; elle &At accompagnée d'argent, et 
avait le c a b i r e  pour gangue. 

Il est probable que la composition de ce minéral est 
analogue à celle du chlorure d'argent, et par coiisé- 
quent de la formule Ag Io a. 

FAMILLE DES BROMIDES. 

Corps donnant par l'action du chlore dissout 
dans l'eau, soit  immédiatement, soit après avoir 
été Sondu avec le carbonate de soude, un liquide 
brun, qui ,  agité avec de l'éther, se séipare en deux 
couches dont la supérieure est brune et chargée 
de Brôme. 

Les composés dans lesquels le Brôme entre comme 
partie constituante ne peuvent être étrangers au règne 
niinéral, puisqu'il en existe dans les eaux des mers, et 
même dans quelques eaux salées qui sourdent de i'inté- 
rieur de la terre. On croit que ces matières sont des 
Bromures de sodium et de magnésium. On a aussi indi- 
qué un Bromure de zinc dans des minerais de zinc de 
Silésie. On n'a point encore de  renseignefiens assez 
précis pour décrire les espèces qui pourront entrer dans 
cette $mdle. 

FAMILLE DES PHTORIDES. 

Corps donnant, par la fusion dans  un tube 
avec l'acide phosphorique, une vapeur qu i  cor- 
rode fortement le verre. 

Cette famille, qui s'étendra probablement, n'offre au- 
joiird'hui que peu d'espèces qui se partagent en deux 
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genres, Tes phtorures et les phtorosilicates. Le p~eniier 
ne présente guère qu'uns seule espèce de quelque im- 
portance, et qui constitue des dépôts dans différentes 
sortes de gisemens , principalenieet dans les gîtes métal- 
'Iifères. Les autres espèces ne sont que des raretés qui 
forment de petits nids dans les dépôts de pegmatite. 

Ne donnant pas de silice, au moins sensible- 
ment, après la fusion avec la potasse ou la soude. 

On ne peut comparer les espèces de ce genre par 
leurs caractères extérieurs, parce que la plupart d'entre 
elles n'ont encore présenté aucun de ceux qui sont de 
quelque importance. Les formules de compositioh se 
rapportent à BPha , BPh3, B représentant la base, avec 
ou sans eau; elles sont simples ou  combinées deux à 
deux. 

Fluor; Fluorite; Spath fluor; Spath jlusiblc; Chaux /lunt&e; 
FZwracre. ou Fluure de calsiurn; Phtorure de calcium; ChIo- 
ni-phane ; RatojXite ; Flussaures kalk ; Flusspath. 

Substance présentant assez souvent des couleurs vives. 
Cristallisant dans le système cubique. Cristaux clivables 
en octaèdres et en tétraèdres réguliers. 

Pesanteur spécifique, 3,1 à 3 , ~  
Rayant le Calcaire; rayée par une pointe d'acier. 
Phosphorescence le plus souvent très marquée par 

la chaleur. 
Fusible au chalumeau en une perle opaque. Atta- 

quaHe par les acides, surtout par l'acide sulfurique, qui 
le décompose. Solution précipitant fortement par lus 
orahtes, et non par l'ammoniaque. 
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Conzposition. Ça Pha, ou en poids d'après l'ensemble 
de toutes les recherches chiiniques : 

Rapports atomiques. 
Phtore. . . . . . . . . .  48,13 . . .  O,& . .  2 . .  . Calcium. r . . . . . . .  51,87. %zo. l(1) 

Fluonrze cristallisé. E n  cubes, en octaèdre, en dodkcahdre rhom- 
boïdal, simples ou modifies sui. teurs arétes et 1e.s angles, pl. 1, fig. 17 
à 2 3 , 2 5 à 3 2 ,  9 4 à 3 7 ;  pl. I I , f i g . 4 g à  7 2 , 7 5 , à 7 7 ,  8 3 à 8 5 .  Les 
cristaux présentent assez fréquemment des accroissemens qui SQ distin- 
guent p a r l a  couleur, t. 1 ,  pl. X ,  fig. 31, 3 2 ,  33 ,  etc., ou des cristaux 
à faces creusées en tiemies, fig. 28 , 29 , etc. 

Fluorine énzoussée. E n  cristaux cubiques, octakdres , dodécaèdres, 
dont les faces e t  les arétes sont arrondies. 

Fluorine sta~acatique. 'I'rbs raie. 

F~uorinepseu&morphipoe. Sous la  forme d'encrinitcs , dont quel- 
q~efo i s  moitid est encore à L't!tat calcaire. 

FIuori~e bacillaire. Offrant de grosses GbresparallGles on divergentes. 

Fluorine lamellaire. A grandes ou à petites lames. 

Fhorine test(scée. Composhe de  Lamelles courbes empilées les unes 
sur les autres. 

Fluorine strctoïde. Montrant des structures d'accroissement qui se 
distinguent par l a  textureou lcs couleurs. 

Fluorine granulaire. Ayant peu de consistance. 

Fluorine compacte. - terreuse. 
Les couleurs, souvent trhs vives, sont trBs variées , hlanc , jaune, 

rose, rouge, violet, bleu, vert, etc. 
L a  phosphorescence prksente bcaucoup de variations dans le plus ou 

moius de facilité avec laquelle elle se développe, et par les couleurs 
qu'elle prebente. 11 y a des vari6tks qui sont phosphorescentes à l a  tem- 
pérature moyenne (Chlorophane) , et d'autres qu'il faut chauffer forte- 
ment p o u  en obtenir quelques lueurs phosphoriques. 

GISEMENT ET USAGES. 

La Fluorine est frkquemment subordonnée aux gîtes rnét;il- 

(1) Correspondant à 
. . . . . . .  Acide fluorique 27,86 

Chaux . . . . . . . . . . .  72,14 
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lifères, particulièrement aux gîtes de minerais de plomb (ber- 
bysliire , Cumberland, etc.), de minerais d'élain ($are, ~oliéme) ; 
mais elle forine aussi des filons ou des amas, soit daus les 
roches de cristallisation, où elle est associée au Quarz , à 1:t 
Barytine, etc. (~uvexgne ,  Forez, Vosges, Norherg en Su&& ; Puos- 

wége ; Petrrsberg prés de Hall ; Vonastree , Gourok , en Ècnsw, etc.), 
soit dans les calcaires de sédiineat, les schistes et lesSrès in- 
temalés (fierbyshiiteJ ~umberland . Cornwall, New-Jersey, etc.), OU 

elle ne se montre quelquefois qu'en filets très minces (Waruw-b. 

Quelquefois elle est en nids, en rognons, e n  crist;tiix diss+ni- 
nés, particulièrement dans les roches cristallines (~harnouuin~ 

Saint-Gothard, Baveno, etc., dans les Alpes ; Odou- Tschelon e r  

Daourie, etc.), rarement dans des dépôts de sediment (calcaire 

grossier des environs de paris). Elle existe aussi dans les ainygda- 
loïdcs  cosse), et  dans les produits des volcans modernes 
(Monte-Somma au ~ ' ~ s u v e ) .  

Les variétts de Fluorine, qui yrksentent des couleurs vives, 
siirtqdt lorsqu'elles sont disposées p 3 ~  zones et en nigzags,sbnt 
recherch&es pour en faire d a  *ases, des coupes, des chander 
liers, et une multitude d'objets de hnfaisie, qui  sonr trk 
agréables, et souvent d'un prix trés dlevé. C'est principale- 
ment en Angleterre que l'on fabrique ces divers ernemeris 
avec les Fluorines qu'on trouve en di.pî>ts considérables dans 
les calcaires du  Derbyshire. I l  parait évident que c'était la SUIF 
stance avec laquelle on faisait les 7 ~ i s e s  tztnrrhirzs, 6 célCbres 
dans i'antiquité. E n  I:r;ince, on a quelqiiefois eniployé soiis le 
nom de Prime d'émeraude les variétks verdâtrcs piél- ,in g tes de 
Quarz et de Calcédoine, disposées fiar couches en zigzagsJ 

pour des incrustations, qui sont d'un assez bel effet. 
on a quelqiiefois taillé en petites pierres les variétes traiis- 

parentes de Fluorine, qui présentent des couleurs dGcidéty 
assez vives; on  les a désignées alors sous les noms dc f ins  
I.&s, fausse e'nzemrtcle , Jrusse topazc , etc. C'est avec kt FI 110- 

rine qu'on prépare l'acide Iiydropthorirpe dans les 1nboratoirc.s 

Substance rougeàtre ou jaunc\tie, i texcuie crislaliiiie. 
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s a 0  FAMILLE DES PETORIDESr 

Pesanteur spécifique, 4 7 .  
Rayant le Calcaire. 
Donnant peu ou point d'eau par calcination. Infu- 

sible ; noircissant au feu. 
Attaquable par les acides ; solution d'onnant par l'am- 

moniaque un précipité qui devient brun par calcination, 
e t  forme avec le Borax un verre rouge à chaud, jaune 
à froid. 

Composition. Ca Ph3, d'après l'analyse de M. Berzé- 
lius (1) ramenée à la th6oriedu phtore, sur un  échantil- 
lon de Brodbo, qui a donné : 

Rapports atomiq~rcs. ' 

Phtore . . . . . . . . .  33,58. . . . .  03 
Cerium . . . . . . . .  65,53 . . . . .  o,r 
Yttrium . . . . . . . .  o,89 

Cette substance, encore très rare dans les collections, se 
trouve e n  petits nids dans les pegmatites de Brodbo et de 
Fimbo en Suède, avec les diverses matières yttrifères, céri- 
fères et tantalifères. 

Fluate de cérium basique; Cénkmflrcaté avec excès de base. 

Substance jaune, à texture cristalbne. 
Rayant la Fluorine. 
Donnant de l'eau par calcination. Infusible au chalu- 

meau ; noircissant par la chaleur, et passant au rouge 
et à l'orangé par refroidissement. 

Présentant du reste les caractères de la Flucerine. 

Compositidn. 3 Ce Ph1 f Aq , d'après I'anaJyse d e  

(1) Acide fluorique. . . . . . .  i6p4 
PIroride de cérium. . . . .  82,64 
Tttria. . . . . . . . . . .  i , i z  IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



M. Berzélius (1), ramenée à la théorie d u  phtore s u r  
deux échantillons de Fimbo , qui ont  donné : 

Rapports oforniyues. . . .  . .  . . . . . . . . . .  phtore. 28,28 0,24 6 ' 
. .  . . . . . . .  Cérium ?.  , 66,77. o , i z .  3 . .  . Eau. . . . . . . . . . .  4,95. o,oL$.. i 

II n'est pas encore bien certain que l'eau soit essen- 
tielle dans ce  minéral, et il est bien possible que la rnn- 
tière soit simplement d e  la formule Ce PLa avec de  i'eau 
hygrométrique. 

cette espèce, aus i  rare que la précédente, se trouve dms 
les mêmes gisemens, à Fimbo, près de Fahlun en Suède. 

APPENDICE. 

M. Berzélius a analysé un phtorure de cérium de Bastnaes, 
qui est du mçme ordre de composition que le précédent, mais 
où la quantité d'eau est différente; il en a tir6 (a) : 

Rapports atomiques. 

Phtore . . . . . . . . .  26,47 . . .  0,226 . .  7 
Cérium. . . . . . . . .  60,03. A .  0,104. . i 
Eau . . . . . . . . . .  13,50. . .o,izo. . i 

ce qui donnerait la formule Ce Ph2 + Aq. 

YTTROCÉRITE. Cérium et Ytthafluatés; Cérium oxiddyttrgère. 
/ 

Substance grisâtre, violâtre, rougeâtre, à texture cris- 
talline o u  compacte. 

Pesanteur spécifique, 3,44 à 4,r 5.  

(1)  Acide fluoriqne . . . . . . .  io,85 
P6roxide de cérium . . . . .  84,zo 
Eau . . . . . . . . . . . .  4,95 

(2) Acide fluorigue. . . . . . . .  10,8 
PBroxide de c6rium . . . . . .  75,7 

. . . . . . . . . . . .  Eau 13,s 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Rayant la Fluorine. 
Donnant peu ou point d'eali par ralcir~ation ; infu- 

sible. Aktaquable par les acides. Solution donnant par 
i'ammoniaque un précipité q h  se dissout en partie h n s  
le carbonate d'an~nloniaque, avec un résidu qui devient 
brun par calcination, et forme avec le Borax un verse 
rouge à chaud et jaune à froid. 

Solution par le carbonate d'ammoniaque, après avoir 
&t& saturéed'acide, précipitant une matière blanche par 
les alcalis. 

Composition, Mélange en tolites proportions de ~ h t o -  
rure de Çériiinl, de phtorure etc., d'apr6s les 
analyses de M. Berzélius ramenées à la théorie du phtore: 

Cirium etYttriafluat6s deFimbo. (1) Yttrochite Je Brodbo. (2) 

Rapp, atorn. Rapp. d o m .  

. . . . .  PIitorr. . . .  z7,08. 0,232 3 Phtore %,27 0,284 a 
CErium . . .  i8, i6 . 0,032 . . .  10&3 . 0,019 

. . .  . . .  , I Yttrium 23,06 1 5 , ~ ~ .  0,037 i 

Calcium . . .  2,So . o,oi I Calcium. . .  az,47 . 0,088 ) 
Silice . . . .  i9,3« Albite. . . .  i8 , i i  
Oxide de fer . 3,où 

Rapports atomiques et dirisions -. 
. . .  . ,  . .  Plitore. .44,52 o,3S = 0,32 (2) + o,o6. 3 . . . .  . .  . . .  Çérium. 13,od o,o? = . .  r . . . .  o,oa i 
. . . .  . .  Yttrium 6,18 o,m = o,oz ( 

Cdaium . . . .  35,g6 . .  o,i4 = o,i4 ! (11 

(1) Acide fliiorique . . . .  140 
Oxide de cCriiim. . . .  22,g 
Yttria . . . . . . . .  33,3 
Chaux . . . . . . . -  3,g 
Silice. . . . . . . . .  19,3 

. . . . .  Chide de fer. 3,o 

(3) Acide fluorique . 
Oxide de cérium. 
Yttria. . . . .  
Chaiix. . . . .  

(2) Acide fluoiique. . . . .  r7,& 
Ovide de ctriun;. . .  13,78 
Pttria . . . . . . . .  ig,oz 
Challx . . . . . . . .  31,25 
Albite . . . . . . . . .  8. II 
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ÇRYOLITE. 523 

On voit que les deux premières analyses sont des m& 
langes de Ca Ph%, Yt P b y  Ce Ph?, et que la ~rcrisième est 
un mélange de Ca PhZ, Yt Plfi avec la flucerine Ce Ph3. 

Ces analyses nous indiquent par conséquent une es- 
pèce particulière, le phtorure ayttriurn de la formule 
Yt Ph. ; la pemière en sen ferme 46,2 I pour I 00, la se- 
conde 23,31, et la troisième très peu. 

Les Yttrocérites se trouvent avec les deux espéccs précé- 
amtes, dans les pegmatites de Fimbo et de Brodbo. 

,QUATRI*ME ESPACE. CRYOLITE. 

Suhs ta~ce  I,lanche, clivable en prismes rectnrigul&res. 
Pesanteur spécifique, 2,963. 
Rayant le calcaire; rayée par la Fluorine. 

Très fusible au clialurneau, attaquable par I'acidc ni- 
trique à l'aide de la chaleur. Solution donnant un pr6- 
cipité gélatineux par l 'am~oniaque ; liquide snrnageant, 
laissant un résidu alcalin après l 'hpora t ion  et la cal- 
cination. 

Composition. 2 A Ph" 3 Na Pha, d'après les reclier- 
ches de M. Berzélius (1) ramenées à la théorie du phtoise: 

Rapports aramiyues. 
Phtore. . . . . . . . .  54,o7 . . .  0,462 . .  iz 

. .  . Aluminium. . . . . . .  i3,oo . 0 , 0 7 6 .  2 

. . .  . Sodium. . . . . . . . .  3 2 , 9  0,112. 5 

Le rapport z à 3 n'est pas très satisfaisant, à cause d e  
son irrégularité. 

Cette substance n'est connue qu'en petites masses laminaires 
blanches, et quelquefois eoloréei en jaune par l'hydrate de 

. 
(1) Acide fluorique . . . . . - .  i 1 , 3 5  

. . . . . . . . .  Alumine. 24,4o 
Soude . . . . . . . . - . .  44,25 
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5 2 4  PANIILLE DES PHTORIDES. 

péroxide de fer. On ne l'a troude que daas une seille localité 
(hikaet au ~roenland) , en muches ou en filons dans des roches 
cristallines de grenit et de gneiss, où l'on a reconnu aussi de 
I'oxide d'dtain , du Wolfram, etc. 

Fluelite. Substance blanche, transparente , en prismes rhoni- 
boïdaux , QU en octaèdres rhomboïdaux dont les angles sont 
de togO, 820 et I 4h0. Cette,matière , observée et dénommée par 
M. Levy, accompagne la Wavelite de Cornwall. Wollaston y n 
reconnu de l'alumine et de l'acide fluorique. 

DEUXIÈME GENRE. PHTOROSILICATES. 

Donnant de la silice, comme les silicates, après 
la fusion avec la potasse caustique. 

Ce genre ne se compose aujourd'hui que  de  très peu 
d'espèces qu i  sont des substances disséminées dans les 
roches cristaIIines comme les silicates, o u  dans les dé- 
pôts métallifères. O n  y joindra probablement u n  jour 
plusieurs des corps que nous avons décrits sous le titre 
général de Mica, page 148, lorsqu'ils seront mieux 
connus. 

PRBMIERE ESPECE. TOPAZE. 

Silice J2uatée alumineuse ; Pyroplysalite ; l e n g i t e  ; Chysolite 
de Saxe; Rubis du Brésil; Aigue-marine orientale. 

Substance vitreuse. Cristallisant dans le système pri- 
smatique rectangulaire droit. Cristaux dérivant d'un 
prisme rhomboïdal d'environ 124' 112. Clivable par un 
plan perpendiculaire à l'axe. 

Pesanteur spécifique, 349 à 3,54. 
Rayant le Quarz. Facilement électrique, e t  conservant 
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'Infusible au cl.ialumeau. Attaquable seulement par la 
fusion avec la potasse caustique. Solution nitrique da 
résultat de cette opération, donnant un précipité g é l a  
tineux par l'addition de l'ammoniaque. 

Cornposition. Difficile à étabiir dans la théorie d u  
plitore : on est conduit à admettre la formule simple 
A P ~ '  + ;"t s i ,  ou en p i d s :  

' ' ' ' ' '413' 24 ,g~  phtoruredlaluminium. 
Aluminium . . . .  io,53 ! 

Cependant elle s'éloigne u n  peu des, analyses (1) qui 
conduiraient plutôt à 4 APhl + 3 A Si; mais le rapport 
3 à 4 a qiie1que chose de peu satisfaisant. 

m- 

(1) Cette composition correspond aux donndes suivantes dans la 
théorie de l'acide fluorique : 

Oxigèm. Rapports. . . .  . Silicë . . . . . . . . .  3534 i8,46. 5 
Alumine. . . . . . . . .  59.z9 . . .  27,69 . .  7 
Acide fluorique . . . . .  $15 . . .  3,74. . i 

qui conduirait à la formule 5 A Si $- A2 FL ; mais les analyses qu'on 
doit M. Berzélius sont un peu différentes, car ce savant donne les 
relatirns suivantes : 

Topaze du BrCsil : Topaze de Saxe. 
Oxig. Rapp. Ozig. Rapp. 

Silice.. . .  .34,oi . i7,67 3 Silice. . .  34,24.17,78 3 
Alumiue . . .  58,38 . 27,27 5 Alumine. . .  57,45 . 26,83 5 
Acide tluorique. 7.79 . 5,67 1 Acidefluorique.7,75 . 5,63 i 

Topaze pyrophysalite. 
Origine. iîappcrts. 

Silice . . . . . . . . .  34,36 . . .  17,85 .. 3 
. . . . .  Alumine. - - 57,74 . r26,97. 5 

. .  . Acide fiuorique. . . . .  7,77. 5,65. i 

Il en résulte la formnle 3A Si + Aa FI, qui dans la thdorie du 

phtore se traduit en 3 'si + 4 A Ph2. 
Il est difficile, dans l'ktat actuel, de choisir entre les deux formules i 

mitis il serait possible qu'il y eût quelques erreurs dans les nombres qui 
représentent l'acide fluorique dans les analyses, vu la difficulté de doser 
cettemalibre, qu'on u'obtient Le plus souvent que par différeucr. 
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52 6 FAMILLE DES PHTORIDES. 

Topaze cristallisée. En prismes rhomboïdaux, simplcs ou modifiés 
par d'autres prismes, termin& par des facettes annulaires ou par dei 
sommets pyramidaux, PI. VIlI, fig. 61,63,66 à 71 ; pl. IX, fig, 56, 
57, 60 66;  pl. X ,  dg. 70, 71. 

Inclinaisons approximatives de a sur a 124" 301, a sur a' 1610; a sur 
P 15z0; a s u r  d ,  d',di', 125", 136"~ 1540. 

Topaze cylindmïde. Eu cristaux déformis ordinairement cliv6i ad 
sommet. 

Topaze roulée. E n  petits cailloux blanchâtres arroudis par le  mlilis 
des eaux. 

Topaze larnincrire (Pyrophysalite). E n  màsses facilement clivaides 
p m  des plans parall&les. 

Topaze grenue. Formaut des veines dans ce qu'on nom*e la roche' 
de Topaze. 

Les couleurs sont 1% blanc avec limpiditd, le jaune, qui varie du 
jaune citron au jaune brunâtre et à l'orangé rougeâtre, l e  rosâtre , le 
bleu. La plupart desvariEt6s sont transparentes, mais i l  eu  existe aussi 
d'opaques. 

La Topaze forme des petites veines, ou tapisse les fentes 
des roches cristallines; rarement elle est disséminée. Elle se 
trouve dans des pegmatites et des granites ( ~ r o d b o ,  Fimbo , en 

Suède ; Connecticut, aux Etate-Unis d'Amdrique ; ~ib&e, etc.), dans 
des gneiss ( B h h e ,   cosse) , dans des micaschistes (Schnecken- 

stein on Saxe ; d rés il), et dans des schistes argileux ( ~ i r s c h b e r ~ e a  

Sii&e Hdlgraben en Salzhurg , Saint-MÎchet en ~ o r n w a l l )  ; quei- 
quefois elle est intimement mêlée avec d u  Quare , du  Mica, etc., 
e t  forme 'une masse particulière qu'on a nomm8e roche de 
Topaze OU Tqazfe l s  (~chneckensteiu , près ZAuerbach en .Saxe)- 

Elle se trouve aussi dans les gîtes métnllifèrss qui traversent 
ces diverses roches, et particulièrement avec les minerais d'é- 
tain ( ~ o b a n - ~ e o r ~ e n s t a d t ,  Schneelierg , Eibenstocli, Geyrr, Altenberg, 

Zinwald, etc., en Saxe et Bohème: Sainte-Agnhs, mont St. -Michel, 

etc. , en ~ o r n w a l ~ ) ,  où elle est accompagnée de Fluorine, de 
Phbsphate de chaux, etc., etc. Elle se trouve aussi dans les 
détritus de ces roches, e n  cristaux roulds (v i l l a -~ ica  au Brtkil ; 

Hawkesbury, Nouvelle-Hollande j Kamtschafka, etc.) 

On emploie la Topaze dans la joaillerie; mais il n'y a n'es- 
timées dans le commerce que les varidtésnaturellement jaune- 
pur, jaune-orangk, rouge-hyacinthe, e t  les variétés rosâtres. 
Cette dernière coiileur, qui existe naturellement, est souvent 
a u s i  un produit de l'art; ce sont des Topazes jaunes, roussâ, 
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PICNITE. 5 a: 

tres, qu'on a soumises à l'action du feu, et qu'on nomme, à 
cause de cela, Topazes brûlées. Les Topazes bleues, qui jus- 
qu'ici ont eu peu de valeur, peuvent cependant faire des pa- 
rures très agréables. On emploie peu les Topazes blanches, qui 
n'ont en effet riea d'agréable, si ce n'est en pierres isolees 
nionti-es en bagues et en épingles pour imiter le Diamant, 
parce qu'elles prennent un beau poli; mais elles ont peu 
d'dclat. 

OBSERVATION. 

En examinant. les diverses anaryses qu'on a faites de la To- 
paze, on aperqoit de grandes différerices dans ln composition, 
ce qui semblerait indiquer plusieurs espèces distinctes; mais il 
est difficile de rien conclure définitivement à cet égard, parce 
que ces analyses ont été faitespar différensauteiirs à différentes 
époques, et que l'on sait combien il est difficile de doser exac- 
tement la quantité d'acide fluorique. Cependant les observa- 
tions optiques indiquent aussi des diffirences romarquahles : 
les Topaze$, comme la cristallisation l'indique déjà ,  sont des 
substances a deux axes de double réfraction; or, l'angle deces 
axes entre eux varie consid6rablement, suivant l'observation 
de M. Brewster. Dans la Topaze blanche de la Nouvelle-Hol- 
lande, dans la Topaze bleue d'hberdeeh en Ecosse, l'angle 
des axes est d'environ 65', tandis que dans la?opaze dii Bré- 
sil, ou il est d'ailleurs variable, il descend jusqu'à 43". Il y a 
des Topazes de Saxe dnos )esquelles cet angle est d'environ 5oD. 
Ces différences, analogues a celles que nous avons indiquées 
dans les Micas, pages 151 et 152, sembleraient conduire à 
soupconner aussi plusieurs espèces. ' 

DEUXI&ME ESPECE. PICNITE. 

Topaze bacillaire; Sehori blunc prismatiqire; Lericolite d'A-  
tenberg; Beril schorf&-me ; &zngcn.rtrin. 

Subs tance  pierreuse p l u t ô t  q u e  vitreuse; fo rmant  des 
niashes bacillaires, t rès  ra rement  des  cristaiix réguliers 
prisma tiques. 

Pesan teur  spScifique, 3,5 I.  
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518 FAMILLE DES PRTORIDES. 

Rayant le Quarz ; rayée par la Topaze. 
Difficilement électrique, e t  conservant peu l'électricité. 
Infusible au chalùrneau; mais se couvrant plus facile- 

ment da petites bulles que la topaze. Donnant aussi i'in- 
dice de l'aluniine par l'addition de l'ammoniaque à la 
solution. 

Composition. C'est la même difficulté que pour la To- 
paze : dn serait tenté d'adopter l a  formule régdihre 
A Ph3 + a ou en poids: 

Phtore ' . ' * ' l1jS3 ) 17~60 plitorured7aluminium. . . .  Aluminium. 5,77 ( 

Silice. . . . . . .  38,99 82,36 silicate d'alumine. 
A imine  . . . .  .43,37 { 

Mais les analyses conduisent à z A Ph5 + 3 Si ,  qui 
est encore une formule irrégulière (1). Quoi qu'il en 
soit, on voit qu'il y atoujours une différence de com- 
position entre la Picnite et  la Topaze. 

La Picnite n'est encore connue qn'en petites massés formée de fibres 
paratl6les de la grosseur du doigt, qui se dktachent avec assez de faci- 
lité pt offrent des espéces de prismes strikes ou canelkes sur leni- lon- 
gueur.On y observe une esphce de clivage peu distincte perpendiculaire 
i l'axe. Haüy a c W un cristal, pl. VI11 , fig. 63 , qui pourrait bien &tre 
une véritable Topaze, et ne pas se rapporter à la Picnite proprement 
dite. La couleur est 1~ blanc jaunâtre, quelqiiefois salie de rougeâtre et 
de verdâtre. 

(1) La compositinn que nous venons d'adopter conduit aux donndes 
suivantes dans la thkorie de l'acide fluorique : 

Ozigtne. Rapports. 
Silice. . . . . . . . . .  38,gg . . .  20,25 . .  4 
Alumine . . . . . . . .  5 4 , i g  . . .  z5,3i . .  5 
Acide fluorique. . . . . .  6,78 . . .  4,93 . .  i 

ce qui donnerait la formule 4A Si + A FE; mais l'analyse de M. Ber- 
zéliiis sur la Picnite dlAlienberg a fourni : . Oxigène. Rnpports. 

Silice . . . . . . . . .  .38,43 . . .  19,96 . .  3 
Alumine. . . . . . . . .  Si,oo . . .  23,82 . . 4 ?  
Acide 5uorique. . . . . .  S,84 . . .  6,4b. . i 

qui donne la formule SA SI + A Pl, et conduit à celle z A PhS 

+ 3 'Si dans la tiieorie du pthore. 
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CONDRODITE. 529 
Cette substance se trouve dans les gites de minerais d'ftain ?i 

Altenberg en Saxe, où elle reniplh des fentes, à la paroi des- 
quelles les fibres sont perpendicülaires, nu milieu des matières 
micacées et qtiarzeuses qui forment la partie principale de ce 
gîte métallifère. On l'indique aussi à Schlsckenw-nld en Bohême, 
dans un gisement semblable, ou elle prSsente des primes hexa- 
gones de couleur verdâtre. 

TROISIEYE ESPECP.. CONDRODITE. 

Substance jaunàtre ou brunâtre. Cristallisant dans le 
systémt! prismatique rectangulaire oblique. 

Pesanteur specifique, 3,14 à 3 , 1 ~ .  
Rayant les Feldspaths; rayée par le Quarz. 

Dii'ficilement fusible a u  chalumeau. Inattaquable par 
les acides. Fusible avec ia potasse caustique. Solution 
nitrique du résultat de cette opération donriant par la 
potasse, après le traitement par  u n  hydrosuifate, un 

blanc q u i  prend une  teinte lilas lorsyu'on le 
calcine avec une  goutte de solution d e  Cobalt. 

Conlpos~tion. Peut-être M Ph2 + fi23 si (r) ,  o u  en  poids : 

Phtore ' ' ' . l5l3' ! zz,G4 plitorure de magilhsiiim. 
Magnésium. . .  g,a6 5 
Silice. . . . . .  33,03 77,36 silicate de magndsie. 
Magn6.ir. . . .  44$3 

(1) Cette expression correspond a la formule MFI f 3 iMS, adop 
t& par M. BenPlius , qui founit en poids : 

Origène. Rapports. 
Silice. . . .  , . . . . .  53,03 . . .  1 7 ~ 1 6  . .  3 
Magnéaie . . . . . . . .  5g,10 . . .  22,87 . .  4 
Acide fluorique. . . . . .  7,86 . . .  5,7 1 . .  1 

Mais j'ignore sur quelle analyse cette formule est fond&, car ~ e l l e ,  de 
M. Seybert , la seule à nia coimaissa~cs qui indique de l'acide fluorique, 
r donne : 
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530 . FAMILLE DES SBLBNIDES. 

Condrodite cris!aldisée. En prirriics rhomboïdaux, ou en octa6drer 
rectangulaires tréssurbaissds, modifids dediffereiites manihes , pl. XII, 
fig. z , 33, 3 4 , 6 0 .  

Inclinaison de i sur z ,  environ 1480. 
Condrodite granulaire. En cristaux arrondis, isolb ou groupes con- 

Fus&ment dans du carbonate de cbaux. 

On ne connaît la Condrodite que disséminée, e t  jusqu'ici on 
ne l'a vue que dans des calcaires grenus, soit en Amérique 
(Spartal dans le ~ew-.Tersey) , soit en Finlanàe ( ~ r s b ~ ,  paroisse de 

~ a r ~ a s ) ,  ou en Sudermanie (Akcr). On l'a indiquée près de Ma- 
rienberg en Saxe, et aussi au Vésuve, mais il n'est pas certain 
que ce soit la même substance. 

FAMILLE DES S ~ I ~ ~ N I D E S .  

Corps donnant I'odeur de raifort poriri par le 
grillage dans le t ube  ouvert ,  et u n  sublimé rouge 
lorsqu'oii les chauffe daris le tube fermé. 

La famille des Sélénides est en quelque sorte la liaison 
des fainilles précédentes avec les suivantes, puisque le 
Sélénium, comme l'Iode, le Chlore, etc. , est susceptible 
de former des hydracides, e t ,  comme le. Tellure e t  l'Ar- 
senic, de se volatiliser à l'état sin~ple , de former des 

Origène. 
Silice. . . . . . . . . .  32,666 . . .  i6,97 
Magnésie . . . . . . . .  54,000 . . .  26,go . .  Potasse. . . . . . . . .  2,108. 0,35 . . . . . .  Oxide de fer. a,333 
Acide fluoriqiie. . . . . .  4,086 . . .  2,97 
Eau . . . . . . . . . .  1,000 

dont il est aussi dificile de tirer la foiniule r6guliBre NF2 f 3MSi que 
MO EY $- 3 ML!? suppos#e par M. Seybért , e t  qui a l'incenv6nient de 
l'itrdgnlarité. Dans l'un et l'autre cas, il faut suppose un Alieate ma- 
@sien MSa à l'état de mtrlaiige. 
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PAMILLE DES SÉLÉNIDES. 

SÉLÉNIURES. . 

6 Pb Se + Co Se' Séléniure de plomb et Cobalt. 
3 P b S e  + CuSe 

Clausllialie. . , . . . . Pb Se. Séléniures de plomb et Cuivre. 
2 Pb Se + Cu Se 

( 3 Pb Se + ilTe Se3 Séléniure de zinc et mercure. 

Berze!ine . , . . . . . Cu2 Se. 
Seleriiiire d'argent . . Ag, Se . . . Ag Se + Cu3 Se = Euchaïrite. 

4 Zi Su + Me S e V S é l é n i u r e  de zinc et Mercure. 

FAMILLE DES TELLURIDES. 

Tellure, T e .  TELLURURES. 
C- 

Uornine. . . . Bi Te t. Bi Su. 
Élasrnose . . , 4 Pl) Te + Au Te + z PL Su. 
Mullérine. . . (Pb ,  Ag)  Te + Au Te. 
Sylvane. . . . Ag Te + 3 Au Te. 
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CLAUSTEALIE. 53 I 

oxides volatiles, et enfin, comme tous, de se combiner 
immédiatement avec différens métaux, ou avec leurs 
oxides lorsqu'il est lui-même oxigéné. 

Nous ne connaissons que peu de Séléniures, quoique 
le nombre en ait augmenté depuis quelques années, et 
que les recherchas indiquent beaucoup de combinaisons 
diverses sur lesqiielles on  n'a pas encore assez de ren- 
seignemens pour les distinguer comme espèces. 

Tous les Sélhiures naturels connus jusqu'ici ont 1'6- 
clat métallique, e t  ils ont la plus grande analogie avec 
les sulfures des mêmes bases; on est même conduit à 
soupconner qu'ils sont isomorphes avec ces sulfures, 
mais seulement par suite des indications de clivages, 
car aucun ne s'est trouvé à l'état de cristaux réguliers. 

Leur composition, peu vaciée , se rapporte aux for- 
mules BQ Se, BSe , Be Sea ,  tantôt simples, tantôt 
réunies entre elles en nombres atomiques divers. 
- On ne connaît ces substances que dans des gîtes mé- 
tallifères, e t  accompagnant, soit des minerais de cuivre, 
soit des minefipis de plomb. C'est au Harz qu'on en a re- 
connu le plus grand nombre d'espèces, mais il en existe 
en SuBde (Smoland), et on en a cité au Mexique. 

Plomb rélénié; se le^ Elei ; Kobnltbbierz. 

Substance métalloïde, gris de plomb clair, fort ana- 
logue à la Galène; à structure cristalline qui indique un 
clivage cubique; non ductible, se coupant facilement. 

Pesanteur spécifique, 6,8. 
Fusible au chalumeau sur le charbon. Donnant un  

oxide jaune de ~ l o m b ,  et des grains de plomb. 
Attaquable par l'acide nitrique. Solution donnant des 

lamelles de plomb métallique sur un barreau de zinc. 
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531 FANIILLX DES SELENIDIIS. 

ccomposition. Pb Se, mélangé de sélénium de Cobalt, 
suivant les analyses de M. Stromeyer : 

Rnpports alomigueî. 
. . . . . . . . .  . SklPnium z8 , i i  , 0,056 I . . . . . . . .  .Plomb . 7 0 ~ 9 8  . . .  0,054 ( 

Cobalt . . . . . . . . .  0,83 . . .  0,003 \ 

O n  n e  connaît cette substance qu'en petites masses lamellaires comme 
la  Galkne lameNaire , quelquefois à striicture palmée. On la trouve au 
Harz {miminc de Ln-renz p r à  iilausilial. mine de Erummerjabo près Z o r g ,  Tilkerede) dans 
ses dPpôts feïïugioeux situés dans les schistes argileux et les diorites, ou 
engagée dans l a  Dolomie, et accompagnhe de Malachite, de Quarz,etc. 

Se'lt+ziicrc de et  de cobalt (Plomb se'lénié cobnZt;ièrr; 
Cobahbleierz). Gris de ploinb bleuâtre, non ductile. Pesanteur 
spécifique, 7,69j. 

Les recherches de M. H. Rose sembleraient conduire a ad- 
mettre un double séléniure de plomb et de coh:ilt, qui f o r m e  
rait alors une espèce pwticulière. L'aiialyse a donné : 

Rapports atornipes. 

SClCiiium. . . . . . .  31,42 . .  0,063 . Y 1 

Plomb. . . . . . . .  63,92. . 0,049. . 6 
Cobalt. . . . . . . .  3,14 . .  o,oo8 . .  i 1 

Fer . . . . . . . . .  0,45 . .  0,001 

ce qui fournirait la formule 60 Se2 + 6Pb Se. Cependant on 
pourrait réunir aussi les nombres atomiques des trois métaux, 
et admettre (Pb, Co, Fe)  Se ,  qui serait a n  mélange analogue 
a u  précédent; mais d q s  ce ras il faudrait supposer une petite 
erreur. 

La substance, après la calcination, fournit une matière qui 
donne une couleur bleiie au verre de Borax. 

Elle se trouve aussi près de Klnusthal comme le Séléniure 
simple, et engiigée dans la  Dolomie. 

SéZ&ziure de lomb et de mercure. Substance mhalloïde gris e 
de plomb, gris d'acier ou noir de fer; en masses 1::mellaires ; 
se rayant et se .coupant facilement; non ductile. Pesanteur sp8- 
cifique, 7,3. Donnant dans le tube ouvert un sublimé jaune 

I 
IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



de s6léniate de mercure,. et. dans le tube 'feriné, aurtnut mb- 
langé avec la soude, des gouttelettes de mercure. 

Une analyse de M. H. Rose a donné: 

. .  . .  . . . . . .  Sdldnium. 24,97 0,055 4 i 

. . .  Plomb. . . . . . . .  55,84 0,043 . .  . Mqcure. . . . . . .  16;94.. 0,013 

où l'on voit à-peu-près la formule Hg Se + 3 Pb Se, en ad: 
mettant un peu de  Séléniure de plomb su;.abondht, ou  bien 
( Pb,  IIg ) Se,  où  tout serait employé. On ne peut pas savoir 
si c'est réellement une co~nl~inaison double de  l'espéce que 
nous venons d'indiquer, ousimplement un méiange de  Sbléniure 
de mercure avec le Séléniure de plomb : seulement on peut 
remarquer que ln quantité de Séléniure de mercure varie con- 
sidérablement. 

Cette matière provient de la mine de Tilkerode, et se trouve 
engagée dans la Dolomie. 

Séléniure de plomb et de cuivre ; SeCerr-kuPfi+bleij &den- 
bleikupfer. Substance métalloïde, gris jaunâtre ou gris de 
plomb; diictile, et se coupant au couteau, Pesanteur spéci- 
fique, 5,6, première analyse, ou  7 ,  deuxième analyse. 

Très facilement fusible au chalumeau, en 4qnqartfd,e I'onide 
de plomb et  des grains rnétdliques rougeâtres. , J 

AttaquaHe par l'acide nitrique. Solutioa précipitaut des 16. 

meIles de plomb et  d u  cuivre sur un barrean d -  zinc; deve- 
nant bleue par l'addition de l'amirioniaque, 

Deiix analyses de M. H. Rose or@ donné :, 

Rapp. atom. Rapp. a;. . SBlénium. . . .  29,96 . 0,060 Sélénium. . . .  3 4 ~ 6  0,069 . .  Plomb . . . . .  59,67 . .  0.046 Plomb. . . . .  47,43 0,036 
. . . . .  Cai~re*  .. . 7,86. opig Cuivrc. - i5,45. 0,059 

Fer. . . . . .  0.33 Argent. . . . .  1,23 . .  o,oo~ 
Oside de fer et O d e  de plomh , 

plomb . . . .  0,44 de cuivre et de 
Perte. . . . . .  . . .  . %74 fer. 1 i a,e8 

où l'on voit qu'il existe Pb Se et Cu Se en plus ou moins 
grande quantité; i'iine des analyses pourrait donner CuSe 
+- 3 Pb Se ; l'autre Cu Se + a Pb Se; il y aurait par consd. 
quent deus espèces, qui se distinguent d'ailleurs par le pesan- 
teur spécifique, et aussi par la couleur, la première-&nt viar 
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lacée dans la cassure. Dans tous les cas, il faut remarquer que 
le Séléniure de cuivre qui se présente ici est d'pne composi- 
tion différente du Séléniure Berzeline, dont la formule est 
Cua Se. 
Les matières qiii ont offert ces analyses proviennent de la 

mine de fer de Tilkerode au Harz ; elles sont dans des veines 
de Dolomie, et accompagnées de Malachite. 

nauxrtm~ ESP~CE. ]  BERZELINE. 

Substance métalloïde, blanc d'argent, ductile. 
Fusible au chalumeau en un globule gris , légèrement 

malléable. Attaquable par i'acide nitrique. Solution lais- 
sant précipiter du cuivre sur une lame de fer. 

Csmpo5ition.Cu9 $e , suivant I'az~alpe de M. Berzélius : 
Rapports atomiques. 

Sdléniusn . . , . . . . . .40 . . o>o81 . . I 
Cuivre. . . . . . . . . , 64 . . . 0,161 . . a 

Cette sobstamefofdie des enduits noirs sur du calcaire sphthique , ou 
des petites reines trés minces, rsmi66cs, dans la mdme substance. On ne 
Pa encore mlir6e que dans la mine de cuivre de Skrickerum en 
Smohnd. 

~aors r ta i~  ESP~CE. E UCH AIRITE. 

Cuivre séEnié argental; &@re de cuivre et argent. 

Substance métalloïde, gris de plomb, ductile, se laisi 
sant couper a u  couteau. 

Fusibleau chalumeau, et donnant un grain métallique 
gris non malléable. 

Attaquable par l'acide nitrique. Solution donnant du 
cuivre et de l'argent sur un barreau de fer; précipitant 
en blanc par l'acide hydrochlorique. 

Composition. Ag Se -t- Cua Se, d'après l'analyse de  
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Rapports atomqurs. 
SCl6nium . . . . . . . .  z6,oo . . .  0,053 . .  z 
Argent. . . . . . . . .  38,g3 . . .  0,029 . .  1 
Cuivre . . . . . . . . .  î3 ,05 .  . .  0,058. . 2 

Substances terreiises. . . .  8,go 
Acide carbonique et perte . 3,iz 

On ne connait PEuchaïrite qu'eu petites masses é structure dtistalline 
ou compacte, di~séminds dans le Calcaire , comme la Berzeline, ou dans 
des roches magndtiieiines. Elle provicnt aussi de l a  mine de $krickerum 
en Snioland. 

APPENDICE AUX SÉLÉNIURES. 

SeEeniure d'argent. M .  André del Rio a annoncé un bisélé- 
niure d'argent (séléniure d'aprè~ le changement dans Je paids 
del'atame d'argent) en petites tableshexagonales gris deplomb, 
très ductiles, partni les minerais de Tasco an Mexique'; mai$ it 
n'en a pas donné l'analyse dans son mémoire. 

SéZenium de zinc. On dait aussi la connaissance de ce mi- 
néral à M. André del Rio, qui l'indique comme venant de Cu* 
lebras au Mexique. La pesanteur spécifique est 5,56. Il rW1 
semble à l'argent gris. M. del Rio le trouve composé de 

Rflpports u#orniyuCs 
SQl6nium . . . . .  . . 49 . 0,099 [ 
Soufre. . . . . . . . . .  i,!io . .  .0,007 

Zinc .  . . . . . .  \ . . 24 . . .  0,059 4 
Mercure4 . . . . . . , .  ig . -  .o ,o iS  1 . 
Calcaire. . . . . . . . .  6 

ce qui donnerait peut-étre Hg SC* + 4 Zi Se. M. del Rio anL 
nonce une amtre combinaison qui ne differe , dit-il, d e  Ir prd- 
cédente qu'en ce qu'elle est d'un rouge cinabre, que sa pesasi, 
teur sp6cifique est 5,66, e t  que c'est du cinabrs Hg Su, au lie0 
du sous-sulfure de mercure Hg2 Su, qui se trouve dans la sub- 
stance. On pourrait en effet admettre le composé Hg2 Su àaip 
i'analyse que nous venons de préseuter, mais alors o n  aurait 
un  séléniure dc la formule Zi3 Se5, qui n'est guère probable. 
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FAYILLP DES TELLURIDES. 

FAMILLE DES TELLURIDES. 

Corps donnant uri sublimé gris d a m  le tube 
ferm6,et répandant par  le  grillage dans  l e  tube OP 
vert ilne furnée blanche, piquante, sans odeur, qni 
se  di.pose i ln  partie froide du tube soiis la forme 
d'iine po~idre blariche, susceptible de se fondre en 
gouttelettes limpides lorsqii'ori vient ensuite à la 
cbauffei.. 

Il existe akez fréquemment du sél6hium dans les siibstances de 
cette famille, et il manifeste alors sa presence par son odeur particw 
liire; du reste , il ne se sublime qu'après l ' o d e  de tellure qui se trouve 
reul vers la partie la plus haute du tube. 

Cette famille, trks remarquable par ses affinites avec 
lesS&i6nides, quilalient avec les précédentes, ne  se corn- 
pose que d'un petit nombre de substances, le Tellure et 
quelques Tellurures. 

Toutes ces substances ont l'éclat métal!ique, et letir 
poids spécifique est considérable, puisqii'il n'est pas au- 
dessous de 5,72, et va jusqu'à IO. Leurs cristaux sont 
rares, toujours très petits, e t  ont en général heaacoup 
d'analogie entre eux, ce qui les a tous fait  rapporter, 
dans le principe, à un même type de cris~allisation. 
Néannioim, les uns paraissent appartenir au système 
rhomboédrique; d'autres au systhme prismatique à base 
carrée, e t  le reste au système prisniatique rectangulaire. , 
C'est dans ces deux derniers s y s t h e s  surtout qiie les 
formes ont la plus grande analogie. 

Tontes les espèces sont assez tendres, se lahsant 
couper au coliteau ; il en est qui sont flexibles, presque 
ductiles; d'autres sont fragiles et aigres. La plupart ont 
à peine assez de dureté pour rayer le Calcaire. 
La composition des Tellurures n'est pas encore suffi- 
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samment établie; mais dans tous ceux que l'on connaît, 
il est probable qu'il se trouve des con~binaisons doubles; 
il paraît même qu'il existe des combinaisons da tellurures 
et de sulfures. 

Quant au gisement, ces substances, peu repandueç 
dans la nature, se trouvent, o i  dans les terrainsde Dio- b. 
rites, ou dans les dépôts trachytiques, presque toujours 
dans des dépdts aurifères et argentifAres. C'est en Trnii- 
sylvanie (Nagy-Ag, Offenbanya, Zalathna) qu'on les a 
principalement observés, et on n'a que qlteiques indices 
assez vagues de leur existence dans d'a~itres contrées. 

Presque toutes les espèces renferment essentiellement, 
ouaccidentellement, de l'or e t  de l'argent, et sont recher- 

" 

chées avec grand soin par les mineurs pour en tirer ces 
deux &taux prtkieux. 

durun7 probkmaticum ou parudoxum ; Gediegen telIur; Ge- 
diegen ylvan ; hSylvnne; Sylvanite. 

Substance métallique, blanc d'&tain ou gris d'acier. 
CristalLsarit en prismes hexagones rétu\iers? 

Pesanteur spécifique, 6,115 à f état de pweté,  mils 
variant de  5,72 à 6,53 par suite des ni&anges. 

Tendre e t  fragile; rayant l e  Calcaire. 
Très fusible au chalumeau ; presque entièrement vo- 

latile par le grillage. 
Attaquable par les acides avec peu ou  point d e  ré- 

sidit. Solution n e  donnant  guère q u e  l'indice d u  fer,  ou 
d'une très petite quantité des autres Ilases. 

Composition. Le Tellure est u n  des corps simples d e  
la chimie; mais dans la nature il renferme fréquemnlent 
un peu d e  matieres étrangères q u i  sont  probablement à 
I'otat de tellurure. Klaproth a trouvé cians un  édian t i lbn  . 
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FAMILLE DES TELLURIDES. 

Tellure. . . . . . . . .  92,55 
Fer. . . . . . , . . . .  7,zo 
Or. . . . . . . . . . .  0,25 

Tellure cristallisi. En petits cristaux trhs rares, aplatis, qui of- 
frent des prismes hexagones le plus souvent élargis dans un sens, et 
terminés par des facettes annulaires/ 

Tellure lamellaire. ~ o r n p s p d e  petites lames brillantes, tantôt réu- 
nies , tantôt diss6minkes, mais tres rapprocliées, dans des gmgues 
quarzeuses. 

Tellure granulaire. A grains tres fins analogues aux grains de l'acier. 

Le8 variétés acicdaires qu'on a quelquefois citées appartiennent à 1. 
Mulleriue ou au  Sylvane. 

Cette substance n'a encore été t rouvk qu'à Fazbay, près de 
Zalaéhna en Transylvanie, en petites veines dispersées $à et là 
dans de grands dépôts de matières terreuses, ferrugineiises, ou 
l'on trouve de la Galène, de 13 Blende, de i'bcgyrose, de 
l'Or, etc., et qui sont subordonnés à des schistes ou à des dio- 
rités porphyriques. On l'a indiquée a Huttington dans le Con- 
necticut, aux ~ t a t s - ~ n i s  d'Amérique. 

Corps laissant toujours, après un grillage suffi- 
sant, différentes matières en quantit8 notable. 
Offrant i'indice de diversés bases par les réactifs 
après la dissolution dans les acides. 

pmnrirae HSPIICB. BORNINE 
(du nom de De Born.) 

Tellure sélénié bismuhyère ; Bismuth telluré; Argent mokb- 
dique ; Noiybdan-silber ; Wasserblei-silber ; Tellur-wis- 
muth ; Weissbieierz. 

Substance métalloïde, gris d'acier o u  blanc de zinti. ; 
en Iarnes cristallines légèrement flexibles. 
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Fusible a u  chalumeau ( en dégageant u n e  odeur de sé- 
lénium), e t  réductible e n  globule métallique qui  couvre 
l e  charbon d'oxide orangé. 

Attaquable pa r  l'acide nitrique. Solution précipitant 
par  l'addition d e  l'eau et  par  le nitrate de baryte. 

Composition. Bi Tea  + Bi S u ,  avec u n  peu de Bi S u  
surabondant, d'après une  analyse d e  M. Wehrle  : 

Tellure . . . . . . . . 34.6 . . 0,042 = 0,042 (2) 

Bismuth. . . . . . . . 60 . .0,045 = 0,042 (2) f 0,003 
Soufre et trace0 de sélénium. 4,s . . o,oa4 = o,ozi 4 1 )  + 0,003 

Cette analyse confirme le résultat d e  Klaproth ,  q u i  
avait obtenu 5 pour  roo de soufre; mais qui avait con- 
fondu les deux mktaux sous le nom d e  Bismuth, ce qui 
n'a rien détonnant  pour  l'époque o ù  il a travaillé. - 

Cette substance se présente en lames hexagones ou en lames 
irrégulières. On ne l'a jamais trouvée ,qu'en très petite quan- 
tité, en sorte qu'elle est extrérnement rare dans les collections : 
je ne crois pas mdiiie qu'il en etiste à Pa&, et je n'en ai ja- 
mais vu qu'un échantillon, à Freyberg en Saxe. De Born, qui 
en a parlé le premier, l'a indiquée A Borsony (Deutsch-Pilsen), 
sur les bords de L'ipoly-Sag, où il i'avait trouvée dans les dé- 
blais d'une mine qui y était exploitée. On l'a retrouvhe depuis 
à Schernowitz (Zsarnocsa) sur les bords de la Gran, et c'est 
de là que provient l'échantillon analysé par M. Wehrle. Dans 
l'un et l'autre cas, elle se trouve dans des dépôts aurifdres en- 
clavés dans les terrains de diorite porphirique. Esmarck l'a 
observée aussi à Tellemarken en Norwège , OB il paraît qu'elle 
est plus riche en sélénium. On la cite enfin a Bastnaes dans le 
Westmanland, où elle accompagne la Cérérite. - 

DEUXIPME ESP*CE. É L A S ~ S E  
(de d a u p ~ ,  lame.) 

Tellure nahyoaro-plombifëre; Tellur blei; Bhïttezerz; Nana- 
gerz; Grauplderz; Bldttriges golden. 

Substance métalloïde, gris de plonib, lamelleuse, et 
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540 FARIILLE DES TBLLURIDBS. 

facilement clivable dans un sens. Clivages sur les autres 
sens, indiquant u n  prisme rectangulaire, ou ,plutôt a 
base carrée. 

Fusible sur le charbon, en le couvrant d'oxide de 
plomb; réductible en gris malléable qui finit par 
laisser un petit bouton d'or. Donnant l'odeur sulfurique 
par le grillage Lms le tube. , 

Attaquable par l'acide nitrique, avec résidu blanc de 
sulfate de plomb, q ~ ~ i  laisse un bouton d'or lorsqu'on 
le traite de nouveaii au chalumeau sur  le charbon. 

Solutioii précipitant des lamelles de plomb sur un 
barreau de zinc. 

Cony~osition. Peut-être Pb Te mélangé de G a l h e  e t  de 
Telluriire d'or et  de cuivre du même ordre, d'après les 
analyses suivantes : 

Elasmose lamelleuse,  par Brandes. 

Rapports atomiq,ues e t  divisions. 

Tellure. . a6,$0 
Plomb . . 46,so 
O r . .  . .  7,50 
Cuivre. . r,oo 
Soufre. . 250 

Matières si- 
liceuses. . 

Tellnn. . 32.2 
Plomb . . 54,o 
Or . . . .  g,o 
Cuivre. . 1,3 
Argent. . 0,5 
Soufre. . 3,o 

/ A -- 
PbTe. BuTe. CuTe. PbSu.' 

0,032 = 0,023 11) $0,006 (1) +o,oo3 (r) 
0,035 = 0,023 (1) + . . . . . . .  0,p12(d) 
0,006 = . . . .  o,ooô(r) 
0,003 = . . . . . . . . .  0,003 (1) 
0,012 = . . . . . . . . . . . .  0,012 (1j 

Elasmose lamelleuse , Gar Klaprotli. L 

PbTe. AUTR Cu Te. Pb Su. T1. 
0,039 =op27 ( i ) + 4 0 q  (4f o,ooo (1) + - . ?,OW 
0,041 =0,0a7 (L) + . . . . . . .  0,014(1) 
0,007 = . . . .  0,007 (1) 

. . . . . . . .  0,004 = 0,005 ( 1 )  

On peut admettre un mélange de toutes ces substan- 
ces; mais il est à remarquer qu'on peut aussi tirer sen- 
siblement de rune et de l'autre analyse la composition 
triple Au Te + 2 P Su + 4 Pb T e  avec niélange d'une - 
petite de Cu 'Fe, qui même approche aussi 
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d'être en proportion définie : la présence du sulfure de  
$omb serait alors un caractère distinctif par lequel 1'E- 
lasrnose différerait essentiellenient de l'espèce Multérine, 
avec laquelle on I'a sonvent cordondue. 

Elasmose cristallisée. E n  petits prismes tvés courts, o!i lames. rectan- 
gula%es ou octogouales, simples ou rnodifi4s sur  les aiêtes des hases, 
quclqiiefois snr les augles , pl. III,  fig. 1,  2 ,  G , 7 , 9 ,  I O ,  63 '68. 

Inclinaison d e B s u r  d iios~25'? de B sur i i iSJ57',  de P s u r  ai350. 
Elasnzose Zcmellaire. E n  petites masses formées de lames planes ou 

courbes, e n t a d e s  confusément les unes sur les autres. C'est ainsi qu'elle 
seaenïontre !e plils commune'ineut d m s  les collections. 

~ 'Élasmose n'a encore &té trouvée qu'à Nagy-Ag en Tran- 
sylviinie , dans des dépôts aurifères qu i  paraissent appartenir 
à la formation trachytique. Elle est fr6quemiiient accompagnée 
de  mangntihse rose. 

( d u  nom de Muller, qui a découvert le Tellure.) 

reliure awo-plom bgere; Argent telluré; Or grk-jaandtre ; 
Tellure gris; Telbtr-silber; Weiss  tellur; Weiss syka- 
hCrZ ; Gelberz; Weisses golderz ; Nagyag silber ; Cotfonerz. 

Substance métalloïde, blanc jaunâtre, non lanielleuse. 
Crista\\isant en prismes rhomboïdaux d'environ r 050 30 
et 74' 30'. 

Pesanteur spdcifique, 9,2 2. 

Yon flexil~le ; aigre; ne laissant pas de trait métallique 
sur  le papier. - - 

Fusible sur le charbon, en le couvrant tl'oxide de 
plomb, et  se réduisant en un grain métallique blanc, 
peu ductile. 

At t~quAle  par l'acide nitrique, avec résidu niétallique 
jaune et peu ou point de précipité de sulfate de plomb. 
Solution donnant des lamelles de plomb et un précipité 
d'argent sur un barreau de zinc. 

Composition. Peut-être (Yb, Ag ) Te i- Au Te,  avec 
du Tellure à l'état libre, suivant l'analyse de Klaproth : 
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542 FAMILLE DES TELLURIDES. 

Rapports atomiques et divisions. 

Tellure. . . . . .  .44,75. $0,055 = o,c42 (2) + 0,013 
Plomb . . . . . . .  ig,50. . 0,015 1 - 

0,021 (1) 
Argent. . . . . . .  8,50 . .  0,006 - 
Or. . . . . . . . .  ~6~7.5. . o,om 0,021 (1)  

Soufre . . . . . . .  0,So 

On voit par conséquent qu'il resterait du Tellure à 
l'état libre, dont la quantité serait ici de 10~6.  Cela jette 
d u  doute sur la composition de la substance; mais il en 
est ici comme pour tous les autres Tellurures, qu'il Se- 
rait nécessaire d'examiner de nouveau. 

Mullérine cristaZlzs6e. Rare ; en petits cristaux , qui sont des lames 
rectangulaires plus ou moins +aises, modifi6es de différentes manikes, 
pl. VIII, fig. 2 ,  3 ,  15 ,  22. 

Inclinaison de P sur b 161~30', P sur a 142~30',  L sur a 127~ 301. 

MuZlénne aciculaire et cylindroïde. En cristaux allong&, déformés, 
groupPs, et disséminds dans du Calcaire spathique , ou dans du Quarz. 

MuIlérine Jibreuse. En petites masses composbs de fibres entrelacées. 

Cette substance se trouve aussi dans les dépôts aurifères de 
Nagy-Ag en Transylvanie. C'est une matière importante dans 
Iéxploitation, et très recherchée B cause de la quantitt! d'or 
qu'elle renferme. 

Tellure auro-argentifere , Tellure grnyluqrie ; Or ginphique ; 
Or blanc ciendritique ; S'hune graphique ; TelEccrgold ; 
Schr$ers; Schr@gold; Sclir$ tellur. 

Substance métalloide, gris d'acier clair. Non lamel- 
leuse. Cristallisant en prismes rhomboïdaux d'environ 
2 07' 40'. 

Pesanteur spécifique, 7,5 I? Aigre. 
Fusible sur le charbon, et réductible en bouton mé- 

tallique jaune-clair ; ductile. 
Attaquable par l'acide nitrique, avec résidu métallique 

jaune. Solution ne donnant pas de lamelles de plomb 
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sur un barreau de zinc, mais seulement un précipité 
d'argent. 

Contposition. Peut-être Ag Te + 3Au Te', mélangé 
d'une petite quantité de Au Te et  de Tellure libre, sui- 
vant l'analyse de Klaproth: 

Rapports atomiques et divisions. 

AuTe. Te. 
Tellure. . . . . . 60.  . 0,074 E 0,070 (IO) + 0,003 S 0,001 

Or. . . . . . . . 30 . . 0,024 - 0,021 (3) + 0,003 
Argent . . . . . . io  .0,007 = 0,007 (1) 

Syluane cristalliske. En petits cristaux m&es où domine en gdn8ral 
le prisme reclaogulaire , plus ou moins modifid , rarement le prisme 
rhomboïdal, quelquefois le prisme hexagone, pl. VIII, fig. z,9,  g, 20, 

37, 62, 53. 
Inclinaison de B sur b 129" 15', B sui. c 135" 25'? B sur d 1360 39: 

a sur a i 0 7 ~ 4 0 ' ?  
Sylvane &ndrot& ou graphique. F o r d  de lames ou d'aiguiues cris- 

tallines groupees rdguliérernent , et composant quelquefois des l i p m  
p l u  ou moins intesrompues qui imitent des caractéres orientaux. 

Syluane aciculaire. En aiguilles cristallines dispersees dans une 
gangue de Quan , et quelquefois groupees. 

Le Sylvane existe aussi dans les dépôts aurifè~es de Nagy- 
Ag, où il est accompagd d'Elasmose , et surtout de Mullérine, 
avec laquelle il est souvent confondu dans les collections lors- 
qu'il est aciculaire; mais on le trouve principalelnent a Offen- 
banya, où il est seul, et très recherché dans l'exploitation, à 
cause de la quantité d'or et d'argent qui entrent dans sa com- 
position. 

FAMILL'E DES PHOSPHORIDES. 

Corps solides non métalliques, donnant par la 
fusion avec le carbonate de soude un sel soluble 
dans l'eau, dont la soliition , préalablement dé- 
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544 P A E f l t L B  DES PHOSPHORLDBS. 

L poiiill6e d'acide cal-bonique, précipite en blanc 
par le nitrate de plomb, et en jaune par  le nitrate 
d'argent. Précipité formé par le nitrate de plomb, 
nori rédiictible. sur le charbon, se fondant, et 
formant irn boiiton B facettes cristallines pa r  
refroidissement. 

Les Pliosphates sont souvent mélang6s d7arseniates, et rCciproque- 
ment; Iri prdsence des arseuiates est indiquée dans l'essai dit précipitd 
sur le cliarbon : il se dégage alors une odeur arsenicale, e t  quelques 
globules de plomb se manifestent. 

I l  y a aussi des Pliosphates qui renferment d u  chlore et d u  phtore. 
Dans le  premier cas, ils offrent avec le Phosphate ammoniacal e t  le 
cuivre l e  caractrredes Clilorures, page 498 ; dans le second, ils ofri.ent 
l e  caracthe des Phtorides en les traitant avec l'acide phosphorique, 
page 516. 

Les fornies dont les espèces de ce genre sont suscep- 
tibles apyarlieiinent généralement aiix systèmes prisma- 
tiques. Quelques-uiies se rapportent au prisme a base 
carrée, niais la plupart des espèces cristallisent dans les 
systèmes rectangulaires droits ou obliq~tes. Il n'y en a 
que deux qui se rapportent au système rhomboédrique, 
et elles presentent le prisme hexagonale ou ses dérivés. 
Les gros cristaux sont en général rares, et la plupart 
des espèces ne se pr6sentent même qu'en cristaux de 
très petites dimensions. 

Il y a peu de substances dans ce genre qui offrent 
assez de transparence pour être examinées sous le rap- 
port de la réfraction : aussi n'en a-t.on étudié jusqu'ici 
que deux sous cc rapport; mais les sys thes  de cristal- 
lisation nous font voir qu'elles ont toutes la double ré- 
fraction, et que la plupart sont à deux axes. 

Les couleurs sont généralement assez vives dans les 
espèces de ce genre; plusieurs affectent différentes 
teintes de bleu, de vert, de jaune, qui tiennent à la na- 
ture de leur base; d'autres, qui seraient naturellement 
blanches, sont colorées accidentellement de coiileurs 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Page 545. 

Ir 
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FAMILLES DES ARSENIDES E T  PHOSPHORIDES. 

... A R S ~ N I A T E .  Arsenic. . . . . .  Ar. Acide arsénieux. Ar. PHOSPHATE. 
A -- A F C 

/5 - 
. . . . . . . .  

ARSÉNIURE 
Xénotime. I3 'Pi. 

. .  i Wagnérite. MaS S + Ma Pha. 

. .  . . . .  . . . . . . * . . . . . . . . . . . . . .  
1 

Pharmacolite. Ca' A r  + 6 Aq. \ , Uranite. - 3  + Ë f 4  g3 + 48 Ap. 
Halaidingétite.. ~ a a & + 3 ~ ~ .  5 '  ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' 

dlAntimoine.Sb,Ar. . .  . W . .  - . ~pa t i t e .  . . .  . 3  da3 i$ + a :::: 
Arçénicite. ca5 + r 5 Aq. 

0 

. .  
de Bismuth. Ri, Ar. 

B h k i w e .  . a .  Pb5 '&' + I 5 Aq. . Mimetisc. . : . . 3  k3 A: + pb ch  . .  1 d'Argent . . Ag, Ar. 

1 f wood-~opper. CU br. 
/ Chalkolite . . 3   CU^ + f S 4  & J  + 48 A'+ 

ARSENITE. : , de cuivre . .  : . . . . .  e u 4  g. 
/ - - Aphérèse. CU' I>1 2 Aq. - . . . . . . . .  . . 

* . S . *  . . . . a . .  . . . . .  . . . . . . .  
deçu i s re .  . c ~ ~ , A ~ ,  cwidunte. CueAr + 4-4q.(Olivenite. d u s A r .  - , Ypoieirne.. cu5 $ + 5 A ~ .  . .. . . . . S . .  . . .  
l . . . . . . . . . . . . .  . . . . . . . . . . . . . ' .  Wmd-Cyyep, e u s * p +  i o ~ q .  i .  * 2Cu5P%Aq. 

Liroeoniie . . Çu5 & + 5 Cu Aqs. 
Aphanéee. . .  a Cu3 x r  + + 5 Aq. 

. . . .  I Érinite 3  CU^ & + 5 Aq. 
1 Nickeiine. . Ni Ar. ~ é o p ~ a a c  . iÿi*Ar + 18 Aq. ' M c k e l ~ ~ ~  . . Ni3 Xi  + 9 Aq. t 

kryhrine. . .  CO' Ar f y Aq. . . . .  . .  ' Smaltine Co Ara. Rhodoise CO, Ar. 
1 . . .  de fer d'Hillentrup. F3 + 6Aq- 

Seorodite. . .  3'F3 Zr + I 5 Aq. de Bodenmais. . . .  F3 & + CJ Aq. 
. . .  . . . . .  1 Triplite. p4 g + $ 1 ~ 4  

d>Aoglar. F4 + 4 Aq. 
. .  . . . .  - A l e a  F4 + II  Aq. Hureaulin p5 g + ~ n 5 ~ g  ,+ 3oAp . . . .  Nloctése.. Fa A r - t - z ~ A p + ~ z  Aq. de S a p .  . . . . .  2 ~5 Sr 5 Aq. 

. .  

. 

:.? ':.: HétPmsite . . s ~5 + ~ n 5  'i;i2 5 Aq 
Pharrnacosidérhe. P3 x r + ~ 3  ArP+ I 8 Aq. i d'Eckartsberg. FB g3 + I 6 Aq. 

- :  
i 

de (;ornwall. $8 &3+'20 Aq. 
14 

. . .  
Sidérétine . . ' & 4- 4s AR. ... 

S., ... . . . . . . . .  i waweilite. (Al4 si- I 8 Aq) +Al Ph3. Kakoxhe p 3  + 3 Aq. Arnbiygonite. Ai4 53 + L~ p. 
Klapothine . A15 4~ + Ma5 y ? 1 l 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



PHOSPHATES. 545 
vives de diverse~és~èces;  il en est même qu'on ne con- 
naît que colorées, quoique naturellement elles dussent 
être blanches. 

Les Phosphates sont des substances peu dures : il n'en 
est pas un qui raie le Quan ;  trois ou quatre raient le 
verre; !es autres seulement la Fluorine, ou le Calcaire; 
il en est qui sont même rayés par le Calcaire. 

Sous le rapport de la con~position, il y a des Phos- 
phates de bases à I atome d'oxigène , dans lesquels on 
reconnaît les compositions rP,  rP2, rZ P5, r7 P5, rk P5, 
r9P5 ,  r représentant la base. D'autres renferment des 
bases à 3 atomes d'oxigène; il en est qui sont assez con- 
nus pour qu'on puisse dire qu'ils offrent la composition 
RI2 P15; mais on peut soupçonner dans d'autres RP3, 
R 3  Ps, R6 P5, R9 P5, R représentant la base. Les uns 
sont anhydres, les autres hydratés. Il y a beaucoup 
de sels doubles, qui sont foimés, soit par des réunions 
de Phosphates de bases différentes au même degré d'oxi- 
dation, soit par des réunions de Phosphates du  même 
corps à des degrés d'oxidation différens. Il y a aussi 
des combinaisons &oubles brmées par réunion des 
phosphates avtc des chlorures ou des phtorures. Le ta- 
bleau ci-joint fait connaître toutes ces conibinaisons avec 
leurs relations mutuelles. 

Les Phosphates se trouvent tantôt disséminés dans les 
roches de cristallisation, ou bien tapissent leurs fissures ; 
tantôt dans les gîtes métallifères de plomb, de cuivre et  
de  fer; tantôt enfin en petits nids dans les c#pôts de 
sédiment, quelquefois meme dans les pliis modernes. 
Il en est qui affectent toutes ces manières d'être. Une 
variété d'une seule espèce constitue des collines assez 
étendues, en formant des masses assez solides pour être 
exploitées comme pierre à bâtir. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



PREDIIERE IMP~CL.  APATITE. 

Chaux phosphatée ou yl~osphor&e; Moroxite; AsparugolitRe; 
Phosphonte; Terre de Narmarosch; Beril de Saxe; A p s -  
&te; Pierre d'Asperge; Phosphorsaurer Kalk; Spargclstein. 

Substance de couleurs variées, vitreuse ou terreuse, 
Cristallisant en prisme à base d'hexagone régulier dont 
la hauteur est à i'apothème à-peu-près comme les nom- 
bres 39 et 46. 

Pesanteur spécifique 3,166 à 3,285. 
Rayant,la Fluorine ; rayée par les Feldspaths. 
Très difficilement fusible au chalumeau; ne donnant 

pas d'eau par calcination. 
Attaquable par l'acide nitrique. Solution précipitant 

abondamment par l'oxalate d'ammoniaque. 
. . 

~omposition. 3 b 3  P -+ 1 Ca Ca d'après les recher 

ches de M. G. Rase, qui Q I I ~  donné les résultats suivans : 

Apatite de Snarum en Scanie. 

Acide pboa- Oxig Rap. Rapp. atorniq. 
plorique. . 4i,48 . . 13,g4 Ca5P'=gi,i3. .0,0465 3 

Chaux. . . . 4g,65. . i3,94 3 
Bopp.  W .  

Chlore. .-Y . r,71 . . 0,012 Ca Ch"==. 4,28 . . o,o06i 
Phtore. . . . 2,21, . op18  1 1 Calcium. . . 3,95 . . 0,015 Ca Pha= 4,5g . . 0,0093 

Apatik du cap de Gate. Apatite d2Arendal. 

Rapp.atomip. Rapp. arma+ 
Phosphate de Phosphate de 

chaux . .gz,066.0,0469 3 chaux. . . gz,ig. 0,0469 3 
Phtorure de 

i 
Phtorure de 

calcium . 7,049 . 0,0i44 calcium . . 7,oi . 0,0143 
Chlorure de Chlorure de 

srleiam . 0,885 . 0,0013 calcium . . o,80 . ope! t 
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Apatite du Greiner en Tyrol. Apatite de Faldig en Tyrol.. 

Rapp. atomiq. Rapp. atomig. 
Phosphate de Phosphate de 

chaux . .  92,16. 0,0468 3 chaux. . .  92,38 -0,0469 3 
Phtorure de Phtoriire de 

calcium. . 7,6g. 0,0157 i calcium . . 7,62 . 0,0155 
Chlorure de Chlorure de 

calcium. . O , I ~  . O,OOOZ wlcium . . O,IO . o~oool i 
Apatite dlEhrenfriedersdorf. Apatite du Saint-Gothard. 

Rapp. atom. Rapp. atom. 
Phosphate de Phosphate de 

chaux . .  92,31 . 0,04p 3 chaux. . .  g2,3i . 0,0470 3 
Phtorure de Phtorure de 

calcium. . 7,6g . 0,0157 i calcium . . 7,6y . 0,0157 1 

Chlorure de Chlorure de 
calcium. . traces. calcium . . traces. 

On voit par ces analyses que c'est le phtorure de cal- 
cium qui  se maintient le $us dans la composition de la - 

substance; qu'il peut être en partie remplacé par le chlo- 
rure, mais que ce dernier devient quelquefois tout-à-fait 
inappréciable. 

II y a tout lieu de croire que la composition qui est 
ainsi reconnue dans les variétés que nous venons d'indi- 
quer, existe dans tous les phosphates de chaux cristalli- 
sée ; mais, quoiqu'il soit à présumer qu'il en est de même 
pour les Phosphates terreux que nous connaissons dans 
plusieurs localités, il n'est pas possible de l'affirmer dé- 

- .  

finitivement, puisque les analyses n'indiquent pas du tout 
la présence du phtore ou du chlore, et que même les 
essais chimiques n'en disent pas davantage. 11 pourrait 
bien se faire qu'il y eût des Pliosphates de chaux simples 
dans la nature, qui devraient dès-lors constituer une 
espèce particulière. Quoi qu'il en soit, nous consignons 
ici les analyses. 

Phosphate de c'iaux de Fins, . Phosphate de chaux du cap la 
par Berthier. HBve , par le mkme. 

Phosphate de chaux Cg PS .86,3 Phosphate de chaux CaSF . 57.3 
Carbonate de fer. ..... 11,7 Carbonate de chaux. . . .  7 
Argile . . . . . . . . .  0,6 Carbonate de mgnésie. . .  z . .  Houille, eau et  perte. . . . .  ,4 Silicate de fer et argile. 25,s 

Eau, etc. . . . . . . . .  7>5 
3 5 
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Phosphate de chaux' d e  Vissant, Phosphate de chaux de Saiot- 
par le  même. Thibaiit. 

. . . . .  Phosphate de chaux Ca3 PS 57,4 Phosphate de chaux. 74 
. . . .  Carbonate de chaux . . . .  g,z Carbonate de chaux. io 

Argile. . . . . . . . . .  2i,4 Argile e t  oxide de fer . . . .  16 
Matière combustible noire. . 3 
Eau &,perte . . . . . . .  9 

Apatite cristallisée. E u  prismes hexagaiies , rarement simples, mais 
le  plus souvent modifiés sur les arétes e t  les-angles , quelquefois d'une 
maniére trEs compliqu8e, on termines par des pyramides, pl. VI, fig 1, 
5,7,8à11,14,18à22,25,26,28à35,49,51. 

Inclinaison de k sur O, a', O", izop38', 134" 4 3 ' ,  1570 j de k surp, 
124~ 16'; de r s u r  s ,  i50°; de r sur O ,  169'2'; de r sur 8, i4g0 zo', 

A p t i t e  manzelonnée. - stalactitique. - réniforne. 
Apatite lamellaire. - granulaire. -f lreuse et testact!e. - corn- 

pacte, - terreuse. 

LJBpatite est incolore, jaune, bleue, yioldtre, verdâtre; elle est 
bransparente, .translucide, opaque. 

L'Aphte cristalline est disséminée dans les roches d e  
granite, de gneiss, de chlorite, de talc, ou. bien en rem- 
]dit les fissures ( Nantes, Clianteloube yr&s limoges ; Rosskopf, 

p r h  de Freiburg , pays de Baden; Greifenstein en Saxe ; Greiner, Fal- 
dig , en Tyrol ; Samt-Gotliard , val Maggia ; cap de Gates ; SaiutSte- 

phans, Saint-Michel , en Cornwall j Germanthon , en Pensylvanie; 
Groenland, etc.), et quelquefois y forme des masses assez volu- 
mineuses où elle est entremêlhe avec des feldspaths, des am- 
phyboles, etc. On la trouve aussi dans les trachytes, les ba- 
saltes, les laves (Montferier, Hépanlt i Beaulieu, Bouchesdu-Rhône; 
cap de Gates, Jumilla, en Espagne; Vésuve; Alhano ; abbaye de 
Laach sur le Rhiu , etc.). On la trouve dans les gîtes métailifères 
de minerais d'étain (Geyer, Ehrenfreidersdorff, eu Saxe ; Schlacken- 

wald en Boheme, etc.) ou de minerais de fer magnétique (tirendal 
en Norwége; Grengesberg on Dalecarlie ;.Karingbricka, dans le West- 

m nland ; Gellivua en ~ a ~ o n i e ) ,  ou même avec les minerais de a 
plomb ( ~ r a r n e n  en N O I W ~ ~ ~ ) .  

Les Apntites lithoïdes et terreuses forment des dépôts ou 
des petits rognons disséminés dans diffkrens terrains. Une 
Apatite terreuse se trouve en filons on en petites couches dans 
desroches de ÿuarz ( ~ o b o l o  Poljana dans 1e~ar rna i .o~) ;  il enexiste 
des dépôts fibreux, dendritiques, stalaetitiqiies, testacés, entre- 
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m4lk avec des couches qnarzeuses ou coupds par des filons de 
Qtiarz qui constituent des collines entières [Logrosso, prés de 

Truxillo .dans lTEstramadure). Enfin, il se trouve des rognons 
d'Apntite terreuse dans les argiles des terrains houillers (mines 
de Fins, Allier), dans la partie supérieure de In formationjuras- 
dique (saint-~hibaut, zlieues à l'ouestdeviteaux, côte-d'or), dans des 
argiles qui renferment des minerais de fer en grains, dans la 
craie ou les argiles infërieures (Vissant:, Pas-de-Calais ; cap La 
HBve prés le ~ a v r e )  , et dans les argiles tertiaires infkrieures 
(Auteuil prés Paris). 

On a quelquefois taillé certaines variétés bleuâtres ou bleu 
verdâtre Zrlpatite; mais elles ne produisent que des pierres 
de peu d'éclat, et n'ont jamais eu de vnleur. Dans 1'Estrama- 
dure on exploi-te les variétés en grandes masses de  Logrqssû 
c o n n e  pierre à bâtir. 

DEUXIÈME ESPACE. PYROMORPHITE 

( de m p ,  feu, et popln, forme; cristallisant par la fusion). 

Plomb phosphaté; Romb vert; ~o&chrome ; Phosphorsart~s~ 
Blei; Traubenerz; Truubenblei; Grün e t  Braunbleierz; 
Buntbleïem. 

4 

'Substance cristallisant en plisme à base d'hexagone 
régulier dont la hauteur est à l'apothème à-peu-près 
conime 66 à 37, et  qui se clive parallélement à sesfaces 
avec assez de facilité. 

Pesanteur spécifique, 7,og. 
Rayant à peine le Calcaire; fragile. 
Ne donnant pas d'eau par calcination. Fusible au cha- 

lumeau en matière qui forme un bouton à facettes par 
refroidissement. 

Attaquable par l'acide nitrique. Solution précipitant 
des lames métalliques de sur un barreau de zinc. 

Composition. 3 Pb3 2 + Pb C h a ,  d'aprés les ana- 
lyses de M. Wohler : 
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Acide phos- 7 Rap. i 
phorique. . 15,727. . 8 8 5 Rapports atomiques. 

Rqotoxide de Pb5Pj . . . . . 0,018 3 
plomb. . . 74916. . 531 3 ( 

Chlorure de 
plomb. . . 10,054. . . . . . . . . Pb Cha . . . . .o,oo6 i 

Pyromorphite de Pyromoi-phite blanche 
Leadhills. de Tscopau. 

Rapp. atorn. Rapp. atom. 
Phosphate de Phosphate de 
plomb P b s P  88.16 . 0,0173 3 plomb P b s P  8037 . 5 

Chlorure de Arseniate de 
plomb. . . 9,gl . 0,0057 i plomb Pb3dr5 g,oi . 0,0016j 

Chlorue de 
plomb . . . i o p g  . 0,0058 I 

Toutes les variétés que l'on a pu essayer donnent I'in- 
dice du chlorure de plomb, qui par cons6querit doit 
être regardé comme partie constituante. Mais il est très 
remarquable qu'aucune variété n'a donné de traces d'a- 
cide fluorique. Fréquewment ces Phosphates sont mé- 
langés d'arseniates de même formule. 

Pyromorphite cristallisée. E n  prismes hexagones, rarement doddca- 
gones , simples ou terminés par des facettes annulaires ou des pyrami- 
des ; quelquefois en dodéca8dres isochles , rarement simples , le plus 
wuvent tronqués au sommet, modifiës sur les arétes des bases, pl. V I ,  
f i g . i , 8 à m , d ,  28, 49,52,53,61,64. 

Inclinaison de k sur O ,  138'30'; r sur O, o' ,  i3i045', I ~ o ? ?  
Pyromo~hi te  aciculaire. En petits cristaux trhs allougés qui parais- 

sent dtie quelquefois des pyramides trPn aiguës; souvent très serres les 
uns contre les autres, comme les soies du veloiir, comme les houppes des 
mousses. 

Pyromozphite bacillaire. En masses composées de fibres plus ou 
moins grosses, cannelées, quelquefois trks fines , qni sont droites, pa- 
rallbles , ou entrelacbes irrégulihrement. 

Pyromorphite mamelonnèe ou botryoïde. Des mamelons disposés à la 
surface d'autres corps, ou réunis mixe e u  de diverses manières. 

Pymmorphite stulacfitique. Petites stalactites simples ou zecou- 
vertes de cristaux aciculaires. 

Pyromoqhite pulvérulente. En poussiére jaune-orangé ou verdât~e. 

Les couleurs sous lesquelles cette substance se présente sont princi- 
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palement la vert d'herbe, la jaune de diffërentei nuance, le brun en 1. 
rioldtn. 

La Pyromorphite est une matière des gîtes rnétaBifères, 
principalement des mines de plomb, dont elle tapisse ou rem - 
plit les fentes et les cavités. Il en existe dans un trés grand 
nombre de lieux en France ( ~ u e ? ~ o a t  et Poullaouen en Bretagne ; 
Erlembaeh en Alsace ; ~acroix-aux-~in'es , Vosges ; Pont -Gibault , 
Pug-de-  âme), en Angleterre (Huelpenrosc, Huelgolden pi*s Stb- 
Ag& en Cornwall; Alstoon-Moore en Cumberland ; ALlenhead,Teea- 
dale, comté de Duram ; Sucside en yorksli ire), en  cosse (~eadhills, 
Wanlockead), dans le pays de Bade ( ~ o f s g ~ i d ,  Badenweiller, 
Wolfich), au H w ~  (~al.genber~, ~ellerfel J;), en Saxe (~ohano- 
Ckorgenstadt, Frejlerg, Marienbeig, Tbchopau , etc.), en BohL'rne 
(~rzibram , ~leistadt) , en Sibérie ( ~ h d z o f ? ) ,  ou Mexique (~ima- 
pan), etc. Elle est accoinp.agnée des difkentes  matières que 
l'on troiive dans ces dépôts, de Chalkopyrite, de Malachite, 
de Blende, de Pyrite, etc. Elle est, à ce qu'il paraît, décom- 
posée quelquefois par les Pyrites, et c'est de l'action mutuelle 
de ces substances que résulte ka. conversion des cristaux de 
Pyrornorphite en Galène qui  e n  conserve la forme (~oullaouea 
en Bretagne, Tschopau en Saxe, Wheal-Hope eu ~ornwall). 

Magnésie pliosphatée; Phospltorsaurer Talk. 

Substance blanche,  cristallisant e t  s e  clivant en prisme 
rhomboïdal oblique de 95 et 2 5 0 ,  $ont  la base es t  incli- 
née  s u r  les pans  de 109" 20'. 

Pesanteur  spécifique, 3, I 5 .  
Rayant  le  ver re  avec difficulté; rayée par  les. Feld- 

spaths. 
Difficilement fusilde au chalumeau. Ne d o n n a n t  pas 

d'eau par calcination. 
Attaquable par i'acide nitrique. Solut ion,  privée de  fer 

par il.n hydrosulfate, d o n n a n t  par la s o u d e  un précipité 
qu i  devient  lilas lorscp'on le chauffe au çhaluineaii après  
l'avoir humecté  d 'une  gout te  de ni t rate  d e  Cobalt. 
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Acide phosphorique ' 43'33 ?. 80,96 phosphate de magnésie. / 

MagnPsie. . . . . .37,63 1 
Phtore. . . . . . . ii,35 1 19p4 phtorure de m a g n c ~ m .  
Magnésium. . . . . 7,69 

W a g n k h  cristallisée. Rare ; en prismes rhomboïdaux ou reotan- 
gulaires, modifiés de différentes mansres. 

Wagndrite laminaire. Prbentant les clivages propresà la substance. 

La Wagnérite a été observée dans des veines de Quarz qui 
traversent le schiste dans la vallée de HoIlgraben, près de 
Werfcn dans le Salzburg. an l'a citée depuis aux h t s - u n i s  
d'Amérique. M. Fuchs, qui l'a fait connaître par son analyse, 
Ini a donné le nom de  Wagnérite en la dédiant à M. Wagner, 
de Munich. 

( de x ~ v o ; ,  vain, et mpn, honneur). 

Yttria phosphatée. 

Substance jaune-brunâtre. Cristallisant en octaèdre à 
base carrée très surbaissée; à cassure lamelleuse dans 
un sens où elle ofGe un éclat résineux. 

(1) La composition correspondante dans l'hypothèse de l'acide h o -  - - 
rique est : 

Oxig. R a ~ p .  
Acide phosphorique . 43,33 . . &z8 
MapLie. . . . . .5o,i,. . 19,@ : } B s P 5 + M . .  
Acide 5uorique . . . 6,50 . . 4,73 1 

L'analyse directe que nous devons à M. Fuchs donne le même rdsultat 
en supposant un peu de magndsie remplacée par de l'oside de fer et de 
manganèse; elle a fourni : 

Oxig. Rapp. 
Acide phosphorique. &,73 . z3,38 5 ' 

MagnQie . . . . . 4 6 , 6 6 .  18~06 
Oxide de fer. . . . 5,oo. i,13 (M,f, rnu)'P5+MFI- 
Oxide de manganhse. 0,50 . '41 1 

Acide 5uorique. . . 6,50. 4973 
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P e s a n t p  spécifique, 4,5577. 
~ a i a n t  la Fluorine; rayée par une pointe d'acier. 
Ne donnant pas d'eau par calcination. Infusible s ede  

au chalumeau. Donnant par le carbonate de soude une 
scorie infusible après avoir fait une vive effervescence. 

Inattaquable par les acides. 

Cornpositiou. L'analyse de M. B,erzélius présente : 

Acide phosphorique et un O.rigène. Rapports. 
peu d'acide fluorique . . 33,49 . . $76 3 

Yttria . . . . . . . . . 6z,58. . 12~47 2 

Sous-phosphate de fer. . . 3,93 

où l'on voit clairement le rapport 3 à 2 entre les quan- 
tités d'oxigène de l'acide et de la base. biais M.Benélius . . 
a admis le rapport 5 à 3, ou Yt3 P5 = Tt3 Ï>' en dis- 
cutant le résultat des recherches auxquelles il s'est livré. 

Cette substance, qui a quelques analogies extérieures avec 
le  Zircon, n'a encore été observée qu'en cristaux mal confor- 
més ou en petites masses lamelleuses. Elle a été trouvée par  
M. Tank près de Lindenaes en Norwège, dans une pegmatite, 
avec une substance qui ressemble a l'orthite, p. 64. Conformé- 
ment aux principes que nous avons adoptGs, nom lui avons im- 
posé unnom particulier,qui rappellera que le phosphate d'Yttria 
a Cté pris pour l'oxide d'un métal nouveau, auquel on avait 
donné le nom de Thorium, appliqué aujourd'hui au métal dé- 
couvert dans la Thorite, page 17a. 

PHOSPHATES FERRUGINEUX. 

Substances attaquables par l'acide nitrique; so- 
lution p r é c i p i t a n t  en bleu par l'hydrocyanate fer- 
ruginé de potassé. 
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cin~nrÈm R S P ~ C E .  TRIPLITE, 

Mangunèse phosphaté $err@re ; Tnplit ; Phosphor mangan ; 
Phosphorsaures mangan. 

Substance brune ou noiràtre. En masses susceptibles 
de clivages parallélement aux pans d'un prisme rectan- 
gulaire. 

Pesanteur spécifique 3,43 à 3,g. 
Rayant la Fluorine; rayée par les Feldspaths. 

'Donnant par calcination très peu d'une eau acide qui 
corrode les parois du verre. Très facilement fusible au 
chalumeau en globule noir nidtalloïde magnétique. 
Offrant une frite verte avec le carbonate de soude. 

Attaquable par l'acide nitrique. Solution donnant par 
l'hydroqanate ferruginé de potasse un précipité bleu 
q u i  offre les indices du manganèse avec la soude. 

Cornpo~ition. f 'P" + mni P5 = F 4  '$ + .fin4 2, OU 

peut-être (F, Mn ) &  g, d'après i'analyse de M. Bené!ius : 
Origène. Rapports. 

Acide phosphorique . . . 32,78. . i8,36 5 ou 5 
Protoxide de fer . . . . . 31,go . . 7,26 z ) . 
Protoride de mansanése. . Sa,60. . 7,15 3. 5 
Phosphate de chaux . . . 3,zo 

La Tripliten'est pas connue cristallis6c; on m la trouve qu'en masrieii 
rusceptibles de clivages, qui forment des nids ou des filons dans les 
granites. On ne peul encore citer positivement qu'une seule localité en 
France, dans le Limousiu (colline duBaral. prel de Limoge.). Ou l'a indiqu6e 
aussi en Pensylvanie. 

Substance jaune-rougeâtre, à cassure vitreuse. Cris- 
tallisant en prismes obliques rhomboïdaux de i 17" 30'et 
6ao 30'. Base inclinée sur l'arête aiguë, et faisant avec 
les faces laterale3 des angles de 1010 13' (Uufresnoy). 
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Pesanteur spécifique, a,27. 
Rayant le Calcaire; rayée par la Fluorine. 
Donnant de l'eau par calcination. Très fusible au cha- 

lumeau en glohkle noir métalloïde, et offrant du rmte 
les caracthres chimiques de la Triplite. 
Composition. f m n S  PS Aq6 = f P 1  + 3 mn Pz + 6A4, 

ou F"~ + 3 Mn5 sa + 30 Aq, ou peut-être 4 ( i < ' , ~ n ) ~  

c2 f 30 Aq, daprès l'analyse de M. Dufresnoy : 
Oxigène. Rapports. 

Acide phosphorique . . . 38,oo . . zi,zg 8 OU 4 
Protoride de fer . . . . . i i , io . . 2,52 L C  2 
Protoride de manganhse. . 3î,85 . . 7,21 3 1 
Eau. . . . . . . . . . 18 . . . 16,00 -6 3 

Hureaulite cristalliske. E n  trks petite prismes rhomboïdaux. simples 
ou moài66s sur l'arête aiguë, et terminés par un sommet diédre. Ces 
cristanx sont accolGs lateralement. 

Cette variétt! est celle qui a ét6 analp8e ; mais elle se trouve avec den 
matihres concrétionnées squamiîorines , qiielquefois fibrn-lamellaires, 
radiées, e t  méme compactes et terreuses, qui sont probablement de la 
méme espèxe. L a  variété squamiforme est d'un brun-rouge foncd , d'un 
M a t  vif e t  naoC. 

L'Hureaulite se trouve en petits nids dans les masses de pegina- 
tite des environs de Limoges, ou elle est associée à du phosphate 
de fer fibreux d'unvert olive ; mais onne  l'a point rencdntr6een 
place : les échantillons connns ont &té trouvés dans des tas de 
déblais amassés pour i'entretien des routes, par  M. Alluau, qui 
e n  a donné la description et  lui s donné le nom d'Hiirerulite, 
parce que c'est dans les carrières du Hureaux qu'on trouve le 
plus de tiubstaiices minerdes. 

SEPTIÈHE E S P ~ C E .  HETEROSITE. 
( de Erep; ,  différent). 

Substance gris-bleuâtre, d'un éclat gras, devenant 
d'un beau violet et terne dans les parties altérées. Sus- 
ceptible de clivage en prisme rhoniboïdal oblique d'en- 
viron IOO à 1010. 
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Pesanteur spécifique, 3,52 clans les parties non alté- 
rées, et 3,39 dans celles qui l'ont été. 

Rayant le verre 1orsqu'elIe n'est pas altérée ; rayée par 
une pointe d'acier. 

Donnant de l'eau par calcination. Fusible au chdilu- 
meau avec bouillonnement en globule brun métalloïde; 
offrant du reste les caractères chimiques de la Triplite. 

Composition. mn f2 P6 Ag = mnP2 + 2 f PZ +Ag, 
ou Mn"* i- 2 F5 gz  + 5 Aq, ou peut-être 3 (F,MA)J 
s 2  + 5 B q ,  Japrks I'analy se de  III. Dufresnoy : 

Oxigène. Rapports. 

. . .  . .  Acide phosphorique. 4i,77 23,40 6 ou 6 
P ~ o u x V ~  de fer . . . . .  3 4 , 8 g  . * 7 , g P  

2 7 Protoxide de mauganése. . 17~57 . . 3,85 I . . . . . . . . . .  E a u .  440. 3,gi i 1 

. . . . . . . . .  Silice. 0,22 

où l'on voit que la différence avec i'espèce précédente 
se trouve dans le rapport qui existe entre les quantités 
des sels anhydres et la quantité d'eau; du reste, c'est le 
même ordre de composition. 

L'Hftérosite se trouve, comme l'espèce préc&dente, dans les pegma- 
tites desmvirons de Limoges, et principalement dans les carrières du 
Hureaux. Elle est accompapée de phosphate de fer manganésien vert 
ou brunâtre, avec lequel elle est quelquefois intimement mélangée. 
Nous en devons encore la premikre description i M. Alluau, qui lui a 
donne le nom que nous avons adopté. 

APPENDICE AUX PHOSPHATES FERRUGINEUX. 

ESPHCES MAL CONNUES PHOSPHATES DE FER. 

Ferphosphaté; Fer hydre-sous-phosphaté; Sous-phosphate de 
Jer tnnnganés$ère, Bleu martial crista llirê ; Bleu de Prusse 
natif; Prussiate deJer na@; Fer azuré ; Schori bleu ; Phos- 
phorsaures Eisen; Spüthiger ou ediger  Eisen blas. 

Substance blanche, verte ou bleue, cristallisée ou 
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PHOSPHATES D E  FER. 557 * 
terreuse. Donnant de l'eau par calcination; devenant 
magnétique par grillage, en prenant ulie couleur rouge; 
fusible en matière gris d'acier avec éclat métallique. At- 
taquable par l'acide nitrique, avec dégagement de gaz 
nitreux. Solution donnant par l'hydrocyanate ferruginé 
de potasse un précipité abondant qui manifeste peu ou 
point les réactions de l'oxide de manganèse. 

Composition. Rien de plus difficile, dans l'état actuel 
de nos connaissances, que d'établir la compsi,tion des 
Phosphates de fer; on est seidenient conduit à souppn- 
ner qu'il doit en exister plusieurs espèces, mais il est 
impossible d'en admettre aucune définitivement : cela 
tient à la difficulté de savoir combien il y a de péroxide 
et  de protoxide de fer dans ces matières, e t  peut-être à 
des erreurs qu'on n'a pas encore été sur la voie de re- 
ccmnaître. 

Il est probable que dans tous les Phosphates de fer 
qui présentent une couleur bleue ou verdâtre, il existe 
un mdange ou une combinaison de Phosphate de pro- 
toaide et de Phosphate de péroxide : en effet, dans les 
laboratoires on n'obtient jamais que des Phosphates 
blancs ou blanc-jaunâtres , soit qu'on péciPite, par le 
Phosphate de soude, un sel de protoxide de fer ou un 
sel de  péroxide. Le Phosphate bleu ne peut être obtenu 
qu'en laissant le proto-phosphate exposé à l'air; on le voit 
alors passer au bleu en trSs peu de temps, e t  si on le traite 
ensuite par la potasse caustique, on. obtient un résidu 
d'oxide noir de fer : par con&quyt ,  il y a eu ~xidation 
d'une partie du protoxide. Il parait que c'est la ce qui 
arrive dans la nature, qu'il s'y est souvent formé des 
proto-phosphates dont nous ne connaissons pas bien 
l'ordre, et que ces sels, originairement blancs, ont pris 
la couleur bleue par l'action de l'air, en s'oxidant de 
plus en plns jusqu'à certains ternies, qui paraissent de- 
voir s'arrêter à des proportions définies, mais qui n'y 
arrivant que lentement, peuvent présenter tous les 
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nombres intermédiaires. Ce qu'il y a de certain, c'est 
qu'on trouve dans la nature des masses de Phosphate 
bleu dont le centre est encore blanc, et que la cassure 
fraîche se ternit promptement en passant au gris-bleuâ- 
tre, puis au bleu plus ou moins foncé. Mais si c'est la 
très probablement l'origine des Phosphates bleus, nous 
ne pouvons rien dire sur celle des Phosphates verts. 

Dans l'impossibilité d'établir les compositions, nous 
allons donner les analyses qui ont été faites et les résul- . 
tats auxquels elles peuvent conduire aujourd'hui, en 
partageant provisoirement les Phosphates ferruginés en 
trois divisionà. 

I PHOSPHATES BLANCS. 

Substance blanche, ou d'un blanc-grisâtre. Non cris. 
tallisée; devenant promptement bleue par l'exposition 
à i'air. 

Composition. Tout prouve que ces Phosphates sont 
a base de protoxide de fer; mais on n e  les a examinés 
qu'après leur passage à l'état bleu, e t  il est difficile de 
fixer positivement leur ordre de composition. On en 
connaît de deux localités, e t  il en est probablement de 
beaucoup d'autres qui ont naturellement dans le sein de 
kt terre la couleur blanche : run d'Eckartsberg, près de 
Weissenfels en Thuringe, comme Klaproth nous l'ap- 
prend; l'autre de New-Jersey, dans l'Amérique septen-, 
trionale. Ils ont  donné les résultats suivans : 

Phosphate d'Eckartsberg , 
par Klaproth. 

Acide phosphorique . . . . . . . . .  32 
&ide noir de fer. . . . . . . . . . .  47*50 
Eau. . . . . . . . . . . . . . .  . 2 0  

On p u t  considérer i'oxide nair comme existant dans 
le sel analysé, cm comme étant le résultat de l'opération 
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PHOSPHATES BLANCS. 359 

qu'on a dû faire subir pour séparer les élémens. Dans 
le premier cas, )a matière bleue renfermerait : 

Oxigthe. Divisions et rapports. 
-h 

Acide phosphorique. . 32 . 17~92 = S,37 (5J + 9,55 (5j 
Péroride de fer . . . .  32,79 . 1n,o5 = in,o5 (6) . . - . .  
Protoxide de fer. . . .  i4>71 . 3,34 . . . . . . .  3,34 (2) 

Eau. . . . . . . . .  20 .17,78 == j0,05 (6) + 7>73 (4) . . ...... 
ou l'on voit que ce serait un mélange de F a  P +- 6Aq  
et de lb + 4 A q ,  la deuxithe formule étant proba- 
blement celle du Phosphate blanc. 

Dans le segond cas, il faudrait Paniener l'oxide noir 
tout entier à l'état de protoxide, et on aurait: 

Origène. Rapports. 
Acide phosphorique . . .  32 . .  i7,g2 5 
Protoxide de fer . . . . .  44,14 . .  10~05 3 
Eau . . . . . . . . . .  23,86. . 2 1 ~ 2 1  6 

La couleur bleue ne serait considérée que  comme le 
résultat de la formation d'une très petite quantité de 
péroxide, et le. Phosphate blanc  serai^ à-peu-près de la 
formule F3 f + 6 Aq. 

Enfin, en suivant les détails de l'analyse de Klaproth, 
on trouve qu'elle devrait être corrigée comme il suit : 

Oxigène. Rapports- 
Acide phosphorique. . . .  34,62 L . 19~28 15 
Protoxide de fer . . . . .  44,14 . .  10~05 8 
Eau.. . *. . . . . . . .  z1,44 . .  19,06 15 . . 

d'où l'on pourrait tirer la formule J?8'g5 + 16Aq, qui, 
à cause de la complication, pourrait êitre partagée, et 
regardée comme un mélange, ou une conibinaison, de 
p5 P' + ro Aq et g3 2 + 6 Aq;  ce qui nous indiqua 
rait deux espèces de Phosphates blancs. 

Phosphate de fer de New-Jersey , 
par Wannuxem. 

Qx ne. Papports 
Acida phosphorique. . . .  d,81. . i& 3 
Pmbsidodrfer .  . . . . 4 4 ,  54..10,14 2 

E u t .  . . a . - . . . .  38,26. . a5,12 5 
Alumine . . . . . . . .  0,40 

h k .  S . . . . . . . .  O,@ 
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560 FAMILLE DES PHOSPHORIDRS. . . 
ce  qui donnerait la formide Plo B5 + a5 Aq, que l'on 
pourrait partager en P5 - t. I O  Aq et @j g2 + 1 5 4 ;  

on retrouverait ainsi l'une des formules précédentes, 
plus un Phosphate blanc qui serait encore une autre 
combinaison.' 

Mais on peut aussi remarquer qu'il y .a une perte dans 
l'analyse, e t  cette perte pourralt bien résulter de ce que 
l'on a ramené tout le péroxide obtenu par l'analyse à 
Iëtat de protoxide, et qu'à cause de la couleur bleue, il 
fallait conserver un peu de ce péroxide : en corrigeant 
la perte de cette manière, on trouve : 

Oxigène. Rapp. Rap. 
Acide phosphorique. 25,85 . . i4,28 = 10~30 (5) $. 4,i2 (5) 
Protoxide de fer. . .  3690 . .  8,24 = 8>24 (4) . .  . . . . . . . .  Péroxide de fer. . .  ~ , z < J  2,84 = 2,24 (3) 
Eau.. . . . . . .  2 8 4 6 .  .25,12 = 25,i2 (12) 

. . . . .  Alumine. o,40 . . 
et dès-lors on trouverait que la substance est . . ...... + 12 Aq  mélangé de F P. 

On voit, d'aprés cette discussion, qu'on ne peut rien 
tirer de bien positif des diverses analyses qui ont été 
faites sur les Phosphates de protoxide de fer blancs, co- 
lorés en bleu par leur exposition à l'air. C'est à des re- 
cherches futures qu'il faut en appeler,, et pour avoir 
quelque chose cle fixe, il faut prendre le soin d'enfermer 
tout de suite à i'abri du contact de l'air les échantillons 
que l'on pourra récolter. 

Les Phosphates blancs n'existent pas d m s  les collections, parce qu'on 
n'a jamais pris les précautions nc'cessales pour les conserver A l'état na- 
t ï r e l ,  et que d'ailleurs ils sont dejà fréquemment altérés dans la na- 
ture. & n'a encore v u  ces Phosphates qu'à l'état terreux, et il n'y e 

que l e  centre des morceaux un peu volumineux qui soit resté blanc; la 
surface est passée à l'état bleu plus ou moins profondément. 

Nous n'en connaissons encore que dans les deux localitPs que nous 
avons citées, où ils se trouvent, soit dans des dépôts de Calcairesecon- 
daire ($&risbeg) , soit dans des rnatiéres terreuses (New lem,). 
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2" PHOSPH-4TES VERTS. 

Glüneisenstein de Sayn; Som-phosphate defer nzanganés@re 
du Limousin, 

Substance vert-poireau , vert-obscur, vert-jaunâtre , 
ou brun-châtain ; en nodules compactes ou Idgèrement 
cr$stallins, ou en petites masses géodiques , fibreuses, 
radiées. 

Pesanteur spécifique, 3,49 à 3,56 (de  Sayn), ou 
3,227 (Limousin). ' 

Composition. Une analyse que nous avons trouvée 
sans nom d'auteur sur un échantillon du pays de S a p ,  
présente : 

Oxigène. Rapports. 
Acide pliosphoriqiie. . . .  27,72 . .  i5,53 z 
Oxide de fer. . .  1 . . .  63,45 . .  14,41 z 
Eau.. . . . . . . . . .  8,56 . .  7,60 1 

. - 
ce qui donne la formule 2 F5 > + 5 Bq, où i'on voit - 
une analogie, Q cela près que les quantités d'eau sont 
différentes, avec les matières qu'on peut soupconner 
dans les Phosphates d'Eckartsberg et  de New-Jersey. 

Si l'ou fait attention qu'il  y a une perte, et si on l'at- 
tribue à l'existence d'une petite quantité de péroxide de 
fer, on transforme l'analyse en : 

Oxigène. Rapp. Rapp. 
Acide phosphorique . 2 7 , p  . 15,50 = i 4 , d  (2) + i,25 (5) 
Protoxide de fer. . .  61,oB . i3,go = i3,go (a) 
Péroxide de fer. . . .  2,64 . 0,75 = . . . . . . . .  0,75 (5) 
Eau. . . . . . . .  8,56 .  7,60 = 6,85 (1) + 0,71 (3) 

et l'on aurait alors 2 $ + 5 A q  mélangé de P 
+ 3 Aq. 

Ce phosphate se trouve en globules compactes vert-poireau , dans 
des minerais de fer ou de manganèse , à Sayn sur les bords du Rhin. 

Le Phosphate d u  Limousin, en petites masses rayon- 
Miniri. 3 6 
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56, PA3lILLB DES PHOSPEORIDES. 

d e s ,  d'un vert-olive, legèrement translucide, extrême- 
ment fusible, même à la flamme d'une bougie, a fourni 
à M. Dufresnoy : 

Origène. Rajprts. 
Acide phosphoriqne . . . 24.8 . . . i3,8g 5 
Protoxide de fer. . . . . 51,o . . . i J ,61 4 
Eau. . . . . . . . . . i5,o. . . i3,33 5 
Pt?roxide de manganbse . g,o 

ce qui donne F + 5 Ap, formula: différente de Ir 
précédente, et qui est comparable au Phosphate d'Al- 
leyras que nous allons voir, à cela près que la quantité 
d'eau n'est pas la &me; on peut y admettre aussi rin 
peu de Phosphate de péroxide de fer pour compenser 
la perte. I1 est probable aussi qu'il ne doit y avoir que 
4Ag, et dans ce cas, il y aurait un peu d'eau hygro- 
métrique, 

Cette~ubstance se trouve à Anglar , près de Limoges. Elle 
accompagne 1'Hiireaulite et I'HktCrosite; elle est aussi accom- 
pagnée de Phosphate bleu qui paraît provenir de sa dCcom 
position. 

30 PHOSPHATES BLEUS. 

Fer azuré; Schorl bleu; Bleu de Prusse nul$? etc. 

dubstance d'un bleu plus ou nioins intetise, passant 
quelquefois au verdàtre ; tantôt cristalline, taritôt ter- 
reuse. Cristaux présen tant un seul clivage facile, et dé- 
rivant d'un prisme rectangulaire oblique. 

Pesanteur spécifique, 366. 
RayGe par le Calcaire. 
Eonzposition. II paraîtrait aussi qu'il y a plrisieurs es- 

pèces d'après les analyses que nous connaissons, et que 
nous allons rapporter. 

PILosphate Ùu Cornwall (Vivianite ). En cristaux d'un 
bleu clair, transparens a u  translucides, à clivage trèç 
facile. &I. Stromeper en a tiré : 
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PHOSPHATES DB FER BLEUS: 563 
Oxzgène. Rapporis. 

Acide phosphoriqiie. . . . 31 , I  8 . . 1 7 ~ 4 7  15 

Protoxide de fer. . . . . . 41,23 . . g,38 8 
Eau . . ; . . . - . . ~ 7 ~ 4 9 .  . 24,44 20 

9 9 ~ 9 ~  . . 
CQ qui par conséquent donnerait la formule FS @3 
+ ao Ag, qui, à la variation de l'eau près, est analogue 
Ii celle que nous présente le Phosphate bleu d'hkarts- 
berg d'après l'analyse corrigée de Klaproth, page 559; 
mais comme cette formule est conipliquée, on peut la par- 

tager, et elle donnerait (p3 P + ~ A ~ ) + ( F ~  p1+ioAq), 
expression analogue a celle que nous avons tirée de la 
substance d'Eckartsberg , Q cela près que dans le pre- 
mier Phosphate la quantité d'eau est plus p n d e .  

Comme il y a ici une petite perte dans l'analyse, il est 
à soupqonner qu'il y a eu ün peu 58 péroxide de fer né- 
gligé; la quantité en serait o,z5 ; il y aurait peut-étre un -.. t . :  

peu de sous-phosphate de péroxide F2 P. 

Cette vhikt6 est en cristaux a ris ma tiques obliques modifiks de diffd. 
tentes maniéres, pl. XII, fig. 9 ,  10,  19, 20. 

Inclinaison de B sur P, 1250 15'; d e  L sur a, 125056; a, sur a,, 
10SO 304; a' sur a", 1,570 45'; B sur d ,  150" 30' ; n sdr n, 14so 5'. 

Elle existe aussi sous la fanue cpliridroïde, en prismes cannele'es sur 
leur longueur, dont les sommets sont émoussés. 

Elle se trouve en Cornwaii (mine de Hue1 Kind à ~ainte-A<&), accompa- 
gnke de Pyrite, de  Leberliise? de Siddrose, etc. . 

PHOSPHATE DE BODEAMAISS. En petits cristaux d'un 
bleu foncé, facilement clivables. M.Voge1 en a tiré : 

Origène. Rupporfs. 
Acide phosphorique . . . 26,4 . . . i4,7g 5 
Yrotoxide de  fer. . . . . 41,0 . . . 9,33 3 
Eau. . . . . . . . . . 31 . . . 27,56 g 

9894 

ce qui donne la formule ~j B + g Ag, analogue à celle 
d'une des matières que l'on peut tirer par calcul du 
Phosphate du Cornwall. 

36. 
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En cornplétant la perte, on trouve : 

Oxigdne. '%app . .Rapp. 
Acide phosphorique. . 26,40 . 14,79 J 7,y1 (5) + 6,88 (5) 
Protoxide de fer . . .  zg,iz . 6,68 = 6,153 (4) 
P6roxidedefer. . . .  i3,48. 4, i3  = . . . . . . .  4,13 (3) 
E a u .  . . . . . .  .31,00.27,56 5 ig,8g (12) $ 7,67 (6) . . 
d'où i'on voit qu'on peut tirer p4 Ï>' f 1% Ag, mélangé .. i :..- 
de F P +6Aq;maison peut en tirer aussi F3 $+gAq ....... 
mélangé de Fb P3 + 30 Ap; dans 'le premier cas, la 
substance principale serait analogue à celle d'Alleyras. 

Cette substance se trouve en BariGre ( S i ~ b e r b e ~ ,  prèr~adeamaisi) avec le 
sulfure Leberkise j elle se présente en petits cristaux qui ont une grande 
aualogie avec ceux de Cornwall. 

PHOSPHATE DB HILLENTRUP , terreux. M. Brandes en 
a tiré : 

Oxigène. Rapports. 
Acide phosphoriqiie . . 30,320 , . . 16.98 5 
Protoxide de fer. . . .  43,775 . .  9,96 3 
Eau. . . . . . . . .  25,000 . .  .22,2a 6 8 7 
Alumine. . . . . . .  O, 700 

Bilice . . . . . . . .  0,025 

99,820 

ce qu i  donne la forniule F 3  P + 6 Aq, analogue à une 
de celles que l'on peut tirer du Phosphate de Boden- 
maiss, mais où la quantité d'eau serait différente. 

Eii remarquant qu'il y a une perte, et la corrigeant 
d9après'la supposition de l'existence du +roxide de fer, 
O U  a: 

Oxigène. Rapp. Rap. 
Acide phosphorique . 30,320 . 16,98 = 16,00 (5, + 0,98 5 
Protoxide de fer. . .  42,195 . gi60 = 9 1 6 ~  (3) 
YCroxide de fer. . .  1.760 . 0,54 = . . . . . . . .  0,54 3 

. Eau. . . . . . . .  25,000 22>za = 1gpo (6) + 3,02 18? 

et dès-lors la matière serait un mélange de F" + 66Ag 
wccF p+  18 4. 
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Ce Phosphate se trouve à l'état terreux avec des débris végétaux en- 

buis  dqns des d6pÔts argileux, à Hilleutrup dans la principautk de  
Lippe. 

PHQSPHATE D'ALLEYRAS. Terreux. En rognons dans 
un< argile. M. Berthier en a tiré : 

Oxzgène. Rapporls. 
. . .  . . .  Acide phosphorique 23,i iz,gi 5 
. . .  . . . .  Protoxide de fer. 43,0 

. . . .  Protoxide de  manganPse 9,5 0,06 9 3 7 9 1  
. . . . . . . .  . . .  Eaa. .32,4 28,80 11, 

Argile. . . . . . . . .  0,6 

99.4 . . 
ce  qui semble conduire à la formule. régulière Jb Ï>: 
+ Ag, qui  présente une combinaison analogue à 
une de celle que l'on observe dans le Phosphate de Bo- - 
denmaiss, e t  qui, à I'état anhydre, entre dans la com- 
position de la Triplite. 

En corrigeant la perte par la supposition d'un peu de 
péroxide, on a : 

Rapp. Rap. 
Acide phosphorique. . z3,i . iz,gi = 13~78 (5) f- 3,i6 5 
Protuxidedefer. . . .  38,55. 7,771 - 
Prtitoxide demangan8se. 0,30 . 0,06 \ - 733 (4) 

. . . . . . . .  . . .  l'e'roxide de fer. 5,05 i,55 = i,55 3 
$au. . . . . . . . .  %,+o.  28,80 = z3,4g (12) + 5,3i la 
Argile. . . . . . . .  o,Go 

Ainsi la formule fi P + ra Ag serait mélangée de ... :.: 
F P + IO  Aq; ou peut-être aurait-on pi Ïi + 15 Bq 
mélangé de P. 

Ce Phosphate se trouve aussi avec des ddbris végétaux, dans des dé- 
p h  argileux à Alleyras , au sud-ouebt du  Puy en Velay. 

D'après les détails dans lesquels nous venons d'entrer, 
on voit qu'il n'est guère possible de fixer définitivement 
la nature des différens Phosphates de fer, mais qu'il 
doit en exister nécessairement plusieurs espèces très 
distinctes. On peut établir les compositions de ces es- 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



566 FAMILLE DES FEBS~HORIDES.  

pèces de différentes manières, suivant le mode de dis- 
cussion des analyses, cornnie on le voit dans le  tableau 
suivant : 

n'est pas inutile d'ajouter aux analyses que nous 
venons de donner celle du Phosphate de fer de l'lle-de- 
France, qui, d'après $anciennes recherches de M. Lau- 
gier, serait formé de ; - - 

Oxi@zc. Rapports. 
Aoide phosphorique . .  ig,z5 . . .  IO,@ 5 
Pdroxide de fer . . . .  41,25 .... 12,64 6 . . . . . . . .  . . .  . Eau. 31,25 a7,78 12 

Alumine, . . . . . .  5 
Silice . . . . . . . ~  i , 25  
P e t t o . .  . . . . . .  z 
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PHOSPRATES DE FER. 567 ... :.: 
ce qui donnerait F2 P + 12 Ag; mais il y a tant d'a- 
nalogie entre cette substance de l'lle-de-France et celles 
de Cornwall, de Bodenmaiss , qu'il est bien difficile de 
penser que tout le fer soit ici à l'état de péroxide. En 
effet, pendant i'analyse, I 'acti~p de l'acide nitrique a 
fait dégager du gaz nitreux; d'où il suit qu'il y a eu 
une oxidatio~ ; et cependant, d'un autre côi;é, il y a en- 
core une perte de a pour IOO. Il me semble en tout jr 

avoir plusieurs causes d'erreurs dans cette analyse, qui 
e t  ddjà fort ancienpe. 

C'est sans doute d'apréti quelques discussions analo- 
gues à celles auxquelles nbus nous sommes livrés, que 
M. Berzélius s'est déterminé à adopter trois formules de 
composition pour les Phosphates d e  fer; savoir : 

auxquelles il ajouterait sans doute celle des Phospliates 
verts qu'il ne connaissait pas alors; mais il est diffi- 
cile de comprendre comment il a pu réuiiir à ces 
trois formules toutes les analyses qu'il cite. Dans la pre- 
riiiére, il comprend les Phosphates de Bodenmaiss et  de 
Hillentrup : or, nous voyons qu'il y a diffdrence dans 
les quantitds d'eau, qui sont cependant en proportion 
d&+e ; par conséquent, ce n'est qil'en admettant une 
décomposition que la réunion peut se faire, e t  l'on peut 
se fonder sur ce que la substance de Bodenmaiss est wis- 
talline, tandis que l'autre est terreuse. Dans la seconde, 
il comprend le Phospliate de Cornwall et celui d'Eckarts- 
berg ; mais ici c'est le contraire de ce que nous venons 
de dire : il n'y a que la substance terreuse qui puisse 
être rapportée exactement à la formule; car dans celle 
qui est cristallisée, et dans laquelle on ne doit pas sup- 
poser une altération, il y a surabondance d'eau. Enfin, 
dans la troisiknie forniule , il comprend a-la-fois le Phos- 
pliate de 1'Jle-de-France et celui dlAlleyras : or,  dans ce 
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dernier, c'est évidemment du protoxide de fer, et non 
du péroxide. 

En examinant le tableau, partie réel, partie hypothé- 
tique, que nous avons donné, on est conduit à penser 
qu'il doit exister plusieurs espèces de Phosphates de pro-, 
toxide qui renferment plus ou moins d'eau, e t  plusieurs 
Phosphates de péroxide mélangés avec les premiers; 
niais il est à remarquer que les Phosphates de péroxide, 
que,  par hypothèse, nous avons été conduits à regarder 
comme mélangés avec les Phosphates de protoxide, ne 
sont pas ceux qui proviendraient de leur décomposi- 
tion, car 

. . ...... 
FS Z donne naissance à F P. ... 
F 3  @ . . . . . . . . . .  ... P i ?  . . . , . . . . .  . s s .  

Par conséquent, si une décomposition a produit les 
mélanges que nous avons trouvés, il faut, ou qu'elle n'ait 
pas été seulement le résultat d'une simple oxidation, ou 
bien que le corps ait d'abord renfermé un Phosphate de 
protoxide différent de celui qui se manifeste à nous ; 
ainsi, le Phosphate d'Eckartsberg aurait dît primitive- 

ment renfermer un Phosphate de la formvle F' ; 
celui de Hillentrup aurait d î ~  renfermer prirnitivtpent 
du Phosphate de la formule F. @, etc. 

On voit donc que l'on est enfermé dans un cercle dont 
il est aujourd'hui impossible de sortir. 

En réunissant ensen~nible toutes les espèces dont on doit soiip- 
qonner i'existence, on peut dire que les phosphates de fer se 
trouvent dans les terrains de cristallisation (carrières du Hureaux, 

prés Limoges j Bodenmaiss ep Bavihe, Kongsberg en Norwège, Groea- 
land), dans des gîtes métallifères ( ~ o r n w a l l ,  avec minerais de 

cuivre etd'dtain), dans des minerais de inanganèse ( ~ n ~ l a r ,  Sap,  
~ m b e r ~ ) ,  dans des couchrs <?e calcaires secondrires (~ckartsber~) ,  
dans des dépôts de matisres argileuses renfermant des débris 
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de plantes (~llepas,  Haute-Loire ; Hillentrup , sur la Lippe ; Sdz, 

en Wurtemberg; Spandaii en Prusse; ~ e w - ~ e r s e ~ ) ,  dans les dépôts 
de fer limoneux (~eufelswiesen, prés de Peiz en   usa ce), dans la 
toiirbe inême , enfin dans les produits des hoiiill8res embrasées 
(~abouiche prés de Nery, allier). Ces phosphates forment des 
nids dans ces diffbrens dépôts, remplissent les fentes et les ca- 
vités des débris végétaux, couvrent et remplissent les coquilles 
enfermh dans les couches où ils se trouvent. 

PHOSPHATES CUIVREUX. 

n n i ~ i È a ~  ESPECE. APHERÈSE 
( de aipar?Ear:, soustraction). 

Substance d'un vert foncé; cristnlline ; en octaédre 
à base rectangle dont les angles, à la base coniinune, 
sont de 950 13' e t  1 2 1 ~  15'. 

Pesant,eur spécifique, 3,6 a 3,8. 
Rayant le Calcaire. 
Donnant d e  l'eau par calcination; réductible à un 

feu vif ,  e t  donnant des grains de.cuivre par la fusion 
avec la soude. 

Attaquable par l'acide nitrique. Solution donnant du  
cuivre sur  u n  barreau J e  fer. . . 

Composition. Cu* P" Ayl = Cu4 9 + s Aq, d'api& 
l'analyse de M. Berthier, qui a fourni : 

Orizène. RU~]JOTLS. 
Acide phosphorique. . . 28,7 . . . 16,011 5 
Chide de cuivre. . . . . 63,g . . . 12~88 4 
Eau . . . . . . . . . 7,4 .  . . 6,57 z 

Jpherése cristallisee. En petits cribtaur octaédies moditiis de i I i f l C -  
icirtes nianifres sur les nnglcs, pl. X :  fig. 3 ,  7, 10. 
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Inclinaison de b sur A, 9 5 O  15' ; O sur c, iziO 15 c sur d, i4g" 10'. 

AphérèseJibreuse. En fibres très courtes, divergentes, qui prQen- 
tent les faces des octaédres à leurs extrémités. 

Aphérèse compacte. En très petits nids dans le Quarz. 

Onne peut encore citer avec quelque certitude que les miues &e cuivre 
de Libethen en Hongrie pour gisement de l'Aphérèse ; cette substance s'y 
trouve en petits cristaux dans le Quarz et le micaschiste, avec la Chal- 
copyrite et le protoxide de cuivre. Comme cette matiére doit former 
dvidemment une espéce, nous avons dû lui denner un nom ; celui que 
nous avons adopté rappelle qu'elle n'est qu'un dhembrement de l'efi- 
pèce admise jusqu'alors. 

APPENDICE. 

Si l'on doit s'en rapporter aux analyses de KLqyroth et de 
M. Lhnesnil,  il existerait un  phosphate anhydre, en petites 
masses mamelonn9es, de  mênie formule que le précédent. Ces 
analyses sont : 

Phosphate de RheiubreitbacL., Phosphate de Libetlien, 
par Klaproth. par Dumesnil. 

Acide phosplio- 
rique. . . . 

Oxide de cuivre. 

Oxig. Rapp. Acide phosplio- Owia f ip .  
30,95 . 17,34 5 rique . . . 9 4 5  . 5,29 5 
68,13.13,14 4 Ouidedecuiv.~o,Si.4,13 4 

oh l'on voit par cons6quent la formule Cu4 P5 comme dans le 
phosphate Aphérèse, mais point d'eau. J'observerai cependant 
que dans plusieurs ëchnntillons compactes, mamelonnés, que 
j'ai pu essayer des deux localités citées, j'ai toujours obtenu de 
l'eau par la calcination. 

( de ur~hsippa,  reste de conipte ). 

C u i ~ r c  phosphaté de Rheinbreitbach; Pseudamakuchite; Pris- 
marisches yhog~horsaures Kupfer. 

Substance verte; cristallisant en prismes obliques 
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rhomboïdaux d'environ 1410 et 390. Inclinaison de la 
b a s e  aux faces , I I 2O 30' environ. 

Pesanteur spécifique, 4 9 .  
Rayant la Fluorine. 
Donnant de l'eau par ca l c ina t ion ,  e t  offrant d 'a i l leurs  

tous les carac tb-es  chimiques de l'Aphérèse. 
- .  

Composition. Cu P +- Aq = Sn6$ + 5 Ap, s u i v a n t  

l 'analyse de M. F. L u n n  , constatée par M. Arfwedson : 

Acide phosphorique. . ~1,687 . . . 12,15 1 

Oxide de cliivre. . . . 62,847 . . . 12,67 i 

Eau. . . . .  . . . .  15,454 . . .  13,74 1 

Ypoleime crista1l;sét.. En prismes rectangulaires nio,difiés sur ler 
arêtes ou les angles, pl. XI,  fig. z , 6 ,  g ; ou en primes hexagones, 
striéa sur leur longueur, où la face P disparaît, et portant dureste les 
mêmes modificatious. 

Inclinaison de B sur d, 115" 35'; i sur i, 123.) 47'. 
Ypolehne cylindrocde. Les mèmes cristaux hexagones ou octogones, 

fortement cannelés sur leur longueur. 
Ypoleime Jibreuse. Compesée de fibres divergentes on eiitrelac&s, 

dont les extrémiths sont cristallines. I l  serait bien possihle que cette va- 
ridté appartînt à llespPce précidente. 

Ypoleime terreuse. Il est difficile, à moins d'analyse, de savoir si 
cette variété, qu'on trouve avec les précédentes, appartient à cette es- 
p6ce ou a l'aube. 

LIYpoleime, qui doit, par sii composition aussi bien que par sa cris- 
tallisation , constituer une espEce particuGre, et qui p a ~  eonséquent 
demandait un nom distiuct, se trouve AVirnebcrg , prEs de Rheiubreit- 
bach, dans les provinces prussiennes rliéuanes , engagée dans le Quarz 
clans des filons qui traverseut les d6p6ts de Graiiwacke. 

Il faut rapprocher de cette espèce quelques matiéres coin- 
pnctes, concrétionn6es, de Libethen e t  d e  Rheinbreitbach, d'un 
\ e r t  bleuâtre, qui renferment moins d'eau que les vari61h 

ciistnllines. M. Berthier a tire d e  celle de LiLethen : 
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FAMILLE DES PHOSPEOXIDES. 

Oxzgéne. Rapports. 
. . .  Acide phosphorique. . .  2480 12,:7 9 

O\ide de cuivre . . . .  6 1 9 3  . . .  iz,35 z 
Eau . . . . . . . . .  8,32 . . .  7,40 1 

Carbonate malachite . . 4,57 
Ocre. . . . . . . . .  1,87 

où il y a moitié moins d'eau que dans l'espèce précédente. Est- 
ce une espèce qui aurait pour formule Cu2 Pa Ag, ou bien est- 
ce un mélange dJYpoleime Cu P Aq avec un phosphate an- 
hydre du méme ordre CuP? C'est ce qu'il est impossible de 
dire. 

On pourrait aussi considérer cette matiére comme étant du 
phosphate Aphérèse Cu4P5 Aqa avec de l'hydrate de cuivre 
Crc Aq; mais comme il n'est pas probable que cette dernière 
mctière soit à l'état libre, il faudrait la regarder comme com- 
binée, et dans ce cas, ce serait encore une espèce particulière. 

PHOSPHATES D'URANE. 

nixrtm ESPÈCE. URANITE. 

Urane ozide'; Uratzute de chaux; Uransaurer Kalh. 

Substance jaune. Cristallisant en prismes à bases 
carrées. 

Pesanteur spécifique, 3,12. 
Rayée par l e  Calcaire. 
Donnant de i'eau par calcination; fusible au c h a h -  

meau. Attaquable par l'acide nitrique; solution donnant 
par l'ammoniaque u n  précipité qui,  redissout par un 
acide, précipite en  rouge par l'hydrocyanate ferruginé 
d e  potasse. 

Solution ammoniacale blanche, ~ r é c i ~ i t a n t  par l'acide 
oxalique. 
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URANITE. CHALKOLITB. 573 

d'après l'analyse de I'Uranite d'Autun par M. Berzélius, 
qui ii donné : 

, 
Oxigène. Rapports. . . .  . . .  Acide pliosphorique 14,63 8,19 5 

Oxide d'iirane . . . . .  59.57 . . .  3,i i 2 . . .  . . . . . . . .  Chaiix. 5,66 1.59 i 

Mapésie et ovide de man- 
ga~iSsc. . . . . . . .  '=',ILI 

Silice . . . . . . . . .  z,85 . . . . . . . .  ,Barite+ 1,s I 

Eau.  . . . . . . . . .  1 4 ~ 9 0 .  : . 1 3 ~ 4  
Acide fluorique et ammo- 

niaque. . . . . . . .  traces. 

Uranie cristallisée. En lames carr&es, simples, ou modifiées par des 
biseaux sur les arêtes des bases, pl. 111, tig. 6, 68. 

Umnite lamellaire. Composée de lames rectangulaires entreniêl&s, 
ou divergentes en forme d'éventail. 

Uranite terreuse. Provenant de la  Lésagrégation de la variGté lainel- 
laire; on y observe quelquefois encore le tissu lamelleux. 

LTJranite se tronve en petits nids dans les pegmatites ( s;iint-simihrien 

é Marmagne, prhi d'Autun ; Saioi-Triex, prki Limoges) , ou daiis des matifres ar- 
gileuses qui proviennent de leur déconiposition. On l'a indiquee dans 
les granites de Chesg. prés de Lyon, à Rabenstein en BaviBre , à Bnlti- 
more dans le Maryland. 

onz~karr ESPÈCE. CHALKOLITE. 

Urane oside'; Uranite; Uranglimmer; Griines Uranerz; Torberite. 

Substance verte, cristallisant en priimes à base carrée 
dont la hauteur est au côté à-peu-près comme les nom- 
bres 16 à 5. 

Pesanteur spécifique, 3,33. 
Rayée par le Calcaire. 
Donnant de l'eau par calcination; fusible au chalu- 

meau. Donnant des globules de cuivre par la fusion avec 
le carbonate de soude. 

Attaquable par l'acide nitrique. Solution donnant les 
indices du cuivre sur une lame de fer, et par I'amrno- 
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niaque un précipité qui offie les caractères de I'espdxe 
précédente. Solution ammoniacale bleue. 

... ?.: 

Composition. Cu U'P5Aqa = 3 du. ? + B; P + @Ag., 
d'après l'analyse de la Chalkolite de Cornwall par M.Ber- 
zélius et M. Phillip : 

Par Berzélius : Par R. Phillips : 

Acide phospho- Oxig. Rapp. Acide phospho- Oxig. Rapp. 
rique . . .  15,56 8,71 5 rique. . . .  16 8,96 5 

Oxide d'urane. 60p.5 395 z Oxide à'urane . 60 3, iI  2 

Oxidc decuivrc. 8,44 1,70 1 Oxide de cuivre. g 1,81 I 

E a u .  . . . . i5 ,05  1 3 ~ 3 7  8 E a u .  . . . . i4 ,512 ,8g  7 1 8  
Gangue. . . . 0,70. 

Chalkolite cn>tallide. En prismes carrks modifiës de diff6rentes ma- 
niéres, ou en octaadres, simples oii modifiés, pl. I d  t ,  fig. i, 2, 3, 6, 7, 
9, 10,  18 ,  49,6 i , f i3$  72. 

CiZalkoli& lamellzforms. En lamelles, qui ne  sont que des cristaux 
mal conformés, à l a  surface de  diverses gangues. 

La Chalkolite est en général une substance de filons que l'on cice 
dans un grand nombre de lieux, priucipalement dans les mines d'ktain 
e t  de cuivre de Cornwall (mine de Gunoislake près da Callingion , Carharack, Tio- 

crolt, Sainte Agnès. Saint-Ausile) , de  Saxe ou de Bohéme (~ieioheidel , Ziriaalil, Joa- 

ehimsibal) , dans les filons argentifAres ou cobaltifkres (Schneeberg . Joban Ge- 

seosladi en Saxe; Kiiiieheo, pays de Bade ;Reinenau en Wurtemberg) , dans des de- 
pôts fe r r i fhs  (~ibensioek) ; on la trouve aussi d i w h i n é e  dans des d$&s 
cristallins avec tantalite et &meraude (Badenmain en Bavière:. 

PHOSPHATES A1,UMTNEIJX. 

Substance pierreuse ou terreuse. Résidu du traitement 
par la soude attaquable par l'acide nitrique, qui donne 
alors par l'ammoniaque un précipité gélatineux atta- 
quable par  la solution de soude caustique. 

(du  nom du docteor Wawell). 

Substance blanche ou verdâtre; cristallisant en pris- 
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nies droits rhomboïdaux de 1220 15' et 57045,  clivaLles 
parallèlement à leurs pans, dont la hauteur et la moitié 
de la grande diagonale sont comme les nombres I r et 5 .  

Pesanteur spécifique, 2,33. 
Rayane le Calcaire; rayée par les Feldspaths. 
Donnant par calcination une eau acide qui corrode le 

verre. Se aonflant sur le charbon, et devenant d'un 
blanc de neige. 

Attaquable par les acides. 
....... 

Coinpositbn. Peut-Etre ( A' & + i 8 Ap) + A Pli', 
d'après l'analyse de M. Benélius traduite dans la théo- 
rie du Phtore : 

Acide phospho- O X ; ~  Rap. 
rique. . .  .33,40 . 18,71 5 i . .  .. - . 

Rappons atomiq. 

Alumine. 32, ik 5,oi 4 A 9 P 5 A ~ n -  o*0126 
E a u .  . . .  .26,80 . s3,82 6 
Chaux. . . .  0,50 
Oxide de fer et 

demanganèse. i ,z5 

R q p .  &m. 
. .  Phtore . . . .  3,56 0,03 ~ A P ~ J  = 5 , 2 7 . 0 , 0 i a o . i ( i )  

Aluminium. . 1,71 . . O;OI 

WawellitecristalIisée. En petits prismes terminés par des sommets 
diédres , pl. lx, fig. 13 à 15. 

Inclinaisou de a sur a ,  1 2 2 ~  15' ; b sur-la face de retour, 1070 26,. 

Wawdl i te  rnamefonnt'e. E n  mamelons semi-globulaires à fibres ra- 
diées, dont les extrémit6s sont cristallines. 

(1) L'analyse directe par M. Berzélius, et la  composition théorique 
précddente ramede  à l a  tldorie de l'acide fluorique, s'accordent sen- 
siblement. 

Analyse directe. Composition théorique. 

Acide phosphorique. . . .  53,40 Acidepho5phorique. . . .  3i,35 
Alumine. . . . . . . . .  3 5 3 5  Alumine. . . . . . . .  37,d 
Eau . . . . . . . . . .  26,So Eau . . . . . . . . - .  z5,@ 
Chaux. . . . . . . . . .  0,50 Acide fiuoricpe . . . . .  2,58 
Oxide de fer et de msnganése. 1,25 - 
Acide flunrique. . . . . .  2,06 99,99 
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576 PAXILLE DES PII0.4PHORIDES. 

La Wawellite, découverte par le docteur Wawel, se trouve 
dans les fissures des schistes argileux ( ~ a r n s t a ~ l e  en Deronsliire, 

Loch-Humphry en Dumbarton; Corrivclau, unc des iles Shiant eu 

Ecosse; Spring-Hill. près d e  Cork en lrlande) , dans les Dolomies 
( ~ a n n i o a k  en ~ r o e n l a n d )  , dans des dépôts arenacés ( ~ b i r o w  , prEs 

de  Bcraun en ~ o h é m e )  dans les mjnes d'étain ou dans leur voisi- 
nage (Sdint-~ustle en Cornwall), dans le fer hématite    na ber^ 
dansle Haut-Palatinat) , et dans les mines de Huelgayoc au Meri- 
que, où elle est accompagnée d e  cuivre gris. 

Cette substance est la première où l'on ait reconnu l'erreur 
qu'il était si facile de faire e n  prenant du  phosphate d'alumine 
polir de l'alumine pure. C'est à M. Fuchs qu'on doit la pre- 
mière rectification de cette illusion d'analyse qui avait trompé 
les plus grands chimistes. M. Berzélius, en recommenynt 
l'examen de la Wowellite, y a trouvA .acide fliiorique qiii 
avait encore échappé à M. Fuchs. 

Klaprothite; Lasalite ; Azurite ; Voraulite ; Sidérite ; Fe/dspatlt 
bleu; Blauspath. 

Substance b leue ,  e n  prismes rectangulaires o u  carrés, 
avec u n e  apparence d e  clivage s u r  les a&es latérales. 

Pesanteur  spécifique, 3,024. 
Rayant  l'Apatite; rayée p a r  le  Qiiarz, 
D o n n a n t  d e  l'eau par calcination, e t  perdant  sa cou-  

leur. Infusible sur l e  charbon , mais s e  boursouflant e t  
p renant  u n  aspect vi t reux et biilleux. 

Composition. Difficile à établir en proportioris, d'après 
les analyses existantes, q u i  donnent  : 

Klaprothite de Krieglach , Klaprotliite de Rredelgahen , 
par Brandes. par Fuchs. 

Acide phospho- Oxigène Acide pliosplio- 
rique . . . 45,32 24,27 4 à 5  rique. . . . 41,8i 2 3 , 4 2  5 3  r> 

Alumine. . 34,50 16,i  i 3 Alumine. . . 35.73 iG,69 4 
Magnésie. . . i3,56 5;14 Magnésie . . 9,34 3,6i #, 
Chaux. . . . O,& 0.13 ' Oxide de fir . 3,6r o,bo ! ' 
O d e  de br. . 0,8o o, 8:' ( Silice . . . . 2.10 
Silice. . . - . 6,50 Eau. . . . . 6,oG 
Eau . . . . . 0,50 
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KLAPI1OTHINE. TURQUOISE, 577 
II paraîtrait  que c'est un Phospha te  double  d'alumine 

e t  de magnésie qui peut-être  s e  rapporterai t  à la for- ... ..._ 
mule MA3 P* = ~ ; r ~  + A5 &J. 

Xlaprot?iine cristallisée. En cristaux rectangulaires qui ne sont pas 
terruines au sommet. 

K?aprothine a m o ~ h e .  En petites masses d'un bleu plas ou moins 
ihtense. 

Nous réuiiissons ici des matières de divers lieux qui ne sont 
peut-être pas toutes de  la méme espèce. On les trouve dans 
les fissures des schistes argileux (~chlamming et Ridelgraben, prh 
de Werfen en ~ a l z b u r ~ ) ,  dans les micaschistes et roches de Qurrz 
slibordonnées ( ~ ü r z t h a l  , prhs de .Krieglach ; Wddbacli , prhs de 
Vorau en Styrie ; Wienerisch-Neustadt en  utr riche) , dans le gra- 
nite (Kniebeis en Saizburg) , avec Moly'bdenite , Pyrite, Chalko- 
pyrite, etci 

Nous réunirons ici plusieurs autres phosphates alumimieuxj 
mal connus, qui formeront peut-être quelques espèces parti- 
culières. 

Turquoise ( Calaïte, Agaphite, Johnite, Tûrkis). Substance 
d'un bleu clair ou verdâtre, compacte ou terreuse; rayant 
I 'A~atite,  et m h e  le  verre; rayée par le Quarz. Pesanteur 
spécifique, 2,86 à 3,60. Donnant un peu d'eau, et ddcrépitant 
par calcination en laissant une matière noire ; infusible ; inat- 
taqiial>le par les acides. Donnant les réactionS.de l'acide plio- 
sphorique , de l'alumine, de la chaux, du  cuivre, du  fef. 

On cite cette substance comme remplisfant des fissures ou 
formant des rognoris dans des matières siliceuses et  argiio- 
ferrugineuses, à Nichabour dans le Korassan en Perse. C'est 
celle qu'on désigne dans le coilimerce sous le nom de Turyuoise 
de vieille roc/rebOn l'emploie en cabochon pour garnitures de 
colliers, etc. Elle produit surtout un très bon effet avec des 
entourages de diamans et de rubis. Elle se maintient toujours à 
des pria très élevés, qui varient suivant la beauté de la teinte : 
une Tiirquoise ovale de 5 lignes sur 5 1,2, d'un bleu clair avec 

Mins~. 3; 
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576 FAMILLE DES YHOSPEIORIDES. 

légère teinte verdâtre, a ét0 vendsue 500 francs en vente pu- 
blique. 

O n  donne aussi le nom de Turquoise, et surtout de Tur- 
quoise de nouvelle roche, à des dents de  marnrnifères,colorées, 
dit-on, par du phosphate de fer, qu'on a trouvées en France 
a Simorre , Auch, etc., dans le déparlement du Gers, et dans 
plusieurs antres contrées. Elles sont attaquablés par les acides, 
et répandent au feu une odeur animale. Beaucoup moins dures 
que IaTnrquoise de vieille roche, qui est une matière su i  generis, 
et de couleur plhs pâle, plus terne, elles sont aussi beaucoup 
moins estimées. 

Kakoxen. Substance jaune, tendre, en aiguilles cristallines 
formant des petites masses fibreuses a fibres divergentes, dans 
laquelle Steinmann a trouvé : 

Acide phosphorique. . . . . . . . . .  17,86 
Alumine . . . . . . . . . . . . . .  io,ol 
Silice. . . . . . . . . . . . . . . .  8,90 
PCroxide de fer. . . . . . . . . . . .  36,82 
Chaux . . . . . . . . . . . . . . .  o,i5 
Eau et acide fluorique. . . . . . . . .  zS,95 

Il est difficile d'arranger ces élémens de manière h déduire 
une formule pour cette substance. En négligeant la chaux et 
l'acide fluorique, on arriverait à-peu-près A ASi+ zFP-+5Aq, 
formule minéralogique assez simple, mais qui donne une for- 
mule chimique bien plus compliquee que toutes celles que 
nous connaissons. On en tirerait peut-être avec plus de vrai- 
semblance AP5 + Ag, mélangée de ASia -/- 3-49 et d'hydrate 
de  fer ocreur alumineux ( P ,  A)z Ag qui serait la matière 
colorapte. 

Cette substance se trouve dans les fissures d'uu minerai de 
fer argileux, dans les mines de Hrbeck, près de Zbirow en 
Bohkme. 

Childrenite. Substance jaunâtre on brunhtre, cristallisant en 
octaèdre rhomboïdal dont les angles sont I 30" au', roz0 30' et 
97' 50'. Rayant la Fluorine. Composée, d'après les es5aiu de 
Wollaston , d'acide phosphorique, d'alumine et d'oxide de fer. 

Se trouve en petites masses cristallines, avec Pyrite, Sidérose, 
Quarz et Apatite, a Tavistok dans le Devonshire. 
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Phosphate d'alumine de lefie Bourbon. Substniicr: terreiize 
blanche dans laquelle Vauquelin a trouvh : 

Oxig2ne. 
Acide phosphorique. . . 30,37 . . . i 7,07 5 
A l u m i n e . .  . .  . .  . 4 6 , 6 7 ~ . . ~ 1 , 8 0  G ?  
Ammoniaqiie . . . . 3,13 
Eau etmatièreç animales. 19,73 ? 

.ce qui, en faisant ahstraction de l'ammoniaque, semblerait 
indiquer un Phosphate de la f~rrnuled"~. 

Cette matière a été rapportée de 1'Ile-de-France par M. De- 
bassyns; elle s'y trouve dans uue caverne volcaniqiie du 
Bassin-Rleu., 

QUATORZIÈHE ESPACE. AMBLYGOPJITE 

( de atL&u;, émoussé, et yovrz, angle). 

Substance vitreuse verte; cristallisant en prisme rhom- 
boïdal droit d e  106" IO' et 73* 50'. Clivable parallClement 
à ses paris. 

Pesanteur spécifique, a,g à 3. 
Rayant 1'Apatite ; rayée par  le Quarz. 
Dorinant par calcination i un bon feu un peu d'eau 

acide qui corrode le verre. Fusible su r  le charbon en 
verre clair qui devient opaque par refroidissement. Don- 
nant la réaction de la Lithine lorsqu'on la traite avec In 
soude sur  une  feuille de Platine. 

0 . .  . . 
Composition. L~ ? + h4 y3, suivant M. Benélius. 

L'Ambljgonite n'est encore connue qu'en petits cristaux, ou en pr- 
tites masses ci.istûllines disst:mint?es dans des granites (~ lmrsdot f ,  près de 

Peoigev Sala; A r e d a l  en ri0r~esc) , arec tourmaline, topaze, grenkt et py- 
roxine. C'psi encore un minPral rare dans les collectiout.. 
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Corps solides dégagearit des vapeurs blanches 
q u i  ont l'odeur d'ail, soit par le simple grillage, 
soit par le traitemeiit au feu avec ufi mélange de 
poussière de charbon. 

Les corps que nous réunissons 8ans cette famille sont les 
uns mcitalloïdes, les autres pierreux. Les premiers sont i'arse- 
nic ou les arséniures, dans lesquels ce corps fait immédiate- 
ment le rble de  principe électro-nCgatif; les autres sont des 
combinaisons des acides arsenipes et ursénieux avec les difi 
férentes bases. Le tableau joint à celui des Phosphorides pré- 
sente l'ensemble et  les relations des diverses espèces. 

PREMIER GENRE. s s ~ i c a  iinlpua. ARSENIC. 

Substance d'un éclat métallique dans la cassure fraîche, 
noircissant promptement à l'air. 

Pesanteur spécifique, 8,308 à l'ltat de pureté, et di- 
minuant dès-lors jusqu'à 5,73 par suite des mélanges ou 
de la stracture. 

Presque entièrement volatile à l'état métallique dans 
le tube fermé, et a i'état d ' o d e  dans le tube ouvert ou 
sur le charbon. 

Composition. Corps simples de la chimie, mais fré- 
quemnient mélangée d'antimoine, de cobalt, d'argent 
probablement à l'état d'arséniures, et quelquefois de 
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Arsenic hacillaire. E n  baguettes prismatiqueF rectengulaircs,simples 
ou rduoies en faisceau2 divergem. 

Arsenic testacé. En masses à su'face mamelonnée, comporc'es de 
couches paralléles courbes. 

Arsenic granulaire. A grains plus ou moins 5ns. 

L'Arsenic est uqe substance assez commune, quoique peu 
abondante ; il se trouve dans les gîtes métallifères, principa- 
lement dans ceux d'Argyrose , quelquefois dans ceux de Cassi- 
thi te ,  plus rarement dans ceux de. Galène, e t ,  en gén8ra1, 
dans les ml.mes gisemens que les minerais arsenifères de Co- 
balt, de Nickel, etc. ( ~ l l e m o n t  en Dauphine; Wittieben en Souabe ; 

Audreasberg au H a n  iKongsbeig en Norwi.çe; Oravicza dans le Banaq; 

Nagy-Ag, Kapnik, enTransylvanie; Schlangenberg en Sibérie; Saint- 
Félix au Chili ; Gayhead, Amérique septentrionale). 

C'est une matière presque inutile pour nous, car elle est en 
général rejetée des travaux m$tallurgiques, dans lesquels elle 
est nuisible, e t  des usag~domest iques , oh elle est dangereuse. 

S i ~ h s t a i i c e s  nîé~alloï&s, doiinant immédiate- 
ment par le grillage Urie fumée blanche à odeur 
d'ail sans apparence d:odeur sulfureuse; en partie 
volatile, soit à l'abri de l'air, soit à son contact; 
mais laissant toujours un  résidu serisible, ou don- 
nant ;ne matière volatile distincte' de l'oxitlc. 
d'arsenic. 

Atta'quable par l'acide nitrique. Soliition don- 
nant par les réactifs l'indice de diverses bases. 

II y a p e i  d e  chose à di re  s u r  les  oorps de ce g e n r e ,  
q u i  n e  s o n t  encore qu'en pet i t  noinhre. Il n'y e n  a qu'un 
q u i  se  présente cristallisé, e t  il appart ient  au systèiiit! 
cub ique ;  tous  les au t res  ne son t  encore  connus  quaen 
inasse. T o u s  o n t  l'éclat métallique t rès  distinct dans  la 
cassure fraîche,  mais ils se  ternissent plus  ou moins  
à l'air. 
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Quant 4 la somposition, il n'y a que deux sortes de 
combinaisons bien distinctes : R Ar, R ' A ~ ~  , R représen- 
tant un corps électro-positif; mais on peut souppnner 
R2 Ar3, et peut-être RZ Ar, Rj Ar1. . . 

Les Arséniures sont toutes substances de filons, et 
appartiennent particulièrement aux dép8ts argentifères 
et cuivreux, au milieu desquels ils forment des nids ou 
des amas. 

Arsenik silber ; Argent arsénié. 

MatiAre pétalloïde, blanc d'argent ; fragile. 
Pesanteur spécifique, & I I .  

Réductible an chalumeau en un bouton d'argent ac- 
cornpagné de matière scoriacée magnétique. 

Attaquahle par l'acide nitrique, en formant immédia- 
tement i?n précipité rouge-brun si la liqueur n'est pas 
tro acide. Solution donnant par l'acide hydrochlorique P 
un p ~ d c i ~ i t k  soluble par l'amnion;aque ; précipitant en 
bleu par' l'hydrocyanate ferrugiiié de potasse. 

~ ~ ~ o s i t i o n .  Il est bien évident qu'il y a ici de l'ar- 
senic, de i'argent et du fer, mais il est impossible de  
dire dans quelles proportions; j'ignore encore si c'est à 
une substaitice douée des caractères que je viens d'indi- 
quer que se rapporte vanalyse de Klaproth, qui a donné : 

I I Rapp. atom. 
Arsenis . . . 35,qo . . 0.074 
*otimome. . 4,oo.  . 0,005 j (.4r,Sbl ( k g ,  Fe)=? 
Fer. 4 . . - 4 4 , ~ s .  .o,i30 1 .? 
Argent. . , . 1 ~ ~ 7 5 .  - 0,009 ) 

On doit aussi rapprocher de cette espèce les analyses 
de JKDumesnil, que nous avons déjà placées en appen- 
dice aux sulfo-arséniures , page 454. I 

?outes ces matières, fort mal connues, proviennent de diffdrenies 
mines du Harz (mines de Sanwn ei de Katliarina), aux environs d'hndreasberg. 
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naux~$xx KSPÈCE. ARSENIURE D'ANTIMOINE. 

Matiére métalloïde, gris d'acier. 
Pesanteur spécifique, 6, IO. 

Donnant par le grillage une vapeur blanche, volatile, 
et ne laissant pas de  résidu. 

Attaquable prir l'acide nitrique, avec précipité blanc 
irnniédiat, soiuble dans i'acide hydrochlorique , dont il 
est sép.7ré par l'eau. 

Contposition. Inconnue quant aux proportions. On 
trouve seulement que la matière est forniée d'arsenic et  
d'antimoine dont les quantités varient par  suite du mé- 
lange de l'arsenic. 

On ne connaît cette substance qu'en masses testacdes, qui dais l a  
fracture laissent aperoevoir des couches curvilignes plus ou moins dis- 
tinctes, tantôt uniformes, tantôt comme bosseldes dans des points plus 
ou moins rapprochis. On nel 'a enrore îxouv$e q i e  dans p e u d e  locali- 
tfs (&llernoni co Dauphiné.  Pou1laotieri.m bdagne, Andreriberg au  Harz) ,  OÙ elLe BC- 

a o m p a p e  Parsenic testacd. 

T R O I S I ~ M E  EÇP&CE. ARSENIURE DE BISMUTH. 

Bisinurh arsénié; Amenicwismurlr . 

Substance brillante, non métalloïde, brune ou jau- 
nâtre. 

Composition. Arsenic e t  Bismuth dont  les proportinrir 
n e  sont pas déterminées. 

Fusible au  chalumeau en matière vitreuse. 

Je n e  connais cette mat ihe  qlie par Les citations de M. Berzélius rk 

d e  M. Breithaupt. Elle eat indiquee comme venant des niincs de N o i i  

glück et  Bdam-Hcber à Schneeberg. 
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QUATRIEMB ESPACE. SMALTINE 
(Servant à la préparaiion du Smalt). 

Cobalt arsenical; Speïskobalt; Glanzkobalt; Arsenikkobak 

Substance métalloïde, gris d'acier dans la cass'ure 
fraîche, noircissant promptement à l'air, Cristallisant 
dans le système cubique. 

Pesanteur spécifique, 6,35. 
Donnant sur le charbon, après le dégagement de la 

fumée arsenicale, un globule métallique blanc, cassant, 
qui au feu d'oxidation comn~unique au verre de Borax 
une couleur bleu très intense. 

Attaquable par les acides; Solution rosltre , précipi- 
tant en bleu-violâtre par les al+is, en verdâtre par 
l'hydrocyanate ferruginé de potasse. 

Composi~ion. Co Ara., niais fréquemment mélangé 
d'arsenic, d'arséniure de fer, de mispikel , etc. 

Smdtine fibreuse de Schneeberg, 
par John. 

Rapports a t o m i q w .  
. . .  . .  Arsenic . . . . . . . . .  65,75 0,14 2 

. .  . .  Cobalt. . . . . . . . . .  28,oo. 0,07 i 

Oside de fer et de mangadse. 6,a5 
Les autres analyses que nous possédons ne sont pas 

malheureusement aussi claires, et il est assez facile 
d'errer dans les discussions auxquelles on peut se livrer 
pour les apprécier. Ces analyses sont : 

Arsdniure de cobalt de Riegelsdo~f , 
par Stromeyer. 

Rapports atomiqdes et divisions. 
--. 

. . .  Arsenic. 7&22 . .  0,158 = 0,094 (3) + 60 (z) + 4 (1) 
Cobalt. . . .  20,3 i . .  0,055 ? 
Fer . . - . 3,4%. . o,oioj = 0,051 (1) + 80 (1) + 4 (1) 
Cuivre . . . .  o,i6 . .  o,ooi? 
Soufre . . . .  o,89. . 0,004 = . - . - . . . . . a  4 ( 1 )  

( Co, F) Ara + (Co, F ) Ars inélang6 de Mispikel et de Cobaltine. 
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Aiséiiiure de cobalt de  Biéber , 
par Laugirr. 

Variété grise. Variétd blauche. 

. . 

Silice. . 25 
Soufre . traces. 
CoArZ+FAr ,  ou bien 
Co Ar+F Ar2, O U  encore 
(Co, F)l  Ar3. 

Rapp. utont. . Rapp. atomzques et divisions, - 
CY_C_ / 

A . 
Zrsenic.50,o 0,106 3 0 u 3  Arsenic.68,5 0,145 = 0,108 (1) +o,o37 i 

Cobalt. 12,7 0,034 1 ) Cobalt . 9,6 0,026) 
Fer . . i2,5 0,036 1 $ Fa. . . 9,7 0 , o 2 8 l = ~ ' ~ ~ ~ ( ' )  

Soufre. . 7,o 0,034 = . . . . 0,034 1 
Silice. . i / CO A+'+FAr3 a ~ e c  orpiment et arsenic. 

S'il n'y a pas d'erreurs dans ces anal jses , on voit qu'on 
peut les ranger toutes sous le type Co Ar1 ; mais dans la 
première il faut admettre mélange d'un tri-arseniure; 
dans la seconde, il y aurait mélange de monarséniure de 
fer; dans la troisièlile, mélange de biarséniure de fer 
avec de l'orpiment et  une très petite quantité d'arsenic. 
Nous découvrons ainsi l'existence d'un trisulfure de 
cobalt. 

Mais on peut aussi interpréter la seconde analyse de 
deux autres manières, l'une donnant l'indice d'un arsé- 
niure simple de cobalt Co Ar,  l'autre d'un arséniure pliis 
compliqué Coa Ar3 en regardant le fer comme isomorphe 
du cobalt. 

Il n'y a que les recherches futures qui puissedt nous 
éclairer définitivement sur ces points. 

Je dois observer que M. Berzélius a admis deux arsé- 
niuras de cobalt, savoir: Co Ar et Co Ar2; mais j'ignore 
si c'est d'après d'autres analyses que les précédentes. 

Smaltine cristallisée. En cube, cubo-octaèdre et octaédre. 
Smaltine dendritique (mine tricothe). Masse compos6e de petits cris- 

taux formant des esphes de petits chapelets accolds parall8lemetit, avec 
d'autres qui les croisent A angles droits. 

Smaltinejibreuse (de  Sslineeberg ; pesanteur spdcifique indiquée de 
7,a8 ). Matiére mamelonnée ou glohulaire , à texture fibreuse radibe. 

Smaltine mamelonnée. En masses mamelonnées à l a  surface, et dans 
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l'iutt'rieur desquelles O: apercoit souvent des traces de couches de di- 
verse apparence. Cest l a  varidté l a  plus melangbe de matihres étrangtr~s. 

Smaltine amorphe. En masses compactes o u  finement graniilaiws. 

La Smaltine est encore une substance des gîtes metallifères, 
e t  principalement de. gites d ' ~ r ~ ~ r o s e ;  de Chalkopyrite, mnis 
rarement de Galène. Jamais on  ne la trouve dans les mines de 
fer; elle abonde particulièrement dans les dPpôts cristüllins, 
dits primitifs (~llemont en Daupliind; valle'e de Luchon et Juset aux 
Pyrénees francaises ; valMe de Gistan aiix Pyrb~iées espagnoles ; Witti- 
chen en Souabe; Joachimstbal en Bohême; Annaberg , Schweberg en 
Saxe ; Kugelberg de Dobçchau en Hongrie; ~ravicza'au Banat ; Skiit- 
terud en Norwége) ,' dans quelques-uns de ceux qu'on nomme 
intermédiaires (sainte-~aiie-aux-Mines , Vosges j Siegen ; Andrcas- 
berg au ~ a r z ) .  Quelquefois elle se trouve dans les terrains se- 
condaires, particulièrement dans les schistes cuivreux ( ~ i e p l s -  
dorff en Hesse; Bieber dans le Hanau ; Saalfeld eu Thuringe. 

Cette matière est employée, comme la Cobaltine, pour en 
fabriquer I'oiride de cobalt, qui sert à w l o r e r  les émaux et les 
verres en bleu, ou  pour en prdparer immédiatement l'espèce 
de verre bleu désignfie sous le nom de Smalt. La quantité de 
ce min8ral exploitée en Europe peut s'élever à zo,ooo quin- 
taux, dont la valeur est à-peu-prés de i million, et qui,  con- 
vertis en oxide , en Sinalt , en verre bleu de toute espèce, don- 
nent un produit de 3 millions. II en existe peu en France, 
mais il n'en serait pas inoins intéressant d'en tirer partie, au 
lieu d'envoyer annuellement 300,ooo francs à l'étranger pour 
cet objet. 

NicXcl arsenical; Arsenik Xickel; Ku~fernickel. 

Substance métalloïde, rougeàtre  ; s e  ternissant lente- 
m e n t  à l'air. 

Pesanteur  spécifique, 6,6 à 7,65. 
D o n n a n t  s u r  l e  c h a r b o n ,  après  le dégagement de la 

funiée arsenicale, u n  globule métallique blanc, cassant ; 
résidu d u  grillage donnant  au ver re  d e  Borax u n e  cou- 
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, NICKBLINE.  587 

leur jaune-rougeâtre à chaud qui devient presque inco- 
lore à froid. 

kttaquable par l'acide nitrique. Solution verte, deve- 
nant d'un bleu violacé par l'addition cle l'ainnioniaque ; 
précipitant en vert par la potasse et  la soude. 

Composition. Ni Ar, mais souvent mélangée de diffé- 
rentes matières. 

Nicbeline d'Allemont , Nickeline de . . . , 
par Bertier. par Stromeyèr. 

Rapp; atomiq. et divisions. 
Rapatom.  

Arsenic 48,So o,i04=0,10(1 Sb%u3 Arsenic.54,726 0,116 . i  

Nickel. . 39,94 o,i08=0,108 
b Antimoin. 8,00 0,010 =0,004 +o,oo6.2 Nickel. 42,206 o,i 14 .  i 

il Fer . . 0,337 
Cobalt.. 0 ,160 .  . O Plomb . 0,320 
Soufre. . 2,uo o,oor)= . . . . . 0,009.3 Soufre. 0,401 

Fer et man- 
gankse . traces. 

Ces analyses présènterit clairement la formule indi- 
quée, avec remplacement de I'amenic par I'antinioine, 
et mélange de 'sulfure d'antiinoiiie, de sulfure de 
plomb, etc; mais il y a d'autres arialyses où les mé- 
langes sont conipliqués; savoir : 

Nickel arsenical de Riegclsdorf, 
par Pfaff. 

Rapports acomiques es dwisions. 
/ 1- 

Arsenic. . . . 46,h . 0,098 F 0,063 (1) f 0,031 (1) + 0,004 

' 48,90 . 0~i32t - 0,063 (1) + 0,062 L2) f o,nos 
Fer. . . . . o,34. 0,001) - 
Plomb. . . . 0,tiii. 0,0004 
Soufre. . . . o,80.  0,004 = . . . . . . . . . . 0,004 

où i'on voit par conséquent Ni Ar + Ni2.4r, ou Ni3 Ar', 
mélangé Ni Su + Ni Ar, ou peut-être de Disomose et de 
Mispikel , (Ni, Fe ) Sua + (Ni,  Fe) Ar2. 
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Wodan Lies, par Stromc~er. 

Rapports atomiques et divisions. 
. . , 

Arsenic.. . .'56,20 . ~ , i i g ,  = 0,044 (a) + 0,022 ( i ) + o , ~ 5 3  ..L 
Nickel. . . . 16.29 . 0,044 
Cobalt e t  man- I - 0,022 ( 1 )  f 0,022 (1)+0,054 . 1 

ganbse. . . 4,25 . 0,011 

Fer . . . . . i i , i z  . 0,033 
Cuivre. . . . 0,74 . 0,002 

Plomb. . . . 0,53 . O 

Soufre. . . . i0,7i . 0,053 = . . . . . . . . - . . 0,053. 1 
Antimoine . . traces. 

ce qui donne N Ar* +N Ar, ou N' A? m4angé de Mis- 
pikel , Cobaltine et  Disornose (Fe ,  Co, Ni) Su2 + (Fe, 
Co, Ni )  Ar2. 

Ces analyses semblent indiquer des arséniures de 
Nickel particuliers : I'un NisAr, qui est la partie la plus 
faible dans le mélange; l'autre, NiAr2, qui est au con- 
traire la partie dominante : cela naus conduit à la pro- 
babilité de l'existence de trois espèces distinctes, qui se- 
raient susceptibles de s i  mélanger en toutes proportions; 
mais comme elles sont ici en proportions définies, il se- 
rait possible aussi qu'elles donnassent d'autres genres 
de composés, tels que Ni3 Ar2 pour la première analyse, 
e t  Nil Ai.3 pour laseconde. 

M. Benélius a déji admis deux espèces d'arséniures 
de ~Fckel  Ni Ar, Ni Ara ; mais j'ignore si c'est d'après 
d'autres analyses que celles que nous venons de pré- 
senter. 

OII ne cosnaît ces matibes qu'en masses compsctes; cependant l'une 
d'elles a été déji indiquée en prismes rl~omboïdaur. D'autres ont été in- 
diqukes en cubes, mais il est bien possible que ces cubes appartiennent 
P l'espéce Antimonickel, page 4L7- 

L a  Nikkeline, ainsi que  les arséniures d e  nickel, dont  nous  

avops reconnu l'existence, se t r o v e  avec la Smaltine, et  A- 
dans tous les lieux où nous avons indiqui! cette sub- 
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stance; elle y est accompagnée comme elle de différens arsé- 
niates, et principalement des arséniates et arsénites de nickel, 
qui proviament de sa d6composition, et en recouvrent sou- 
vent la surface d'un enduit pulvérulent verdâtre ou noirâtre, 

Cette matière. n'est employée que pour les usages des laho- 
rntoires, pour en prkparer les oxides et les sels de nickel. 

sixiinz E S P ~ C E .  ARSENIURE DE CUIVRE. 
Cuivre arsénié. 

Je  ne connais cette substance que par la citation de 
M. Benélius Cu Arx ,  où l'on voit que  les p ropor t io~s  
n e  sont pas déterminées. 

Arsenic oxid.4; Arsenic bLanc; Arsenikblüthe; Arsenikkalk. 

Substance tendre, blanche, cristallisant en octaèdres 
réguliers. 

Pesanteur spécifique, 3,7 1. 

Légèrement soluble dans I'eau. Solution précipitant 
en  rouge par le nitrate d'argent. 

Volatile dans le tube ,  sans fusion préalable et  sans 
résidu. Donnant l'odeur d'ail lorsqu'on la chauffe avec 
un peu de  poussière d e  charbon, o u  seulement a u  feu 
de réduction. 

Composition. Ar, ou  en poids : 
Rapports atonziyires. 

Arsenic . . . . . . . . .  75,8i . . .  0.16.  . 2 

. . .  . Oxighne. . . . . . . . .  24, i g  o,z4 3 

Gette s ihtance , rarement cristallisde dans la nature, se présente en 
octaèdrrs réguliers, simples ou modifiés, ou en espéces d e  tétraèdres 
dont les facessont irdguli5rement Clargies; le plussouvent o n  ln tmuve 
en petit& masses cotiipactes, 011 en dépôts pulvèriilrns. 
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II paraîtrait qu'elle est le plus souvent un produit de i'art 
dans l'intérieur des niines, et qu'elle y provient des grillages 
qu'on y a pratiqués quelquefois sur place, ou des incendies 
naturelles. Elle paraît toujours t h e  de formation moderne, et 
ne se trouve pas entremêlée avec les autres substances, mais 
seulement P leur surface. b n  la cite toujours dans des mines où 
l'on trouve les diverses arshiures dont nous avons parlé ( v a p e  

d e  Gistan auxPyrBnées ; Andreasberg au Hûiz ; Joachinsthal enBolikme; 
Bieber en Hanau; ~ a p n i c 2  en ~ r a n y l v a n i e ) ;  on l'indique aussi 
dans les solfahres et les anciens cratères (Vulcano ,Guadeloupe). 

Corps solides, nori métalliques, donnant une 
forte odeur d'ail loi-sqir'on les chauffe avec la 
porissiére de charbon. 

Donnant par la fusion avec le carbonate de 
soude un sel'soluble dans l'eau, dont la solution, 
préalallement dépouill6e d'acide carbonique, pré- 
cipite eii blanc par le nitrate de plomb, et en rouge 
oii en brunâtre par le nitrate d'argent. Précipité 
de plomb reductible au chalumeau, sur le char- 
bon, en degageant I'odeiir n'ail. 

Les Arséiiiates sont quelquefois mClangGs de phosphates. Dans ce cas, 
le  prbcipité de plomb ne se rCduit qu'en partie ; il  en reste ilne portion 
qui se fond e t  produit le globule facctté. Ils renferment quelquefois aussi 
des chloi,nres, et offrent alors les réactions de ces corps lorsqu'on les fond 
avec lemélange de phosphateammoniacal et d'oxide de cuivre, page4gY. 

Les ArsBniates cristallisés jusqu'ici conrius se rappor- 
tent aux systèmes cubiques, rliornboédriques , prisma- 
tiques rectangulaires droits, prismatiques rectangulaires 
obliques; on n'en connaît point en prismes carrés. Il n'y 
a qn'rin seul exemple du premier système, trois d u  SC- 

cond. Le plus grand nombre des espéces se rapporte 
au syst6rne prismatique droit ,  et  il n'y en a quee aeux 
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PHARMACOLITE. 591 

du système prismatique oblique. Les cristaux sont &né- 
raiement petits. 

Presque toutes les espèces sont colorées; la plupart 
des couleurs sont fixes et en rapport avec la nature des 
bases. Les espèces 'qui seraient naturellement blanches 
sont fréquemment colorées accidentellement. 

Sous le rapport de la composition, il y a des Arsé- 
niates à base renfermant un atome d'oxigène, qui offrent 
les coinbinaisons r Ar, rAr2,  r2Arj, ri Ar5; on peut 
aussi soup5onner rAr3, r1 Ar3 , rAr5. D'autres renfer- 
ment des bases à 3 atomes d 'oxighe,  et présentent 
Ri Pj, fi3 Pl0. On peut aussi soupqonner RP3. 

La plupart des espèces sont hydratées. Il y a peu de 
sels doubles, qui.résultent tous de la réunion des Arsé- 
niates du même corps à différens degrés d'oridation. 
On ne connaît qu'une seule espèce ou uq  Arséniate 
soit combiné avec un Chlorure. 

Les ArsPniates ont les plus grands rapports avec les 
Phosphates, tant par la composition que par tous les 
caractères extérieurs. 

Ces iriatières se trouvent toutes dans les ghes niétal- 
Mères, et elles appartiennent en général aux clepôts qui 
renferment des arséniures; ce n'est que dacs quelques 
cas, encore fort rares, qu'on les a observées ailleurs 
dans des dépôts d'hydroxide de fer. 

PBEMIERE ESPÈCE. PIIARRIACOLITE, 

Substance blanche ou accideritellement r o d e  ; cristal- 
l i s ~ n t  dans le systerne rhonrboédrique. 

Pesanteur spkifique , 2,64. 
Rayant la Fluorine. 
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Donnant de l'eau par calcination; fusible en émail 
blanc. 

Attaquable par l'acide nitrique. Solution donnant par 
I'oxalate d'ammoniaque un précipité blanc abondant, qui 
ne donne pas de couleur au Borax lorsque la pierre est 
blanche, et le colore en bleu lorsqu'elle est rose. 

Composition. Ca2 Ar5 Aq6 = Caa Ar5 + 3 Ag, ou 
da2 Kr + 6 Ag : 

Pharmacolite de Wittichen 
par Klaproth. 

Ox@ne. Rapports. 
Acide arseniqiie . . . .  50,54. . .  17~54 5 . 
Chaux. . . . . . . .  25,00 . . .  7,uz P 

Eau . . . . . . . .  . 2 4 4 6 .  . .  2 ~ ~ 7 4  6 

Pharmacolite cristallisée. a n  prismes hexagones terminés par des 
facettes annulaires, ou en doddca&dres scalénes trks allongés. 

Pharmacolite aciculaire. E n  petits cristaux extr6mement minces et 
tr& allong&, groupGs de diffërentes maniéres. 

La Pharmacolite est une substance de filons qui se trouve 
dans les différens giles d'arséniures ( ~ i t t i c h e n  en Souabe ; Rie- 

gelsdorf en Hesse; Glücksbrunn en Thuringer-Wald ; Andreasberg au 

Harz; Neustidtel en Saxe; Joachimsthal en ~ohêrne).  Elle remplit les 
fissures oli les cavitbs des gangues ou des roches environn:intes. 

APPENDICE. 

Roselite. Substance rosâtre en prismes rhomboïdaux de 132" 
48'; rayant le Gypse. Soluble dans l'acide hydrochlorique. 

Formée, suivant M. Children , d'acide arsenic, de chaux, 
de magnésie, d'oxide de cobalt et d'eau. 

Se trouve B Schneeberg en Saxe, avec l'arsénite de cobalt. 

Chaux arséniatée Haidingerite. Cristallisée en dodécaèdres 
scalènes dont les faces sont inclinées de 123" 35', 1330 59' et 
750 35'. Pesanteur spbcifique , 2,848. 

Formée, suivant M. Turner, de 
Rapports atomiques. 

Arséniate de chaux Ca2 AiI . . 85,681 . . 0,039 . . i 
Eau . . . . . . . . . . . .  14,519.  . 0.127. . ? ?  
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. . 
ce qui  semble indiquer kaa Ar +- 3 Aq, et par conséquent 
la Pharmacolite avec moitié moins d'eau. 

Il paraît que cette matière provient de Riegelsdorf en Hesse. 

CIraux ars6niatée ; Pharmacolite ; PiX-mpharrnacolite ; Arsenik 
ôlüthe ; AmeniWt. 

Substance blanche ou accidentellement rosée; en 
poussière ou en globules fibreux, rarement aciculaire. 

Pesanteur spécifique, 2,73? 
Rayée par la Fluorine. 
Donnant de l'eau par calcination, et offrant tous les 

caractères chimiques de la Pharmacolite. - .  
Composition. Ca Ar2 Aq3 =Ca Ar* + 3 Ag, ou Ca5& 

+ I 5 d q ,  d'après les analyses suivantes : 

Arsénicite dlAndreasberg, Pikropharmacolite de Riegelsdorff, 
par John. par Stromeyer. 

Oxig. Rapp. Oxig. Rap. 
Acide arseiii- Acide arsenigue. 46,971 . i 6 , 3 i  2 

que. . .45,68 . i5,86 z Chaux . . . . z4,6/16 . 
Chaux. . . 27,28 . 7,66 i Magndsie . . , 3,218 . 1,28 i 

Eau . . . - z3,86 . ~ i , z t  31 Oxide de coLalt. 0,998 . O , ~ I  6 J 9 2 )  
Eau . . . . . 23,977 . ~ , 3 2  3 

On voit qu'il manque un peu d'eau dans chacune de 
ces analyses, ce qui semble indiquer mélange d'un Ar- 
séniate anhydre. ~a 'seconde analyse présente en outre 
un mélange d'arséniate de magnésie et d'arséniate de 
cobalt de même formule. C'est d'a& la présence du 
premier de ces deux sels que M. Stromeyer a irnagi~ié le 
nom de Pikropharmacolite ; niais j'ai préf'éré adopter ce- 
lui d'tlrsénicife , pour ne pas rattacher l'idée de l'espéce 
à une matière accidentelle ; ceini de Pikrophnrmacolilc 

R Z I N ~ R .  3 8 
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pourra être employé, si on  trouve quelque jour i'arsd- 
niate de magnésie seul ou dominant. 

Cette substance se trouve à Andreasberg au Harz, et à Biegelsdorf en 
Hesse. Ce n'est que dans cette localité qu'elle est mélangée d'arsiniats 
de map&ie. 

( de prpnrns, imitateur (1) ). 

Plomb arsdniuté ; PIonzb phosphaté amengère; Geltes Bleierz; 
Arsenikssnures Bki. 

Substance cnstallisiint en prismes à base d'hexagone 
rkgulier dont la hauteur est à l'apothème à-peu-près 
comme les nombres 5 à 3, ou peut-être 66 à 37, comme 
dans la Pyromorphite. 

Peçan teur spécifique, 5,6 ? 6,4 r .  
Bayant le Calcaire; fragile. 
Ne donnant pas d'eau par calcination. Difficilement 

fusible au chalumeau; réductible sur le charbon. Offrant 
la réaction du Chlore par la fusion avec le mélange de 
Phosphate ammoniacal et d'oxide de cuivre. 

Attaquable par l'acide nitrique. Solution précipitant 
des lamelles de plamb sur un barreau de zinc. 

Composition. 3 pb3Xr -+ PbCh2, d'après l'analyse de 
M. Wohler sur un échantillon de Johann-Georgenstadt : 

Oxig. Rap. Rapp. atom. 
Acide arsenique . . 21,20 . . 7,36 
bride phosphorique. 1,52 . . 0,741 : \Pb3Ar' . 0>016 . 1 
Oside de plomb . . 67,89 . . 4,87 
Chlorure de plomb. 9,60. . . . . . . . . . . 0,005. i 

Mimetése cristallisée. En prismes hexahdres termin& par des facettes 
annulaires, ou en doddcabdres isocèles tronqués au sommet, pl. V I ,  
fig. 8, 64. 

(1) Parce que la substance ressemble complètement à la Pyromor- 
phite, avec laquelle elle semélange d'ailleurs en toutes proportiona. , 
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Jmclinaison de r sur O ,  i30° 4' ? 
nlirnetèse$breux. A fibres qossihes paralléles. 
Mirnetése mameZonnk. Formant des croûtes tuberculeuses sur 

d'autres corps. 

Cette substance se trouve dans les gîtes métallifères cuivreux 
OU plombifères (~uel-unity prbs Saint-Day, Huel-Gorland, en Corn- 
wall; Johann-Georgenstadt en Saxe ; Champallement, A une lieue de 

N~P~XS).  

APPENDICE. 

Arséniate de plomb$Lamenteux et terreux ( Bleibliithe , BE&- 
niere, F/ockenerz). S'il en faut croire l'analyse de  Bindheim, 
ces arséniates filamenteux ou terreux présenteraient une autre 
combinaison d'acide arsenique et  d'oxide de plomb. Ce chi- 
miste a trouvé dans des échantillons de Brisgsu : 

Oxz@ne. Rapports, . . . .  . . .  Acide arsenique. 25 8,68 37 . . . .  . . . .  Oside de plomb. 35 2,s 1 

Eau . . . . . . . . . .  IO . . .  8,89 3 1 ,  
. . . . . .  Oxide de fer 14 . . . .  Silice et alumine 10 

. . . . . . . .  Argent. i,i5 

En faisant abstraction de l'oxide de  fer et des matières ter- 
reuses, on  aurait un arséniate de la formule P b ~ 1 9 ,  fort diffé- 
rent du  précédent, qui est P63Ar5 j et si l'on joignait l'eau, 
ce qui pourrait bien étre jusle, parce que les échantillons que 
j'ai essayés ont tous donné de ce liquide par calcination, on  
aurait Pb ArS 4 3 Aq, ce qui ferait évidemment une espèce 
particulière. Il n'est pas inutile de recommencer les analyses de  
ces mûiiéres, ne fht-ce q u ~  pour y chercher le chlore, dont 
l'absence est encore un  caractère. 

Ces arséniates terreux et filamenteux se trouvent entrés pe- 
tites veines dans du  Quarz, et accompagnés de Fluorine, de Ga- 
lène, etc. On ies rencontre e n  France l aiu ut-prix-sous-~eiivray, 
Saône-et-Loire ; La ~ o ~ ~ i e - e n - ~ i s a u s ) ,  en Brisgau (dans les monti- 
gnes noires), en Andalousie, en Cornwall (~uel-unity),  et en 
Sibérie (~ertschiuski). 
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( de rpuf+c:, rouge). 

Cobalt arséniaté; Arseniksaurer Kobalt. 

, Substance rouge-violâtre ou rose. Cristallisant eii 

prisme rectangulaire oblique; d'un clivage facile paral- 
lèlement aux pans du prisme. 

Pesanteur spécifique, 9,946 à 3,033. 
Rayée par le Calcaire. 
Donnant de l'eau par calcination. Fusible au chalu- 

meau, après dégagement de vapeur arsenicale, en glo- 
bule métallique cassant, qui donne au verre de Borax 
une belle couleur bleue au feu d'oxidation. ' 

Attaquable par l'acide nitrique. Solution rose don- 
nant un précipité violâtre par les .alcalis, et vert palA 
I'hydrpcyanate ferruginé de potasse. 

Composition. Peut-être 6o"r + g 4. Je ne connais 
que les analyses suivantes : 

- 
Erythrine d'Allemont , Ergthrine de Riegelsdorff , 

par Laugier. par Biicholz. 

Orig. Oxig. fiapip. 

Acide aisenique. 40,o . i3,88 5? Acide a+senique . 37 . 12,84 3 
Oxide decobalt. zo,5 . 4,37 &ide de cohalt. 39 . 8,9i 2 

Oxide d,.icld. 9,. . 1 , ~ 6 ]  3 Eau. . . . . . 2% . i9,.56 5 
Oxidedefer. . 6 , i  . i,33 
Eau. . . . . . 24,5. 21,78 g? 

La première semble conduire i la formiile que nous 
avons indiquée; mais la seconde donnerait plutQt 
Col. Ar3 + 25 ~ q .  

Érythrz'ne c&stuZlisée. En petits prismes rectangulair-a simples oi, 
idghement modifiës sur les arktes et les angles. 
. E ~ t h n ' n e  aciculaire. Les mêmes clistaux tres petits ou i.mousse's, cm 

poupes divrrgens. 
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Erythrine mamelonnke. Globulaire ou semi-globulaire, à structure 
fibrelise radiée. 

Elythrine laminiforme. En  petites lames minces, circulaires, qui 
sont trés finement strides d u  centre À l a  circonférence , et appliquées sur 
des matiéres étrangères. 

Erythrine terreuse. Poussière rose à l a  surface de différentes 
rubstances. 

Toutes les variGtEs cristallines sont d'un rose-foncé, ou violâtre quel- 
quefois trhs fonc6. Elles sont quelquefois partie violâtres , partie vert- 
olives, et il  paraîtrait que soiis cette deinihce couleur c'est un htat par- 
ticutier qui mériterait d'être examiné. 

~ ' i ~ t h r i n e  se trouve avec les divers arsbniiires , et  particuli8reinent 
avec ceux. d e  cobalt. Voyez Srtzaltine, page 584. 

C ~ ~ T Q E ~ È X E  ESPECE. NICKELOCRE. 

Substance verdâtre, pulvérulente, ou  en légers fila- 
niens groupés. Très tendre, se Iaissact gratter avec la 
plus grande facilité. 

Donnant d e  l'eau par calcination. Fusible sur le cliar- 
bon,  avec dégagement d e  vapeur arsenicale, en globule 
inétalloïde cassant. Résidu d u  grillage donnant avec le 
Borax uii verre jaune-rouge qui pâlit par refroidisse- 
nienl. 

Attaquable par l'acide nitrique. Solution devenant 
violâtre par I'aminoniaque, et précipitant en vert par 
les alcalis fixes. 

Composition. N? A r  + . 8 . Ag ou Ni loArj  +- 25 Ag, 
ou plus probablement N j f f r  + CJ Aq, d'après i'analyse 
du  Nickelocre &Allemont par M. Berthier : 

Acide arsenique. . . . . 36,8 . . 1z,77 5 ? OU 3 
Oxide denickel. . . . . 3 6 , ~  . . 7,70 ) 
O\ide de cobalt . . . - 2,s . . 0,53 ( 3 

Eau  . . . . . . . .  24,5..21,78 8 5 

Cette substance se trouve partout avec In Nickeline, soit A 
la surface de cette matière, soit dans les substances terreuses 
qui l'accompagnent. 
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IIAMILLB DBS ARS~AIDES,  

Chivre arsdniatérhomboédrique; Cuivre micacé; K~pferglimmer; 
Blathfges olivenerz; Euchlor glimmcr. 

Substance d'un vert émeraude; cristallisant dans le 
système rhomboédrique. 

Pesanteur spécifique, 4,043. 
Rayant le Calcaire ; rayée difficilement par la Fluorine. 
Donnant de l'eau par calcination. Fusible au chalu- 

meau, et réductible en globule métallique%lnnc. 
AttaquaMe par l'acide nitrique, Solution donnant a 

abondamment du cuivre sur un barreau de fer. 

Composition. Cu3 Ar3 Aq = 3 Cu Ar + Aq , OU 3 CU' :.: 
Ar + 5 Aq , suivant l'analyse approximative de M. Tur- 
ner sur un  échantillon de ~ i m e r i k  : 

Oxigéne. Rapports. . . .  Acide arsenique . . . .  33,78 11,72 3 
Oxide decuivre . . . .  59,44 . . .  il,$ 3 

. . .  Eau . . . . . . . . .  5,ai 4,45 1 

Aluminc . . . . . . .  1,77(1) 
u 

Erinikcrista~!isde. En lames hexagonales qui ne sont que des rhom- 
boèdres trouquds très profondgment, dont les faces sont inclinées entra 
elles de l i oO 30' et 693 30'. 

(1) L'analyse de Cheuevix prdseute : 
Osigéne. 

Acide arseniq~~e . . . . . .  21 . . .  7,29 . .  1? . .  . . . . . .  . . .  Oride de cuivre. 58 12,70 a . . .  . . . . . . . . . . .  Eau a i  18,67. .3 

ce qui n'a aucun rapport avec l'analyse pr6cddente, et qui cependant 
pourrait conduire l a  formule Cua Ar AgS. 
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Erinite lamellaim. En petites masses formkes de lames courbes plus 
ou moins concentriques, q~ ne sont que les cristaux prkcddens. 

Cette substance appartient aux d & p h  métallifères cuivreux 
plombifères et  arséniurifères. Il en existe en plusieurs contrées, 
qui ont tous les mêmes caractères extérieurs de couleur et de  
cristaliisation; en Cornwall ( ~ i n c r o f t , ~ u d - ~ a m a r ,  ~unnislacke) , 
en Irlande (Limerik) , en Hongrie ( ~ o ï u i k  , Libethen). 

Nous n'avons l'analyse que de  la variété de Limerik; mais 
tout ce que je connais des autres lieux présente tellement les 
caractéres donnés par M. Haïdinger pour I'arséniate de cette 
localité, que je ne doute guère que ce ne soit la méme espèce, 
à moins qu'il n'y en ait plusieurs dans les mémes lieux, ce qui ' 
n'est pas impossible. 

APPENDICE. 

II faut placer près de la substance précédente une matière 
que l'on croit provenir de Libethen en Hongrie, et sur la- 
quelle je ne puis m'empêcher de concevoir des doutes; elle a 
étd désignée sous le nom d'Eachroïte par  M. Haidinger, qui 
lui donne les caractères suivans : 

Substance vert-émera!ide o u  vert-poireau, cristdlisant en 
prisme droit rhomboïdal de I 17" 30' et 62' 40'. Pesanteur spé- 
cifique, 3,389; d'ou M. Turner a tiré par l'analyse : 

Oxigène. . . . .  Acic e arsenique. . . . .  33,02 ii,46 . . . .  Oxidc de cuivre. . . . .  47,85 9,65 . . .  . . . . . . . . . .  Eau. 18,80. 16,71 

qu'il est assez dif6cile de  mettre en formule. 11 serait bien pos- 

La mati8re examinée par ce chimiste ktait-elle de la même espèce, 
ou apparteuait-elle A une espbce diffdrente? 

Vauquelin a trouvi dans une matikre qui paraît avoir les mémes 
caractlres : 

Acidearseuique. . . . . . .  43 . . .  i4,g3. . z ?  
Oride de cuivre. . . . . . .  39 . . .  7,86 . .  i 
Eau. . . . . . . . . . . .  17. . .  15,". .: 

cc qui semblerait donner la fnrmule Cu Ar3 + z Aq 
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sible qu'il y eût ici un peu d'acide phosphorique, car dans des 
&cliantillons de la meme localité (~ibetlien en ~ o n ~ r i e ) ,  qui, à la 
vérité, ne présentent pas la méme teinte de couleur, ni exac- 
tement la même forme, j'en ai reconnu par les essais chimiques, 
et même en assez grande quantité. 

SEPT~ÈNE ESPÈCE. LIKOCONITE. 

Cuivre arséniate' en octaèdre obtus ; Linsenerz ; Linsenkup fer; 
LimX on Malachite ; Lirokonit. 

Substance bleue ; cristallisant en octaèdres rectangu- 
laires obtus dont les faces sont inclinées de Son 40' et 
72021 de part et  d'autre de la base. 

Pesanteur spécifique , 548, 
Rayant le Calcaire. 
Donnant beaucoup d'eau par ~ l c i n a t i o n .  Fusible, et 

réductible en grains métalliques blancs; entourée ou non 
entourée de scories. 

Attaquable par l'acide nitrique. Solution donriant des 
lamelles de cuivre sur un barreau d e  fer. Je n'y ai pas 
reconnu d'autres matières. 

Composition. i l  est évident que c'est u n  arséniate hy- 
draté, peut-être même une combinaison d'arséniate et . - - 
d'hydrate; mais on ne la connaît que par l'analyse de 
Chenevix, qui, quoique assez régulière, peut cependant 
laisser des doutes par suite des erreurs qu'on remarque 
évidemment dans d'autres. Cette analyse présente : 

Ozigène. Rapport. 
Acide arseniqiie. . . . . .  14. . .  4,86 1 

O d e  de cuivre. . . . . .  49 . .  9,88 ï 

Eau. . . . . . . . . . .  35 . . .  k,ii 6 . . 
d'où l'on tirerait la formule Cu2 ArAqG = CU': Ar 
+ 30 Ap , ou encore Cu5 ffr +- 5 C I J A ~ .  

Lirnconzte cnstallisèe. En octahdres simples ou rnod~Us sur les 
arètes par des faces simples, doubles ou triples, quelquefois sur les 
ai.gies solides. ' 
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LIROCOXITE. OLIVENITE. 60 I 

Liroconite lenticulaire. Les mêmes cqistaua CmoussCs , e t  alors A sur- 
face convexe. 

Liroconite mamelonnée. Groupe de cristaux émoussés, sous la forme 
de mamelons, à la surface de différentes matiéres. 

Cette substance se trouve dans les mines de cuivre de Corn- 
vaIl (~uel-Mutrel ,  IIuel-Gorland, ~ u e l - u n i t y ) ,  associée avec les 
espèces suivantes, et accompagnée de protoxide de cuivre, de 
Chalcopyrite, d'ars6niate de fer, etc. 

Cuivre arséniatt: prismatique droit; Cuivre anéniaté en octaèdre 
aigu ; Right prismatic arseninte of Copper ; Olivencra. 

Substance d'un vert sombre; cristallisant en prisme 
rhoniboïdiil choit de  I i oo 50' e t  690 IO,. 

Pesanteur spécifique, 4 2 8 .  
Rayant la Fluorine. 
Ne donnant pas d'eau par calcination. Fusible au cha- 

lumeau, en scorie vitreuse qui entoure un grain niétal- 
lique blanc. 

Donnant l'indice de l'acide phosphorique e n  m h e  
temps que celui de l'acide arsenique. 

Composition. Mélange ou  con&inaison d'brséniate e t  
de Phosphate anhydres. L'analyse de Chenevix a donné : 

Oxigène. Rnpports. 
Acide arsenique. . . . . 33,7 .. . - 13,~s i? 

Oxide de cuivre. . . . . 60,o . . . i z , i o  1 . . 
d'où l'on tirerait  eut-être la formule &Ar = Cu5 Ar. 
Est-ce là la composition? L'acide phosphorique du  moins 
n'y est pas indiqué. 

Klaproth a tiré d'une variété aciculaire de Carhsrack : 
Oxigène. Rapports. 

Acide arsenique. . . 45,00 . . . i5,6z . . 5 ou 3 
Oride de cuivre. . . 50,62 . . . i0,21 . . 3 2 

Eau. . . . . . . . 3,50. . . 9 , i i .  . 1 
ce  qui donnerait, soit la formule C I A ~  Ar5 i- Aq, ou 
bien celle Cu1 A+. 
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Olivenite ciistallisée. En petits prismes modifids sur les arétes latb- 
rales aiguës et sur les angles solides. 

Olivenite? aciculaire. Eu petites aiguilles trai!sparentes trhs serrées 
les unes sur les autres. 

Olivenite?mamelonnée. D'un vert sombre, et à fibres divergentes 
très fines. 

On trouveégalement cette substance dans les mines de Corn- 
wall (~iiel-Gorland , Huel-Unity, près Saint-Day ; Tiucroft , Carha- 
rack, prés de Redruth; Huel-Prosper , ~ u e l - ~ u h a n d ) .  On I'a cithe 
en plusieurs autres lieux ( ~ o l f b e r ~ ,  pays de Berg; Rheinbreitbach; 

Vaury, Haute-Vienne; Chessy,pr& d e l p n ) ;  mais on  a confondu 
certainement sous ce nom des phosphates et  carbonates de 
ouivre, des arséniates de fer, etc. 

APPENDICE. 

On peut réunir ici certaines variétés d'arséniate fibreux 
(wood c o p p r ) ,  dans lesquelles o n  ne reconnaît pas d'eau piir 
la calcination, e t  qui prksentent aussi des traces d'acide pho- 
sphorique ; les unes renferment de l'oxide de  fer, les autres 
en sont privées. 

Il y a aussi une variété terreuse anhydre qui ne renferme 
pas d'eau, et qui ne donne pas de traces d'acide phosphorique. 

C'es.t aussi vers cette espèce qu'on doit placer, en attendant, 
les arséniates jaune-paille fibreux dont Mac-Gregor a tiré : 

Oxigènr. Rapports. 
Acide arskniqiie. . . . . .  72 . . .  24'99 5 1  
Oxide de cuivre. . . . . .  28 . . .  6,65 1 

ce qui donnerait peut-étre la formule CuAr5. 

NEUVIEIE E S P ~ C E .  APHANESE. 
(de  a<pwrq<, peu apparent). 

Cuivre arséniatéprisrnatique t'n'angulaire; TnAedral arseniate 
of Copper; Trihedral oliven-ore. 

Siil~stance cl'un vert-bleuAtre, devenant  grise à la sur- 
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face. C%&tallisant en prisme rhomboïdal oblique dont 
les angles sont de 124 et 56". Base inclinée aux pans 
de 95" 

Pesanteur spécifique, 4,28 ? 
Rayant avec peine le Calcaire. 
Donnant de l'eau par oalcination. Fusible au chalu- 

meau en un bouton qui cristallise à la surface ; réduc- 
tible $ un feu vif. Donnant à-la-fois l'indice de l'acide ar- 
senique et celui de l'acide phosphorique. 

Composition. Aussi inconnue q u e  celle de l'olivenite; 
on ne connaît que l'analyse de  Chenevix, p i  a donné : 

Origène. Rappwts. 
Acide arsenique. . . . . .  30 . . .  10,41 a 

. . .  Oxide de cuivre. . . . . .  54 10,89 2 . .  Eau. . . . . . . . . . .  1 6 .  1 4 , ~ ~  3? . . 
et semblerait indiquer (=ri*Ar'Aq5 z s  CU^ Ar + 15Aq. 

L'Aphanése est en trés petits cristaux soiivent trAs déformhs, et 
ne presentant que la mottiC du prisme rliomboïdal, en sorte qu'ils 
n'offrent que des prismes triangulaii-es termines par un  plan oblique. Ces 
crirtaux sont groiip& en faisceaux divergens, et ne montrent que leur 
entrhité. Ils se trouvent avec la Liroconite ( E u e l - ~ u t r e i ,  Euel-Gorland. tt 

UoelJJnity, en Cornwall). 

APPENDICE. 

Les variétés fibreuses, capillaires, amianthoides, hématites 
(wood c~pper) , qui donnent de l'eau par calcination, peuvent 
Stre rapprochées de cette espéce. Les unes renferment de l'a- 
cide phosphorique, et les autres point. Il en est qui donnent 
les réactions du  fer, et d'autres qui sont tout-a-fait privées de 
cette substance. 

Toutes les variétés, autant qii'on en peut juger par de sim- 
ples essais, paraissent renfermer plus d'eau que les variétés 
cristallines. 

Chenevix a tiré des variétés amianthoïdes et hématites : 
Osigène. Rapports. 

Acide arseuique. . . . . .  29 . . .  iopg i 

Oxide de cuivre. . . . . .  50 . . .  io,o8 1 

Eau. . . . . . . . . . .  21 . . .  18,69 z? 

ce qui conduirait a Cu Ar + 2 Ag.. 
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OBSEAVATIOB. 

Nous avons cherchd à mettre u n  peu d'ordre dans ces arsh- 
niates de cuivre en les divisant d'aprés les formes, les carac- 
tères extérieurs et quelques essais chimiques; mais il est pro- 
bable qu'on établira par la suite plusieurs autres espèces, aux: 
dépens surtout desmatières fibreuses que nous y avons jointes. 
En jugeant d'après les essais cliimiques, il parait qu'il doit y 
avoir huit ou dix espèces diffërentes, les unes hydratées, les 
autres anhydres, les unes avec acide phosphorique, les autres 
sans; quelques-unes renfermant de i'oxide de fer, e t  peut-être 
d'autres matières. C'est lin des plus beaux sujets de. recherches 
que l'on puisse entreprendre aujourd'hui. 

Si l'on s'en rapporte aux diverses analyses que nous avous 
citées, on aurait les compositions : 

Arseniate octajdre bleu . . 
Arstniate prismatique 

droit anhydre. 

f 3 Cu Ar + A q  de Limerik , pw Turner. 
Cu2Ar Aq  deCornwall, par Chenevix. 
CuA13+zAq de Cornwall, p.Vauquetin' 

Fibreux jaune-paille . . . 
Prismatique oblique. . . . 
Amianthoïde, hématite . . 

Cu2Ar +3Aq de Cornwall, p. Chenevix. 

Cu Ar, par Chenevix. 
Cu2 A9 OU { de Carharack, par 
CuS Ar5 f Ag y Klaproth. 

Cu A5, par Mac-Gregor. 
Cu2 A$-4q8, par Cheoevir. 
C u A r + z A q ,  par Chenevix. 

Nous avons donné les analyses de Chenevix , parce qu'elles 
sont souvent les. seules que l'on possède; mais quoiqu'elles 
donnent des résultats calculables, on  ne peut s'empêcher de 
croire que plusieurs sont fautives, d'un CI%, parce que jamais 
il ne s'y trouve d'indication de l'acide phosphorique, que les 
essais chimiques montrent positivement ; de l'autre, parce que 
la méthode analytique de ce chimiste est telle, qu'il a pu con- 
stamment confondre du protoxide de fer avec du  protoxide de 
cuivre. 
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SCORODITE. 

DIXIÈME E S P ~ C E .  SCORODITE 

(de ~ic?igoGrov, ail). 

-Vartial urseniate o j  Coppcr? Cuivre arséninté ferrifère ? Fer 
arséniaté. 

Suhstance bleu-verdâtre ou vert-bleuâtre. Cristallisafi t 
en  prisme rhomboïdal droit de 120" IO' et  59.50'. 

Pesanteur spécifique, 3,2. 
Rayarib le Calcaire ; rayée par la Fluorine. 
Donnant de l'eau par calcination, avec résidu blanc- 

grisàtre ou blanc-jaunâtre; dégageant dans le matras de 
l'acide arsenieux à une chaleur très intense, et noircis- 
sant. Donnant sur le charbon, après les fumées arseni- 
cales, une scorie noire métalloïde attirable à l'aimant: 

Attaquable par l'acide nitrique et hy  drochlorique. 
Solution nitrique faite à chaud, précipitant en bleu par 
l'hydrocyanate ferruginé de potasse; solution hydro- 
chlorique précipitant en blanc. ou verdâtre. 

. . 
Composition. Peut-être f? A12Aq3 ou 2 @'Ar +I SAy, 

si l'on s'en rapporte à l'analyse de Ficinus, qui a donné : 

Acide arsenique . . . . . .  15,7 . . .  5,43 . .  2 
Acide s'dfurique . . . . . .  0,7 . . .  o,bz 
Protoxide de fer avec oxide de 
manganese, cliaux, rnagnésie.23,g. . .  5,43 . .  z 

Eau. . . . . . . . . . . .  g,no . .  8,oo . .  3 
Gangue . . . . . . . . . .  0,7 

Il reste néanmoins quelque incertitude par suite d e  
ce que le protoxide de fer était mélangé avec d'autres 
oxides, qui cependmt doivent étre en très petites qu:in- 
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606 FAMILLE DES ARS~NIDES. 

tités, puisque i'auteur n'a pas cru devoir en tenir une 
note plus précise. (1) 

L a  Scorodite n'est connue que cristallisee en tres petits cristaux 
bleuhtresplus ou moins compliqués, dont la forme dominante est l'oc- 
tahdre rectangulaire ;pl. IX, fig. 45, qui provient d u  prisme rhom- 
boïdal de izoO 10'. 

Cette substance se trouve dans les dépôts cobaltifères ou 
stannifères ( Saint -Ldonard, Vaury , en Limousin ; Schneeberg , 
Schwarzemberg , en Saxe ; LXliug en Carinthie ; Saint-Austle en Corn- 
wall) ; elle tapisse les fissures des roches, ou les minerais même, 
de ses petits cristaux, qui peuvent servir d'indices aux gîtes de 
ces matières. 

Fer nrséniaté de Cornwall; Arseniksaures Eisen; Würfelerz ; 
Hexaedrisch.er Lirocon-Malachit; Pharmacosiderit. 

Substance d'un vert foncé; cristallisant en cubes qui 
se clivent difficilement parallèlenient à leurs faces. 

Pesanteur spécificiue , 2,99. 
Rayant le Calcaire. 
Donnant de l'eau par calcination, en laissant un ré- 

sidu rouge. Donnant difficilement trés peu-d'acide ar- 
sénieux à une chaleur très intense. AttaquaSle par les 
acides forts. Solution Iiydrochlorique précipitant abon- 
damment en bleu par i'hydrocyanate de potasse. 

(1) Cette substance est tout- à-fait semLlable à ceile de.Cornwal1, 
dans laquelle Chenevix a cependant trouve : 

Acide arsenique . . . . . . . .  33,5i 
Oxide de cuivre . . . . . . . . .  22,50 
Oxide de fer. . . . . . . . . . .  27,50 
Eau . . . . . . . . - . . . . . .  iz 

Il faut qu'il y ait  eu des erreurs grava dans l'analyse ou dans les 
échantilions. 
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PHARMACOSIUÉRITE. NÉOCTÈSE. 607 
. . 

Composition. f Ar5 + 3 9  Ar'" + 6 Ag = F5 Ar . . ...... 
f Fa Ara +- 18Aq. M. Berzélius admet cette combinai- 
son d'arséniate de protoxide et d'arséniate de péroxide, 
en évaluant les résultats de son analyse, qui a donné : 

Oxigène. 
Acide arsenique. . . . . .  37,82 . . .  i3, i3 
Acide phosphorique . . . .  a,% . . .  i,4i 
Peroxide de fer . . . . . .  3990 . . .  i ï , o i  
Oxide depivre.  . . . . .  0,65. . .  0,13 
Eau. . . . . . . . . . .  18~61 . . .  i6,54 

. . . . .  Parties insolubles 1,76 . . ....... 
Cette analyse donnerait à-peu-près F3 Ar3 + 112 Aq; 

mais comme il est évident, d'après l'augmentation de 
poids, qu'il se trouve du protoxide de fer dans le miné- 
ral, M. Berzélius .évalue que la composition peut être 
celle que nous avons indiquée, qui reconduit à des quan- 
tités relatives d'acide, de péroxide de fer et d'eau, très 
rapprochées de ce)les de l'analyse directe. 

La Pharmacosidérite est encore une substance des gîtes mé- 
tallifères, et particuliPrement de ceux qui renferment de l'é- 
tain et du cobalt ( ~ u e l - ~ u t r e l  , Huel-Gorland , Gwenap , Tincroft, 
Carharack, en Cornwall ; Saint-Léonard? prés de Limoges ; Sdhwar- 
zemberg 7 en Saxe). 

Les cristaux se décomposent quelquefois, et passent à I'état 
d'hydroxide de fer ou d'arséniate brun de péroxide. 

(de v q ,  nouvelle, et X:Y~OI;, acquisition). 

Fer arséniaté du Brésii. 

Substance d'un vert clair ; cristallisant en prisme rec- 
tangulaire? Donnant de l'eau par calcination, et prenant 
une couleur jaune; ne donnant pas sensiblement d'acide 
arsénieux. 

Attaquable par les acides forts. Solution hydrochlo- 
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rique picipitant en bleu par l'hydrocyanate ferruginé 
de potasse. . . 

Composition. f 2 AT> + z F5 Ai5 + 6 Aq = Fe2 Xr . . 
+ 2 Pl'Ar + I 2 Aq , suiçant 1':tnalyse que M. Bel-&Eus 
a faite de l'arséniate de fer de Villa-Rica au Brésil : 

Acide arseniqiie . . . . 60~78 . . . 17,63 5 
Péroxide de fer. . . . . 34,85 . . . 10,68 ' 3 
Eau.. . . . . . . . . i5,55.  . . 3,132 4 
ArsGniate d'aluniine . . 0,67 
Acide phosphorique et 

oxide de cuivre. . . . traces. . . 
Cette analyse donnerait à-peu-près F A r  +- 4 Aq, fora 

mule fort différente de celle qu'on déduit immédiate- 
ment de l'analyse faite sur l'arséniate de Cornwall ; mais 
M. Berzélius , vu l'mgmentation de poids, a été condilit 
à chercher la présence du protoxide de fer, qu'il n'a 
pi1 déterminer exactement, et que, par appréciation, il 
croit telle qu'on ait la formule que nous avons indiquée. 

Cette substance se trouve cristallisée, mais en cristaux mal confor- 
més, dans lesquels on croit reconnaître qu'il n'euiste pas l a  symetrie 
qu'on observe dans les cristallisations du s!stéme cubique; on voit 
quelques pyramides qui sembleraient indiquer un prisme carré ou rec- 
tangulaire. 

Elle se trouve au Brésil, à San-Antonio-Perrçira , près de 
Villa-Rica, où elle est dans les petites cavités d'un fer hy- 
draté compacte, ou mélangée avec cette matiére. 

APPENDICE, 

Nous devons à M. Boussingault une analyse d'un arséniate 
de fer en masse poreuse, vert-plle, à poussière blanche, qui 
se trouve à Loaysa , près de Marinato d:ins le I'opnyan , qui 
parait être encore une espèce diffërrnte des prbcédentes. Elle 
se trouve aussi dans des masses de fer hydraté, ou pacos, qui 
forment des dépôts dans les Diorites porphyriques. Elle a donné: 

Acide aixnique. . . . . 49.6 . . 17.22 5 
Protoxide de fer. . . . . 3 4 , 3  . . . 7,8 L a ? 
Oxide de  plomb. . . . . 0,4 . . . n,o3 
Eau. . . . . . . . . . i6,g. . . 15,oz 4? 
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Si le fer est rhellement a l'état de protoxide, on est conduit . . 
ii la formule ka Ar + 4 Ag. Cependant, l'identité de cette ana- 
lyse avec celle de M. Berzélius , où le fer est évalué a l'état de 
péroxide , fait soupconner que les deiix matières sont une seule 
et même chose. 

T R E I Z I ~ M E  E S P ~ C E .  SIDÉRETIPITE 

(de E L ~ ~ ~ O ~ ,  fer, et pnrrvn, résine). 
4 

Fer oxirle' ré.&ite; Pittizzke; XobaltpecJl ; Eisenpecherz ; 
Bisensinter. 

Substance brune,  translucide, d'un éclat résineux ; 
quelquefois inatte e t  jaune d e  rouille. 

Très fragile; rayée par le Calcaire. 
Donnant par calcination une  eau acide, en mênie 

temps que l'odeur sulfureuse, e t  laissant un résidu rouge. 
Attaquable par l'acide hydrochlorique. Solution pré- 

cipitant en  bleu par  I'hydrocyanate ferrugilié. 
Composition. Arséniate de péroxide d e  fer, peut-être 

d e  1ii formule PAr3 + 3Ag, mélangée d e  sulfate d e  
péroxide. Les analyses connues donnent:  

Par Stromeyer : Par Laugier : 

Oxig. Rapp. Oxigène. 
Acide arsenique. 26,0591 . g:o5 3 Acide arsenique. . ao . . 6,94 
Acide sulfurique. 10,0381 . 6,oi z Acide sulfurique . 14 . . 8,38 
Peroxide de fer.. 33,0960 io,i4 3 Ptiroxidedefer . . 3 5 .  10~73 
Oside de inanga- Eau. . . . . . . 30 . 26,67 

nèse. . . . . 0,6417 (FA15+3Aq)- / -2 (FSu+ 
Eau . . . . . 29,2556 26,oi g 3Aq),mdlangd de FSu-J-2 Ag. 
(FA++ 3 4 )  + 2 (FSu 4 - 5 4 ) .  

Est-ce u n  mélange, est-ce une  combinaison ? C'est ce 
qu'il est impossible de dire. 

Cette substance se forme journellement dans l'intérieur des 
travaux des mines, aussi bien que le sulfate Pittizite. II paraît 
qu'elle provient de la décomposition des sulfo-arséniures. 

M ~ r v É a .  39 
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II est difficile de citer positivement des localités, car elle a 
presque toujours été confondue avec la Pittizite même; on ne 
peut indiquer sûrement que les mines de Schneeberg ; mais il 
en existe en beaucoup d'autres endroits. 

S~ibstances laissant dégager, par  la calcination 

dans  le t ube  fermé, de l'acide arsénieux qu i  se 
dépose en petits cristaux. ( r )  / 

Donnant  une forte odeur  d'ail lorsqii'on les 
chauffe avec de la poussière de charbon. 

( de ~ Z ~ O I ~ L ~ ,  rose). 

Cobqh arséninté terreux; Kobultblzîthe; Cobalt merde d'oie. 

Substance rose ou rose-violitre, pulvérulente. 
Donnant de l'eau par calcination, et un sublimé blafic 

d'acide arsé nieux. 
Matière grillée donnant un verre bleu avec le Borax. 
Attaquable par i'acide nitrique. Solution rose, préci- 

pitant en bleu-violâtre par les alcalis. 
Composition. Je ne connais pas d'analyse de cette ma- 

tière. Il n'y a que les essais chimiques qui la distinguent 
Bminemment de I'arséniate Éry thrine, et qui font voir 
.qu'elle renferme de l'acide arsénieux. 

Cette substance se trouve avec les matières terreuses qui ac- 
compagnent les arséniiires de cobalt (Allemont en Dauphiné,etc.) 

(1) Certains arséniates produisent l e  même effet, mais à un fort 
coup de feu r ce sont ceux (ars€niates de protoxide de fer) dont les 
bases sont susceptibles de s'o*id& aux d6pens de l'acide arsenique. 
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(de V E O ~ ,  nouveau, et daorg,  formatiou), 

2 
Nickel oride' ~ o i r  ; hTickel schwarze ; Xickelnt dm. 

I 

Sabstance terreuse, grise, noire ou brupe. Donnant 
d e  l'eau par calcination, e t  un sublimd d'acide arsénieux. 

At tquable  pnr l'acide nitrique, avec préa'ipité d'acide 
arsénieux. Soliltion verte, devenant violitre par l'ammo- 
niaque, e t  précipitant en vert par les alcalis fixes. 

Conzposition. Je ne  connais pas d'analyse; cependant ...... 
M. Berzéliiis donne la formule Ni2 A r  +- 18Ag, où par 
conséquent il reconnaît du péroxide d e  Nickel. 

On indique cette matière dans la mine de Friedrich-Wilhelm, 
près de Riegelsdorff en Hesse, dans les cavités d'un schiste bi- 
tumineux qui renferme aussi de l'arsbniure et de l'arséniate de 
nickel, à la ddcomposition desquels elle parait être due. 

APPENDICE AU GENRE. 

Condurite. On a donné ce nom à une substance d'un hrun- 
noirâtre, passant au bleuâtre, à cassure largement conchoi- 
dale, tendre, recevant le poli sous l'ongle, dont 'on a trouvé 
une masse considérahle dans la mine de Condurow en Corn- 
wall. M. Faraday en a tiré : 

Acide ars6uieux. . . . .  z5,96 . . .  697 3 
. .  Oxide de cuivre. . . . .  60,50 iz,zo 6 

Eau . . . . . . . . . .  8,gg.. 7,99 4 
Soufre . . . . . . . .  3,06 
Arsenic . . . . . . . .  i ,5i  

ce qui donne la formule ~ u % r  4- 4 Aq. 

OBSERVATIONS. 

Plusieurs matières rangées dans la famille des Sulfu- 
rides se lient intimement à la famille des Arsénides, 

39. 
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612 PAMILLE DES ANTIMONIDES. 

parce qu'elles renferment cette substance, soit comme 
principe électro-néga~if, et formant des arséniures qui 
se trouvent combinées avec des sulfures; soit comme 
principe électro-positif formant des sulfures simples ou 
qui entrent corrime principes constituans dans divers 
sulfures composés ; telles sont les matières suivantes : 

Bleischinzrner, page 423.  Pmustita, page 443. 
PoZybasite ,fiage 437. Disornose, page 448: 
Panabase, page 438. Cobultine, page 450. 
Réalgar, page 443. Mispikel, page 45 I .  

Orpiment, page 444. Teranantite, page 452. 

DEUXI~ME CLASSE. 

LEUCOLYTES. 
(De ) i ~ ~ ~ ~ S ,  blanc, et X I J T O ~ ,  soluble). 

Substances renfermant, comme principe 
electro-négatif', des corps solides qui  ne don- 
nent généralement que des solutions blanches 
avec les acides, et ne sont point susceptibles 
de former des gaz permaneris. 

FAMILLE DES ANTIMONIDES. 
& 

Corps offrant iinmPdiateinent, ou donnant par 
calcination, ou par l'action de l'acide nitrique, et 
alors avec depgeinent de gaz nitreux, une ma- 
tière blanche volatile par la chaleur (tantôt au fem 
d'oxidation, tantôt au feu de réduction), atta- 
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ANTIMOINE. DISGRASE. 613 

qiiable par l'acide hydrochloriqlie, dont elle pré- 
cipite en blanc palx l'eau, et en jaune par les 
hydrosulfates. 

PREMIER GENRE. ~ s r k c ~  UNLQUE. AmIhIOINE. 

Gediegen Spiesglana ; Stibiunz. 

Substance métallique, d'un blanc d'argent ; clivable 
e i i  octaèdre. 

Pesanteur spécifique, 6,712. 
Donnant sur le charbon, ou  dans le tube ouvert, des 

vapeurs blanche: sans odeur d'ail, qui se  dcposent sur  
les parties froides, d'où on  petit les volatiliser par la 
chaleur. 

Attaquable par l'acide nitrique avec dégagement d e  
gaz nitreux, et formation d'un précipite irnmécliat , 
blanc, volatile sur  le charbon, soluble dans l'acide hy- 
drochlorique, dont il est précipité en  blanc par l'eau, 
en jaune-orangé par I 'hydroghe sulfurd. 

Comnposilion. Substance simple de  la chimie. 

Cette matière n'est connue qu'en petites masses lamellaires. 
C'es: ilne rnatiére de filons qui se trouve particulièrement avec 
les minerais arsenifkres (Clialaocties en Daupliiné; Andreasberg au 

Harz ; Przibram en Bohème; Salas en Suhde , etc. ). Elle accompagne 
fkpernment I'arséniure d'antimoine. 

ESPACE UNIQUE. DISCRASE 
(de Auaxpamq, mauvais alliage). 

Arpnt  antimonial; Argent arsenical; R~~timoniure d'argrnt ; 
Antirnonsilbcr; Spicsghunz~i16er; drsenicsilber. 

Siibstance métalloide, blanc G r g e n t .  Cristallisant en 
prismes rectangulaires. 
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614 FAMILLE DES ANTIMONIDES. 

Pesanteur spécifique, 944. 
Aigre, quelquefois légèrement ductile. Facilement 

fiisible au chalumeau , en grains métalliques qui après 
avoir donné long-temps des vapeurs d'antimoine, lais- 
sent un grain d'argent malléable. 

Attaquable par l'acide nitrique avec précipité imtné- 
diat. Solution donnant par l'acide hydrochlorique un 
précipité blanc abondant attaquahle par l'ammoniaque. 

Composition. Ag9 Sb ,  d'après l'analyse de  la Discrase 
d'dndreasberg par Klaproth, qui a donné : 

Rapports atomiques. 
Antimoine. . . . . .  23 . . .  0,028. . i 
Argent . . . . . . .  77 . .  .0,057 . . 2  

II existe plusieurs autres analyses qui  offrent à-peu- 
près les mêmes résultats. 

Discrase cnstallishe. En prismes rectangulaires simples ou modifi4s 
rur les arêtes laterales , siir les angles et les arêtes des bases, pl. -VIII, 
fig. 1, z ,4, 15. 

Discrase amorphe. Compacte ou grenue, quelquefois avec structure 
fibreuse. 

La Discrase est une matière de filons qui se trouve dans les 
mines d'argent arsenifères ( ~ l l e m o u t  en Dauphin&; Saint-Wenzel , 
pr& Wolfach , pays de Bade ; Andreasberg au Harz ; Guadalcanal en 
Espape). 

APPENDICE. 

Klaproth, dont les résultats sur la Discrase d'hndreasberg 
et de Wolfach sont tout-a-fait dans les rapports atomiques que 
nous avons adoptés, a trouvé aussi dans un autre échantillon 
de Wolfach les données suivantes : 

Rapports atomiques. 
Antimoine. . . . . .  16.  . . o ,o ig  . .  i 
Argent. . . . . . . .  84 . . .  0 ,062 .  . 3  

où les rapports sont différens et donneraient la formule Ag3Sb. 
Est-ce un melange qui serait par hasard eu proportions défi- 
nies, est-ce m e  erreur, ai enfin une espèce particulil.re? C'est 
ce qu'il' est impossible de dire. 
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TBOISLÈME GENRE. ANTIMONOXIDE. 

Substances non métalloïdes, attaquables par 
l'acide hydrochlorique. Solution précipitant en 
blanc par l'eau, en jaune par les hydrosulfates. 

Oxide d'untimoine cristallisé ; Antimoine oxide ; Antimoine 
blanc ; Chaux d'antimoine; Antimoine murinté; Antimon- 
b1üthe; Weissspiesghnzerz; Spiesglunzweiss. 

Substance blanche, souvent nacrée; en masses cli- 
vables parallèlenient aux pans d'un prisme rhomboïdal 
de 1 3 ~ ~ 4 3 ,  et aussi suivant les diagonales de ce prisme. 

Pesanteur spécifique, 5,&56. 
Rayée par tous les corps. 
Fusible au chalumeau, même à la flamme d'une bou- 

gie, et entieretnent volatile en fumée blanche lorsqu'elle 
est pure, soit qu'on la chauffe dans un tube ou su r  le 
charbon. Réductible sur le charbon, en donnant une 
couleur verte à la flamme. 

... 
Cornposition. sG, ou en poids : 

Rapports atomiques. 
OxigAne. . . . . . i5,68. . . 0,157 - . 3 
Antimoine. . . . . 84,32. . . 0,104. . a 

Exit.& crisdlisée. Eu lames rectangulaires ordinairement grou- 
p6es en petites masses laminaire. 

Exitde aciculaire. Petits cristaux en prismes rhomboïdau~ trhs fins 
formant des groupes divergens. 

Cette matière se trouve dans les dépàts d'argent arseniferes (~halancli.. 

en Uaupbinf ; Saint-Weuzcl. psy8 de Bade : Braunsdort en Saxe; Przibram en ~oberne ) .  
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FAMILLE DES ANTIMONIDES. 

DEUXI&T~E ESPÈCE. STIBICONISE 
( de Stibiurn, antimoine, et novr5, poussière). 

Antimoine oxi& terreux; Acide antirnonieux; Antimonocker; 
S,~iesglanzocker. 

Substance terreuse, blanc-jaunâtre o u  gris-jaunâtre, 
très tendre. 

Pesan teur  spécifique, 3,8. 
Infusible a u  chalunieau. Donnant  J e  I'eau p a r  calci- 

nation. N o n  volatile dans  u n  tube. N e  d o n n a n t  d e  fu- 
m é e  b lanche  qu'au feu d e  réduct ion ; n o n  réductible. 

Composition. s b + .x Aq. 

Cette matière ne se trouve qu'en petites couches terreuses à 
la surface du  sulfure Stibine, à la décomposition duquel elle est 
due; qudquefois elle conserve la forme des cristaux de ce ml- 
fure. Elle existe A-peu-près partout oii l'on trouve la Stibine 
(Voyez cette espèce, page 4a I ). 

APPENDICE. 

\ 
11 existe quelquefois avec cette dernière substance des ma- 

tières d'un jaune assez décidé, qui blanAiçsent promptement 
au  feu, et des matières blanches qui deviennent jaunes par 
une légère calcination, puis blanches par une calcination plus 
forte. Toutes deux sont fixes lorsqu'on les chauffe dans le tube, 
mais donnent des fumées blanches sur le charbon au feu de 
réduction. On peut soupconner que c'est de l'acide antimonique 
tantôt anhydre, tantôt hydraté. Ces matières mériteraient 
d'étre examinées. 
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QUATRI~ME GENRE. HYPANTIAIONITE. 

Antimoine rouge ; Antimoine oxidé s u ~ u r é ;  Soufre doré; Kcr- 
més minéral; Antimonblende; Roth Spiesglnnzerz. 

Substance d'un rouge-brun ; en aiguilles cristallines 
qui  paraissent être des prismes rhomboïdaux. 

Pesanteur spécifique, 4,6. 
Fragile, tendre, rayée par tous les corps. 
Fusihle au chalumeau en dégageant des vapeurs d'an- 

timoine. Donnant de I'oxide d'antimoine par la calcina- 
tion dans le matras. 

Con~position. S b  + 2 S b  Su3, ou combinaison de 
l'oxide d'antimoine avec le sulfure, qui sert ~ ro l ab l e -  
nient de base alcaline. M. H. Rose y trouve : 

Rapporta atomiques. ' 
Oxide d'antimoine . . . . 30, i 4 . . . 0,015 . . 1 
Sulfure Stibine. . . . . . 69,86 . . . 0,031 . . z 

Kermis aciculazre. En petites aiguilles grauyées irrEgulil.reinent ou 
dive~gentes. 

Kernzès mantelonni. -pelliculaire. -puIvkrulent. 

Cette substance se trouve dans les gîtes de minerais arseni- 
1 

fères ( ~ l l e m o u t  en Dauphin6 ; Hornhausen , pays de Nassau; Brauns- 
doif en Saxe ; Pernek, p r h  de Malaczka en Hongrie ; Felso-Banyn en 
Transylvanie). Elle parait être quelquefois due à la décomposi- 
tion du sulfure Stibine, B la surface duquel elle se trouve. 

OBSERVATIONS. 

'On a ,  dans la nature, plusieurs indices d'antiinonite ou d'an- 
tinioniate de fer, de nickel, de plomb, etc., parmi les produits 
de la d6coinposition des sulfures Stibine. Le Bleisckimmcr 
terreux de couleur jaune (probablement de Nertschinsk), aila- 
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618 PAMILLE DES STANNIDES. 

lyse par Pfaff, paraît être une combinaison de cette espèce, 
dans laqrlelle il existe : 

Oxide d'antimoine . . . . . . . . . .  43,g6 
Acide assenique . . . . . . . . . . .  i6 ,4z  

. . . . . . . . . . .  Oxide de plomb 3d,i0 . . . . . . . . . . .  Oxide de cuivre 3,24 . . . . . . . . . . . .  Olide de fer. O , Î ~  

Acidesulfurique.. . . . . . . . . . .  3,32 
Silice. . . . . . . . . . . . . . . .  0,62 

Est-ce un  antimoniie mélangé d'arséniate, ou un melange 
d'antinioniate et d'arséniate isomorphe? C'est ce qu'il est en- 
core impossible de dire. 

On peut rappeler comme liés ?i l a  famille des antimonides 
les sulfo-antimoniures, où l'antimoine se trouve comme prin- 
cipe électro-négatif dans des composés qui sont combinés avec 
des sulfures, et plu~ieurs sulfures simples ou composés où ce 
m6me corps joue le rôle de principe électro-positif; tels sont : 

Stibine, page 42 I. Psaturose , page 43a. 

Zinhenite; i 2 4 .  Borcrnonite, 4 3  3. 
~umesoni>e, 425. Pohbasite , 346. 
Haidingerite , 42  7 .  Panabase, 438. 
Miargyrite, 4 2 8 .  Antirnonickel, 447. 
Argyythrose , 430. 

FAMILLE DES STANNIDES. 

(de xaaarrnpos, étain). 

dtain ozi&!; Pierre d'étain ; Mine d'étain ; Zinnerz; Zinnstein. 

Substance le  p lus  souvent  b r u n e ,  quelquefois blanche. 
Cristallisant en prisme dro i t  à base carrée dont la h a u -  
t e u r  e t  l e  coté  son t  à-peu-près comme les nombres  
43 et 32. 

Pesanteur sgécifique, 6 ,5o à 6,96. 
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Rayant le verre; rayée par la Topaze. 
Infusible au chalumeau. Difficilement réductible au 

feu de  réduction ; se réduisant A l'instant par l'addition 
de la soude. Donnant souvent des traces de manganèse 
par le traitement avec la soude sur la feiiilla de platine. 

Difficilement attaquable par l'acide h y d r o ~ h l o r i ~ u e .  
Solution précipitant en pourpre par le chlorure d'or. 

Composition. Sn,  plus ou moins méiangée de stannate 
de  fer et de  manganèse, quelquefois d'oxide d e  tantale; 
ou en poids : 

Oxig&ne . . . . . . . . . . . . . .  21,33 
ntain. . . . . . . . . . . . . . . .  78,67 

100,oo 

Les analyses donnent les résultats suivans : 

Cassit&ite de. I . . . . .  
par Khprotli. . . .  1 y ~ , o g  

Id. par Descotils. . .  1 $,oo 
Id. de Fimbo , par Ber-' 

z6lius. . . . . .  
Id. par Vauqiielin . 1 gi,oo 

Onide 
de fer. 

e?!f!! 

Silice. 

Cassitkrite cristallisée. E u  prismes carrés modifib sur les angles ; en 
prismes octogones terminés par des facettes annulaires ; eu prismes, sim- 
ples ou modifiCs, terminés par des sommets à'octaédres , ou des pyra- 
mides à huitfaces,pl. III, fig. 7 , 8 ,  10, 26, 2 8 ,  33,  36, 39,  43, 47, 
48, 61. 

Incliuaison d e p  sur d ,  1330 3 z 1 ;  a sur i ,  1230 55,; d s u r  i, 150045; 
i s u r  n, 1 3 7 ~ 2 0 ' ;  n sur n, 1590.5' e t  1180 10'. 

Cassitérite maclde. Groupement d'octaédres , prisrnPs ou simples , 
deux à deux, ou en plus gi.aud nombre, t. 1, pl. VI11 , fig. 4 9 , 5 n .  

Cassitérite stalactitique ou stalagmitique ( W o o d  t h ) .  Rare en 
stalactite eu t ibe ,  se prt'sentant le pliis souvent en fragmeus roules. On 
y observe des couches de couleurs variéeb de brun et  derouge qui imitent 
les couches de certains bois. 

Cassitéritejïbreuse. L a  structure fiLreuse a fibres divergens s'observe 
tres bien dans quelques fragrnens de Cassitérite stalactitique. 
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620 PAXILLE DES BISMUTHIDES. 

CassitPnh amorphe, En masses compactes, vitwuses ou pierreused, 
brunes, jaunltres , blanchâtres. ? 

Nous avons dé,ià indiqué le gisement des minerais d'étaiii, 
t. 1, p. 63%. C'est la Cassitérite qui sert partout à la prépara- 
tion de  l'étain nécessaire au commerce. La matière n'a besoin 
que d'être bocardée, lavée, qiielquefois grillée à cause des sul- 
fures et des arséniures qui s'y trouvent mdangés; on la fond 
ensuite avec le charbon de bois ou la houille, et quelquefois 
on la purifie par une seconde fusion, soit au rnilieu du char- 
bon, soit dans de grandes chaudières cle fer. 

Ce minéral est assez répsndu dans la nature. Cependant la 
France n'en possède encore que des traces; en sorte que tout 
l'étain nécessaire h l'industrie est apporté de l'étranger. 11 en 
entre annuellement 7000 qi~intnux, dont 1.1 valeur est d'euviron 
500,ooo francs. L'Angleterre en livre annilellement a u  coin- 
merce plus de ~oo ,ooo  quintaux, d'une valeur de plus de 
~,ooo,ooo. La Saxe en fournit 3 a 4 mille quintaux; la Bohême 
8000, et en tout, en Europe, il s'en extrait de I O O  a   rom il le 
quintaiix. Le Mexique, le Brésil, en possèdent des mines abon- 
diintes; l'Asie méridionale est extrêmement riche dans ce genre 
de produit. Il en existe beaucoup en Chine, au Pegu, à la 
presqu'île de Mitlaca, à Sumatra, Banca, etc. On assure que 
cette derniire île en foumit à elle seule plus de 70,000 quin- 
taux. 

OBSERVATIONS. 

Il existe des indices de Stnnnates de chaux et de fer qui se 
trouvent mélangés dans diverses subs~ances (voyez surtout 
les Tantalides); mais on n'en connaît pas encore d'isolés. 

La seule matière qui puisse être rappelée ici comme annexe 
de la famille est le sulfure Stannine, page .416. 

FAMILLE DES BISh!IUTHDES. 

Substances at taquables par l'acide nitrique, 
avec ou sans dégagement de gaz nitreux. Solution 
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BISNUTH. OXIDE DE BISMUTH. 6 2  t 

précipitant abondamment e n  blanc p& l'eau, e t  
ne donnant l'indication d'aucune autre matiére. 

PREMIER GENRE. a s ~ 6 c a  unipnn. BISMUTH. 

Substance métallique, blanc-rougeâtre, lamelleuse ; 
clivable parallèlement aux faces d'un octaèdre régulier. 

Pesanteur spécifique , 9,7 37. 
Très fusible au chalumeau. Donnant un oxide jaune 

qui couvre le charbon. 
Attaquable par l'acide nitrique avec dégagement de 

gaz nitreux. 
Composition. Corps simple de la chimie , mais sou- 

vent mélangé de matières étrangères. 

Bismuth cristallisé. En octaèdres groupés les uns sur les antres, e t  
quelquefois en rhombo6dres qui rfsultent d e  l'addition d'un tCtrakdie 
sur deux faces opposées de l'octaèdre. 

Bismz&h Iarnellaire. Lamelles ordinairement dispos& de maniére i 
présehter la  stxucture palin6e. 

Le Bismuth se trouve dans les gîtes argentifères et arseni - 
fères, et par conséquent avec les rrséniures et arséniates de 
diverses bases. Il en existe dans beaucoup de localités ( v a l i ~ e  
d'Ossau aux PyrCnEes; Bieber en Hanau; Wittichen en Souabe; Rci- 

nerzau en Wurtemberg ; Johan-Georgenstadt , Annaberg, Altenberg, 
Sclineeberg en Saxe; Brodho, Bispberg, Nyberg, etc., en Suérle: 
Modun en Norwège; Wheel-Sparnoo, Botallack , Saint-Columb , eu 

Cornwall, etc.). Cette matière est exploitée, avecJe sulfure Bis- 
muthine, pour en tirer le peu de Bismuth nécessaire aux arts, 
et dont on ne consomme guère qu'une centaine de quintaux 
par .an. 

Bismuth oxidé; Flelcr d e  Bismuth; N'ismuth ocker; 
WzsmathbZüthe. 

Siibsrance non métalloïde, pulvérulente, jaune. 
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6a2 FAMILLB DES HYDRARGYRIDES. 

pesant& spécifique, 4,36. 
Fusible sur la feuille de platine; très facilement ré- 

ductible sur  le charbon. 
Attaquable par l'acide nitrique, sans dégagement de 

gaz nitreux. Solution précipitant par l'eau. , ... 
Composition. B , avec mélanges . d'oxide de fer, de 

cuivre, de nickel. 
Oxigéne. . . . . . . . .  i o , i 3 .  . .  0,101 . .  3 
Bismuth. . . . . . . . .  89,87 . . .  0,067. . 2 

M. Lampadius en a tiré : 
Oxide de Bismuth. . . . . . . . . . . . .  86,3 
Oxide de fer. . . . . . . . . . . . . . .  5,2 
Acide carbonique . . . . . . . . . . . . .  4 , l  
E a u . .  . . . . . . . . . . . . . . . . .  3,4 

Si cette analyse est exacte, on voit un mélange'& car- 
bonate de Eisrnuth qui rappelle la substance analysée 
par Mac-Gregor , page 375. 

Cette matière se trouve en petites masses pulvérulentes, ou 
en enduits sur les minerais de Bismuth, de Cobalt et de Nichel 
(Schneebcrg en Saxe ; Joachinsthal en Bohéme ; Saint-AgnPs en Corn- 
wall ; Sib~rie). 

Nous rappellerons ici les combinaisons de Bismuth dont 
nous avons déjà par16 : Carbonate, page 375; Sulfures simples 
ou multiples, page 418; Tellurure, page 538). 

FAMILLE DES HYDRARGYRIDES. 

Substances métalloïdes, liqiiides ou  solides, et 
donnant 'immédiatement du mercure liquide par 
la chaleur dans un tube. 

PREMIER GENRE. ESPÈCB UNIQUE. MERCURE. 

Substance liquide, métallique, blanc d'argent. 
Pesanteur spécifique, 13,598 à oO, et  à l'état de pureté. 
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MERCURE.  AnïA1.GAME. 623 

Entièrement volatile dans le tube fermé. 

Composition. Corps simple de  % chimie, renfermant 
quelquefois des matières étrangères dans la nature. 

Cette substance se trouve en quantités plus ou moins consi- 
dérables dans les gites de Cinabre, page 398, et t. I ,  page 633. 
Le Cinabre en est quelquefois pénétré sans qu'on l'apercoive, 
et ;il s'en manifeste des gouttelettes à la surface lorsqu'on i'é- 
chauffe dans la main. 

DEUXIEME GENRE. HYDRARGURE. 

ESPEÇE UNIQUE. AMALGAME. 

Mercure argental; Natarlisches amalgarn ; Arnalgam. 

Substance solide métalloïde, blanc d'argent. Cristal- 
lisant' en dodécaèdre rhomboïdal. 

Pesanteur spécifique, 14,r  2. 
Donnant du  niercure par  distillation dans u n  tube. 

Laissant un grain d'argent malléable. 

Composition. Ag Hg2, d'après l'analyse d e  Klaproth : 

fiapports atomiques. 
Mercure. . . . . . . . . .  64 . .  .0,05o . .  2 
Argent . . . . . . . . .  36 . . .  0,026 . .  i 

Il y a souvent du  Mercure adhérent après les cristaux, 
qui dès-lors donnent surabondance de  ce  métal. 

Amclgame cri,tallisd. En octaedres (rares) ; en dodgcaèdres simples 
ou modifi& sur les arétes et les angles solides, pl. 1 , fig. 17, 22,23, 34 
et 35;  pl.11, fig. 7 5 ,  7 6 ,  80 et 88. 

Jmalgame arno~he.  En petites masses toujour~ peu volumineuses. 

L'Amalgame se trouve aussi dans les gites de Cinabre, t. 1 3  

page 633. 
Voyez comme annexe de la famille : 
Cinabre, page 397; 
Calomel, page 500. 
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FAYILLE DES ARGYRIDES.  

FAMILLE DES ARGYRIDES. 

Argent n a t h  Gediegen Silber. 

Substance métallique, blanche, ductile, tenace. Cris- 
tallisant en octahdre. 

Pesanteur spécifique, 10,4743 à l'ktat de pureté. 
Attaquable par l'acide nitrique. Solution précipitant 

de l'argent métallique sur une lame de cuivre. Donnant - 
par l'acide hydrochlorique un  précipité attaquable par 
l'ammoniaque, et n'offrant l'indication d'aucun corps 
électro-négatif. 

Compos~tïon. Corps simple de la chimie, quélque- 
fois mélangé de matières étrangères, suivant l'observa- 
tion de M. John et de 74. Berthier : 

Argent de Johann-Georgenstadt, Argent de Curcy, 
par John. par Berthier. 

Argent . . . . . . . . . . .  gg Argent. .  . . . . . . .  90 
Antimoine . . . . . . . . . .  1 Cuivre. . . . . . . . .  io  
Cuivre et arsenic. . . . . . .  traces. 

Argent cristalZisA En octahdre, cubo-octahdre , cube. 
Argent dendntigue ou ramuleux. Formant des dendrites saillantes 

ou buperficielles. 
Argent Jilz~orme et capilIaire. En filament plus ou moins allongds, 

quelquefois entremêl4s et formant des touffes plus ou moins fortes. 

L'Argent se trouve accidentellement dans les gîtes d'Argy- 
rose, dYArgyrythrose et de Kerargyre. Il  est qiielquefois très 
abondant, surtout dans les d6pôts ferrugineux nommés Pncm 
et Colorados dans l'Amérique Bquatorinle (Zacatecas, Catotce, etc., 

au Mexique; Huantajaya , Yauricocha au P4rou ; etc.) 

On concoit que cette matière est exploitée avec soin partout 
où elle se trouve. 
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ARGERT. PLOMB. 6a  5 
Nous mentionnerons pour mémoire les sulfures Argyrose, 

Argyrythrose, et Proustite; le chlorure Kerargyre, les Sélé- 
niures, Teliurures, Antimoniure, et Arshiures d'argent, qui 
sont les annexes naturels de cette famille. 

FAMILLE DES PLUMBIDES. 

Corps n'offrant i'indice d'aucune siibstance 
électro-nbgative par les réactifs. Attaquablcs par 
i'acide nitriqiie ? ou réductibles en matière atta- 
quable par cet acide lorsqu'ils ont été traités avec 
le carbonate de soude. Solution précipitant en 
blanc par les sulfates; donnant des lamelles de  
plomb sur un barreau de zinc, et n e  précipitant 
pas su r  une lame de cuivre. 

PBEMIÈRE ESPÈCE. PLOMB. 

Substance métallique, grise, très ductile. 
Pesanteur sphcifique, I 1,3523. 

7 Trés fiisible a u  chalumeau. Couvrant le charbon 
d'oxide jaune. Attaquaide par l'acide nitrique avec dé- 
gagement de  gaz nitreux. Solution précipitant en blanc 
par les sulfates; donnant des lamelles métalliques sur 
un barreau d e  zinc; ne précipitant pas par  une  lame de 
cuivre. 

Composition. Corps simple de  la chimie. 

On connaît le plomb à l'état nidtallique en grains plus ou 
moins voliimineux, dans les produits volcaniques  o on te-Som- 
ma,  au  VCsuve ; V h v e  moderne ; ~ a d p r e ) ,  soit dans des Dolo- 
mies, accompagnkes d'idocrase et renfermant quelquefois dela 
Galène, soit dans des laves proprenient dites, compactes ou 
poreuses. On le cite aussi mêlé avec la Galène ( b ~ t o n  en 
Angleterre ; Oberechesternglück , prés Bleistadt en ~ o h ê m e )  , dans 

MINÉR. 40 
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626 FAMILLE DES PLUMBIDES. 

des gîtes de ces sortes de miherais de plomb, et dans des 
gangues accompagnées de Pyrite, de  SidBrose, etc. 

DEUXIEME ESPACE. MASSICOT. 

Plomb oxidé jaune; Massicot nany; Ble$dtte. 

Substance jaune, terreuse ou lamellaire. Attaquable 
par l'acide nitrique sans dégagement de gaz nitreux. 

Facilement réductible au chalumeau. 
Composition. ~b ,ou en poids : 

Oxighe. . . . . . . .  7>'7l 
Plomb . . . . . . .  92,829 

I l  n'est pas bien certain que cette substance existe naturelle- 
ment dans le sein de la terre. On en a trouvé à Breinig, près 
d e  Stolberg, non loin d'Aix-la-Chapelle; mais M. Noggerath 
la regarde comme un produit de fourneaux, enfouis sous un 
terrain d'alluvion moderne. M. John mentionne aussi un  Mas- 
mcot natif trouvé à Eschweiller, dans lequel il a reconnu : 

Protoxide de plomb . . . . . . . .  93,2691 
Acide carbonique . . . . . . . . .  3,8462 . . . .  . .  Oxide de fer et chaux. ; 0,4808 
Silice. . . . . . . . . . . . . . .  2,4039 

Plomb oside rouge ; Minium natg;  Mennig. 

Substance rouge pulvérulente. 
Pesanteur spécifique, 4,6. 
Donnant des globules métalliques au feu de réduction. 
Passant à l'état d'oxide brun par l'action de l'acide 

ni trique. 

Composition. P b ,  ou eri p i d s  : 
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MASSICOT. MINIUM. 627 
Hapyort~ aprniques. 

. . .  Oxighne. . . . . . . . .  10~38.  0,104. 3 
. .  . . .  . . . . . . . .  Plomb .89,6a o,oGg 2 

100,00 

Cette substance ne se trouve qu'en très petite quantité à la 
surface de diverses gangues, dans les filons de Galène, dans 
ies amas de Calamine (~ le ia l f  , dans 17Eifeld ; Badenweiller, pays de 
Bade; BriUon en Westphalie ; île GAnglesea ; Grassington-Moor et 
Grasshill-Chape1 en ~orkshire). 

Les substances dans lesquelles le plomb on  ses oxides se 
trouvent d'ailleurs combinés sont les suivantes: 

Carbonate Céruse e t  sulfo-carbonates, page 363; Sulfures 
Galène, page 393 ; Zinkenite, 4 2 4 ;  Jainesonite, 425; Bourno- 
nite, 433; le  Sulfate Anglesite, 459; le Chlorure Kérasine , 
50a ; le Seleniure Clausthalie , 53 I ; les Tellurures Elasmose et  
Mullerine, 539; IePhosphnte Pyromorphite, 5h9 ;  1'Arseniate. 

1 

FAMILLE DES AILUMINIDES. 

Corps composés d'alrimine , soit seule, soit com- 
biiiée avec difféïentes bases. 

Rarement attaquables imméclintement par les 
acides, inais formant avec la soiide un composé, 
le plus souvent infusible, que ?es acides attaquent 
avec plus oii moins de facilité. Solution donnant 
par l'aminoniaqiie iin précipité abondant, gélati- 
neux, qiii se clissont par les alcalis fixes; n'offrant 
d'ailleurs que de faibles indices des autres corps 
électro-négatifs, si ce n'est du péroxide de fer. 

O n  n e  connaî t  dans cet te  fan i l l e  qu 'un t rès  petit  
n o m b r e  de substances d o n t  la p lupar t  s o n t  rernarqua- 
bles  p a r  un  t rès  g rand  degré  d e  dure té  qui suffirait seul  

40. 
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528 f AJIILLI DES ALOMINIDBS. 

pour les 'dist.inguer de toutes les autres matières miné. - 
raies ; ce sont cel!es que l'on trouve toujoui's cristalli- 
sées , l'une dans le système rhomboédrique, les autres 
en octaèdres réguliers. Les espkes qui ont moins de 
dureté ne sont au contraire connues qu'en petites masses 
mamelonnées ou amorphes. 

Il y a plusieurs matières qui ne renferment que de 
l'alumine, soit pure, soit hydratée à iifférens degrés; 
les autres sont des aluminates composés suivant les for- 
mules RAZ, RAS, RA6, R représentant la base, dont les 
uns sont anhydres, les autres hydratés. Le péroxide de 
fer parait remplacer quelquefois l'alumine, dont il est 
d'ailleurs isomorphe. 

Sous le rapport du gisement, ces matiéres sont .en 
général disséminées dans les terrains de cristallisation, 
soit dans les granites et les micaschistes, soit dans les cal- 
caires subordonnés; elles en sont souvent détachées, e t  
portées sous forme de sables, quelquefois très abondans, 
dans les ruisseaux, dans les dépôts arenacés modernes. 
Il en est deux cependant qui jusqu'ici appartiennent 
uniquement à des gîtes métallifères, et l'on peut soup- 
Fonner des espèces dont le gisement est dans les terrains 
de sédiment. 

Solution renfermant une grande quantité d'a- 
lumine, et peu ou point de bases. 

STelesie ; Saphir; Rnbis; ~ r n e r i l ;  Korund; Corundunt ; Diaman- 
spath ; Rubin ; Salarnstein ; Sakrnrubin. 

Substance vitreuse ou pierreuse ; cristallisant Jans Ie 
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systéme rhomboédrique; clivable en rhomboèdres de 
8@4' et 900 56'. 

Pesanteur spécifique 3,97 A 4 1 6 .  
Très dure ; rayant tous les corps à l'exception du Dia- 

mant. Infusible au chalumeau. Donnant une matière 
bleue lorsqu'on la soumet à un bon coup de feu, après 
l'avoir réduite en poudre et humectée d'une goutte de 
nitrate de cobalt. .. . 

Composition. A,  plus ou  moins mélangée d'oxide de 
fer, et de silice qui  peut-étre provient des gangues, ou 
même du mortier où l'on a broyé la matière. Les ana- 
lyses ont fourni les résultats suivans : 

Corindon cristallisé. Eri rhombo8di.e~ simples ou tronqués profond& 
ment au  sommet; en prismes hexagohes simples ou niodifies sur les 
arêtes des bases ; en  dodPcaBdres à trianglesisocèles, pl. IV, fig. 8 e t  17, 
p l . V I , f i g . i , 2 , 4 , 8 ,  13, 5 4 à 5 6 ,  5 8 , 6 i à 6 5 ,  66,68. 

Inclinaison de z sur x ,  8604' ; de x sur r, 137030:; d e r  sur O, o', O", 

1510 22, 160" 151, 170' ? 
Cor'ndon laminaire. En niasses clivables parallélement aux faces 

des rhomboèdres. 
Corindon grunulazre ( Emeril). A grains fins, plus ou moins color6 ; 

e t  renfermant plus ou moins d'oxide de fer. 
Les couleurs sont le blanc limpide (Saphir blanc) , l e  bleu (Saphir) , 

l e  rouge ( Rubis oriental), le rose, le violet ( Amtthiste orientale ) , 
le jaune ( Topaze orientale ) , l e  vert, le gris, le brun, l e  noir. 

Le Crindon est hyalin ou lithoïde ; quelquefois les cristaux sont nacres 
mr les bases des prismes ou au sommet des rhombohdres j ailleurs la sub- 
stance est chatoyante, laiteuse, opdine. II y a des variétés qui présen- 
eent le p h h o m h e  de l'Astérie, e t  ce sont surtout celles qui ont 11 
eoulaur bleue ; ce yhénoméne est rare dans les oariktds roiqef. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



630 PAMILLE DES ALUMINIDES.  

Le Corindon appartient en gén8ral aux terrains de  cristalli- 
sation; on le trouve disséminé dans le micaschiste ( ~ c h s e n k o ~ f ,  
près de Schwarzenberg en Saxe ; Île de .Naxos, dans l'Archipel grec ; 
Jersey et Guernesey ; Randa , royaume de Grenade eu ~ s ~ a p e ) ,  Ou 
dans 1esDoloinies subordonnées (campo- ong go au saint-Gotbard). 
Il existe dans les roches talqueuses du granite alpin (roches 

éparses sur la mer de glace à Chamounix) , dans des filons feldspa- 
thiques qui traversent des siénites (Sella, pres de Crevacore en 
piémont), dans des roches granitiques  altimo more , Amdrique s e p  
tentrionale). C'est aussi dans des roches feldspathiques , dans 
laquelle on  trouve des micas talqueux, de  l'@dote, etc., qu'il 
existe à la Chine, au Thibet, sur la côte du  Malabar. Cette 
matière se irouve encore dans les roches basaltiques (plateau du 

lac Guery au Mont-Dor ; Expailly, préç,le ~ u ~ - e n - ~ e l a ~ ) ,  ou dans 
les tufs basal~iques (butte de Saint-Michel,, prk? le Puy; Merowitz, 
prbs de billin, Podseldlitz , '['rzibliz en ~ o h ê m e )  Enfin il existe dalis 
des dépôts d'oxide de  fer subordonnés au gneiss (Gellivara eu 

Laponie). 
On trouve fréquemment aussi le Corindon hors de place, 

dans des sables plus ou moins grossiers qui proviennent de la 
destruction des roches granitiques (chine, Tliibet , ~alabar) ,  ou 
des roches basaltiques (ruisseau d ' ~ x p a i l 1 ~ ) .  

Le Corindon offre à la joaillerie des pierres de la plus 
grande beauté, et qui ne le cèdent en rien au diamant. Ce sont 
les Corindons bleus (ou süpliir), rouges (ou rubis), jaunes 
(topaze orientale), pourpres (amétliiste orientale), verts (éine- 
raude orientale), qui sont très recherchés, et toujours d'un 
prix très élevé lorsqu'ils sont purs, sans fissures, sans taches, 
et d'un beau velouté. Le rubis d'une helle teinte de feu sur- 
passe même le  diamant en valeur : 'une pierre parfaite de 
30 grains est d'un prix inestimable ; le Corindon bleu barbeau, 
bleuindigo,vient ensuite; mais les variétés de teinte claire sont 
peu estimées, a moins qu'elles ne soient d'un grand volurn~. 
Les topazes orientales, I'amétliiste orientale, bien chaisies, sont 
également d'un grand prix. 
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GIPSITE. 

Subs tance  b lanchâ t re  o u  verdà t re  , rayant  l e  Calcaire. 
Pesan teur  spécifique, 4 0 .  

D o n n a n t  de i'eau p a r  calcination, e t  laissant u n e  ma- 
t ière  blanche,  infusible, qui se colore e n  b l e u  lorsqu'on 
\a chauffe avec l e  ni t rate  d e  coljalt. 

Attaquable par l'acide nitrique. Solut ion précipitant 
d e  l'alumine p a r  l'ammoniaque. 

... 
C'onzposition. Al + Aq = hl -1- 3 Aq, d'après l'ana- 

lyse d e  M. Torrey, q u i  a d o n n é  : 

Rapports atomiques. 
Alumine. . . . . . . .  64'8 . . .  30,26 . . .  1 . .  . .  Eau. . . . . . . . . .  34,7 .30,84. 1 

La Gibsite a 4té trouvée en petites masses inamelonn6es 
dans une mine de manganése à Richemont dans le Massachuset. 

APPENDICE. 

Hydrate d'alumine des Beaux. Substance rougeâtre, do~inant 
de i'eau par calcination. Composée, suivant M. Berthier, de 

Oxigéne. . . .  . . .  . . . . . . .  Alumine. 52 24,29 3 
Eau. . . . . . . . . .  2o,4. . .  18,13. . .  z . . . .  Péroxide de fer -27'6 

. . . .  O d e  de chrôme traces. 

Le péroxide est évidemment ici la matière colorante, et, çq 
l'isolant, ou voit que la substance doit être compos6e suivant 
la formule 3 Al + 2 Ay , I atome d'alumine, 2 atonies d'wu j 
par conséquent, elle doit constituer ilne espèce particulière. 

Cette matière se trouve en grands dépôts dans la coinmune 
de  Beaux, prés d'Arles. 

Diaspore. Siibstance blanchâtre ou brunitre, clécrépitant 
au  feu. Donnant deTeau par calcination. Infusible; devenant 
d'un beau bleu par la calcination avec le  nitrate de cobalt. 
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6% FAMILLE DBS ALUMINIDES-. 

M. Children y a indiqu6 :. 

Oxigène. Rapport*. 
Alumine. . . . . . . .  76,06 . . .  35,53 
Oxide de fer. . . . . .  7,78.  . .  1,38 1 
Eau. . . . . . . . . .  14,70 . . .  13,06 . .  I 

d'oh l'on tirerait à-peu-près la formule (A, F)s dg, en sup- 
posant le fer à I'état de péroxide. 

Solution renfermant une ou plusieurs bases in?. 
dépendamment de l'alumine. 

Alumine magnésiée ; Rubis spinelle ; Rubis balais; Rubicelle*;. 
Ceïlanite; Ple'onuste. 

Substance cristallisant en octaèdres réguliers; rayant 
tous les corps; rayée seulement. par le Corindon et le 
Diamant. 

Pesanteur spécifique 3,64 à 3,76. - 

Infusible au chdumeau. Ne donnant pas d'eau par 
calcination. Solution acide opérée après le traitement 
par la potasse caustique, précipitant de l'alumine par 
l'addition de l'hydro-sulfate d'ammoniaque, puis une 
matière blanche alcaline par l'addition de la soude en 
excès. 

Composition. MA6 = M & d'après M. Berzélius ; 
mais son analyse offre une perte assez forte, et présente 
de la silice et de l'oxide de fer sans eniploi; les analyses 
d,e Klaproth et  de Vauquelin présentent encore bien 
plus de divergence.. 
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SPINELLE. 

Spinelle dYAker, par Berzdlius. 

Oxigdne. Rapports. 
Alumine . . . . . . .  7245 . . .  33,74 . . .  6 . . .  . .  Blagndsic . . . . . . .  i4,63 5,56. 1 

Protoxidedefei: . . . .  4,26 
Silice. . . . . . . . .  5,45 

Spinelle rouge, par Klaproth. 

Oxig. Rapp. 
Alumine . . .  74,50 34,79 g . . .  Magndsie. 8,z5 3,ig 
Chaux. . . .  0,75. o,zi i 

Oxide de fer. . i,50 . 0,34 
Silice. 15,50 8,05 

l 
. . . . .  

Spinelle rouge, par Vauquelin. 

Oxig. 
~furniae . . . .  82,47 . .  38,5a . . . .  Magnésie. 8,78. 3,40 
Acide chromique. 6,18 . . a,74 

SrzneZle cristallisl. En octakdres simples ou modifiks sur les angles 
et les arétes; souvent isolés, qi~elquefois enfermés dans des gangues. 
Spinelle maclé. En octahdres groupds deux à deux. 

Le Spifielle appartient, comme le  Corindon, aux terrains 
de cristallisation; on le connaît particulièrement dans les ter- 
rains de  micaschistes, et surtout dans les Dolomies, le Calcaire 
micacd, le Quarz micacé, dans dcs roches granitoïdes , où quel- 
quefois le mica est remplacé par la Molybdenite (ceylan, Pegu, 
Aker eu sudermanie). I l  est très abondant surtout dans les dCbris 
de ces roches, dans les sables des ruisseaux et des rivières qui 
coulent au milieu d'elles, et c'est là qc'on le récolte le  plus or- 
dinairement sous la forme sableuse, car il  est très rare sur les 
gangues dans les collections. Celut qu'on a cite dans les dCtritus 
basaltiques ou  trachytiques, dans les roclies micacées et les 
Dolomies de la Somma, n'appartient pas à l'espèce Spinelle, 
mais bien au  Pléonaste, dont nous devons faire une espèce 
particulière. 

Le Spinelle est aussi employé dans la joaillerie sous les noms 
de  Rubis spinelle, Rubis Balais. Les premiers, qui doivent 
être d'un rouge vif, peuvent rivaliser avec le Corindon rubis, 
etsont également d'un prix très élevé ; les seconds, d'une teinte 
rosâtre, rouge de vinaigre, lie de vin, sont beaucoup moins 
est;mks, et souvent cotifondus avec la topaze b n î l é ~ ;  on en fair 
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634 FAMILLE DES ALUMLNLDES. 

cependant des parures qui sont  quelquefois fort chères. Les 

variétés de Spinelle propres a la taille, et q u i  sont toujours de 

petites diiuensions, nous  viennent toutes de l'Inde. 

DEUXIÈME ESP~~CE. GAHNITE. 

h)inelle zinc@re; Automalite; Autornolitld. 

Substance cristallisant en octaèdre régulier; rayant 
tous les corps, et rayée Seulement par le Corindon et le 
Diamant. 

Pesanteur spécifique, 4,23 à 4,7. 
Infusible au chalumeau. Ne donnant pas d'eau par 

calcination. Donnant par le traitement avec la soude une - 
auréole de fumée de zinc sar le charbon. 

Solution acide opérée après le traitement par la po- 
tasse caustique, précipitant de I'aluniine par I'ammo- 
niaque. Solution animoniacale précipitant en blanc lors- 
qu'on la sature par un  acide. 

Conp~sition. ZAY la même formule que pour le 
Spinelle, et aussi avec la nlênle incertitude, suivant l'a- 
nalyse dÉkeberg : 

Alumine . . . . . . .  60,oo. . .  28,oa. . .  6 
Oxide de zinc . . . . .  A,25 . . .  4,82 . . .  1 

Oxide de fer. . . . . .  9,25 
Silice. . . . . . . . .  4,75 
Chaux . . . . . . . .  traces. 

Vauquelin en a fait aussi une analyse, mais il y a 
trouvé 17 d'une matière qui avait quelque analogie avec 
le Soufre, et qui se trouve être précisément ce qui man- 
querait d'alumine. 

Gahnite cristallisée. En octaèdres simples ou macle's , verdâtres ou 
grisâtres, diss2minés dans un  schiste talqucox ou dans des chlorites sdii- 
steuses. On ne la connaît encore que dans peu d'rndroits; en Suéde 
(mima d'kricrna~t, près de Fahlun ; Brodbo ; Ostra.SiRerberg, paroisse de Bross-Tu.? en Da. 
ccsilie) , dans llAmt'rique septentrionale (Franliliu , dans le New lerary). 
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Candite ; Spinelle noir ; Ceylanite. 

Substance noire, cristallisant en octaèdre régulier; 
rayant tous les corps; rayée seulement par le Corindon 
et le Diamant. 

Pesanteur spécifique, 3,617 à 3,7. 
Infusible au chalilumeac. Ne donnant pas d'eau par 

calcination. 
Solution acide, opérée après le traitehient par la po- 

tasse, précipitant de l'alumine très ferrugineuse par 
l'ammoniaque ; precipitan t abondamment en bleu par 
l'hydrocyanate ferruginé de potasse, et offrant d'ail- 
leurs, apras l'action de I'ammoniaque, l'indice de la nia- 
gnésie par la soude e n  excès. 

d'après les analyses suivantes 

Candite par Laugier. Candite par Gmelin. 

Oxig. Rapp- 0 x 1 9  Rap. . .  . . Alumine. 65,o 30,36 6 Alumine . . .  57,200 z6,71 4 
. 1 . P&orridedefer. 16,s 5,oi Magnhsie . . .  18,240 7,uG 1 

. . 1 . .  1 Magndsie. i3,o 5,03 Péroxidedcfer. 20,504 6,îg 
. Chaux. . . .  z,o Silice . . . . .  3,154 i,Gu 

Silice . . . .  a,o 

Pi6onaste par Descotils. 

Oxigéne. ïtappcfls. 
Alumine . . . . . . . . .  68 . .  3i,76. . .  6? 
Magnésie. . . . . . . . .  12 . . .  4,64 . . .  I 

Péroxide defer . . . . . .  16 .  . .  4,go. . .  i 
Silice. . . . . . . . . . .  2 - 

98 

Plconaste cristallisée. En octatdres simples nit modifiés, qiiclrlut.- 
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636 FAMILLE DES ALUMINIDES. 

fois assez compliqués, ou en dodeca6dres rhomboïdaux simples ou 
modifigs sur les angles, pl. II , fig. 82. 

PiéonasZe amorphe (Candite). E n  masses vitreuses ou lithoïdes, 
brunes, d'un éclat vitreux ou gras. 

Le PlJonaste cristallisé se trouve dans la Dolomie, dans les 
roches chloriteuses c  on te-somma au Véuve; Monzoni en ~ y r o l )  , 
dans des roches amphiboliques et micacées (warwicli , Sparta , 
Franklin, eu Amérique septentrionale), dans les détritus basalti- 
ques (Montferrier , Hérault), dans les débris trachytiques (abbaye 
de Laach , sur les bords du ~ h i n )  ; il en existe aussi a Ceylan, 
dans les sables, avec le Spinelle. Le Pléonaste amorphe, 
ou la Candite, a été rapporté de Ceylan par M. Leschenaust, 
qui l'a trouvé dans le district de Candie. 

Le Pléonaste, de couleur très foncée, présente, lorsqu'il est 
taillé et poli, une pierre assez remarquable par son éclat, et 
qui ne serait pas a dédaigner. 

Q U A T R I ~ R  ESPÈCE. PLOMGOMME 

Plomb gomme; Plomb hyùro-aluminenx; Blelgumrni. 

Substance jaune ou jaune-rougeâtre, e n  mamelons, 
e t  ressemblant assez à de la gomme. Rayant la Fluorine. 

Donnant d e  l'eau par calcination, et  blancliissant. Se 
boursouflant au chalumeau, et  se fondant seulement ti 
demi. Réductible avec la soude sur  le charbon. Poussière 
donnant une  bellecouleur bleue avec le nitrate d e  cobalt. 

Solution acide donnant un  précipité gélatineux par 
l'ammoniaque, e t  des lamelles de  plonib sur  un  barreau 
- .  
de zinc. 

Conzposition. Pb A6 + 6 Ag = P A2 + 6 Aq, d'après 
l'analyse de  M. Berzélius, qui présente : 

Oxigtbe. Rapports. 
Alumine . . . . . . .  37,no . . .  17,28 . . .  G 
Oxide de plomb . . . .  40,14 . . .  2,88 . . .  1 
Eau . . . . . . . . .  18,80. . .  16,71. . .  6 
Chaux , oxide de fer et de 

manganhe . . . . . .  1,80 
Silice . . . . . . . . .  0,6n 
Aride sulfiirique. . . . .  0,20 
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Cette substance n'est encore connue qu'en petites masses 
mamelonnées composées de feuillets concentriques, dans les 
mines de plomb de Huelgoat i n  Bretagne. Elle est quelquefois 
confondue avec la Pyromorphite inamelonnée; mais dans cellc- 
di  les globules, auJieu d'Btre testacés, sont fibreux à l'intérieur. 

APPENDICE. 

Rydrate d'almine résin<ornze de la montagne de Bernon, 
près Epernay, dans lequel M. Lassaigne a indiqué : 

Origène. R ~ p p ~ r t ~ .  . . .  . . .  Alumine. . . . . . . .  29,5 i3,80 21 
Chaux. . . . . . . . .  zn,o . . .  5,bi  . . .  L 
Eau. . . . . . . . . .  37,5 . . .  33,35 . . .  6 
MatiBre colorante végt'tale. 8,5 
Silice . . . . . . . . .  2,s 

Perte . . . . . . . . .  z,o 

ce qui semblerait donner la forinnle Ca A2 -+ 6 Aq. 

Cette matière, de couleur jaunâtre, demi-transparente, fria- 
ble, se trouve dans le m&me gisement que la Wehsterite, p. 493. 
La matière organique qui la colore se charbonne par l'action 
de la chaleur; le minCral devient alors noir, mais il blanchit 
par une plus forte calcination et diminue beaucoup de volume. 

FAMILLE DES MAGNÉSIDES. 

ESPECE UNIQUE. BRUCITE. 

Magnthie native ; Magnésie hydratée ; Guhr magnésien ; Ta[& 
hydrate'; Wassertalk. 

Substance blanche, lanielleuse, nacrée, douce au 
toucher. 

Pesanteur spécifique, 2,336. 
Tendre; rayée par le Calcaire. 
Donnant de l'eau par calcination, et laissant une ma- 
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tière blanche qui colore en rouge le papier de Curcuma. 
Infusible; donnant par la calcination avec le nitrate de 
cobalt une matière de couleur lilas. 

Composition. M Aq = M Aq, suivant l'analyse de 
M. Fyfe : 

Oxi&ne. Rapports. 
Magnésie. . . . . . .  6g,$ . . .  27.00 . . .  1 
Eau . . . . . . . .  .3o,a5 . . .  26,89 . . .  i 

La Brucite se trouve en veines dans 1% serpentine de Ho- 
boken, dans le New-Jersey. On l'a indiquée à Swinaness, dans 
l'île d'Unst, une des Shetland, dans un gisement semblable. 

TROISIEME CLASSE. 

(De x p ~ x o s ,  coloré, et ) ~ u T o ~ ,  soluble). 

Substances renfermant, comme principe 
électro-négatif, des corps solides susceptibles 
d e  fmmer des sels o u  des solutions colorées, 
et ne se séduisant jamais en gaz permanent- 

FAMILLE DES TITANIDES. 

Corps donnant, par la fusion avec le carbonate 
de soude, un sel insoluble dans l'eaii , mais atta- 
quable par l'acide hydrochloriqne. Solution éten- 
due d'eau, devenant violâtre par l'action d'un bar- 
reau de zinc, et donnant par l'ébullition un préci- 
pite qui, au feu de réduction, forme un verre 
bleu-violâtre avec le sel phosphorique. 
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RUTILE.  639 

On ne connaît encore ici qu'un petit nombre d'es- 
pèces qui sont en général mal connues, du moins sous 
les rapports de composition. Leur cristallisation se rap- 
porte au système prismatique carré, au système cubique, 
au système rhomboédrique, et enfin au système pris- 
matique rectangulaire oblique. Les cristaux de ce der- 
nier système sont remarquables par leur aplatissement, 
par leur tournure générale, fort différente de toutes les 
autres espèces, et par leur manière de se grouper. 

Tous les Titanides sont des substances disséminées 
qui appartiennent aux terrains de cristallisation, la plu- 
part aux terrains granitiques, et quelques-unes à-la-fois 
à ces terrains et aux terrains trachytiques ou basaltiques. 

Solution hydrochlorique ne renfermant  aucun 
corps électro-positif en quant i té  notable. 

PREM~ÈRE ESPECE. RUTILE. 

Titane oxidé ; Titanite ; Titanite rutile ; Schorl rouge ; Schorl 
tricoté; Schorl poulpre; Titan schorl; Nadelstein ; Crispite; 
Sagenite. 

Substance rougeâtre, brune ou jaune. Cristaux déri- 
vant d'un prime à base carrée dont la hauteur et le côté 
sont à-peu-près comme les nombres 2 I et 46, et qui se 
clivent parallèlement à leurs pans. 

Pesanteur spécifique, 4,25. 
Rayant fortement le verre. 
Infusible au chalumeau. Donnant souvent avec la 

soude des traces d'oxide de manganèse ; couleur violâtre, 
p o d d t e  par la fusion avec le sel phosphorique, presque 
toujours salie par des matières étrangéres. 
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Cornposition. Ti, ou en poids : 

mais o u  moins mélangée d'oxide de fer et d'oxide 
de manganèse, quelquefois d'oxide de clirome ( ~ a r i n ~ -  

bricka en suède). 

Rutile cristallisé. En prismes le p!us souvent octogones , plus ra- 
rement carrés avec les traces de l'octogone, et le plus souvent i sommet 
tétraedre, pl. Ili, fig. 3 ,  5, 37,39, 40. 

Inclinnison dep  sur c ,  153033'; a sur c, i6i0401;p sur d, i 3 2 ° 1 ~ I  
dsur d, 123>15'; a sur i, 1 ~ 2 ~ 4 5 1 .  

Rutile maclé. En cristaux prismatiques réunis hout à bout par des 
plans obliques à l'axe, et au nombre de deux, trois, etc. , tome I, 
pl. VI11 , fig. 50. 

Rutile cylindmlih. E n  cristaux Cmoussés. 
Autile aciculaire. En petits cristaux trcs ttroits , et souvent très al- 

longEs, tantôt isolds, tantôt enfermCs dans du Quarz en quantité plus 
ou moinb grande, et où quelquefois ils n'ont laissé que leur moule. 

Rutile réticulé (Sagenite , Crispite 1, Compos4e d'aiguilles qui se 
croisent rkgnlikrement , et qui sont plus ou moins serrées. 

Rutile arnoqul~e. En masses compactes oulaminaires qui forment des 
nids dans différentesrochej. 

Rutilepulvérulent. N'est en quelque sorte qu'une vnridté extrême du 
Rutile rdticuld, où les aiguilles sont tellement fines , tellement entassées 
les unes sur les autres, qu'on ne peut plus les distinguer, 

Le Rutile est une substance disséminée ou en petits nids 
dans les terrains de cristallisation, dans les granites propre- 
ment dits (montagne de Taha en ~ougr i e ) ,  dans les gneiss (~chei- 

henherg , Erbisdorf, en Saxe ; Gom6r en Hongrie; Arendal en Nor- 
wQe) , les micaschistes (~oïnick,  Rhonitz, en Hongiie ; glacier du 

Rhône, etc.), dans les clkaires subordonnbs a ces roches (Lon- 

don-Grove en Pensylvanie ; Kingsbridge , Etat de New-York; Wor- 
thington en Massachtisets; Baltimore), dans les protogynes   ha- 
rnounix en Savoie; Val Lanzo, Val Grassoney, etc., eu ~iéniont )  ou les 
roches qui s'y rattachent (saint-~otard,  Simplon, vallde d'Aost, 

Tyrol, etc.), dans les pegmatites , oii il est très abondant (Gour- 

don, Saâneet-Loire; Saint-Yriex, Haute-Vienne ; Connecticut et De- 
laware, en AmQique septentrionale; ile de ~ e ~ l a n ) .  11 est quelque- 
fois détache de ces roches, et se trouve avec leurs débris dans 
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RUTILE. Gd r 
les ruisseaux ou les dépôts arenacés (saint-  ri ex, Ceylan, Br&- 
$il, etc.). 11 en existe aussi dans les filons qui traversent ces 
diffbrentes roches, soit dans des filons de fer magnétique 
 rendal al en Norwége ; Gellivara en ~ a p i i e ) ,  soit dnns des filons 
de calcaire, de  sidérose, etc. (Moutier en Savoie). 

Dans ses différens gîtes, le Rutile est frkquemment accom- 
pagnd de fer magnétique, de  fer oligiste , et de  différentes es- 
pèces de Silicates, tels que Chlorite, Talc, Disihéne, Turma- 
line, Diopsj#e, ete. C'est du  Brésil que prodbnnent les cris- 
taux leu plus parfaits; ils ont pour gnngiie le Qusre ou le fer 
oligiste. 

On ne se sert encore de cette matière que pour prbpnrer les 
oxides de fitane qu'on emploie dans Ies'laboratoires , el pour 
quelques coulears sur porcelaine. 

APPENDICE- 

Brookile (Rutile lamellifornie). Substance rougeâtre ou b&- * natre, d'un éclat assez vif; cristallisant en lames hexagonales 
aiguës ou  en lames rhomboïdales de I O O  et 8~',  pllis ou moins 
modifiées sur les aretes; rayant difficilement le verre. 

Cette matière, confondue pendant long-temps avec le Ru- 
tile, en diffère, comme od voit, pbr sod système de cristalli- 
sation; mais les essais thimiques n'y font voir que de l'oxide 
de titane, avec quelques traces d e  manganèse et de fer; il n'en 
existe pas encore Kanalyse complète. Dans ma prcmière édi- 
tion, j'ai indique e t t e  substance comme devant être séparée 
du  Rutile. M. hevy lui a appliqué depuis le  nom de Brookite, 
qui mérite â tous égards d'être conservé. 

On peut soupconner jusqu'ici, d'après les essais, que 1s 
Brbokiie est au Rutile ce que I'Arragonite, par exemple, est 
au  Calcaire, c'est-A-dire que c'est de part et d'autre la meme 
stibstance nvec des formes différentes. Il serait possible que 
cette différence de f o m e  correspondit aux diffkences que l'on 
remarque dans les propriétés de l'acide titanique, suivant la 
inmière dont il a étii préparb , et qui le rend tantôt soluble, 
imtôt  insoluble, etc. La Brookite paraîtrait correspondre a 
l'acide soluble; car, quelques parcelles jetées dnns de l'acide 
hydrochlorique se sont trouvkes cornpletement dissoutes au  

M I N ~ R .  4 1 
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bout de qiielqiies jours; cependant, ayant répété l'essai sur 
d'autres lames, elles n'ont point été attaquées, méme après 
avoir ét6 réduites en poudre : d'ou il suit qu'il y aiirait peut- 
ttre encore plivieurs diffërences a observer dans ce qu'on 
a nommé Rutile lamellgorme , dont nous réunissoxg ici toutes 
les variétés. 

Cette matière se trouve sur du Quarz , ou dans des filons de 
maiiérr chloritique, avec Albite, Anatase; 'Chrichtonite , etc. ; 
dans les roche&ristallines des Alpes (Saint-Christ+ en Oiraw; 
%?-&-Noire au Mont-Blanc; saint-~othard). 

D ~ X I A M E  ESPÈCE. ANATASE. 

0i.sanite ; Ortddri te  ; Schorl bleu; Schorl octaèdre. 

Substance bleue, g~e lque fo i s  brunâtre ou jaunâtre. 
Cristallisée en octaèdre aigu à base carrée. 

Pesanteur sptkifique, 3,82. 
Rayant Iégbrement le verre. 
Infusible a u  chalumeau. N'offrant pas de traces d e  

manganese. Donnant facilement le verre bleu-violâtre 
pu r  lorsqu'on le fond avec le sel phosphorique. 

Coïtiposition. Les essais chimiques n'indiquent dans 
cette substance que d u  Titane oxidé mais la couleur 
bleue que présente cette matière peut 4 aire soupconner 

! 
qu'elle est composée de protoxide de  titane andogue a 
la matière bleue qu'on obtient en  mettant un  barreau de 
zinc dans une  solution hydrochlorique de  surtitanate 
d e  potasse. En admettant cette idée, on pourrait admet- 
tre aussi que  les couleurs brunâtres, jaunâtres et rou- 
geâtres que prennent quelquefois les cristaux, sont dues 
à dne  suroxidation. C'est aux recherches futures qu'il 
faut en appeler pour  consolide^ o u  détruire ces pré- 
somptims. 

Anatase cristullisée. En cristaux octaédres, tantôt simples, tautôt 
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modifiës , quelquefois assez cornpliqu& , pl. I I I ,  fiç. 52, 55, 58, 59 1 

62, etc. b 

Inclinaison de i suiv i, 98'' 5' ; i sur i', i 3 6 O  471 ; i sur i", 131" 22' j 

ï siir n, 132" 5'. 

Cette substance se trouve toujonrs en cristaux, le plus 
sousent très petits, rarement de 7 à 8 lignes de longueur, 
dans les fissures des grmites et des micaschistes, quelquefois 
avec du  Quarz, de la Chlorite, qui les remplissent (Vilette, 
Pout-du-Diable, eu Dauphiné; Moutier en Tarentaise j Saint-Gothard, 
Selvaz , dam les Grison6; Barèges aux PyrenCes , montagnes &vieille 
Castille en Espagne ; Hadeland en lYonvégr) ; on l'a reconnue aussi 
sur des fragmens de Quarz et de micaschistes qui font partie 
des agloin4rats où se trorve le Diamant (vinas-~eraes au &&il). 

OBSERVATIONS. 

Hl semble bien, aux yeux du minéralogiste exerc8, que 1'A- 
uatase doit constituer une espece pqrticulière; mais ou ne 
pourra en aroir  la certitude que quand on  aura exactement 
fis6 le degré d'uidation où le Titane s'y trouve. Jusque-là, la 
distinction avec le Rntile n'est étab!ie que sur la diffErence de 
couleur et de poids spécifique, car le sysi&me de cristallisation 
est le mSme de part et d'autre, et de plus, on peut déduire 
facilement, par des lois simples, l'octaèdre aigu de IjAnatase 
d u  prisme carré que nous avons adopté pnur le Rutile : cette 
dérivnt ih aurait %eu par une modification sur les angles. Il 
parait que Haüy, qui,  en cherchant à ramener les formes de 
i'une et de l'autre espèce au même type, a trouvé des lois com- 
pliquées, n'a essayé que les modifications sur !es arEtes. 

DEUXT~ME GENRE. TITANATE. 

Solution des hatieres opérées après le traite- 
meni par le carbocate de soude, reilfermant une  
ou plusieurs bases en qiiantfté riotable, en  même 
temps que l'acide titanique. 

41.  
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PAMILLE DES TITANIDES- 

P ~ E M I ~ R E  BSPECE. NIGRINE. 

Titane oxidé ferruginé; Fer t iché;  Iserke ; Grcgwite; Galli- 
zinite ; Sables ferrugineux t i h ~ è r e s .  

Substances noires, hrillantes dans la cassure. Cristal- 
lisant en octaèdres réguliers. Attirables à l'ain~ant, Pré. 
qiiemmen t sous la forme de sables cristallins. 

Pesanteur spécifique, 3,26 à @y. 
, Rayant logèrement le verre. 

Infusible au clialumeaii. SoluFian hydrochlorique, 
donnant, après la précipitation d'une partie de l'acide 
titanique, un précipité aboidant verdâtre ou bleuâtre 
par 1'hydrocyariate ferruginé de potasse. 

Composition. Combinaison d'acide titanique et de prw 
toxide de fer, mais dont il existe certai@rnent plusieurs 
espèces qui sont aujourd'hui très difficiles à établir. 

Une analyse de M. Berthier sur un sable de l'île des 
Siècles en Bretagne, a donné : 

Ozigne .  Xapports . 
Acide titanique . . . . . 58,7 . . . i9,p . . . z 
Protoride defer. . . . . 36,o . . . 8,191 
F'rotoxide de mangankse . 5,3 . . . i , i6  1 

ce qui donne la formule simple f Ti2 F Ti. 
Deux analyses d'lserine i a r  M. H. Rose présentent: 

Iserine de L'Iseiwieae. Isérine Q'Egersund. 

Oaig. Rapp. Oxig. R a p  
Acidet.Ztanique.'5o,iz . i 7,01 3 A~idetitani~ue.48,46 . i6,45 5 
Protox-ide defer. 49,68 . 11,35 2 Protoxidedefer,5i,54 . i i ,73 2 

résultats d'accords entre eux, niais qui donnent la for- 
niule f * TT3, contraire aux lois générales reconnues 
dans la conibinaison des corps oxigénés. Y aurait-il ici 
mélange des deux espèces f Ti2 et f in', qui 'par hasakd 
seraient en proportions définies f Tiz ++f Tt? 
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Plusieurs analyses, dont nous donnerons ici le tadeau, 
sont encore bien plus diffici!es à discuter. Les auteurs y 
on t  iadiqué de l'oxida noir de fer ,  soit qu'il existe dans 
3c minéral, soit qu'il ait été formé pendant l'opération, 
coninie ce!a parait surtout avoir eu lieu diins les analyses 
de Klaproth, qu i ,  sous tous les rapports, o r i ~  d'ailleurs 

, lesoin d'être recommencées. 

11 est évident que,  Jans plusieurs de ces analyses, il 
doit y avoir des erreurs sur la puanticé d'acide titapi ue, 'i 
parce qr'on n'a pas toujours sii separer exactement cette 
matière de l'oxide de fer; mais les énormes différences 
que l'on remarque rie peuvent pas tenir entikrenicnt à 
cela, et il. paraît qu'il doit y avoir parmi les substances 
a~dysées  des esphces fort différentes; il serait irnp'ortant 
pour la science de faire un nouveau travail à ce sujet. 

Nous Erons remarquer, h l'appui des diffërences que 
la coinposition ;nd,iqrie, que s'il existe évideinment 
d u  titiinlate de fer en octaèdre régulier, on en a aussi 
indiqué sous la. forme de prismes rectangulaires ou de 
prismes carrés, et de rhomboèdres obtus. 

Enfip, il f a u ~  encore observer que si, parmi les sables 
titanifère;, il en est beaucoup qui sont plus ou moius 
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attirables à l'ainiant, il en existe aussi qui n'ont pas d'ac- 
tion sur l'aiguille aimantée, ce qui indiqne évidemment 
une composition différente, et peut-être la présence d u  
yéroxide de fer au lieu du protoxida. 

Les Titanates de fer se trouvent quelquefois en nids dissé- 
minés dans des roches granitiques (Gallizinite de Spessart , prës 

Ascliafenburg en Franconie; Nigrine de Bodenmaisa en Bavihresger- 

sund en Norwkge, et des monts Owals en Sibdrie), dans des roches 
talqueuses ( sa in t -~a ice l  en Piémont ; Gastein en Salzburg ; Klattau 
en Bohême), dans des calcaires grenus ou lame!laires subor- 
donnés aux te&& de cristallisation ( ~ e t l a r ,  Île  che et laid; 
Sparta dans le New~ersey); mais le d u s  souvent ils se trouvent 
sous la forme de sables qui sont évidemment des détritus de 
laves, de basaltes, de trachytes, de roches trapéennes et 
amygdaloïdes, et il en existe dans un nombre infini de lieux 
( M o n t - ~ o r  et Cantal en Auvergne; Velay, Vivarais; Saint-Quay en 

Bretagne ; valleede Menaccan en Cornwall; Lit du  Don dans l7Aber- 
denshire ; Niedermenich sur les bords d u  Rhin ; Iserwiese dans le Rie- 
sengebirg; bords de la Grann , du Danube,  du  lac Balaton ,-etc. etc., 
en Hongrie ; Ohlapian en Transylvanie ; 'rivage de la  Mdditerrande, à 
Gênes, Albano , Frascati, à Ischia, en Sicile, etc. ; Ténérif, SénEgam- 
bie, Madagascar, Bourbon , Eotany-Bay , Martinique, Guadeloupe 

î les de la Providence, Richrinond en Virginie, etc. etc ) 
Ces sables ferrugineux sont quelquefois assez abondans p o u  

puisse les employer comme minerais de fer. 

D E U X I E ~ E  ESPECE. CHKICHTONITE, 

Fer osiduCé titanci; Craitonite. 

Substance d'un noir-violâtce, souvent métalloïde. 
Cristallisant en rh~niboèdre aigu de 61" 20' et I 18' 45'. 
Non attirnble à l'aimant. 

Pesanteur spécifique, 4. 
Rayant légèrement le verre. 
Inf~isible au chalunieau, et offrantBen génSr2l les 

mêmes cai-actères çliimiqiies q w  la Nigrine. 
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Composition. Formée d'acide titanique e t  d'oxide de 
fer dans des proportions encore inconnues. La propriété 
de  n'dtre pas attiralle à l'aimant distingue éminemment 
cette substance de  la plupart des espèces d e  Nigrine, et  
elle ne peut avoir de rapports qu'avec les variétés non 
attirables que nous avons citées. 

Chriclttonite crisrdZisks. En rhomboèdres simples, pl. IV, fig. 6 , ou 
tronqués profondément au sommet. 

Chrichtonite lameEliforme. En lainelles grossihement hexagonal~s, 
sur les bords desquelles on apercoit des facettes en biseaux qui appar- 
tiennent à des rhomboédrei siirbais~b, Ces lames sont quelquefois ern- 
pi1Ce.s confusdment les unes sur les autres. 

Cette substance, très rare, surtout en cristaux réguliers, se 
t~ouve dans Ics fhures des roches cristallines des Alpes (saint- 

Christophe en Oisans), avec de ta Chlorite, de i'Albite, del'Axi- 
nite, etc. Il cst facile, au premier moment, de confondre la 
variétC lamelliforme avec le fer oligiste; mais elle présente un 
éclat et une teinte violâtre que le minéralogiste exerce ne con- 
fondra jamais avec l'éclat métallique dn fer oligiste. 

TROISII~ME ESPECB. POLYMIGNITE 

(de ïiohu, beaucoup, et p y v o w ,  je mélange). 

Substance noire, opaque, d ' u ~  éclat presque métalli- 
que  ; cristatlisée en prismes rectangulaires   lus o u  moins 
modifiés sur les arêtes latérales; à cassure conchoïdale. 

Pesanteur spécifique, 4,806. 
Rayant le Feldspath. 
hfusible a u  chalumeau. Attaquable par l'acide sulfu- 

rique lorsqu'il est réduit en poussière fine. 
Conyosition. Titanate d e  Zircone, d'Yttria, etc., d'a- 

près l'analyse d e  M. Benéliiis, qui a fourni : 

. . . . . . . . . .  Acide titanique, .46,3  
Zireone . . . . . . . . . . . . . . .  i4,4 
Yttria. . . . . . . . . . . . . . . .  1i ,5  . . . . . . . . . . . . . . .  Chaux 4 9  
Oxidedefer .  . . - . . . . . . . .  . i n , z  
O\ide de mangankr. . . . . . . . . .  ï , 7  
Oxidnde~6riiim. . . . . . . . . . . .  5,u 
Magnésie, potasse ,silicr, oxide d'hain. tracm. 
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M. Berxélius ol>&rve q u e  les oxides d e  fer, de manga- 
nèse,  d e  cériom, drrsés à i'état de péroxide,  s o n t  proba- 
blement dans le minéral à l'état d e  protoxide,  e t  que 
ce t te  analyse n e  p e u t  ê t r e  regardée q u e  comme approxi- 
mative, par  su i te  de c e  q u e ,  d'un CM, il s'attendait à 
u n e  t o d e  a u t r e  composition que celie qu'il a trouvée,  et  
que, de l'autre, on n'a pas de méthode  p o u r  séparer  
exactement la Zircone e t  l'acide t i tanique,  i ï t t r i a  e t  
I'oxide d e  rnanpmèse. 

Ce minéral, très rare, ri été tronvé pTr M. Tank dans la 
siénite zirconicnne de Friedrichswârn en Korwège, où il est 
diss61niné. Les parties de la gangne qui l'avoisinent de plus 
près sont de conleur rouge; il est nccompq$ de quelques 
grains d'Yttrotanta!e. 

APPENDICE. 

Aec/ynite. 011 a donné ce nom A une substance trouvée 
dans des siénites, aux environs de Minsk dans les monts Ou- ' 

rals, et qui est composée de : 

Acide kitanique. . . . . . . . . . . .  56 
Zircone . . . . . . . . . . . . . . .  zo 
Oside de cdrium . . . . . . . . . . .  15 
Chaux. . . . . . . . . . . . . . . .  3,8 
Oxide de fer . . . . . . . . . . . .  2,6 . . . . . . . . . . . .  Oxide de zinc. 0,5 

Cette matière est peut-6tre la même que celle que M. Kupfer 
a désignée sous le nom d' lheni te ,  et qu'on a regard8e comme 
ayant de l'analogie avec le l'olymiçnite. 

L'Ilmenite est une substance noire, en petites masses com- 
pactes, ou en prismes rhomboïdaux obliques, à cassure con- 
choïde, agissant Ikgérernent sur le barreau airnanti.. Pesnntenr 
spécifique, 4,75 à 4.78. Iiifiisible nu chalumenii ; attaquable 
par I'enu régale. Elle se trouve dans un granite Mica noir, 
Feldspath blanc et Quarz grcis , qui renferme aussi cles Zircons, 
a une lieue de Minsk dans l'Oural, nu pied de 1'Ilmen. 
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substance d'un briin-rougeâtre, ou noiritre, dedkiiant 
jaune-verdâtre par la calcimtion; cristallisant en PC- 

taèdre r6gulier ? 
Pesanteur spécifiqne , 4,206 à 2,216. 
Rayant la Fluorine ; rayée par les Feldspatliç; cassure 

conchoïdale, présentant un éclat entre le vitreux et  le 
résineux. 

Composition. Difficile à établir; on voit seulement 
qu'il y a des Titanates de chaux, de manganèse, etc.; 
mais il est diffici!e d'en établir l'ordre. Une analyse de 
M. Wohler a donné : 

Oxzgdne. 
Acide titanique . .  62,75 . . .  21,3a 5 ou 3 
Chaux . . . . . .  q 8 5 .  . .  3,61 
Protoxide de manga- 1 i I ?  . .  iihe . . . . . .  2,75, 0,60, 
Oxide de fer. . . .  2,16 . . .  o,66 
Oxide d'urane . . .  5,i8 . . .  0,27 . . . .  L a 

Oxide de cérium. . 6 8 0 .  . .  1,41 
Oxide d'étain. . . .  0,61 
Eau.. . . . . . .  4,m 

On peut tirer de là L'a Tis, en négligeant le reste 
comme inélange de matière à l'état de péroxide ; mais, 
en prenant ces péroxides en considération, on arrive 
serisiblement à la forrnule (F, U, Ce) T2'5 + Ca Ti" On 
ne peut rien tirer de l'analyse en considérant le fer, 
l'urane, etc., comme étant à l'état de protoxide. 

Cette substniice se trouve aussi dans la siénite zirconienne de 
Friedriswirn en Norwége; on l'a kgalement indiquée à Miasbl 
dans L'Oural. 
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PAnlILLB DES TITANIDES. 

(de Irqnv, coin). 

Titane sificéo- calcaire ; Titanite ; Menac ; Spinthere; Pictite ; 
Serneline ; Syinelline ; Liguritc; Rayo.qnante en gouttière. 

Substance vitreiisq de couleur claire, et verdâtre, 
jaunâtre, ou de couleur foncée, brune, rougeâtre, sou- 
vent très éclatan te. Cristaux dérivant d'un  rism me obli- 
que rhomboïdal de 1330 30' et 460 30', dong la base est 

née sur les pans d'envirod 121" 50'. 
spécifique, 3,49 à 3,60. 

Rayant légèrement le verre; rayée par les Feldspaths. 
Fusible au chalumeau, sur les bords du fragment, en 

verre sombre. Attaquable par l'acide hydrochlorique. 
Solution précipitant par l'ammoniaque: puis par les 
oxa2ates. Précipité solnble dans les acides, avec résidu 
siliceux. Solution laissant précipiter de l'acide titawque 
par i'ébullition. 

Chnpo~ition. + ~a TF = Ca 'Si' +- Ca Tia, 
d'ayiés M. H. Rose, ou en poids : 

Acide titanique. . . . . . . .  - 4 8  
Silice. . . . . . . . . . . . .  33 
Chaux. . . . . . . . . . . .  , =9 

Si l'on compare cette composition avec les résultats 
de Klaproth et de M. Cordier, on verra combien il faut 
se méfier des anciennes analyses où il entre de l'oxide de 
titane. 

SpJaène cristallisé. Cristaux très varie's, souvent difficiles & déchif- 
frer, et qui sont quelquefois trés aigus, en forme de coin, d'oh est dé- 
rivé le nom de $4zène. Ce sont des prismes obliques simples ou modi- 
66s sur leuis diff'6rentes parties , pl. XI,  fig. 15 à 17, 27 h 30, ou des 
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octaédres obliques de différens geares , divcrstment madifi&, 111. XII, 
I g .  31à36,40,45&50,  60. 

Sphène mat@. Groupemens trPs variss par l a  forme, le nombre, 
l'êlargissement ou. 17allongeuient des cristaux, t. I ,  pl. IX,  fig. 31 
i 36, etc. 

Sphdne laminaire. Eu petites masses lamelleuses jaunâtres ou veï- 
dâtres avec de la  Thallite ( ~ r e n d d  en ~ o r w è ~ e ) .  

Le S p h h e  est toujours color6 accidentellement de diversesmaiiiéres , 
l e  plus souvent en vert, vert-jaunâtre, jaune-verdâtre , par de la 
Thallite , de la Chlorite, qu'on y trouve disséminées, ou en brun plus 
ou moins fonce; celui-ci est pariiculiérement en c r i s tau~  disséminb 
dans les roches granitiques ou siénitiques. 

Le Sphkne est en génhal une substance &es terrains cristal- 
lins, oh il est, tantôt dissémiub, tantôt renfermé dans des fis- 
sures. Il existe dans le granite alpin (Pormenaz , au pied du Mont- 
Blanc; Chamouny (c'est la Pictite); Chalanches, Maromme, en Dau- 
phiné, avec cristaux calcaires (c'est l e  Spinthke)) ;  il est surtout 
abondant dans les micaschistes alpins, ou plutôt dans les nids 
chloriteux qu% renferment (autour d u  Saiiit-Gothard,dansles Gri- 

sons e t  le ~ i ssen t i s ) ,  dans les roches iitlqueuses subordonnées 
Grisons, Dissentis, Carnpo.Fredde sur les bords de la  Stura en Ligurie) 
(c'est la Ligurile deviviani) ; il se trouve, quoique moins ahon- 
damment peut-être, dans les roches de granites, de gneiss et de 
micaschistes des autres contrees (hrendal en Noiwhge ; Trollhata, 

Gustavsberg , en SuBde; Peta~sco,  Barthills, darisleMaryland; Schnyl- 
kill en ~easylvanie), ou les amas métallifères qui les traversent 
 rendal al, ~ u s t a v s b e r ~ )  , dans les roches amffhyboriques subor- 
données  ante tes, Uzerche, en France; Kalligt en Tyrol; Leizesberg, 

près d e  Passau en Bavière ; Richemond , Peckshill , aiix ktats-unis) ; 
dans des roches feldspathiques, aveo Quarz , Pyroxène et Gra- 
phite (lac Saint-Georges, Amérique septentrionale), dans les cal- 
caires subordonnés (Kiqsbridge en New-York; Newton et New- 

Jersey ; Sparta dans le Staten lsland ; Borkult? en SuBde; T.wbiornshp5 
près d3Arendal en Noivège ; Pargas en Finlande). 11 existe ordinai- 
remeiit en petits cristaux bruns dans les siénites et granites si& 
nitiques (Sainte-Marie-aux-Mines dans les Vosges ; Puy Chspine, lac 

Aidat , Saint-FIL or, en Auvergue ; provinces de Galloway et d'lnver- 
ness en Ecosse; Skenu en Norwége; caoal de  Gotha en Sutdc ; Mora- 

vie; bords de YELbe en Saxe; 6tats de Maryland en Amérique, etc.). 
Enfin on le retrouve dans les dépôtz que tons les naturalistes 
considèrent rainmr d'origiiie ign6c; savoir : dans Ics irnclîytes 
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652 PAn1ILI.B UES TANTALIDES. 

(Domite 4u Puy-de-Dôme, du Puy-Chopine, du Puy-Sarcoy en Au- 
vergne) Phonolite de Sanadoire au Mont-Dor , et  d+ Munt-Meziu en 
Vivarais; îles d'&chia), dans les Phonolites basaltiques (Marikm- 
k g ,  prPs Z ~ u s s i ~  & Bohême ; Kaisersthul en ~ r i s ~ a u ) ;  enfin, dzns 
les produits vo?ca&pes plus modernes (abbaye de Laach, prés 

&Andernach, rive gauche du ~ h i n ) ,  où il a r e p  les noms de Se- 
meline et ~pii;elline. 

APPENDICE. 

J e  ne sais si l'on doit placer ici, ou vers la Gréri te ,  p. 176.. 
un minéral de C ~ o i n a n d e l ,  vitreux, d'un brun-noirâtre, qui 
renferme i- ln - fois de l'acide tit'lniqhe, de l'oxide de cé- 
rium, etc., qui a été rapporté par M. Lesclienault, et dont 
M. Laugier a tire" : 

* 
Acide titanique. . . . . . . . . . . .  8,o 
Silice . . . . . . . . . . . . . . . .  ig,o 
Oxide de cériiim . . . a . . . . . . .  36,o 
Oxide de Ecr . . . . . . . . . . . . .  ig,o 
Oside de manganFse . . . . . . . . .  i , z  
Chaux* . . . . . . . . . . . . . . .  8 , o  
Eau. . . . . . . . . . . . . . . . .  i i ,o 

Les osides de cérium, de fer, de manganèse, ont été dosés 
9 l'état de péroxide; mais ce sont probablement les protoxides 
qui se trouvent dans le minéral, ce que fait prosumer l'ang- 
mentation de poids. 

Est-ce un  silicio-titanate, ou  un silicate hydraté d e  cériinn 
mélangé de Ruchil? C'est ce qu'il est impossible de dire au- 
jourd'hoi. La matière est cependant assez homogène popï 
qii'on ne puisse guère dpPoser un  mélange. 

FAMILLE DES TANTALIDES. 

Corps donnant par la fiisio~t avec le carbonate 
de soude un sel soluble dans l'eav, dont la solti- 
tiori précipite, par l'addition de l'acide nitrique , 
une poudre blanche qui ne donne aucune cou- 
leur eu verre de Borax, ou du sel phosphorique. 
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Les Tantalates sont quelquefois mélang6s de Tungstates , et alors le 
prL'cipit6 qu'on obtient renfermant de l'acide tungstique , colore plu3 ou 
- - - .  

moins fortement les verres de Borax et de sel phosphorique. POU;-éviter 
l'erreur qu'on pouirait dèèlors commettre, il faut faire dig6rer le  préci- 
pité dans de l'hydrorulfate d'ammoniaque qui dissout l'acide taingstique. 

Les siibstalnces que renferme cette famille sont peu 
nornbreu'ses et fort rares dans les collections. Ik avenest  
qu'une qui soit rdgulierernent cristallisée; toutes les au- 
tres sont amorphes Ce sont des matières de couleur 
sombre, frétjuemn~ent avec un éclat semi-métalliqiie, 
qui se trouvent en très petites quantités, et 'fornient dcs 
petits nids dans les dépôts de pepmatites ou dans les 
micaschistes. 

Tantdite de Sdde ,' Tantalé oxidé; Tantale oxi& fpwo- 
mctngurtéslfre ; Tantulit ; Kolumbit. 

Substank noirâtre, légèrement métalloïde, peu dis- 
tinctement cristallisée, e t  probablement dérivaiit d'un 
prisme rhomboïdal oblique. 

Rayant difficilement le verre. 
Infusible au chalumeau. Donnant une Mtte verte avec 

le carbonate de soude (indice de l'oxide de manganèse), 
et un verre j a u n h e  (indice de l'oiride de fer) par la fu- 
sion avec le Borax ou le sel phosphorique. 

... 
Conyosition. f Ta3 + mn Ta5 = F + Mn T , OU 

~ e u t d t r e  Cf, r i m  j Ta3 = (F, &II ) T , $us moins 
mélangée de stannate de chaux, de fer, etc., et quel- 
quebis de tungstate des mênies bases, d'après les ana- 
lyses de M. Berzélius : 
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FAMILLE DES TANTALIDBS. 

Columbite commune de Kimito. 

Oxigéne. kappr t r .  . .  Acide tantaliquc. . .  .83,1 -937 6 ou 3 
Protoxidc de fer . . . .  7,a . . .  . . . .  
Oside d'ktain. 0,6 
Prot0xide d e  mangan&se 7,4 . . . . .  
Chaux.. . . . . . . .  traces. 

Colnmbite de F i i b o ,  

Ozigène. Columlile. 
Acide tantalique . . 6699 7971 = 7,71. (6) %wuzata, 
Piotoxide de fer . . 7.06 1,6r = 1.28 (1) -/- 033 1 P o o x i e  d e n g a n s e .  4 4  1,63 = 1,28 (1) + ;;d: (1) 

. . . .  . . . . . .  Chaux. 2,40 9,67 = 
Oxide d'étain . . .  16,75 3,57 = a . .  (2) + O& 

Columbite de Brodbo. 

Ozigène. Colunr6ite. 
A~idetantali~ue. 68,22 7,85 = 7,85 (6) Tmg~ta t e .  

. . . .  Acide tungstiqne. 6, rg r,25 = 1,25 (6) Stannate. 
Protoxide de fer. 8,60 1,96 - 1,3r (1) + d , z ~  (1) $ o,4$ 
Profoxide de man- 

ganèse . . .  6,6a 1,45 = 1,31 ( t )  + o,14 (9 ' (4 
. . . .  . . . .  I,r9 0,33 = O , o j  + 0 , ~ 6  j 

Oxide d'étain. . 8,26 c76 = . . . . . . . .  1,40 (2) + 0,36 

On voit que dans la première analyse la substance est 
sensiblement pure; que dans la seconde il se trouve un 
stannate de la formule ( C u , f ,  rnn) Sta, qu'on remarque 
également dans la troisième, et que celle-ci renferme 
en outre un tunptate  de la fdrmule CJ; mn, Ca) ?P. 

Cohmbite cristallisé!. E n  cristaux mal  confo~mds qui paraissent 
être des prismes obliques rhomboïdaux. 

Columbite amorphe. E n  petits nids engagés dans des pegmatites. 

La C o w b i t e  est une substance disséminée qui appartient 
particulièrement aux dépAts de pegmatites; on ne l'a trouvée 
encore qu'en très petite quanti té,  et dam un petit nombre de 
lieux ( ~ i r n i t o  en Finlande; Brodba et  Fimbo prés deFahliin,avecllalbite 

e t  la topaze Pyrophysalite; Haddam et  New-London en ~onned ic i i t ) .  
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Tantalite de Bauzêre; Tantale oxidé; Tantale oside' ferro-man- 
gané.*re ; Tantalite ; Kdurnbiç. 

Substance noir-brunâtre, légèrement niétallaide; cris- 
tallisant en prisme rectangulaire droit. 

Pesanteur spécifique, 6,03. 
Rayant légèrement le verre. 
Infusible au chalumeau, et offrant d'ailleurs tous les 

caractères chimiques de l'espèce pécédente. 

Cornposition. 3 fTa2 + rnnTa" = 3 Fj Tl i- Mn3 Tl , 
ou peut-être (5 n n )  Taz = (F, T2 , mélangée de 
stannates des mgmes bases. 

Analyse par VogelD 

Osigène. 
Acide tanédique. . . . 75 . . 8,63 = 8,63 (8, on z Stannau. 
Protoxidede fer, . . . 3,87 = 3 9 4  (3) + 0,63 r 
r i  de a n a n .  . 0 9  = I,& (1 1 i + O,OL i 
Oside d'dtain. . . . . I . . ,021 E . . . . . . . . O,SI . i 

M. Benéiius a adopté la formule 4 fP  + mnT? éta- 
blie sur l'analyse de M. Dunin-Borkowsky, qui a donné : 

Oxi&m. Rapports, 
Acide tantaliqoe. . . . 75 . . 8,63 . . 10 ou 2 
o t o x d e  de fer . . . . O 4,55 . . 4 j , 
Protoxidede manganbse. 4 . . 0,87 . . i 
Oxide d'étain . . . . . 0,5 . . o,io 

Quelle est la vêritable? C'est ce que nous ne savons 
pas encore. Mais l'incertitude disparaît lorsqu'on ne con- 
sidère plus la matière comme un sel double, et qu'on 
la regarde seulenieni comme un mélange de deux sels 
isomorphes. Les deux analyses conduisent en effet à 
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636 FAMILLE DES TANTkI.IDES. 

(f, mn) Taa, fort différente de la formiile de l'espèce 
précédente, considérée même comme mélange de sels 
siinples. 

Baierine chtaZZisb. En prismes rectangulaires ordinairement mo- 
difiés sur les arêtes et les angles, pl. VI11 , fig. z ,4  à 6, 15 à >7,5i à 
53.69. -. 

Inclinafson dePsur  a ,  150~ j de P sui b, 6; 114~30 ,  i56O 30'; de 
L sur d, 1960 zo', e)c. 

Cette matière se t&uve disçéminée dans un mienschiste, et 
tccompagne Ia Cordieritei~odenmaiss en Baviére). 

TBOISIEME ESPECE. YTTROTANTALE. 

Tantale oxitié yttr$re; Yttertantal; Yttrota~ztaZi8 ; Yttra- 
Colunibit. 

Substance noire, brunâtre O; jaunâtre, 9 poussière 
gris-cendré-verd3tre ; amorphe. 

Rayant difficilement. le verre; ray&e par une pointe 
d'acier. 

Pesanteur spécifique, 5,395 P 5,88. 
Donnant un p u  d'eau par calcination. Devenant jaune 

si elle était primitivement noire, et blanchissant à la 
ehaleur rouge, avec corrodation du verre. 

Solution acide du résidu du traitement par le carbo- 
nate de soude, donnant par la soude un précipité atta- 
qdable par le carbonate d'ammoniaque. 

@rizpouilion. = plus ou moins mélangée 
de  tantalate de clmux, avec tantalate et tungstate de pér- 
oxide de fer e t  d'iirane , ou tungstate , ferrate, urnnate 
de chaux et d'yttria, sdvant les analyses de M. Berzélius : 

Yttrotantale jaune. 
O+ne. (Y, Ca) Ta. (F, U) Ta. . .  . Acide tantalique. 5g ,50 .  6,8i = 5,88 (1) + o,g6 (11 

Yttria . . . . . . .  24,90 . .  4,g6 
Chaux J , q  

= 5,843 (1) . .  . . . . . . .  
Pdroxide de fer. . . .  2,72 . .  o,X3 - . . . . . . .  
Oxide d'urane . . . .  3 4  . .  or 17 = . . . . . . .  ?,i 7 
Acide tungstique. i,25 o,z5 

O*" 1 . .  . .  
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YTTROTANTALE. 

Yttrotantale noir. 

(Y.Ca)Ta. ( E : U ) ( T a , W ) .  
Acide tantalique . . 57,oo. 6 5 6  = 5,78 (1) f- O,$ 

. . . . . . .  Tttria. 20,25 4 0 3  < - 
Chaux. 6,25 1,75 \ - 5,78 (1)  1 ,  . . . . . . .  
Acide tungstique. . .  8p.5 . i,66 = a . . . . . . .  1,66 i 
Pdroride de fer. . . .  3,50 . 1,07 = . . . . . - . .  i,07 1 
Oxide d'uraoe. . . .  o,50 . o,02 = . . . . . . . .  o,oz J 

Yttrotantale brun. 

Oxigène. Y Tc7. 

Acide tantalique. . 51,815. 5,96 = 5,96 (1) (Y ,Ca)3(F,U,F) '  
. . . . . .  . Yttria 36,515 7,G7 = 5,96 (1) f 1,71 [ 

Chaux. . . . . . .  3,260 . o,gi = . . . . . . .  
. .  . .  . P6roxidedefer. 0 ,555 .~ ,17  =. .*. 

Oxide d'urane . . . .  1,111 . 0,06 = . . . . . . .  
Acide tungstiquerenfer- 
mant del'oxide d'étain. 2,592 . O& = . . . . m . . .  

On voit que ces matières sont fort mélangées de tan- 
talates de diderses bases et de tungstates de divers ordres 
de composition. 

On aindiqué llYttrotantale en prismes rhomboïdaux; mais 
le plus souvent, cette substance, d'ailleurs aussi rare que toutes 
les matières tentalifères, est amorphe et en petits nids dissé- 
minés dans les pegmatites (Ytterb7; Pimbo, Koraufsberg, eii Suéde ; 
Groenland). 

APPENDICE. 

Z'antalite brun-canelle de Kimito. Substance brun-foncé, 
donnant une poussière brun-canelle, 

L'analyse de M. Berzélius a présent6 une augmentation de 
poids assez considérable, et, en ramenant a l'état de protokide 
les oxides de fer e t  de manganèse dosés en péroxides, il reste 
encore un  surcroît de poids qui ne peut évidemment avoir eu 
lieu que par l'oxidation du  corps électro-négatif : d'où il suit 
qu'il existait dans le composé de  l'oxide de tantale, qui est 

MINER. 4 2 
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passé à 1'6tat d'acide 'tantdique. En corrigeant aussi cette 
erreur, on  voit q u ~  i'analyse de M. Eerzélius doit é t r e k ~ n s -  
formée en 

Oxigène. Tantalate. 
Acide tantalique . .  21,22 . î,44 = . ' . . . . .  2,44 (3) 

Tnntal i t i .  
Oride de tantale . . 6136 . 4,93 = 4,93 (a) 
Protoxide Aè fer. . *. 12,gk. 2,94 - z,46 (1) + 0,48 
Protoxide de manga- (1) Stannatd, 

. . . . .  . . . . . .  nhe.  1 ,6 i  .O,% =. 0,331 + oio2 
. . . . . . . . . . . .  . . . . . .  Chaux. 0,56 o,15 = O, 1 5  

. . .  . . . . . . . - . . . .  Oxide d'étain. 0,80 0,17 == 0,17 
Silice . . . . . . . .  0,72 

c e  qui donnerait dès-lors un  Tantalite $c fer mélangé de 
Tantalate (f, rrt7.4) 2'a3 et de Stannate (Ca, mu) St ,  le Tantdt- . . 
Zite étant la partie daminante, et d.e la formule f ta2 - - F Ta? 

C'est lccause decette composition que nous avons rejeté le 
nom de Tantalite appliquE génkralement aux espèces précé- 
dentes, et que nous avons adopté ceux de Columhite et  de 
BGeriae, Si l'on preçedait autrement, il en résulterht une con- 
fusion, car, d'après la manière de discuter l'analyse de la sub- 
stance qui nous occupe, il deviendra nécessaire de faire un 
genre Teintalite (combinaison de l'acide tantaleux , ou oxide 
d e  tantale), dont le nom se confondrait alors avec celui d'une 
espèce du  genre Tantalatc. 

FAMILLE DES TUNGSTIDES. 

Corps donnant par la fnsioh avec le carbonate 
de soude u n  sel soluble dans l'eau, dont la solu- 
tion précipite, par l~aclditioii de l'acide nitrique, 
une poudre qui devient jaune par l'ébullition de 
la liqueur, qui  bleuit lorsqu'on la dépose sur une 
lame de zinc, e t  qui cloiirie au feu de réduction 
un verre jaune-brun avec le Borax, e t  uri verre 
bleu avec le sel phosphorique. 
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ACIDE TUNGSTIQUE. WOLFRAM. 

Substance jaune, pulvérulente, ou en petites masses 
friables, quoique à cassure conchoïdale. 

Pesanteur spécilique, 6. 
Infusible au chalumeau. Donnant inimédiatement un 

verre bleu avec le sel phosphorique. Inattaquable par 
les acides, mais soluble dans les alcalis caustiques. 

Composition. Wz 0x3, ou en poids : 

Oxighe. . . . . . . . . . . . . .  %O$ 

Tungstène . . . . . . . . . . .  79,7y 

100,oo 

Cewe matière se trouve à la surface du Wolfram, queldue- 
fois de la Scheelite, ou en nids dans le voisinage de ces ma- 
tières (Huttington en Connecticut ; Zinwald en ~ohême). 

DEUXIÈME GENRE. TUNGSTATE. 

P B E M I ~ R E  ESPÈCE. WOLFRAM. 

Schelin fqruginé; Tungstate de fer et de manganèse; FIol- 
jart; Eisen scheel; Spuma Lupi. 

Substance noire, d'un e'clat semi-métalliqiie, à pous- 
sière brune ou rougeâtre. Cristallisant en prisme rectan- 
gulaire oblique, dont la base est inclinée à l'axe de I 170 

aa'; clivable parallèlement à ses f a c e s ~ t  ses diagonales. 
Pesanteur spécifique, 7,3. 
Rayant la Fluorine. 
Fusible au  chalumeau en boule noire à surface cris- 

talline; tombant en poussière sur la feuille de platine 
lorsqu'on la traite avec la soude, e t  offrant l'indice de 

42. 
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660 FAMILLE DES TUNCSTIDBS. 

I'oxide de  manganèse. Donnant avec le Borax un verre 
jaune (iridice de l'oxide de f e r ) ,  et avec le sel phospho- 
rique un  verre d'un rouge sombre au t'eii de réduction ; 
ce dernier effet a lieu toutes les fois que l'acide tunga- 
tiquemnferme de l'oxicle de  fer. 

composition. 5 f W3 + rnn W3 O U  peut-être ( f ,  nrn) 
W.;, suivant l'analyse de M. Benélius : 

Oxigène. Rapports. 
Acide tungstique. . . . 78.775. . 1 5 ~ 9 3 .  . i n  ou 13 
Piotoxide de fer. . '. . 18,320 . . 4,17 . . 3 
Proloride de mangrnise. 6,220 . . i ,$6 . . i 1 ' 
Silice. . . . . . . . . 1,250 

W o l f a r n  cristallisé. E n  prisnies rectangulaiiw ou rhotnBoïdaur 
modifiés sur les arêtes e t  lesangles. 

Wolfram bacillaire. En cristaux groupds, dQforrnés par leur pres- 
sio&utuelle. 

Hf~lfram lame l la i~e .  E p  inasses composées de feuillets planes oh 
courLes ou de lamelles entreulêl<'rs. 

Le Wolfram appartiant nlix terreins de cristallisation, prin- 

. cipalement aux peginotites et nilx gneiss, ou il se trouve 
engagé dans des amas au des Filons mnnganésifères; mais 
on le trouve aussi diins diffbrens gîtes métallifères, priiicipa- 
lement dans waix d'étain qui appartiennent au méme genre 
de terrains. Il en existe clans un  très grand nombre de localitb; 
en France (Puy-les-Vignes, Chanteloiibe, etc., ~aiite-J'knne) ; en 
Cornwall (Huel-Mwdlin , Huel-Faiing, ph de Rediutli) ; en Écosse 
( ~ o i i a  daiis les ~ é b r i d e s )  , au Harz (~e i idor f ,  Sudei,holz), en Saxe et 
en B O ~ ~ I C  (Ziiiwald , Schlacl<enwald, Geyer, ~lirenfriedersdorf) , 
en Siiide, en Sibhie,  dons  l'Amérique s rp tcn t r innn le  (IIU~- 

t i ~ i ~ t n i i ) .  

C'est di1 Wolfrnin qu'on cxtrait l'acide tungstiqiie pour 
iYiis:tge des Inhorataires, 
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Substance blanche ou  accidentellenient jaiinâtre, vi. 
treusa; cristallisant o u  se clivant en  octaèdre à base 
carrée. 

Pesant2ur sp6cifiqua, 6,076. 
Rayant la Fluorine; rayée par l e  verre. 
Difficilement fiisible ail clialuineau e n  verre trnnspa- 

relit. Lentement attaq&bie par i'acide nitrique avec ré- 
sidu d'acicle tungstique. Solution précipitant abondam- 
inen t par les oxalates. 

Colnpositio~. Ca W 3 : 

Scheelite de SuBde , Scheelite de Huttingtown , 
par Berzdlius. par Bowen. 

Oxig. Ry) .  Oxig. Hup. 
Acide tungstique. 80 ,4~7  i 6,27 3 Acide tungstique. 76,05 i5,ztl 3 
Chaux. . . . . lg,boo 5,45 i Chaux. . . . . ig,36 5,43 1 

Oxide de fer. . . i ,03 
Oxide de manga- 
hhe. . . . . . 0.03 . 

Silice . . . . . 3,54 
Scheetite cristüllisée. En octaPdres plus ou moins surbaisséô ,simples 

ou modifiës, pl. LI:, fig. 50, 51, 53, 56, 60,63,66, etc. 
!nclinaison de i sur i', i z 5 4 0 ' ;  i sur d, 136~28 ' ;  dsur  d', ioG03g'. 
Sc,$eelite amorphe. En petites masses vitreuses blanches , fréquem- 

inciit susceptibles de clivages. 

La Scheeliie , nioins commune que le Wolfram, parait ap- 

( ;) D ~ I  noln dii  cf:imisto Scheel, qui a ddcoiivert l'aride tungslique. 
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669 PAXILLE DES YOLYBDIDES. 

partenir en général A la même époque géologique; on la trouve 
e n  effet dans la pegmatite (Puy-les-.Vignes,  aut te-Vienne) , ou 
dans les dépôts stannifè:es (Altenbera, Geyer, Ehrenf~iedessdorf, 
en Saxe; Zinwald , Sclilackenwûld , en Bohême), en Cornwall, etc. 
On la cite a p i  dans des gîtes de minerais de fer subordonnés 
au gneiss (Bi~sberg, Riddarhytta, en ~iiède) , dans des dépôtsbis- 
muthifères (~uttington en connecticut), dans les roches alpines 
(montapes duPuy, prBs Saint -Cristophe en Oisans). 

TRO~SIÈME ESPÈCE. SCHEELITIXE. 

Tungstate de pbmb ; Scheelsaures Blei ; Wo~ramsaures Bbei; 
Scheel Bleipath. 

Substance jaunâtre  o u  verdâtre  ; cristallisant e n  oc- 
taèdre a i g u  à base carrée. 

Pesan teur  spécifique, 8. 
Rayée p a r  le Fluor .  
Fusible  a u  chalumeau,  e n  donnant  d e  l'oxide d e  plomb 

s u r  le charbon;  d o n n a n t  d e s  globules d e  p lomb avec la 
soude. 

Comnposition. P b  W3, o u  en poids : 

Aciàe tungstique. . . . . . . .  52 
Oside de plomb . . . . . . . .  48 

Cette substance encore très rare, en très petits cristaux, ne 
se trouve que dans les mines d'étain de Zinwald en Bohême; 
elle a une trhs grande analqgie avec la Scheelite , dont elle pa- 
raît être isomorphe. 

FAMILLE DES MOLYBDIDES. 

Corps donnant, par la fusion avec le carbonate 
de soude, u ~ i  sel soluble dans l'eau, dont la solu- 
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SCHBELITINE. ACIDE MQLYBI>XQUE. 66 3 

eioti précipite par l'addition d e  l'acide nitrique ilne 
poudre q ù i  reste blanche p a r  l'ébiillitiori, qiii 
bleuit lorsqu'on la dépose s u r  un barreau de zinc, 
e t  qiii forme un verre de  couleur vert-émeraude 
avec le sel phosphorique au  feu de réduction. 

PREMIBRB ESPBCE. ACIDE MOLYBDIQUE. 

Molybdène oxidé; Mol) br& ocker; Wasserb2eiockel: 

Substance jaune, pulvérulente, sous forme de léger 
enduit sur la Molybdenite. 

Fusible au chalumeau avec fumée blanche; w t é e  

sur le charbon, elle s'y introduit e t  se trouve en partie 
réduite en métal qu'on peut retrouver p r  le lavage du 
charbon situé sous b pièce d'essai; donnant inimédiate- 
ment un verre vert avec le sel phosphorique. 

Composition. Mo, ou en poids : 

. . . . . . . . .  Oxigéne. .33,39 
Molyhdéne . . . . . . . . .  66,61 

niais'renfermant à l'état de niélange un peu d'oxide 
de fer. 

Cette matière n'existe qu'en très petite quantité dans ln na- 
ture, et se trouve 1 la surface di1 sulfure Molyhdinite dnns d i -  
verses localités (mine d'Alte&erg en Saxe ; Nummedalen en Nor- 
w6g.e; Linduaes en Smoland ; Corybuy en  Ecosse). 11 paraît qu'elle 
se trouve plutôt avec 11 Molybdenite qui existe dnns les gîtes 
métallifrres que sir celle qui forme des amas clans Ics roches 
cristallines. 
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PAMILLE DES DIOLYBDIDES. 

IJEUXIEME ESPECB. MÉLINOSE 
(de pshvo:, jaune-pâle). 

P h n b  mo&bdaté; Plomb jaune; Molybddn-Bfei; Mo&bdüz- 
snures-Blei ; GeZObleierz; Bleigelb. 

Substance jaune; cristatix dérivant d'un prisme à base 
carrée dont la hauteur et le côté sont à-peu-près comme 
les nomlmes 32 et  4 1 .  

Pesanreur spécifique, 6,69& à 6,760. 
Fragile ; rayée par .la Fluorine. 
Fa ib l e  an chalumeau sur le charbon, en dondant des 

globules de plomb. Attaquable par l'acide nitrique avec 
résidu. Solutidn donnant des lamelles de sur un 
barreau de zinc , et  bleuissant, soit en elle-même, soit 
dans son résidu. 

Composition. Pb I l l o g = ~ b  %IO, d'après les analyses de 
Klaproth et de Gœbel, qui ont donné : 

à Klaproth : à &bel : 

Oxig. Rap. Oxig. Rap. 
Acide molybdique. 34,25 1 1,43 3 Acide molgbdique. 4i,8 i3,g5 3 
Oxide de plomh. . 6't,42 4,6î  1 Oxide de plomb. . 58,i 4,i6 i 

Mélinose cristallisde. En prismes ca i~és  ordinairement trés courts, 
simples ou n~odifiés sur les arétes et les angles, ou en octaedres sur- 
bai%&, simples oumodifi& diversement, pl. III, fig. i, 2, 3 ,  5 ,7 ,9 ,  

49,579 63 à 72. 
Inclinaison de L sur d, I ~ Z ' > I O ' ;  L tur  i, 14.5~~24 '~  1 7 2 ~ 7 ' j  dsur d, 

128.'23' ; d sur d', 760,  i sur z, 1310 15'; i sur i', 99" 50,. 
 minos ose' ZamelIforme. E n  lames cristallines oblitérées, à la surface 

des gangues, ou poupées les unes siir les autres. 

La Melinose est une substance des gites inétalliferes, et par- 
ticulièreincrit des minerais de plomb. On ne l'a connue pcn- 
r!;~iii long-temps qu'au 3leiherg en Carintiritt, d'où l'on ;i tiré 
In  j$lop:~rt des 4chnritillons; mais on l n  cite aujoiird'hui Jans 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



plusieurs pltres localités (~nnaberg  , Frendenstein , en Saxe; Man- 

cliner6z en Tyrol ; Kor6shanya en Transylvanie ; Leadhills en Ecosse; 
Northampton en Massachuset; Zimapan au Mexique, etc.); mais il 
n'est pas certain que partout les citations soient justa. 

APPENDICE. 

MofJ'b$f~te deplomb de Panaplona,en Amérique méridionale. 
M. Boussingault a fait l'analyse d';me substance en p&ites coii- 
crétions jaunes tirant sur le vert, du poids spécifique de 6,00, 
qu'il a trouvée a Pamplona au Mexique, et dans laquellc il a 
reconnu : 

Origène. Rappoi.&. 
Acide molyhdique. . . . . io,o . . . 5,34 . . . 1 

Ocide de plomb . . . . . 4;,4 . . . 3,39 . . . i 
Carbonate de plomb. . . . i7,5 
Chlorure de plomb. . . . 6,6 
Phosphate de plomb. . . , 5,4 
Chromate de plomh. . . . 3,6 
C a q u e .  . . . r . . . . 716 

où l'on voit que dans ces m6langes coiiipliqirés il parait oxistcr 
iiu Molybd;rte de plomb fort diffbrent du précédent, k t  qui 
formcixit une espèce particulière de la formule P ~ M o = P ~ ~ % o .  

FAMILLE DES CHROMIDES. 

Corps donnant par la fusion avec Ie carbonate 
de  soude, qu'il faut quelquefois mélanger de sal- 
p&re pour. les nxicicr , un sel soluble dans l'eau, 
clont la solution précipite en rouge par le nitrate 
d'argent, e t  en jaune par le nitrate de plomb. 

Donnant tuus avec la soude, surtout en ajoutant 
i i r i  peu de salpetre, ilne frite jaiiii- au feu ti'oxi- 
clatioii , y r t e  au feu de rétiiictiori. 
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666 FAMILLE DES CHROMIDES. 

Chrome ozide'; Chromocker. 

Substance verte, terreuse, o u  mélangée, comme ma- 
tière colorante, dans du Quarz o u  dii Silex, etc. 

Infusible a u  chalumeau. Blanchissant. Donnaiit avec 
le B o r a  lin verla d'une Iielle couleur verte. 

Composition. Ch,  o u  en poids : 

. . . . . . . . .  Oxigtne. 29'89 

. . . . . . . . .  Chrnaie. 70, i i  

Cette substance2 qu'on n'a remontrée jusqu'ici que dans les 
terrains de cristallisation, se trouve quelquefois pure, mais le 
plus souvent mélangée avec des matières siliceuses (montagnes 
des Ecoiichets entre Conches et l e  Creuzot ~a~ne-ct-~oire) , des ma- '. 
tières feld~~atliiques (Elfdalen cn ~ a l e c a ï l i e ) ,  des matières ser- 
pentipeuses ou diallagiques ( ~ l p s  de Savoie et de P i h o n t  , etc4 

DEUXI~ME GENRE. CHROMITE 

ESP=CE UNIQUE. EISENCBRO&IE. 

Substance noire, d'un éclat métalloïde. Crisraiilsant 
en octa6dr.e régulier. Non attiral~le à l'aimant. 

Pesanteur spécifique, 4,498 ? 
Rayant le verre; rayée par les Feldspaths. 
Infusible au cIinlumeau, niais devenant attirable à l'ai- 

mant. Solution nitrique du résidu du  traitement par la 
soude, précipitant aboiidaniment en bleu par l'hydro- 
cyanate ferrilgine d e  potasse. 

Con~po~i~iorz,Il existe probablement plusieurs corn - 
binaisons différentm d'oxicle de clirome , de pkoxide de 
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EISENCHROME. 667 
fer et d'alumine dans les substances que nous réunissons 
ici, d'après les analyse& que nous connaissons, savoir : 

Eisenchrome de Shetland, Eisenchrome de Sibdrie , 
par Thomson. par Laugier. 

Oxig. Rap. , Oxig. Repp. 
Oxide de chrome. 56 . 16,73 1 O-iide de chrome. 53 . i5,84 . 3 ou i 
Phoxide de fer. . 31 . 9.50 1 Ptkoride de fer. . 34 . IO,@ . z . . Alumiue . . .  13 . 6,07 Alumine . . . .  11 6,i3 1 1 

Oxide de manga- 
nhse. . . . . .  1 

Silice . . . . . 1  

Eisenchrome de Chester , Eisenchrome de Krieglack , 
par Seybert. par Klaproth. 

O X Z ~ .  ~ a p p .  orig. Bap. 
Oxide de chrome. 51,562 i5,4i . 30u 1 Oxide de 

. .  Péi-oride de fer. . 35;i40 10~77 B chrome. 55,5 1 6 , 5 ~  i ?  
Alumine. . . .  9,723 1,54 1 1 l P6ioridedeferS9,o io, i i  
Oxide de manga- Alumine . . 6,o z , 8 d  
nèse. . . . . .  traces. 

Silice. . . . . .  z 
. . .  Silice. î;O 

Ces analyses, et les trois premiéires surtout, conduisent 
à la formule (F, A)  Cr z ( F-', A) C r ,  o u  peut-être 
a FCr + A Cr. 

Mais il en est d'autres qui conduisent à des formules 
différentes : 

Eisenchrome de Saint Domingue, Eiseuchrome du Var, 
par Berthier. par Vauquelin. 

Oxig. Rapp* Oxig.Rap. 
Onide dechrome. %,O 10,76 1 Oxidede chrome. 43,7 i3,06 I ?  

Pdroxide de fer. . 37,o i i , 34  i PCroxidc de fer . 34,7 I 0,63 i 

. . .  . . .  Alumine. ni ,5 10,04 1 Alumine. zo,3 g,48 i 

. . . . .  Silice . . . . .  5,o Silice z,o 

ce qui donne F. Cr + A2 Cr, ou (F, A)* Cr. 

Enfin, deux analyses de l'Eisenchrorne de Baltimore 
aux États-unis e t  de en Norwège conduisent eii. 
core à deux autres formules : 
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F A a l l L L B  DES CRROMIDES. 

De Baltimore : De Rmras : 

Oxigèzle. Oxigèm. 
Oxide de chrome. 39,514 . I I  ,81 Oxidede chrome. 54,080 . 16,35 
Pdrovide de fer . 56,004 . i i,04 Péroxide de fer . 25,661 . 7,86 
Alumine. . . . 13,002. 6,07 Alumine. . . . 9,020. 4,ni 
Silice . . . . . i0,596 . 5,50 Magn6sie. . . . 5,357 . 2,07 

Silice . . . . . 4,831 . a,5i 

La première donnerait' ( F, A)3 Cr?, et la seconde 
(F,  A)S Cn4 

Eisenchrome cristullisk. En très petits octaédres sous la forme sa- 
bleuse. 

Eisenchrome a m o ~ h e .  En nids ou rognons à texture lamellaire, 
granulaire. compacte. 

E'isenchrome sableux. E n  sables plus ou moins fins , mélangés de di- 
verses matiareb. 

Cette substmce parait se trouver en général dans des roches 
d e  serpentines, où elle forme des nids, des amas plus ou moins 
volumineux (~astide-la-carrades, departement duVar  ; Krieglack eii 

Styrie ; Silberberg en Silésie;'bords du ?iasça dans les monts Qurals ; 

tles deFetlar et d ' U y t  dans les Hébrides; Harford et Rarliill prhs de 
Baltimore ; New-Haven en Connecticut; Hoboken dans le New-~erse?). 
On ta connaît aussi 5 0 U S  In  forme de sables ([le-à-Vaches à Saint- 

Domingue ),  et il parait qu'alors on l'a souvent cocfondue avec 
les Titanaies f e i ~ u g i n e u ~  non magn6tiques. 

On emploie cette matiCre pour en fa%riquer le chromate de 
potasse, au moyen duquel on prépare le  chromate de plomb, 
coilleur d'un très beau jaune qu'on emploie en peinture, et 
même e n  teinture, en préparant les étoffes avec l'acétate de 
plomb et les plongeant ensuite d m s  le bain de chromate. On 
e n  forme :iiisçi l'oxide vert dont o p  se sert pour peindre sur 
éin;iii on sur porcelnine. 
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( de xpcxo~ts, jaune aurorè). 

Plomb chramaté; Plomb rouge; Roth Bleierz: C/~ronrblei; 
CIwomsaurcs Blei.  

Substaiice rouge - orangé ; crfstallisant en prismes 
obliques rhomboïdaux de 93" 30 et 86.301, dont la base 
est inclinée sur les faces de ggO IO'. 

Pesanteur spécifique, 6,60. 
Fragile ; rayée par le Fluor. 
Fusible au chalurneail sur le charbon, qui se couvre 

alors d'oxide de ploinb; donnant des grairis de plomb 
avec le carbonate de soude. Attaquable par l'acide ni- 
trique. Solution précipitant en rouge par le nitrate 
d'argent, et donnant des lamelles de plomb sur  in 

barreau de zinc. 

Composition. Pb Cr3 = i>b Cr , d'aprks i'analyse de 
M. Berzélius : 

Oxig2ne. Rapports 
Acide chromique . . . . 3 i , 5 .  . . 1 4 ~ 4 9 .  . . 3 
Oxide de plomb. . . . . 68,5 . . . 4,gi . . . I 9 

Crocoïse cristallisée. Eu prismes rhomboïdaux modifi6s de di%ren tes 
maiiières, et texmin63 par des semmets dièdres, pl. XU, fig. zi h 23, etc. 

Inclinaison de a sur a ,  93030' ; a sur i, 1 4 6  25'. 
Crocoïse cylindroïde. Ci.istaix dÉformc!s, isolés ob groupés les uns 

sur les autres. 
'Crocoïse terreuse. En poussikre qui parait provenir de Ia dksagrdga- 

tion des cristaux.. 

Celte substance se trdutre en veines dans des roches granu- 
laires, micacées, aurifères, avec Gaïène , oxide de fer, eV.  On 
In connaît depuis long-temps à Bérézbf en Sibérie, et on l'a 
indiquée depuis 5 Congonhas do Campo au Brésil. 
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670 FAMLtLE DES CHROMIDES. 

Cette matière a été d'abord employée en nature pour la 
peinture, et c'est ce qui a donné l'idée de la fabriquer, comme. 
nous l'avons dit pliis haut, avec les chromites de fer, qui sont 
plus abondans. 

APPENDICE. 

M. André del Rio apnonce avoir reconnu dans un chromate 
de plomb de Zirnapan au Mexique la composition suivante : 

Origine. Rapports. 
Acide &%nique. . . . i4,80 . . . 6,81 . . . i 
O+ dcploinb . . . . 80,72 . . . 5,78 . . . i 

ce qui indiquerais P8 Cr, et devrait par conséquent former 
une espèce particulière. 

Plomb chromé. 

Substance verte, d e  diverses teintes; en petites ai- 
guilles qui semblent être des prismes rhomboïdaux. 

Pesanteur spécifique, 6,8 à 7 9 .  
Fragile; rayée par la Fluorine. 
Fusible au  chalnmeau sur le charbon avec production 

d'écume et de petits grains d e  plomb, 
Attaquable par l'acide nitrique. Solution présentant 

les caractères d e  l'acide chromique, e t  d o m a n t  l'indice 
du  cuivre sur un barreau de  fer, en même temps que 
des lamelles de  plomb sur  le barreau d e  zinc'. 

Composition. 2Pb Ci-'+ CUCP = z ~ b 3  + cu3 &rl, 
suivant l'analyse de  M. Berzélius : 

Oxigène. Rappofis. 
Acide chromique. . . . &,33 . . . i 3,03 . . . 6 
Oside de plomb . . . . 60~87 . . . 4,36 . . . z 
0:ide do cuivre . . . . io,8o . . . 2,1S . . . 1 

~?Vaiiquelinite se trouve (~erezof) avec le chromate de 
plomb; on l'indique aussi au Bi.ésil. 
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FAMILLE DES URANIDES. 

Substances attaqua%les par l'acide nitriqye. So- 
iution jaune, prkcipitant en rouge brunâtre par 
î'hydrocyanate ferruginé de potasse ; ce precipité 
(ou les substances elles-rn6.ç) donne avec Ic sel 
phosphorique un verre de couleur jaune-paille au 
feu d'oxidation , et vert an feu de réduction. 

Les sulfates et phosphates d'urane , où l'nrane fait fonction de bases, 
se conduisent de méme, mais on les distinguera aux caractéres que 
prCsentent lcs familles des Sulfurides et des PhosphoriJes. 

Urnne osidide'; Uran Pecherz ; Pechitran ; Pcdtblende ; Ura- 
nerz ; Schwarz Uranerz ; Uranocker. 

Substance noirâtre, d'un éclat gras, semi-métalloïde; 
rayant difficilement le verre. 

Pesanteur spécifique, 6,46. 
Infusible au chalumeau ; colorant la flamme en vert. 

AttnciuaLle par les acides, solution donnant souvent les 
indices du plomb par les réactifs, indépendamment de 
ceux de l'urane. 

Conposition. U, ou en ~ o i d s  :, 

mais fréquemment mélangés de matières étrangères, 
comme l'indiquent les  deux analyses suivantes. 
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67a FAMILLE DES URANIDES. 

Pechuraue par Klaproth. Pkçhuarie par Pfaff. 

Protoxide d'urane . . .  .'86,5 Protoxide d7iirane . . . .  84,52 
Oxide de fer . . . . . . .  2,5 . Oxide de fer. . . . . . .  8,24 
Sulfure de plomb . . . . .  6,o Oaide de cobalt . . . . .  1,41 

. 5,o Sulfure de plomb. . . . .  4,20 Silice . . . . . . . . . .  
Silice. . . . . . . . . . .  z,oî . 

Cette substance, qui n'est connue qu'en masse compacte ou 
testacée, se trouve dans des dépôts argentifères et aurifères 
(Joachimsthal en  Bohême ; Johauu-Georgeustadt , Annabekg , Schnee 
berg , Mariemberg , en Sa*e) f ou des dCpÔts stnnniferes (~olearn , 
Tiucroft eu Cornwnll). 

C'est elle qui sert à la préparation des oxides d'urane, dont 
on a besoin pour les laboratoires. 

Urunblüthe; Urane oxidé hydraté; Hydroxide d'urane. 

Suhstance jaune pulvérulente, donnant de l'eau par 
calcination, attaquable par les acides, et donnant alors 
les caractères des solutions d'urane. 

... 
Comnposition. €3 + xAq,  ou en poids : . 

. . . . . . . . . . .  OxigBne 5,24 

. . . . . . . . . . .  Uraue 94,76 
. . . . . . . . . .  E a u . .  x 

On n'a pas fait d'analyse rigoureuse de cette rdatiire. 

Cette substance se trouve à In surface des morceaux de l'es- 
pèce précédente, et par conséquent appartient aux m&mes gi- 
semens, 
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FAMILLE DES MANGANIDES- 

Corps donnant tous plus ou moins de chlore 
par l'action de l'acide hydrochloriqiie ; offrant par 
h filsion avec le carbonate de soude une fritte 
verte, soluble daiis l'eau, la colorant en =:ert, et 
laissant ensuite précipiter de l'oxide brun. N'of- 
frant d'ailleurs l'indice d'a-ucuri des autres corps 
électro-n4gatifs, qui servent de types aux familles. 

Toutes les substances mangandsieiines prdsentent les mimes carac- 
t h e s  avec la soude; mais l'action de  l'acide hydrochlorique distingue 
&niuemment ceux qui appartiennent à la famille qui nous occupe; 
parmi toutes les autres, i l  n'y a que le silicate de P4sill0, le silicate 
Marcelline, qui produisent le même effet. Chacune 0fK.e en même 
temps d'autres caracthes qui font reconnaître les diffërens genres des 
familles auxquelles elles appartiennent : tels sont des silicates, des 
carbonates, des sulfures, des sulfates, des phosphates, tantalates et 
tungstates. 

Cette famille se compose aujourd'hui de plusieurs 
espèces qu'on a longtemps confondues les unes avec les 
autres, niais qui se distinguent éminemment par leur 
compositios: par leur caractère chimique, leur propriété 
relativement aux arts, e t  presque toutes aussi par leurs 
caractères extérieurs les plus importaiis. Les unes appar- 
tiennent au système prismatique carré, les autres au 
système prismatique rectangulaire droit; elles ont toutes 
plus ou moins l'éclat métalloïde ou vitro-métalloïde lors- 
qu'elles sont cristallisées, et il en est où cet éclat est 
très vif et très caractérisé. 

Sous le rapport de la composition, ces matières ne 
sont autre chose que les divers oxides de manganèse, 
Mn, 'AA simples, ou hydratée, ou des manganites de  
protoxide de manganèse, de baryte ou de zinc. 

MINER. 4 3 
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67 4 PAMlI.LI) L'ES NANGANIDES. 

Quelques-unes de ces matières sont assez rares dans 
la nature, e t  sont disséminées ou en nids dans les 
dépôts que forment les autres. Celles-ci contiennent des 
amas plus ou nioins considérables qu'or1 rencontre soit 
dans les terrains de cristallisation, soit dans les terrains 
de sédiment. On en connaît dans un très grcind nombre 
de lieux; dans les granites des divers âges, ou les roches 
qui s'y rattachent ( S a i n t - ~ e a n - d e - ~ a r d o ~ n q ~ ~ e  dans les Cévennes; 

Saint-Marcel en piémont) ; dans les eupho tides (la Rocheita pays 

.de ~ k n e s ) ;  dans le grès rouge (la Rornaneche, près Macon; La* 

veline, près Saint-Dies , Vosges ; Crettnich et Tiiolley , pro~iticen 

pnissiennes du Rhin ; Cuanca ail &lexique) ; dans les porphyres 
qui en dépendent (llefeld au HWZ) ; dans les calcaires supi- 
.rieurs ( Elbinçen , près Studgard ; environs d'blais; Calvei.on, 

~ u d e ) ;  dans les calcaires jurasskpes ( ~ n ~ o e t ,  près Tliiviers, 

Dordogne; Oiselière, près Cullan , Cher). Beaucoup d'autres lo- 
calités sont citées dans les ouvrages sans indications 
spéciales du terrain dans lequel ces matières sont encla- 
vées. (bugleterre, Thuringe, Harz, Saxe, Bohême, etc.) 11 s'en 
trouve presque partout dans les dépôts ferrugineux, 
particulièrement avec l'hématite brune, et dans quelques 
lieux en assez grande abondance. 

Les minerais de manganèse sont exploités avec acti- 
vité dans plusieurs localités pour la consommation Jans 
les arts; on les emploie pour préparer l'oxigène dans 
les laboratoires, p o w  purifier le verre blanc de quelques 
matières qui le colorent et qui sont détri;..es par ïoxi- 
gène qui se dégage des matièreci manganésiennes à 
une haute température. Mais l'emploi le plus important 
est pour la préparation du chlore ou de l'eaii de javelle 
dans les fibriques de toiles peintes et dans les blanchis- 
series. Dans tous ces cas, il n'est pas indifférent de 
pendre  telle ou telle espèce de minerais, car il en est 
qui, par suite de lem con~position, ne donnent pas 
if'oxigknc i Ir calcination, d'autres qui ne  peiivent on 
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donner qu'une très petite quantité j et quant au dégage- 
ment du  chlore, la différence est encore très grande, 
e t  c'est le péroxide qui doit être plus particulièrement 
recherché; les autres espèces supposées à. l'état de pu- 
reté, sont infiniment autdessous, e t  ont aussi beaucoup 
moins de  valeur dans le commercei 

P R E M I ~ E  ZISPECE. PYROLUSITE 

(de nue, fer, et Auer:, décomposition). 

hanganèse nxicié métalloïde ; Pémxide de manganèse ; Grau 
Manganerz; Glanz Mungancrz; Graubmunsteinerz. 

Substance d'un éclat métallique, gris d'acier ou gris 
de fer,  à poussière noire. Cristallisant en prisme rhom- 
boïdal oblique, clivable à ses pans et à la 
petite diagonale. 

Pesanteur spécifique 4 8 2  à 494. 
Rayant le Calcaire. 
Infusible au chalumeau, devenant brun-rouge à un 

bon feu de réduction, produisant une vive effervescence 
lorsqu'on le fond avec le verre de Borax, par suite de 
I1oxigène qui se dégage. 

Composition. Péroxide de manganèse Mn, ou en 
poids : 

Oxighe . . . . . . . . . .  35,gg 
Manganése . . . . . . . . .  64,oi 

d'après les recherches de M. Ber~hier e t  de M. Turner, 
qui ont donné les résultats suivans : 

43. 
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676 FAMILLE DES MANGANIDBS. 

Pyrolusite de . . . . ,  Pyrolusite de Crettnicli , 
par Turner. par Berthier. 

O d e  rouge de ' Oxide rouge de 
manganèse . 86,055~Wmide.~~~,Bi5 mangan&se . 8z,3 

Oxigéne . . .  i 1 ,780j Oxigene.. . .  11,5 . . . . .  Baryte . . . . . . . . .  3,532 Péroxide de fer. i,<r 

. . . . . . . . .  . . . . . . . . . .  E a u .  1,130 E a u .  1 4  

. . .  Silice. . . . . . . . . . .  0,513 Matihre pierreuse. 4 2 0  

Pyrolusite de Timor, Pyrolusite de Calveron , 
par Amthier. par le  même. 

Oxide rouge de 1 Oxide rouge de 
manganése. . 76 . PProxide. 84 manganèse. . .  64 Pe'roxide 72,7 

Oxigbne . . .  9 1 O x i g h e .  . . .  8,7, 1 
Oxido rouge de fer . . . . .  z Oxide rouge de fer. . . . . .  i 
E a u .  . . . . . . . . . .  1 Eau. . . . . . . . . . . .  1 9 1  

Matiére pierreuse. . . . . .  13 Matiére pierreuse . . . . . .  2.5,~ 

Pyrolusite cristallisde. En prismes à huit pans, souvent aigu*, tir. 
minEs par des sommets diédrés,mal conformds , qui col~espondent aux 
augles solides aigus. Presque tous les cristaux qu'on a rapport& au 
manganbse métalloïde appartiennent au manganite. 

Pyrolusite bacidlaire. Les mêmes cristaux, dEformés par la piession 
niirtuelle, et groupés eu masses à grosses fibres divergentes ou entre- 
lacées. 

Pyrolusite mamelonde. Masses mamelonn6es à petites fibres diver- 
gentes rayonndes. 

Pyrohs i tepenue  ou compacte. En masses amorphes dont la tfxture 
varie du grenu au compacte et au terreux; quelquefois reniplies de 
cavités. 

Pyrolusite temeux. E n  masses terreuses noires tachant fortement les 
doigt'ù , et ordinairement dans les cavités de la varie'ti! pr&édeute, 011 

dans celles des autres espéces. 

La Pyrolusite est le minerai de manganése le plus commun, 
celui qui fornie les plus grandes masses A la surface de la terre. 
Il se trouve dans les terrains de ciistnllisation ou dans les ma- 

tières sédimenteuses qui s'y rattachent immédiatement, où il 
forme des dépôts plus ou moins considérables. Il est cepen- 
dant difficile aujoiird'hui de citer les localit&s, par suite du 
partage de ces minerais en plilsieurs espèces, sans risquer de 
tout confondre : c'est pourquoi nous avons donné un apercu - - * - -  .. -. 
des lieux connus'dnns les génCralit& Nous ne pouvons citer 
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positivement, en attendant qu'on ait essayt! tous les minerais 
des dépôts connus, que ceux de Crettriick près Snarbruck,pro- 
vince prussienne rhénane; de Calveron, département de l'Aude; 
de Timor, rapportés par Baudin. 

Cette espèce est celle qui peut être la plus importante pour 
les arts, puisque, renfermant une plus grande quantité d'oxi- 
gène., elle en dégage le plus par l'action de la chaleur, et peut 
donner plus de chlore avec l'acide hydrochloriqiie. C'est celle 
qui devrait être la plus recherchée, dans le commerce, si d a m  
chaque localitci on était toujours maître de choisir. 

nmxrÈm ESPÈCE. BRAUNITE, 

Manganèse oxzdéJn~abZe ; Manganèse hydraté cristallisé; Bra- 
chytypes Mangmerz ; Schwarz Mangancrz ; Blnttriger 
schwartbraunstein; Schwarzbrauristeinerz. 

Substance noir-brun foncé, d'un éclat vitro-métal- 
loïde, à poussière brune. Cristallisant e n  octaèdre à 
base carrée dont les angles sont d e  109" 50' et 108" 39'. 
Clivable parallèlement à ses faces. 

Pesanteur spécifique, 4,818. 
Rayant les Feldspaths; rayée par l e  Q u a n .  
Infusible a u  chalumeau ; prenant une  teinte rougeâtre 

a u  feu d e  réduction ; légèrement effervescente lorsqu'on 
la fond avec le verre d e  Borax. 

Composition. Deutoxide d e  manganèse Mn = M = 
Mn N n ,  o u  en poids : 

Oxigéne. . . . . . . . .  29,66 
ManganBse . . . . . . .  7 0 ~ 3 4  

100.2 

d'après l'analyse d e  M. Turner ,  qui a donné : 

Oxide rouge de manganbse . 93,484 ) Dcutoiiide. 96 ,191 . . . . . . . . .  Oxigéne 3,307 5 . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Baryte 2,-60 . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Eaii 0,949 . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Silice. tmccs, 
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678 FAMILLE DES MAAGANIDES. 

&aunite cristallisée. En octaédres simples ou modifib au sommet 
par un pointement à quatre faces, pl. IiI, kg. 50,53, enfermés dans du 
Braunite terreux plus ou moins ferrugineux, quelquefois en petits 
groupes. C'est la  matiére que nous avons indiqu6e dans la première édi- 
tion comme devant foimpr une espéce, et que nous avons regard& alors 
comme présentant des octaèdres r+uliers. 

Braunite$breuse, ou plutôt lamelleuse dans un senset fibreuse dans 
I'autre , et à fibres divergeutes. 

Braunite compacte ou terreuse. VariétPs passant de l'une à l'autre, de 
couleur brune plus ou moins rougeâtre : presque toujours nidlangées de 
péroxide de fer, qui est méme quelquefois dominant. 

Cette substance n'est encore connue que dans quelques Io- 
calités , en Thuringe (~hrenstoch , prés d'llmenau ; Elgersburg,Frie- 

drichsrode), e t  dans le Mansfeld (~eimbncli) ,  dans le pays de 
Baireuth 3 (~unds iede l ) .  M. Haidinger l'indique a SainbMarcel 
en Pikmont; mais, comme je l'ai déjà fait remarquer, p. 189, 
il y a qiielques doutes à cet égard. 

La Brauriite serait peu apantagense pour la préparation de 
l'oxigène dans les laboratoires, puisqu'elle n'en donne que 3 
pour roo par 13 chaleur; elle aurait, par la. même raison, peu 
d'effet dans les verreries; mais elle peut ètre très utile dans 
les ateliers pour Ir préparation du chlore et de l'eau de Javelle. 

(de anrp8n;, non profitable). (11 

Mangunitc; Oxide de mangrnése pNrnatiqrce ; H~droxide de 
manganèse; Manganèse oxidé hydraté; Manganèse oxidé 
argentin ; Mangunèse oxidé terreux et f h b l e  ; Mangan 
schanm; Braunsteinschaum; BZack W a d ;  Schaumiges T a d ;  
Erdiges FT ad;  ScbrvarzOraunsteineroZ 

Substance noir-brunâtre a u  noir de fer,  à poussière 

(1) 11 a fallu sécessairement, dans notre méthode , changer le nom 
de Nanganitt. donne! par M .  Haidinger , parce qo'il y aurait eu confu- 
sion arec cdiii qiic doit prendre. le genre suivant ; nous avons adopta! le 
nom <YAcsrùè.se, qui rappelle que la rnatiére est d'un niaurais usage 
pour lus arts. 
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brune; d'un éclat plus ou nioins nl6talloïde. (Jiistallisant 
en prisme rhomboïdal droit de 99" 41' et  80' 19'. Cliva- 
hle parallèlement à ses pans e t  à ses diegonales. 

Pesanteur spécifique, 4,312. 
Rayant la Fluorine. 
Donnant de l'eau par calcination dans le tube. Infu-  

sible au chalumeau; prenant une teinte rougeatre a u  
feu de réduction ; légèrement effervescente après la cal- 
cination, lorsqii'on la fond avec le verre de Borax. 

Composition. 3 Mn $ Ag = +- Ag, d'après les 
analyses suivantes : 

. . . .  De , par M. Turner : 

O,T@ Rapp. 
oxidernuge de mangauése - 86,a50 1 Deutoride. 89,90. 26,73 . - 3 . . . . . . . .  Oxigtoe. 3,050 5 . Pan. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  io;ro. 8 , 9 8 .  i 

Dc Undnaes, par M. Arfwedsou : 

Oxide rouge de mangantse . 86,4i 
Oxigtne . . . . . . . . .  3,5i . Deutoxide . '919' 
E a u .  . . . . . . . . . . . . . . . . . .  .10,08 

D'lllefeld , par L. Ginelin : 

Oxide rouge de manganese . 
8711 1 Deutoxide. . 90,s Oxigéne. . . . . . . . .  3,4 J 

Eau. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  9,5 
On voit par conséquent que cette matière est de la 

Braunite hydratée; mnis elle est quelquefois mélangée 
de Pyrolusite, de fer hydraté, d'argile, comme ou le 
voit dans la variété de hvehne  analysée par M. Berthier, 
qui renferme : 

Oxigtne. Acerdése. 
Oxide rouge de Deutoxide- .50,46 16,96 = 14.96 (3) 
manganèse.. ;6,2 p é P O ~ d e  

O.rigi.ut. . . .  5,s (Pyi.olusite). 31,24 
Oxide rouge 

1 
Ooe. Eau hygms 

. . . . .  . . . . . . . . . . . . . . .  de fer 5.50 1 6 8  = r,68 (a)  metrique. 
E ~ U .  . . . . . . . . . . . . . . . .  7 3 0  6 9 3  = Lp8 ( + i - ~ . s b ( r ) + ~ . ~  

. . . . . . . . . . . . . . .  Arpilc 5.00 
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680 FAMILLE DES MANGANIDES. 

Peut-être ,  au l ieu d'ocre, est-ce ici un hydrate d e  fer 
3 ' ~ e  + Ay , d e  m e m e  formule que 1'Acerdèse : dans ce 
cas, il y aurait encore moins d'eau hygrométrique. 

Acerdèse cristanisée. E n  prismes rhomboïdaux modifids d e  diffd- 
rentes manières sur les arétes latérales et  au sommet, pl. IX, dg. 1 4  à 
16 ,  26,  a8, 30; p l . X ,  65, 68, 69, etc. Ces cristaux ont presque 
tous été rapportés à la  Pyrolusite , avec laquelle ils ont la plus grande 
analogie par leur forme et  lem éclat métallique, jusqu'au moment où 
M. Arfwedson a fait l'analyse d e  ceux d'TJnduaes. 

Acezdése cylindroïde et  bacillaire. E n  cristaux émoussb isolds ou 
groupés en masses bacillaires à rayons divergens ou entrelacés. 

Acerdèse$breuse ou capillaire ( Haarformiges Braunsteinerz ). A fi- 
lamens très fius, ou à petites fibres brillantes plus ou moinis agrégées, 
formant de petits mamelons, d e  petites houppes, ou des enduits minces 
sur les stalactites d'hbmatites brunes. 

Acerdèse mamelonde. A structure tantôt fibwiise, à fibres divergens, 
tantôt testacée, quelquefois compacte ou terreuse. 

Acerdèse dendritique. Formant des dendrites noirâtres, brunâtres, 
quelquefois tirant au jaune, e t  alors mélangés d'ocre. à la surface de 
différens miriéraiix, et particuliérement des pierres calcaires. 

Acerdèse stalcctitique. Formant  des pellicules plus ou moins Epaisses 
sur des stalactites d'hématite brune,  souvent même répétçes plusieurs 
fois. et sdpréesles unes des autres par cet hydrate d e  Fer, qlii quelque- 
fois est décomposé et  laisse des vides entre les diffgrens accroissemens. 

Acerdè;e globulaire. A couches concentriques comme les minerais de 
fer en grains, e t  plus ou moins mélangées de cette espéce de minéral. 

Acerdèse dcailleuse (ManganEse oxidé argentin, ManganSsc inflam- 
mable). Composde d'écailles métalloïdestrés brillantes ou tefies, en- 
tassées les unes sur Ics autres, et formaut souvent des' masses tres légères 
que les Anglais ont cornpardes j. de la  ouate ( W a d  ). 

Acerdèse terreuse. N'est quelquefois qu'une modification extrême de 
la variéta dcailleuse , et elle est alors très légére ; mais dans d'autres cas 
elle n'offre qu'un dipôt terreux ordinaire. Elle est souvent mélangée, 
non plus de pirroxide de fer comme la Braunite terreuse, mais d'hydrate 
de cet oxide ou ocre, qui lui donne une teinte jaunâtre plus ou moins 
décidde. 

Cette substance est tyès commune dans la nature, et c'est à 
elle qu'on doit rapporter la y:us grande partie des échantil- 
lons rkunis ordinairement dans les collections. Elle se trouve 
tant d w s  les terrains de cristallisation que dans les terrains de 
séclimen~, o u  tnntht elle forme à elle seule des dépôts plus ou 
moins considérables, tantôt fait partie des dépôts ferriferes, 
prineil>alernent d'hkinatite brune, qui s'y rencontrent. Il est 
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ACERDÈ~E.  68 c 
aussi tr&s difficile aujourd'hui de  citer les localités, et l'on ne  
peut en indiquer que très peu avec certitude (~avel ine,~os~es) ,  
parmi celles où  la matière est en grands dbpôts; il parait ce- 
pendant qu'un grand nombre des gîtes connus, ou des dépôts 
ferrifères, où le manganèse est abondant, appartiennent plus 
particulièrement à cette espèce (~avoulte, Ardeche, Saint-Jean- 
de-Gardonneque , dans les Cévennes; abbaye des Sept Fonds, Allier ; 
Wezslar, Osnabruck, Illefeld , au Harz; Undnaes enTVestgotland), e t  
beaucoup d'autres lieux en Saxe, Boheme , Cornwall, Devon- 
shire ,.Warwickshire, hcosse, etc. Quant aux varié& qui for- 
ment des enduits ou  des petits nids dans l'hématite brune, il 
s'en trouve à-peu-près partout où il existe de ces sortes de dé- 
pôts ferrugineux (~ancié  , ArriBge; Baigorry , Hautes-Pyrénées ; 
Articole en Dauphiné; Simmern, Saint-Goar, Stpiberg, Rhiu-et- 
Moselle ; Smalkalden en Franconie ; Scheibenberg en Saxe ; Zelesznik , 
Bethler , Rhonitz, Tiszolcz, Hongrie, etc. etc.). La plupart mSme 
des variétés d'hématite qu'on tronve dans les collections en 
sont recouvertes. 

Si, sous le rapport de la science, il ne faut pas confondre 
I'Acerdése avec la Pyrolusite, malgré les analogies extérieures, 
il n'est pas moins important de 13 aistinguer sous le rapport 
des arts, car il y a alors une trks grande différence pour la pré- 
paration du chlore. A cet égard, I'Acerdèse, privée de tout 
mtlange de Pyrolusite, serait la moins profitable de toutes les 
espèces de mangmides : elle serait même moins avantageuse 
que la Braunite , puisque, par suite de la présence de l'eau, 
elle renferme moins de deutoxide sous le qême poids. Du 
reste, elle n'est n i  plus mauvaise ni meilleure que cette der- 
nière espèce, sous le rapport du dégagement de I'oxigène par 
la calcination, et par suite pour l'usage des verreries. 
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PBEXIÈRE ESPACE. HAUSMANITE. 

Oxide de manganèse pyramidal; Mangankse oxidé iydrae' en 
partie; Manganèse gris lamelleux; Schwarz Manganerz; 
Schwarzer Braun.rtein. 

Substance noir-brunàtre,àpoussière d'un rouge-brun; 
cristallisant en octaèdre à base carrée, dont les angles 
sont de I 170 54' e t  1050 75'. Clivages peu distincts, pa- 
rallélement aux faces et  perpendiculairement à l'axe. 

Pesanteur spécifique, 4,722. 
Rayant la Fluorine et presque le verre. 
Infusible au chalumeau; ne changeant pas au feu de 

réduction; ne faisant pas d'effervescences avec le verre 
de Borax. 

Composition. Oxide rouge de rnang;iiièse mri M n  

= fi ou Ik2 M, d'aprèsl'analyse de M. Turner : 

. . . . . .  Oxiderouge de manganése 98,098 . . . . . . . . . . . . .  Oxighe. 0,215 
. . . . . . . . . . . . . .  Baryte. 0 , i i  i 

Eau. . . . . . . . . . . . . . . .  0,435 . . . . . . . . . . . . . .  Silice. 0,337 

Où l'an voit qu'il y a seulement mélange d'une rrès 
petite cpantité de péroxide à cause du peu d'oxigène 
dégagé. 

Hausmanite cristallisée. En octakdres aigus, rarement modifi& par 
des faceites additionnelles. 0 1 1  cite aussi des cristaux eu prismes carres 
de la même localité, et qu'on peut soupqonner appartenir à la même 
espéce. 

Haasmanite aciculaire, Petites houppes de fibre6 direigentes bib 
fragiles. 
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Eausrnani& larnelhim. En petites masses dans leequ~lles on dis- 
tingue grossièrement une structure 1ameUru.e irrégulière. 

Hausmanite terreuse. En poudre, ou en petites masses friables de 
couleur rouge-violâtre. 

L'Hausmanite est une substance rare, qu'on ne connaît 
bien que dans une seule localité (~liefeldau ~ a r z ) ,  avec de la 
Braunite, dans une formation porphyrique. On peut en soup- 
conner dans plusieurs autres (Saint-Marcel en Pi6mont; Elbinge 
rode au Harz ; Joliann-Georgeostadt en saxe). 

Si I'Hausmanite était abondante, ce serait un minerais de 
manganèse dont on ne pourrait pas se servir pow la prépara- 
tion de l'oxigène par la chaleur, et ,  par conséqilent, qui ne 
serait d'aucun effet dans les verreries. Sous le rripport de la 
prdparation du chlore, il serait à-peu-près de i h h e  valeur 
que l'espèce précédente. 

Mangnnèse oxide barytifëre; Manganèse oxidé terne ; Fuse- 
riges Nrad. 

Substance noir-bleuâtre , passant au gris d'acier plus 
- ou moins métalloïde, A poussièrqnoire, non cristallisée. 

Pesanteur spécifique, 4,145. 
Rayant la Fluorine. Rayée par l'Apatite. 

Infusible a u  chalumeau. Devenant d'un brun-rouge 
au feu de réduction; produisant une vive effervescence 
avec le verre de Borax. Solution hydrochlorique préci- 
pitant par l'acide sulfurique ou  un sulfate. 

Comnposition. Manganite o u  Manganate d e  Baryte, 

peut-être Ba i l l n 4  + t A A ~  = Ba3 ~4 + 6 Ag, d'après 
les analyses suivantes : 
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F i l I L L B  DES MANGANEDES. 

. . . . .  lesilornélane de 
par Turner. 

Oxig. Rap. 
Oxide rouge de manganbse . 69,795 Deutoxide . 25,290 . 7$0. 4 t . Oxigène . . . . . . . . .  7,364 Péroxiyle. . 51,870 18,66 
Baryte. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  16,365 . 1,71 . 1 
Eau. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  6,216. 5,52 . Z(I) 

Silice . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0,260 
&ilornélane de Romaribche, 

par Berthier. 
Oxig. Rapp 

Oride rouge de manganèse . 70,3 t Deutoxide . . 25,3 . . 7 , h  . . 4 
Oaigéne. . . . . . . . .  7,z !l?&oxide . .  52,z . .  18,78 . .  . .  Baryte . . . . . . . . . . . . . . . . .  '. i6,5 1,72 1 

. Eau. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  4 , o .  3,55. . Z  

MatiGres insolubles . . . . . . . . . . . .  z 
On tirerait peut-être aussi de ces analyses la formule 

Ba M5 +- 2 Ag, en regardant la combinaison comme 
un manganate, qui serait dès-lors mélangé de Braunite; 
mais en examinant les échantillons, il paraît que c'est ici 
la Pyrolusite qui est à l'état de mélange. 

On peut tirer la même formule des diverses analyses 
qui présentent de la Baryte, en regardant la Psilomé- 
lane comme mélangée d'une très grande quantité des 
diverses oxides de manganèse, comme par exemple 
dans la manganèse de  Périgueux, d'où M. Berthier a 
tiré : 

Oziginr. PsiIomiInne. Xn dq, FA( &I. 
Oxide rouge de 
manganèse . 649  Deutoside. 17,lio 5,20 = x,gz (4) + 3,28 (1) 

Oxigène. . .  Péroxide. 54,07 1g,85 = . . . . . . .  19.4 
. . 

Baryte . . . . . . . . .  4,60 0,48 = o,48 (1) 

 su. . . . . . . . . .  7.00 6 2 2  = o,g5 (2) + 1 3,28 (1) 
2,08 (1) - .  

Oxide rouge d e  fer. . . . .  6,So 2,08 1 . . . .  %OS (1) 

. . . . .  Matière insoluble xo,oa 

où l'on voit la Psiloniélane mélangée avec une assea 

( 1 )  Avec eau Iiygrométrique. 
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grande  quant i t é  d e  Pyro lus i te ,  et d 'hydra te  d e ' d e u -  

toxide d e  manganèse Mn i- Ag, de péroxide de f e r  
Fe  + Aq q u i  seraient  d e s  espèces particulières. 

Psilorndlune concrétionnée. En masses qui sont comme forrndes d'une 
multitude de tubercules agglomér6es d'un dclat rn6talloïde. 

PsilornelaneJibreuse. N'est qu'une varieté d e  la précddente, mais 
où l'agglom6ration des tubercules est telle, que la masse paraît être for- 
mée de fibres contournées, ou même a une apparence tricotée. 

Psilomklane terreuse. En masaes friables noires, saus dclat metal- 
lique , tachant fortement les doigts. 

La Psilomélane ne paraît pas constituer de gîtes à elle seiile, 
mais elle se trouve mélangée en quantité quelquefois assez 
considérable, et d'une manière à-peu-près uniforme, avec la 
Pyrolusite, qui forme 1.9 masse principale du  dépôt. Le gîte le  
plus abondant que l'on connaisse est celui de Romanèche, a 
trois lieues de Macon; il y en a en outre près de Thiviers en 
Périgord. On a reconnula présence de la Baryte dans les m i n e  
rais de manganèse de plusieurs autres lieux (~ranc-le-chilteau, 
près de Vezoul ; Nailn et Erzberg , dans le pays de Baireuth, au ~ a r z )  ; 
mai= on n'a pas d'analyse assez précise pour reconnaître si c'est 
la meme combinaison. 

Si la Psilomélane se trouvait pure dans la nature, ce serait 
un minerai bien peu in i~or tan t  SOUS le rapport des arts, et le 
plus maiivais de tous; mais, par  suite de ce qu'elle se treuve 
avec ane assez grande quantité de Pyrolusite, la masse peut 
étre exploitGe avec avantage. On emploie beaucoup les mine- 
rais de la Romanèche, et plus encore ceux de Périgueux. 

APPENDICE. 

Oxide rouge de zinc. Nous placons ici, e n  attendant de nou- 
veaux renseignemens, une substance de  couleur ronge, en 
masses à structure grossièrement lamellaire, rayant le calcaire, 
d'une pesanteur spécifique de 5 , 4 3 ,  qu'on indique comme 
cristallisant en prisines rhomboïdaux, et dans laquelle M. Ber- 
thier a trouvé : 
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686 PAMILLE DES IIIANGANIDES. 

Ozgène. Rapports. 
Oxide rouge de manganèse (1) . 12 . . . 3,55 . . . i 
Oxidede zinc. . . . . . . . 88 . . . 17,48 . . . 5 

1 ,O0 

ce qui donnerait Zi5  Mn. Ces rapports sont nn peu compliqués, 
et c'est sans doute pour cela que M. Berzélius a considéré leminé- 
r d  comme de I'oxide dezinc coloré par l'oxide rouge de manga- 
&se, et par conséquent comme mélangé d'Hausmanite. 11 est pos- 
sible en effet qu'il en soit ainsi, mais je pense qu'on a plus de 
raison de supposer une combinaison des deux corps, ou plutôt 
une combinaison de deutoxide de manganèse avec l'oxide de 
zinc; d'autant plus que dans le même lieu il y a u n e  substance, la 
Franklinite, où roxide de zinc parait être évidemment en 
combinaison avec le péroxide de fer, et le deutoxide de man- 
ganèse, qui en est isomorphe. 

De quelque maniére que l'on considère cette substance, il 
est évident qii'elle doit former une espèce particuliére. Elle se 
trouve dans des dépôts de minerais de fer de l'Amérique sep- 
tentrionale (~roiiklin , Stirling, Rutgers , etc., dans le  Sussex et le  
New.Jersey). 

FAMILLE DES SIDERIDES. . 

Snbstances attaquables par l'acide nitrique, soit 
avant, soit après avoir été calcinées avec la pousa 
sière de charbon. Solution précipitant abondam, 
ment en bleu par l'hydrocyanate ferriiginé de po- 
tasse, et ne donnant di1 reste l'indice d'aucun 
autre corps électro-négatif. 

(1) C'est probablement du deutoxide , et si l'on remarque qu'il d o  
vrait y avoir eu alors une perte de poids , nous ferons observer qu'il est 
très difficile de l'apprécier sur une si petite qiiautit6 j nous avons calculP 
I'oxigène CUI la siipposition du deutoride. 
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Les espèces de cette famille sont, le fer plus ou moins 
pur, le péroxide de ce métal et son hydrate, et quelques 
fertates : les unes sont toujours douées de l'éclat métal- 
lique; d'au~res ne le prennent que dans quelques cas, e t  
il en est qui ne le possèdent jamais. Elles sont toutes sus- 
ceptibles d'agir sur I'ainiant , soit immédiatement, soit 
après avoir été calcinées avec la poussière de charbon, 
ou traitées siniplement au  chalumeau au feu de ré- 
duction. 

Cette famille est une des plus importantes sous le 
rapport des arts, parce qu'elle renferme les matières 
dont on tire la plus grande partie di1 fer ntkessaire aux 
arts et aux usages de la vie, et ce métal, comme nous 
l'avons déjà dit, est le plus important, l e  plus indis- 
pensable de tous. Aussi les minerais de fer, en y corn- 
prenant la Siderose (fer spathique), dont nous avons 
déjà parlé, page 346, sont-ils les matières les plus pro- 
ductives de tout le règne minéral; ils constituent, avec 
les combustibles minéraux, la véritable richesse niiné- 
rale , et les valeurs des produits d è  ces deux matières 
l'emportent considérablement sur celle de l'or et de l'ar- 
gent dont on a ,  en général, une si haute idée dans le 
monde. La valeur des annuels en fer brut est 
évaluée, en Europe seulement, à environ 450 millions 
de francs. En France, où ce genre d'industrie n'a pas 
pris encore toute l'extension dont il est susceptible, 
on compte plus de quatre cents hauts-fourneaux, 
plus de cent forges catalanes; plus de douze mille 
ouvriers y sont employés constamment, e t  plus de cent 
mille trouvent leur existence daqs l'extraction et  le 
transport des minerais et des cornbustihles. Le revenu 
total annuel est de plus de 70 millions. Le tableau sui- 
vant indique les quantités relatives des produits des 
usines à fer dans les différeris états de l'Europe, en 
riunissant ensemble la fonte, le fer et l'acier ; 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



En  France . . . . . . . . , . .  28ooooo qliiiit, 

Angleterre . . .  5oooooo 
Suède . . . .  I 5ooooo 

. . . . . . . . . .  Russie 2000000 

Autriche. . . . . . . . . .  I rooooo 
. . . . . . . . .  Prusse. 8ooooo 
. . . . . . . . .  Norvège. I 50000 

. . . . . . . . . .  Saxe. 80000 
. . . . . . . . .  Bavière. 130000 

Harz, Hesse et rive droite du Rhin. 600ooo 
Pays-Bas. . .  48oooo 
Savoie. . . . .  24000 
Piémont. . . .  200000 

Ile d'Elbe e t  côtes d'Italie . . . .  280000 
Espagne. . . . . . .  180000 

15324000 Pink. 

Fer rndte'orique; Fer volcaniyue; Acier naty; Gediegen Eisen ; 
Meteoreisen ; T c l l ~ ~ r  Eisen. 

Substance m é ~ d l i ~ u e ,  gris bleuâtre, ductile ou cas- 
sante, attirable i l'aimant; quelquefois cristallisée en 
octaèdre, ou présentant des clivages parallèlement aux 
faces de ce solide. . 

Pesanteur spécifique, 6,48 à 7$0. 
Infusible au chalumeau. Attaquable par l'acide nitri- 

que avec dégagement de gaz nitreux. 

Composition. Substance simple de la chimie, mais 
dans laquelle on a toujours reconnu un mélange de 
Nickel ; du Clirome, et meme du Cobalt, dans les ana- 
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FER. 689 

lyses les plus récentes, comme on le voit dans le 
tableau suivant : 

Fer de Sibirie. p. Klaproth 

Fer de Brahin, par Laugier 

'Fer d9Elbogen, p. Klaproth 
Fer du Mexique, idem . . 

. .  Fer de Hrasina, idem. 
Fer d'Atakama, par Turner 
Fer de Santa-Rosa , p. Bous. 

. . . . . . . . .  l singauit 
l ~ e r  de la Loiiisiane, pai / Shepard. . . . . . . . .  

Fer cristallisé. En masres prCsantant quelquefois des lames on des 
cristaux isolés, et le plus communémrnt une structure dendroïde qui  
offre des stries croisées sous l'angle de 60'. 

Fer caverneu, dont les cavitCs sont remplies de matikres vitreuses 
qui appartiennent au Pdridot (dans le fer de SibBrie, vulgairement fer 
de Pallas). 

Ferglobulaire. En globules ou en grains dans les pierresm&&oriques. 
Fer acikreux. En globules dans les produits des houilléres embrasees. 

Fer. . . . . . . . . . . . . .  . 94,5 . . . . . . . . . . .  Carbone.. , 4,3 
Acide phosphoriqiie . . . . . . . .  i,z 

On a citd d u  fer a I'état métallique dans des amas  o u  des 

filons d e  fer hydraté o u  de Sidérose (~arnsdorf en Saxe; Jorgany, 
présdePlatten en Boliéme ; montagne duGrand-Albert, paraissed70~ille, 

à deux lieues d'Allemont ,  sire), dans  les mines d'étain (entre Ei- 
benstock et Johan-Georgenstadt en Saxe), en  filets malléables dans 
du grenat brun (~teinbach en SaFe). Prous t  e n  n indiqué des par- 
celles disséminées dans des .Pyrites d'ainériq-ie, e t  le baron 
d'Eschwege en a cité, il y a quelques années ,  en petites lames 

dans du péroxide de fer d e  Gnspnr-Suarez ail Brésil. Le  docteur 

Tor ry  en  a annoncé, mélangé avec d u  Graphi te ,  a la mon-  

tagne d e  Scholey, près de  Canaxu dans les états de Xew-York, 

MINER. s 4 
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et MM. Bonralt et Lee i'ont décrit comme associé a de  l'acier 
natif dans des roches de Quarz et de inicaschistes. Il  est diffi- 
cile, comme on voit, de révoquer coinplètemerit en doute 
l'existence de cette matière dans les gîtes métallifères, inais elle 
est au  moins trh rare, car on  n'en a pas cité plusieurs fois 
dans le rnêrpe lieu, et on  ne l'a jamais rencontrée qu'en petite 
quantité. 

C'est à l'état de blocs épars à la surface de la terre qu'on 
trouve plus particulièrement le fer métallique. Ces blocs sont 
plus ou moins volumineux ; il en est qui sont évalués a 30 et 
40 mille livres pesans, et d'autres qui paraissent même devoir 
6ti.e beaucoup plus considérables. Ils reposent sur toutes es- 
pèces de terrains, sur des sédimens trés modernes, quelque- 
fois même sur la terre végetale, et par conséquent ne parais- 
sent pouvoir se rattacher i aucune formation. Leur origine a 
été long-temps 1111 problénie, mais il n'est plus possible au- 
jourd'hui de la nléconnaitre : ils son\évideniinent tombés de 
I'atmasplière, car nous e n  avons des exemples indubitables. 
En effet, i l  est positif qu'il en est tombéune inasse a Hrasina, 
près d'bgram en Croatie, le 26 mai 1751, à six heures du 
soir; une à Lahore dans lïndostan, le I 7 avril 16a1;uneautre 
dans In  forêt de Naunbof en Misnie, de 1540 à 1550; une 
quatrième dans le Djordjau eii zoog ; enfin, en Lucanie, cin- 
quante-deux ou  cinquante-six ans avant l'ère chrétienne. Or, 
celles de ces masses qui ont été recueillies, celles dont les ca- 
ractères ont été bien indiqués, sont cristallines ou  cavernewes, 
précisément comme celles dont i'époqiie est inconnue, et les 
unes coinme les autres renferment du nickel et du chrome, qui 
n'existent dans aucun des fers de fabrication. Ainsi, les grandes 
masses de  fer isolées qu'on connaît aujourd'hui dans un  assez 
grand nombre de  iocalit6s ( p b s  dela ville de Jeniseeik en Sb&+; 
Olurnpa, près Saint-Yago dàns le  Tucuman ; aux environs de Durango, 
Nouvelle-Biscaye; Zacatecas et Tolnca au Mexique; sur les hords de la 
Rivikre-llouge à la Louisiane ; sur la rivr droite do SBnégal ; au Cap de 
 onn ne-~s~érance), aussi bien que les petites qu'on a découver- 
tes ( ~ l b o g e n  en Bohême ; Lenarto en Hongrie ; Acken , près de Mag- 

debourg, etc. ) , sont évidemment tombées de  l'atmosphère 
comme celles que nous avons citées. D'ailleurs, les chutes de 
pierres regardées pendant si long-temps comme des contes 
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populaires, mais dont o n  a constaté un  très grand nombre 
depuis celle qui eut lieu a l'Aigle l e  26 avril 1803, sont de 
nouvelles pr,euves en faveur de cette opinion. En effet, la plu- 
part de ces pierres offrent aussi des grains de  fer a l'état mé- 
tallique, et ce fer renferme d u  nickel et du  chrome. 

On trouve aussi du  fer métallique, soit parmi les produits 
des volcans (ravin de la montagne de Grareneire, près de Clermont 
.en Auvergne; Bourbon et Madagascar?), soit parmi les produits 
des houillères embrasées (~abouiche , prks de Neri eu ~ u v e ~ p e ) .  
Celui-ci renferme du carbone et de  l'acide phosphorique, 
comme on le voit par l'analyse de Godon de  Saint-.Memin. 

APPENDICE. 

Ayant eu à parler ici des masses de fer qui sont évidemment 
tombées de l'atmosphère, nous compléterons la description 
des phénomènes en parlant des pierres et des terres qui ont la 
méme origine. 

Pierre mêtéori,jue (Aérolithes, Bolides, Météorites, Pierre de 
foudre, etc.). Matiére en masses plus ou moins volumineuses, 
a ad tes  et angles arrondies, garnies d'une écorce noire plus 
ou moins vitreuse, terne, ou  luisante comme un  vernis, âpre 
ou  lisse, noire ou  ridée par des stries qui divergent de diffé- 
rens centres et  sont bornées par des arëtes plus ou moins sail- 
lantes. Cassure présentant une matière pierreuse d'un gris plus 
ou  moins foncé; rarement hon~ogène, mais veinée ou tachetée 
de différentes manières, et composée évidemment de diverses 
matières entremhlées , quelquefois solidement agrégées et 
comme fondues ensemble, ailleurs présentant peu de cohé- 
rence, e t  se brisant avec facilité. On reconnaît évidemment 
dans le plus grand nombre' des grains,.quelc&fois d& veir.es 
de matière grise, métallique; plus ou m0~~s'mai1éables ,' qiii ne 

C 
sont que du fer mélangé de nickel, de-chrome, etc.Xd&s d'au- 
tres on n'en apercoit pas de traces, et.oePm&rnes inétaux pa- 
raitraient se trouver à l'état d'onide. 0 n . y  distingue aussi di- 
verses autres matières, mais qui sont plus difficiles à déteimi- 
ner ; cependant M. G. Rose, en examinant avec soin la pierre 
de fuvenas, y a reconnu : 

1" Des grains bruns plus ou  moins cristallins, qui ont offert 
les caractères ~eométriques des pyroxènes ; . 

2" Une substance blanche dolit les cristaux pdsentent des 
44. 
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macles analogues à celles de  l'AnortIiite, d u  Labradorite et-de 
I'hlhite. M. G. Rose, sans pouvoir l'affirmer positivement, 
pense qu'elle appartient plutôt an Labradorite ; 

30 Une substance e n  lames jaunes, fusible en verre noir, 
attirahle à l'aimant; 

4" Des grains métalloïdes jaune-rougeâtre, qui ont les ca- 
ractères du sulfure de fer magnétique. 

C'est le Pyroxène et le Labradorite qui dominent dans cette 
pierre : aussi ressemble-t-elle à certaines variétés de Dolérites. 

Il  y a encore plusieurs autres matières que l'on n'a pas pu 
p r v e n i r  à reconnaître : telles sont des matières blanches, en 
petites aiguilles, des globules noirs à surface lisse, des globules 
gris striés du centre à la circonférence coinine dans certains 
perlites, des grains vitreux jaune-verdâtres, des cristanx bruos 
ciibiques d'oxide de fer hydraté, que l'on distingue dans des 
pierres de diverses localités. 

11 a &té fait un assez grand nombre d'analyses de pierres 
inétéoriqnes; mais on conroit que ces pierres étant des mé- 
langes de diverses substances, il devient bien difficile de tirer 
parti des quantités relatives des diverses matières qu'on y a 
trouvées. Cependant il est à remarquer que ces analyses indi- 
quent de très grandes différences dans la nature des substances 
qui s'y trouvent mélang&es, et montrent qu'il s'en faut de 
beaucoup qu'elles soient toutes de même espèce comme on l'a 
c m  d'abord. En efiet, il y a des analyses qui n'offrent pas 
d'alumine, par conséquent, il ne peut se trouver dans la pierre 
n i  Feldspath ni Orthite, Albite, Labradorite , etc. Ia partie 
dominante présente des silicates inagnésiques que tres souvent 
on trouve à partager en silicates et  bisilicates, et par consé- 
qaent en Péridot et matières du groupe pyroxéniqué; mais il 
y a souvent des restes dont on ne sait que faire dans la dis- 
eussion, et qui jettent des doutes sur le résultat dm calcul. 

Dans d'autres pierres, au contraire, l'alumine se trouve en 
1 quantité plus ou moins grande, en meme temps que d e  la po- 

tasse, d e  la soude, etc., et on peut en faire de I'Ortl.iose, de 
I'Mbite, du Labradorite, etc., en même temps que du Péridot 
et du  Pyroxène, etc.; lorsqn'il s'y trouve du soufre, on peut 
toujours le co~nbiaer avec le fer pour former de la Pyrite ma- 
gnétique. On peut remarquer anssi que les divers fragmens 
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pan. PIEPIRES mi ~EOHIQUBS.  69 3 
toiiibés à la m h e  époque dans les inSines lieux ne prdsenterit 
pas toiijours les niSmes proportions d'démens, ce q'ui tient 
évidemment, ici comme dans les roches, à ce que les diverses 
substances ne s o n t  pas uniformément distribu6es. 

Nous avons rassemblé ici quelques exemples d'aixilyses , en  
les prenant parmi celles qui méritent le plus de confiance. 

Pierres m k t h i q u c s  non alumineuses. 

Silice. . . . . . . . .  3 3 , 9 ~ / @  7 5  34 
Magnésie. . . . . . .  37 1 4  

chan, . . . . . . . .  ??::l;: . . . . . : . . .  
Oxide de fcr. . . . .  3:.ooi~4 48 35 
Oxide de manganèse. . . . . . . . . . . . .  0,s 
Oxide de nickel . . . . . . .  2,50 z 0.3 
Chrome ou oxide . . .  2,oo . . . . . . . . . . .  
Alumine . . . . . . . .  - . . . . . . . . . . . . .  
Soude. . . . . . .  , . . . . . . . . . . . . . . . .  
Soufre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  g;o 
Fer . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Nickel. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

-- 

(5) (6) (7) (Y) 

---- 
I 

(1) pietré tonibée à Cbnssigny, prbs de Langres, le 3 octolxe 18x5. 
Par yaiiquelin. 

(2) Ckneut terreux des picrres tombées à Beiiarcs au Bengale, Ir 
ig décembre 1798. Par Howard. L'auteiir a sépar< le plus exactenient 
possible des parties m6talliques et  des corps sphdriqües, qui ,  analys& à 
part ,  lui ont fourni : 

Parties métalliqiies : Corps sphériques : ' 
- -  - 

Soufre . . . . . . . . .  z,o SiEce . . . . . . . . . .  50 
F e r .  . . . . . . . . . .  10,s Magngsie. . . . . . . . .  45 
Nickel. . . . . . . . . .  I ,O Oxide de fer. . . . . . . .  34 
Matilres terreuses étrangères. 2,o Oxide de nickel. . . . . .  ztJ 

(3) Pierre tonib6e à Wold-Cottage enYoi-kshire, Le 13 décei~hre 1795, 
dc'pouille'e autant quc possible de ses parties métalliques. Par  Howard. 

(4) Pieme tomb6e près d'Apt le 8 octobre 1803. Par  Laiigicr. 
(5) Pierre tombée à l'Aigle le 36 avril 1803. Par Vauqueliu. U n e  

partie d u  fer est A I'Ptat m4tallique. 
( G )  Pierre tonibde a Lissa en Bohême le 3 septembre 1808. Par  fila- 

protli. 
(7) Fierre tombée prEs Tiinochin , goiivriucmeiit de Gmolensk , 

le 13 mars 1807. Par Klaprotli. 
(8) Pirrie tomhCe à E i x l e b ~ u  le 15 avril 1812. P'ar Stioiiirje~.. 
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%4 FAMILLE DES SIDÉRIDES. 

On voit que dans ces sortes de pierres les parties pierreuses 
dominantes sont des silicates de magnésie, qiii se rapportent 
probablement aux Pyroxènes, aux Péridot, etc. Dans les sui- 
vantes, les parties dominantes sont des silicates d'alumine et 
de chaux. 

Pierres m8tdoriques alumineuses. 

Silice . . . . . . .  . . . . .  Alumine. 
. . . . .  Magudsie. 

Chaux. . : . . . .  
Oxide de fer . . . . .  
Oxide de manganèse. 
Potasse. . . . . . .  
Soufre. . . . . . .  
Fer. . . . . . . .  . . . . .  Nickel. 
Chrome. . . . . .  . . . . . .  Cuivre. 

- 
4 b 5  
i4,!10 
2,oo 
9,50 

m . .  . . .  . . 
2>75 

23,00 
traces. 

. m .  

50 
9 . . . .  

12 . - . .  
1 9 0  . . . .  

traces. 
29700 

traces. . - . .  
. . . .  

Il  y a bien long-temps que les chutes de pierres ont été re- 
marquées et relatées par les auteurs, puisqu'on en trouve des 
citations non équivoques qui remontent à douze ou qnatorze 
siècles avant l'ère chrétienne. Les anciens ne paraissent pas en 
avoir douté, mais les modernes ont relégué ces faits paqmi les 
fables jusqu'à la fin du  siècle dernier. E n  vain des témoins ocu- 
laires parlèrent-ils des pierres d'Ensisheim, tombées presque 
sous les yeux de l'empereur Maximilien, le 7novembre 149% ; 
des pierrcs de Lucé (Sarthe), du 13 septembre 1768; des . 
a 

). 

(1) Pierre tombse à Stannern en Moravie le 2~ mai 18&. Pm. 
Klaproth. 
(2) La iuêrne, par Tauquelin. 
(3) Pierre tombée à Juvcnas le  15 juin 1821. Par Laugier. 
(4) Pierre tombée à Kostritz en Russie le 13 octobre 1820. Par Stro- 

meyer. 
(5) Pierre tombée à Jauzacle 13 juin 1819. Par Laugier. 
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pierres de Bnrbot:in en Gascogne, le 24 juillet 1790; de Sienne 
en Toscane, le 16 juin z794 , qu'ils ne purent vaincre 1:incré- 
dulité devenue générale; peu s'en fallut qu'un rire général n'é- 
clatât lorsqu'un savant distingue vint faire à l'Institut I'annonee 
de la chute de pierres de Benares au Bengale (1 g décembre I 798), 
dont il  venait d'apprendre la relation en Angleterre, et qui y 
avait fixé définitivement t'opinion dés samus, déjà en grande 
partie convaincus par  oelle de WoId-Cottage en Yorkshire 
(13 décembre 1795.). Heureusenient que bieritôt après se pré- 
senta le phénoméne de l'Aigle en Normandie, sur lequel on fit 
aine enquete assez précise pour qu'il ne restât plus aucun doute : 
la conviction devint aussi universelle que l'avait été i'opposi- 
tion, et depiiis cette époque, plus de cinquante chutes de pierres 
constatées ont rendu le fait presque populaire. 

La cliute de ces pierres est généralement précédéede i'appa 
rition d'un globe enflammé, qui se meut. dans l'espace avec 
une grande vitesse, et towjours à une très grande hauteur. Ces 
globes, :!près avoir brill6 pendant plus ou moins de temps, 
éclatent tout-à-coup dans les parties supérieiires de I'ntmo- 
sphère, peut-être à plus de I O  lieues de la surface de la terre, 
avec un bruit qu'on a comparé à de violens coups de tonnerre, 
à des décharges cj'artillerie, qui se répète souvent pli~sieurs 
fois, et est ordinairement suivi de détonations plus faibles, mul- 
tipliCs, et comparables à une fusillade. Tantôt le ciel reste 
pur ,  tantôt les premières détonations sont suivies de l'appnri- 
tion d'un petit nuage au  milieu duquel se passen: les détonn- 
tions suivantes. Les pierres iomhent à la surface de la terre, et 
s'y enfoncent à une profondeur plus ou moins grande. Leur 
nombre est plus ou moins considerable, e t  d e s  couvrent un  
espace plus ou moins étendu. Elles arrivent brûlantes à la sur- 
face de la terre, et dégagent souvent des vapeurs ~ulfureuses 
au moment de leur chute. E n  remarquant que toutes les pierres 
d'une même chute, quoique grossièrement arroiidies, sont 
evidemment anguleuses, il est impossible de douter qu'elles 
n'aient fait partie d'une seule masse qui s'est brisée eu éclats, 
en fragmens plus oii moins volumineux au moment de la dC- 
tona tion. 

Tels sont les faits. Mais qu'elle est l'origine de ces pierres? 
C'est ce que nous ignorons complètement, et nous n'avons à 
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696 PAMILI.E DES SIDERIDES. 

cet égard que des hypothèses. On a pensé qu'elles se forinaient 
dans l'espsce, vers les limites de  noire atmosphère, par la réu- 
nion subite des matières terreiises et métalliques gazéifiëes; à. 
cela on objecte : r u  la difficulté de comprendre cette gazéifi- 
cation ; 2" le volume énorme du gaz qui devrait subitement se 
condenser pour produire le moindre corps solide, et par con- 
séquent le bouleversement qu'il devrait y avoir alors dans notre 
atmosphère. On a pensé qu'elles pouvaient être lancées par  les 
volcans de In lune, et l'on a même calculk la force de projec- 
tion qui serait nécessaire pour les porter jusque vers la limite 
où l'attraction terrestre peut 1'entr:tîner sur notre globe. Mais 
on sait aujourd'liui que ce que l'on avait pris pour des phéno- 
mènes volcnniques dans la lune ne sont que des effets de  lu- 
mière, et par cons&pent, h base mOme de l'explication de- 
vient une hypothèse de plus. Enfin, on a pensé qnc les globes 
de feu, sources des pierres météoriques, étaient des petites 
planètes, ou des fiogmens de planètes, circulant irrégulière- 
ment dans l'espace, et qui ,  se trouvant engagésdnns notre at- 
mospbére, s'y enflamment, se brisent en éclats, et tombent 
enfin lorsque leur vitesse de projection est siiffisniiiment dimi- 
nuée. Cette hypothèse a du moins le  mérite de rattacher 'le 
phénomène a celui des étoiles rombüntes ou filantes; celles-ci 
seraient des corps solides du mkme genre, mais qui,  entrant 
dans notre atmosphère avec une vitesse suffisante pour la tra- 
verser, ne feraient que s'enflammer en passant. 

Nous n'avons par16 jusqu'ici que des pierres qui tombent à 
la surface de la terre ; mais la chute des matières terreuses de 
diverses espèces, rouges ou noires, sèches ou  humiaes, n'est 
pas u n  fait moins constaté; ce phénomène paraît devoir se lier 
au prkcédent, e t  les pierres friables et charbonneuses ii'hkiis 
semblent etre le passage nnx matières tou tà - fa i t  terreuses. 
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Substances n o n  iriétalliques, réiductibles eri 
poussière terreuse roiige ou j:iune. 

Ce genre ne renferme encore que deux espèces, le 
péroxide (le fer qui offre quelquefois I'éçlat métallique, 
et l'hydrate de ce péroxide qui ne l'offre jaiiiais. Ces 
matiéres ont peu d'analogie entre d e s ;  niais elles en 
ont beaucoup avec i'alumine et les hydrates alumineiix. 
L'alumine et le péroxide de fer sont isomorphes; leurs 
formes dérivent de deux rornbot:tlres très rapprochés, e t  
dans les con&naisons ces matières sont susceptibles de 
se remplacer mutuellerireiit, comme nous en avons vu 
beaucoup d'exemples. Les hydrates des deux espèces 
ont également beaucoup d'analogie entre eux, et se ni&- 
langent aussi dans toutes les proportions, l'hydrate de 
péroxide de fer étant fréquemnient la matière colorante 
des hydrates d'alumine. 

Si les deux espèces que nous connaissons aujourd'liui 
dans ce genre n'ont point d'analogie entre elles par les 
caractères extérieurs, elles n'en ont guère non plus par 
le gisement. L'une senible appartenir essentiellement aux 
terrains de cristallisation ; elle se trouve dans les terrairis 
nomrnés primitifs, et ne se rnnnire qu'en faibles dipôts 
dans les premiers terrains second:rires, peut-être mêrne 
dans des circonstances particulières, et uniquement en 
filons voisins des niasses cristallines. L'autre, au coii- 
traire, ne commence a se montrer que dans les terrains 
ititermécliaires, se trouve très abondamment en coliclies 
dans les dépâts de sédimens, et; se prolonge d;:ns toute 
la sarie des formations, niême jusque dans les terrains 
les plus modernes. 
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PREKIÈRE E S P ~ C E .  OLIGISTE. 

Pb.oxide de fer; Fer oligiste ; Fer omdd rouge ; Fer nzicace'; 
Ocre rouge ; Fer argileux compacte ; Mine de Ser sp&uluire ; 
Mine de fer rouge ; B~wnp'anz ; Eisengli~hnzer.; Roth Eisen- 
stein ; Eisenrnhm; Eisenschaum ; T/wn Bisenstein ; Ruther 
G laskopJ 

Substance métalloide, gris de fer, ou non niétalloïde 
de couleur rouge, toujours à poussière roiide, plus ou 
moins brunâtre. Légèrement attiroble , oit non a ttirable, 
à l'aimant. (1) 

Cristallisant dans le système rlionil~oédrique. Cris- 
taux dérivant d'un rhomboèdre de 86' ~o'et 93' 5d. 

Pesanteur spécifique, 5,24 à 3,50. 
Rayant 1'Apatite a l'état de cristallisation. 
Infusible au chalumeau a u  feu d'oxidation , décorn- 

pos4e et fondant difficilement en globiiles non magnéti- 
que au feu de réduction. ... 

Composition. F , ou en poids : 

Oxigène . . . . . . . . . . . .  3r,66 
Fer . . . . . . . . . . . . .  .6g,34 

(1) Tl est difficile de dire à quoi il tient que plusiecirs variCtEs, siir- 
tout celles qui sont cristallisées, soient attirablesà l 'aimant, tandis que 
les autres n e  le sont pas. Cette circonstance m'avait fait prEsumw qu'il 
existait qiielque combinaison particuliére de paoxide et  de protoxide 
de fer diffEreiite d e  celle qui constitiie l'aimant : quelques essais sur des 
masses amorphes, ainsi qu'une analyse Le TTauc~uelin, semhlaient me 
confirnier dans cette idGe, et  m'avaient conduit à distiuguer le p6rqxidc 
de fer du fer oligiste ; mais d e  nouvelles observations m'ont fait voir que 
les matibres essayees etaient des mClanges de pEroxide et  d'oxide ma- 

gnéiique , et des essais faits avec autant de soin qu'il m'a Ctb possible, 
n'ont p u  m e  fzire reconnaître aucune trace d e  protoxide dans des cris- 
taux trés purs de 1'Ile-d'Elbe qui Ctaicnt fortement attirables. Il parait 
donc qne la  faculté d'être attiré tient à la  disposition des molécules du 
corps; ce sont gJnQalemcnt les variMs très denses qui sont attiralhs. 
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pure dans les variétés cristallines et n~dtalioïcles, et 
fréquemment mélangées d'oxide de manganèse, d'ar- 
gile, etc., dans les variétés compactes ou terreuses. 

Oligiste cristallisé. En rhombo&dres simples ou modifiéa de diffPrentes 
maniEres, pl. IV, fig. 1, 3, 15, 16, 37, 67 à 70, qnelquefois tronqués 
très profondiment au sommet, et  ne prés.entnnt alors que drs lames ; 
ou bien en prismes liexagones rkguliers , et en douhlespyraniides qu'on 
ne connaît que tronquées au sommet, pl.VI, fig. 65, 69,71; pl. VI1 , 
fig. 68, 70, etc. 

Inclinaison de z sur z, 86O 10' et 93' 50' ; z sur 6,  , SL , i54"zol, 
179~30';  z sur t,, 159'35' on 178050'. 

Oligiste cristallisépseudom~~higue. En cristauxoctakdi~es qni pa- 
raissent provenir de la suroxidation du ferrate Aimaut (dans les fissures 
des Domites du Puy-de-Dôme et du Puy-Salomon ). 

Oligste laminiforme (fer spkculaire des volcans). En lanies minces 
qui ne sont que des rhomboèdres tsonqués très profondkment, sur les 
bords desquelles on apercoit de tr& petites faces de rhombokdres, ou 
bien les mêmes lames d6formées uelquefois contoiirnécs, wir lesquelles 

q. on n'apercoit aucune facette réguliere. 
Oligiste lentzculuire. Rhombobdres déforme's ,.plus ou moins siirbais- 

sés, à faces convexes quelquefois chargées de stries. 
OZ&ste laminaire. En masses qui offsent des lames appliquées les 

unes s u  les autses par des plaus perpendiculaires à l'axe du rhomboedre ; 
ce sont par conséquent des accumulations de rhomboédres tronque's., 
Les plans de division de ces lames prkseutent souvent des stries qui se 
croisent de m~niZre à produire des triangles équilat6raux. 

OZipite lamellaire. Composi de lames interrompues, plus ou moins 
contonrnkes , appliquées les unes sur les autres ; rarement eiitremêl6es. 

OZigisteJibro-lamellai~e. Les lames disposées de manière à ce que, 
Jans un sens, l a  masse présente uue structure laminaire, et dans l'antre 
une structure fibreuse ordinairement à fihres divergentes. 

Oligiste schisteux. Masses schisteuses A feuillets plus ou moins épais - 
qui sont composés de petites Coailles empilées les unes sur les autres. 

Oligiste écailleux (Eisengliminer , Fer micack). Petites masses com- 
p0bbeS d'écailles brillantes qui tantôt sont solidement agrégées, tantôt 
se détachent avec la plus grande facilitk les unes des autres, et s'atta- 
chent aux doigts. 

OZigE'ste Composé de grains plus ou moins agrdgés entre 
eux. 

Oliqkte compacte. A cassure irrégulière, passant h la varidtd gia- 
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Oligiste pseudomoq~hiyue. Modelé sur des cristaux de Calcaire, ra- 
rement sur des cristaux de  Quaiz. 

Ol@ste polyédrique. En masses bacillaires ou en pièces rhomboddri- - - 
ques, produites par retrait, e t  souvent par suite de la calcination de 
l'hydrate. 

O l i ' t e  écailleux rougr (Eisenrahm , Pyrrosiddrite , Rubinglimmei.). 
Co~nposB de petites dcailles rouges, qui foiment des petites masses 16- 
géres; il est couvent produit, dumoins dans les volcans, p a r  la ddcom- 
position subite du  chlorure de fer qui se degage par les fumarolles et en 
tapisse les parois. 

Oligiste sfdactitique e t  mamelonné (Hématite rouge, Rotherçlas- - 
kopf). A structure fiLreuse ou lestacée. 

Oligiste fibreux rouge. A fibres divergentes; ce soiit des morceaux 
brises dans la variété prrcddente. l 

Oligiste globulaire. Masses composBcs de petits globnles compactes, 
aggloniérés. 

Oligiste lithoide (Minc de fer ronge, Rothcr Thon Eisenstein, Kiesel 
Eisenstein . Compacte, tantôt pur ,  tantht plus ou moins nie'langC de 
matiéres dtraogères , et surtout d'argile. A cassure tantôt irrdguliBre, 
tantôt conchoïdale, et ressemblant alors au Jaspe rouge. 

Oligiste ocreux (Rother Eisenocker, Rùtliel , Argile ocreuse roiigr). 
Matibre terreuse, à particules plus ou moins agrége'es; quelquefois pure, 
mais le plus souvent mélangde avcc des matiéres argileuses qu'elle colore 
eu rouge. 

GISF.MF.ST ET USAGES, 

Le Sidéroxide Oligiste constitue des dépBts plus ou moins 
considérables dans leu terrains de  cris:allisation , et aussi dans 
les terrains de sédiment. Dans les premiers il présente le plus 
souvent l'état métallique, et d a n s  les seconds il est ail contraire 
le plus souvent litlioïde ou  terreux. Dans les terrains de cris- 
tallisation il constitue quelqu~fois des montagnes  entièrés ( ~ e i  

livara en ~ a p o n i e ) ,  des amas ou des fiions puissans, ou  des cou - 
ches (IL-d'~lùe ; Framont dans les Vosges; Somorostro en Biscaye ; 

Grengesbrrg , Norbcerli~ , Norbcrg , Danemark ; Langbansh ytta eii 

Suède; Minas-Geraes au  Grésil). Quelquefois il remplace en quel- 
que sorte le mica dans les roches, et constitue ainsi des d4pOk 
consid6rables (~tacolumi au BrCsil ; sôte dc~orumandel) .  Ces grandes 
rnmes sont fréquemment wélangées d ' o d e  maphtique (pres- 

quetoutcs les mines de la  %&de). D'autres giscmens considerables 
scprésenteiit dans ce qu'on noinine les terrains interniédiaires 
(Elbingeiode, Lauterbrrg , Altenau , Zorge, Leerbicli , au Harz ; Go- 
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ni6r en Hoiigrie), qni ne sont que des inélaages de terrains de  
cristallisation et  de terrains de scdiment; plus rares peut-Ctre 
dans ces derniers, on en trouve cependant à divers étages, 
jusque dans le lias (~avoulte , ~rdéclie). 

Outre ces grands dépôts, cette substsnce en forme aussi de  
petits que l'on remarque <à et là dans différens terrains. Elle 
tapisse les Tentes des roches granitoïdes (Saint-Gothard ; Saint- 
Christophe eu Oisaiis ; Pyrbnées , etc.), les fissures des roches tra- 
chy tiques  ont-Dor, Puy-de-~ôinej , des laves anciennes (Volvic 
en  ~ u v e r p e ) ,  ou des scories qui hordent leur cratère (puy-de- 
la-Vache , Piiy Pariou, en ~ u v e r p e )  ; enfin elle se montre dansles 
fissures qui  se fornient dans les cratères des volcans modernes 
(~tromboli). II en existe aussi dans les fissures des calcaires se- 
condaires,-.et principalement dans le voisinage des dépôts d e  
cristallisation (~outier  en Tarentaise ; Gôrnôr en ~ o u ~ r i e ) .  

Enfin, les variétés rouges plus o u  moins solides, ou terreuses, 
se trouvent en petites quantith dans un  très grand nombre de 
lieux e t  dans toutes les positions. Elles proviennent souvent de In 
décomposition des roches et  des divers silicates à base d'oxide 
de fer. On en rencontre dans les terrains de crist~llisation 
comme- dans les terrains de sédiment, dans les anciennes sol- 
fitares  usa^ on Hongrie, Tolfa dans les ~tats-~omains), et dans 
les solfatares actuelles, ou il s'en forme journellement (Pouzzole, 
Guadelaupe). La d&omposition des laves, et surtout des sco- 
ries, en fournit une grande quantité. 

Le Sidéroxide oligiste est un des minerais de fer les plus 
recherchés; pariout où il existe en grandes masses il est exploit15 
avec avantage, et produit généralement du fer de très bonne 
qualité. Les variétés stalactitiques, fibreuses, sont recher- 
chées pour fairgr dcs brunissoires ou ferrats, et les variétés 
ocreuses servent pour la peinture sous le nom de Rouge CCP 
Prusse, Rouge d'ocre, Ocre rouge; les plus argileuses consti- 
tuent les croyons rouges ou sanguines. 
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PAXILLE DES SIDÉRIDES. 

IIEUXIÈME ESPECE. LIMONITE. 

Fer Iydraté; Hématite brune ; Fer oxide brun ; Minerai de fer 
en .grains; Fer limoneux ; ,Etite; Braun Eisenstein; Bruun 
GlasX.opf; Bohnerz ; Braun Eisenocker ; Eisenocker; Eisen- 
nlcre ; Raserc Eisenstein ; Litnonit; Morasterz; SumpJerz; 
TViesenerz. 

Substance non métalloïde, brune ou jaune, toujours 
poussière jaune. Cristallisant peut-être dans le système 

cubique. 
Pesanteur spécifique, 3,37 à 3,94. 
Donnant de l'eau par calcination, avec résidu de cou- 

l e u  rouge, qui devient noir, et attractif, au feu de  ré- 
duction. 

. . . 
hnposit ion.  F2dp = B* Aq3, mais plus ou moins 

mélangée de péroxide surabondant, qui donne une teinte 
rouge à la matière, et renfermant souvent de l'eau hygro- 
métrique. 

Limonite fibreuse de Vicdesms , Limonite Ebrmse de Bergzaberu , 
par Daubiiisson. pai. l e  mème. 

Oxig. Rapp. (Pzig. Rapp. 
P4roxide de fer. 82 . 25,i4 . . 2 Yéroxide de fer. 79 . 2 4 7 2  . z 
Oxide de manga- Oxidedemanga- 

nbe.  . . . . 2 nèse. . . . . z 
Eau. . . . . . 1 4 .  i2,48. . 1 Eau. . . . . 1 5 .  13,33. 13. 

Silice. . . . . i Silice. . . . . 3 

Lirnonite du Bas-Rhin, Limonite terreuse de Bethler, 
par Vauquelin. par Beudant. 

Oxig. Rapp. Oz& R a p ~ .  
PEroxidedefer.80,25 . z4,60 . 2 PCroxidedefer. 79,3 . 24,31 . 2 
Eaii . . . . . 15 . 13,33. 1 Oside rouge de 
Silice. . . . . 3,75 manganèse. * 4 

Eau. . . . . i3,7 . 12,17 . 1 

Silice iusoluble. 2,6 
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Limonite cristalLisie. En cristaux cubiques ou rectangulaires, et en 
octeEdres riguliers ou rectangulaires. Ce sout de petits cridaus brillans 
engagés dans du Qiidrz, et i l  est impossible de dire dils sont naturels 
ou pseudomorphiq ues. 

Limonite aciculaire, E n  petites hoiippes composées d'aiguilles diver - 
gentes réunies par la  base à la surface de diverses matikres. . 

Limonitepseudomo~phiqüe. Sous des formes empruntées aux mine- 
raux , aux coquilles, aux madrepores. Ce sont : la des cuberi ou des 
boules calcytrapoïdes provenant de la décomposition de la Pyrite; 

des dodéca8drcs à triangles scalénes , moulEs sur des cristaux cal- 
c a i r e ~ ~  3 des nioules LitPrieurs de coquillrs, univalves it bivalves, de 
Bdemnite , d'.4mmonite , etc. , des Eucrinites , des CaryophillEes , etc. 

Limonite stalactitique ou mamelonnQe ( Hématite brune, Brauner 
GJaslcopf). A st~uctiii-e fih~ense , testade ou compacte. 

LimoniteJil>reuse. A fibres divergentes ; ce sont des fragmens de ia  
variété précédente. 

Limonite géodique (Pierre d'Aigle, OEtite ), E n  rognons plus ou 
moins gros, creux au centre, et renfermant un noyau libre de la mkme 
substance. 

Limonite oolitique (Bohnerz, Mine de fer en grains). En globules 
testacés, libres ou adhérens les uns aux autres, tantôt Le la  passeur 
d'un pois, tantôt en grains à peine distincts. 

Zirnonito compacte ( Gelber Thon Eisenstein). En masses pliis ou 
moins considérables, tantôt pleines,tautÔt caverneuses, cloisoun6es, etc. 

Limoniie schisteuse. Feuillets compactes séparés par des enduits 
micac6s. 

Limonite po!yédn.que. E n  masses compactes divisées en yarallélipi- 
pèdes par suite du reGait. 

Limonite ocreuse (Ocre,  Eisen Ocker). Matière terreuse jaune, à 
particules plus ou moins agrég6es ; tantôt pnre, tantôt mélangée d'ar- 
gile ou d'hydrate d'alumine. Il paraîtrait que les ocres des meilleures 
qualités, qui se ddlaieot t r b  facilement dans l'eau, sout très chargés 
d'argile, et surtout d'hydrate d'alumine. 

La Limonite forme à la  surface de la terre des amas puissans 
qui commencent a se trouver dans des schistes argileux dont la 
masse en est quelquefois imprégnke (~e lesn ik  , Bethler, etc. , dans 

le comtat de G h o r ) ,  ou  entre les couches de diverses roches 
qui les avoisinent (~iszholz.  Rhonitz, eu Hongrie; Scheibenberg en 

saxe); on  la cite dans les dépôts interinédiaires, en filons ou 
en couches dans u n  grand nombre de localités ( ~ a u r i n ~ e n  et 
Fillols dans les Pyréndes; Ranzié dans 1'ArilEche; Articole en Dau- 
phiné ; en Savoie, en Suisse, en Bohême, etc.) ; elle se trouve en 
abondance dans les d$bts secondaires, dans le grès houil ler  

ou le grès rouge (pente nord des Vosges; Wolfsberg eti Saxe-Gotha, 
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Mainland aux Îles Shetland ; Hunda, lirouveue-~renade), dans les 
calcaires pénéens (Radzionkau,  aut te-~iléçie), dans te grès bi- 
garr8, le calcaire conchylien (~ulzbur~] ,  dans les grés du  lias 
( ~ e t z ) .  Elle est surtout extremement abondante dans la forma- 
tion jurassique, ou  la variété oolitique forme des couches puis- 
santes (Normandie, Berry, Bourgogne, Bourbonnais, Loi~aine; 
Franche-.Cornté, etc.) ou  remplit des fentes et des cavernes aux 
parois desquelles on  reconnaît encore d'anciennes stalactites 
(Carinthie). Vers la fin des terrains secondaires, on  la  rencontre 
dans le grès ferrugineux, qui prélude à la craie ( Savigiiy près 
Beauvais, Angleterre, etc.) , et c'est elle qui colore les argiles et 
les sables jaunes des terrains tertiaires, où elle forme quelque- 
fois des nids plus ou moins nombreux; il s'en trouve dans des 
sédimens modernes, et peut-être même s'en forme-t-il tous les 
jours des dhpôts assez considérables pour être exploités @aines 

basses de la Silésie, du Brandbourg , de la Livonie, etc.), et qu'on 
désigne plus particuliérement sous le nom de Mines de mainis 
( ~ o r a t z e n ,  Sumifin, ~ i e s e n e r z ) .  On y oit par conséquent que 
ces dépôts, qui commencent peut-être plus tard quz ceux de 
péroxide de fer, se prolongent beaucoup plus loin dans la sé- 
rie des formations, e t  que peut-Ctre méme il s'en forme tous les 
jours dans la nature, comme sur les fers que nous employons 
dans nos habitations. 

Cette espèce est encore un  minerai très précieux, qui est ex- 
ploite avec activité dans un grand nombre de lieux, et c'est 
celui qui alimente la plupart des nombreuses usines de  la 
France. Les variétés terreuses sont exploitées pour la pein- 
ture, soit qu'on les emploie à l'état naturel on lavées avec plus 
ou nioins de soin, ce qui constitue l'Ocre jaune, la Terre d'Ita- 
lie, la Terre d'ombre, etc., soit qu'on les calcine pour pro- 
duire l'Ocre rouge et le rouge de Priisse. 

APPENDICE. 

G'œtRite. Il existe plusieurs matiéres qui ont été désiguées 
sous les nsms de Gethitc , LQidokrokite , Pyrrliosidérite, Stilp- 
fio.dérite , Ruhinglirnmer , que quelques minéralogistes ont 
regardées comme formant une ou  plusieurs cspèces, et que les 
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LIMONITE. 7435 

autres ont coiisidérées comme des variétés du  fer oxidé brun 
ou  Limonite. En examinant les matières ainsi désignées d a m  
les colleûtions , j'ai reconnu que les unes n'étaient que du pér- 
oxide d e  fer en petites lames d'un ronge très vif, et par con- 
séquent de la variété écailleuse rouge du Sidéroxide Oligiste; 
d'actres, et ce sont particulièrement celles qu'on a nommées 
Stilpnosidérite, n'étaient que des sous-sulfates de fer ou Pitti- 
zite , simples ou rnélangdes d'arséniate de péroxide; mais j J k  
ai reconnu, qui étaient indiquées sous les noms de Gœthite, 
Lépidokrokite et Rubinglimmer, qui m'ont offert des carac- 
tères différens, et qui semblent devoir constituer une espèce 
particulière; leur couleur est d'un rouge-jaunâtre, et d'un 
rouge très vif par trausparence lorsque les lames sont expo- 
s6cs a une vive lumière ; la poussiére est jaune-orangé. 

Quelqneç-unes de ces lames m'ont présenté des traces de  
cristallisation, qui semblent devoir les faire rapporter a u n  
prisme rectangulaire : ce sont de petites tables biselées sur 
deux bords opposés, et portant des biseaux et des facettes 
obliques sur les autres. Leur composition, à la vérité, d'après 
une analyse faite sur une très petite quantité, m'a présenté : 

Oxz&he. Rapports, 
Pc!roxide de fer. . . . .  899 . . .  27,34 . . .  3 
Oxide de manganése. . .  traces. 
Eau. . . . . . . . .  . io ,8.  . -  9,60. . .i 

ce qui donnerait par conséquent la formule Fs Aq,  au lieu 
de FaAp que l'on voit dans l'espèce Limonite, et indiquexait 
une espkce particuliire. ' 

L'analyse que M. Brandes a faite d u  Lépidokrokite de Hol-. 
lerterzug conduit au même résultat; elle a fourni : 

Ozigène. Rapports. 
P6roxide de fer. . . . . . .  88 . . .  26,98 
Oaide de manganPse. . . . .  0,5o . o,io 1 3 

Eau . . . . . . . . . . .  10,75 . 9,55 i 

Silice. . . . . . . . . . .  o,50 

Les matières que nous venons de citer sont indiquées dans 
un assez grand nombre de lieux; mais comme il est évident 
qu'on a confondu sous les mêmes noms des matières fort dif- 
férentes, i l  est difficile de dire où se trouvent celles qui doi- 

MINER. 4 5 
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706 PAXILLE DES S I U I ~ I D E S .  

vent constituer à ce qu'il parait l'espèce nouvelle. Celle qui n 
été analysée par M. Brandes provenait de Hollerterzug dans le 
pays de Sayn, et ceHe dont j'ai examiné la composition était 
étiquetée comme ~ e n a n t  d'Angleterre. 

TROISIEME GENRE. FERRATE. 

Substances métalloi'des ou non métalloïdes, 
poussière noire ou lirur~e. 

Ce genre nous présente le péroxide de fer faisant 
fonction de corps électro-négatif, en produisant des 
corps analogues aux rnanganates, et dont nous trou- 
vons des mélanges dans les aluminates; mais il ne ren- 
ferme encore qu'un trés petit nombre de matières qu'on 
puisse regarder comme des espéces déterminées. Deux de 
ces espèces ont beaucoup d'analogie entre elles par leurs 
caractères extérieurs, surtout par leur cristallisation qui, 
de part et d'autre, al'octaèdre régulier pour type; l'une 
est à base de protoxide de fer, et l'autre à base d'oxide 
de zinc. Une troisième semble indiquer une combinai- 
son à base de protoxide de plomb, mais dont les &mens 
n'ont pas été jusqu'ici déterminés. 

Une seule de ces matières se présente en grandes 
masses dans la nature, e t  elleappartient uniquement aux 
terrains de cristallisation. Les autres n'ont été trouvées 
jusqu'ici qù'en petites parties subordonnées à des gîtes 
ferriféres. La première est la seule importante pour les 
arts, et elle offre un minerai d'excellente qualité, ex- 
ploité avantageusement partout où il est assez abondant. 
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AIMANT.  

~np.nriAax ts~izca.  AIMANT. 

fi+ oxidulé j Fer oxide' magnitiyne; Ethiops rnurtinl; Magne- 
teisen; Mapetcisenstein; Eisennzulnr. 

Substance métalloïde , noir de fer ,  ?i poussière noire; 
très attiraMe au barreau aimanté et magnétique. 

Cristaux du système cubique. 
Pesanteur spécifique, 4 7 4  à 5,09. 
Très difficilement fusible au  chalumeau. Ne chnn- 

geant pas au feu de réduction. 

Composition. JF5 = P 2,  ou en p i d s  : 

Pdroxide de fer. . . . 69 5 Oxighe .  . . . . 28,215 
Protoxide de fer. . . . 51 1 Fer. . . . . . - 7 1,785 

le plus souvent pur,  ou renfermant de I à 2 pour cent 
de silice, e t  quelques traces de  magné~ie ,~rovenar i t  des 
gangues qui  y adhèrent trés fortement. 

Aimant cristallisk. En cristaux octaedres plus nu nioins modifids, ou 
en dodCcaédres rhomboïdaux, pl. 1, fig. 1 7  à ig , 22 ,  26 ; pl. II, 6g. 75, 
76,80. 

Aimant laminaire. En masses qui se divisent peu distinctement en 
plaques, e t  qui sont m6langées dPOligiste. 

Aimant granulaire. A grains plus ou moins agrdgfs , toujolirs mé- 
langd d701igiste. 

Aimant compacte. A cassiire couchoïdale, irrdguliére, oii même 
grenue; souvent mdlangé dYOligiste lithoXe, et perdant alors 1'8clat 
métallique, en même temps que la matitre prend une couleur brune. 

Aimant terreux (Eisenmulm). En masses terreuses plus ou moins mk- 
langdes de phoxide. 

L'Aimant est une matière qui constitue des dépôts plus ou  
moins considérables dans les terrains de cristallisation, e t  qui 
ne se présente pas dans les terrains de sédiment. 11 se trouve 
quelquefois dansle gneiss, plussoiivent dansles d6pôts de mica- 
schiste, et surtout dans les roches amphiboliques et serpentinen- 
ses subordonnées; il est ordinairement en amas qui forment quel- 

45. 
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708 FAhIILLE UES SICHIIIDBS. 

rpcfois des inonlagnes entières  aber^ en  mola au il), OU bien des 
bancs plus ou moins épais qui dans quelques localités se répètent 
ldusieurs fois sur  la hauteur d'une m h e  montagne (~annemora, 

' 

île d'Ut, Persherg, Nordmarken, en Suede ; Arendal, Krageroe, en 
Norwège ; Blagodat, Kescanar, dans les monts Ourals j Cogne, Trave- 

selle en Piémont ; Prakendorf en Hongrie, etc. etc.) 
Cette espéce est aussi très commune en nids, ou  disséminée 

dans les roches amphibolïques et serpentineuses (&es de la 

Savoie, du P i h o n t  , du Tyrol, etc.), ainsi que dans les siénites, 
les diorites porphyriqiies (Vosges, Hongrie, Norwège , etc.) ; il en 
existe aussi dans les terrains traehytiques et basaltiques, mais 
heaucoup moins communément qu'on ne l'a cru,  car on a con- 
fondu fréquemment les Titanates de fer avec cette substance. 

L'oxide de fer magnktique est u n  excellent minerai qui fait 
la principale richesse minérale de la Suède et de la Norwège, 
et qui produit généralement d'excellent fer, parce qu'il est ra - -  

remerit mélangé de matières étrangères. 

DEUX~ÈPUE ESPECE. FRANKLINITE. 

Substance noire, métalloïde ou vitro-métalloïde, peu 
attirable à l'aimant, quelquefois pas du tout; cristallisant 
en octaèdre régulier. 

Pesanteur spécifique, 5,og. 
Difficilement fusible au chalumeau. 
Donnant du  chlore par l'action de l'acide hydrochlo- , 

rique. Solution donnant par l'ammoniaque un précipité 
floconeux dont une partie se redissout, et se précipite de 
nouveau par l'addition d'un acide. 

Conzpositiwz. Une analyse de M. Berthier présente : 

Pdroxide de fer. . . . . . . . . . . . .  66 
Oxide rouge de maoganése. . . . . . . .  16 
Oxide de einc . . . . . . . . . . . .  . l7 

99 

dont il ne parait pas possible de rien faire immédiate- 
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PRANKLINITB.  7"9 
ment. M. Berzélius, pour la discuter, a cru  devoir tra- 
duire l ' o d e  rouge de manganèse en  protoxide, ce qui 
l'a conduit à établir la formule (Zn,  m n )  P3 o u  Zn F3 
+ mn 3'3. Mais cette transformation d e  l'analyse ne  doit 
pas étre exacte, car le dégagement de chlore par l'acide 
hydrochlorique indique que le manganèse est plus oxidé 
que le protoxide, e t  tout  porte à croire qu'il est dans le 
minthal à l'état de deutoxide. Si l'on peut s o u p p n n e r  
quelque chose en  ce moment, d'après ce que  nous ve- 
nons de dire, d'après l'action plus o u  moins forte su r  
l'aimant, d'après l'éclat tantôt- m h l l o ï d e  , tantôt vi- 
treux, c'est que  la substance est u n  mélange de ferrates 
d e  fer et de zinc avec u n  manganite de zinc d u  même 
ordre de  composition; l e  potcsxide d e  fer s'&tant trouvé 
transformé en péroxide par la calcination, aux dépens 
du  deutoxide de manganèse. E n  calculant d'après ce rai. 
sonnement, on  trouve q u e  la substance doit être for- 
mée d e  : 

Oxigèna. Rapports. 
Phoxide de fer. . . . . 60~62 . . i8,58 
Deutoxide demanganke. i6,55 . . 4,gl t 
Protoxide de fer . . . . 4,83 . . i,og 
Oxide de zinc . . . . . 17 . . 3,3p $ . l 

ce qui  donnerait (f, Ln) (F, Mn)6; c'est aux recherches 
futures à nous éclairer su r  cette composition. 

Ce minéral se trouve à la mine de Franklin dans le New- 
Jersey; il est accompagné du manganite de zinc que n w s  
avons dbcrit , page 685. 

APPENDICE. 

Beudantize. M. Levy a bien voulu donner mon nom à une 
substance noire ou brun-fond, d'un éclat résineux, en cristaux 
rhomboédriques d'eiiviron 92" 30' et 89" 30', rayant la Fluo- 
rine, à poussière gris-verdâtre , dans laquelle les essais <lcfVol- 
laston n'ont fait reconnaîire que de Yoxide de fer et del'oxide 
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de plomb. II en résulte que cette matière paraîtrait Stre une 
espèce de ferrate différente des précédentes psr sa base. 

Cette substance se trouve à la surface de certains morceaux 
de Limonite mamelonnés de Hornhausen dans le  pays de 
Nassau, 

FAMILLE DES COBALTIDES. 

ESPACE UNIQUE. PÉROXIDE DE COBALT. 

Cobalt oxidé noir; Erdkobalt; Russkobalt; Kobnlt~nulm. 

Substance noire, terreuse,  pulvérulente ou fiiligi- 
neuse; infusible a u  cha lumeau;  n e  d o n n a n t  pas d 'odeur  
arsenicale s u r  le c h a r b o n ,  e t  pas  d'indice d e  manganèse 
a ï x  la soude ;  la moindre  parcelle fo rmant  un verre 
bleu très intense avec le Borax. 

Composition. Très probablement  C o ,  ou e n  poids : 

ûx+ne . .  : . . . . . . . . .  28,go 
Cobalt. . . . . . . . . . . . .  71,io 

100,oo 
Cette matière, qui provient probablement de la décompo- 

sjtion des arséniures d e  cobalt, ne  se trouve qu'en très petite 
quantité dans les gîtes 6rdinaires de ees substances; elle forme 
de légers dépôts ou des enduits à la surface des eutres corps. 

On indique cet oxide dans un  assez grand nombre de lieux; 
mais il est difficile de dire où se trouvent les variétés pures ; 
les échantillons que j'ai eu occasion de voir étaient étiquetés 
Allemont, Sauveki et Joaclrimsthal. 

APPENDICE. 

Nous placons ici différentes matières peu connues, rangees 
dans les collections sous les noms de Cobalt oxidc!, mamelonné, 
witreux, terreux, bruns et jaunes (Verhhteler schwarzer Erd- 
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kuliult, Schlnkerhbalt, Brattner Erdkobalt, Gelber Erdkobal~ ). 
Plusieurs des échantillons ainsi dCsignEs ne sont que des va- 
aiétés terreuses dlAcerdèse (hydrate de deutoxide de manga- 
nèse), plus ou moins méliingées de Limonite (hydrate de pér- 
oxide de fer), renfermant quelquefois de l'oxide de cuivre. 
Les autres renferment évidemment des matières cobaltiques, et 
donnent dès-lors up verre bleu intense avec le Borax, en meme 
temps que, traitbes par la soude, elles fournissent des indices 
très marqués de manganèse. Toutes donnent de l'eau par la 
calcination, et l'odeur arsenicale sur le charbon. 

M. Berzélius, qui probablement n'a pas vu d'oxide pur de 
cobalt, a considéré les matières ainsi désignées comme des com- 
binaisons d'oxide de cobalt et d'oxide de  manganèse; il a 
adopté pour elles in  formule Co + Mn + Ag. J'ignore si c'est 
par suite de recherches particulieres, ou d'après les analyses de 
Klaproth et de M. Dobereiner, qui ont donné: 

Cobalt terreux de Rengelsùorf, Cobalt krreiix de Saalfeltl , 
par Klaproth. par Dobereiner. 

Pdroxide de cobalt avec Ozig. Rap. Oxide de cobalt et dc 
oside de rnangadse. 97 . .  î8,d . i mangan6se. . . .  7%9 

Oxide de maogadse. . 80 . .  23,7a . I Eau . . . . . . .  23, L . . .  Oxide de cuivre. I 

. .  . . . . . . . . .  Eau 85 75,56 3 
Silice. . . . . . . .  124 

Alumine . . . . . .  102 

La première condriirait A-peu-près à Co f Mn f 3 A q ,  en 
négligeant la silice et l'alumine; mais une analyse isol4o, mal 
faite,del'üveu m&me de rauteur, qui présente une perte de I I  

sur 500, ne parait guère propre a établir une détermination. 
La seconde analyse n'est pas plus concluante, puisque les deux 
oxides ne sont point sép.arés. D'ailleurs il y n évidemment de 
l'acide ûrsenique dans ces matières, qui n'est pas indiqiié dans 
les analyses. La véritable nature de ces matières reste donc 
inconnue, a moins que M. Berzéliiis ne se soit app~iyé sur des 
recherches nouvelles, faites sur assez d'échantillons pour qu'on 
puisse regarder le rapport Cn a Mn comme constant, ce qui 
pourrait indiquer un inanganite. 
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7 ' FARI1LLE DES CUPRLDES. 

Cesmatières, peu abondantes, se trouvent en géndriil dans les 
niêmes gisemens que les arséniiires de cobalt, et paraissenl etre 
partout le résultat de leur dCcomposition, entraîné par les 
eaux e t  déposé avee les oxjdes de manganke ou de fer. On 
les indique dans beaucoup de localitbs (~ lkemont  en Dauphine ; 

Gayer en Tyrol ; Alpirsbach , Reinerzau, en Wurteml~erg ; Wittichen, 

pays de Bade; Bieber en Hanau ; Riegelsdorff en Hesse ; Saalfrld,Lin- 

senberg , en Thuringe ; Rengesdorff en Haute-Lusace ; Joachimsthal en 

Bohême, etc.); mais on ignore si ce sont partout les memes ina- 
tières qu'on a désignees soas ces noms. 

FAIWLLE DES CUPRIDES. 

PREMI+RE ESPÈCE. CUIVRE. 

Crcivre natq;  Gediegen KupSer. 

Substance métallique, rouge, ductile; cristallisant en 
octaèdre régulier. (1) 

Pesanteur spécifique, 8,89 à l'état de pureté. 
Fusible au chalumeau. Attaqiiable par l'acide nitrique. 

Solution ne donnant l'indice d'aucun corps électro-né- 
gatif; devenant bleu par l'ammoniaque, et précipitant 
en bleu par les alcalis fixes. 

Compositioiz. Corps simple de la chimie, quelquefois 
allié à de très petites quantités d'autres métaux? 

Cube cristallisé. E n  octaEdres ditersement modiE6s ; très rarement 
en cubes; quelquefois en cristaux compliquds chargés de facettes trks 
obliques, et qui ne paraisselit pas se rapporter au s y b t h e  cubique. 

Cuivre ciendritique. Cristaux octaédres groupes en dendrites sail- 
lantes ou étendues sous la forme de plaques dendritiques à la  surface d c  
divers corps. 

(1) Il paraîtrait cependant qu'il y a deux systèmes différens de cris- 
tallisation dans cette substance : le  s y s t h e  cubique et l e  ystème pris- 
matique rectangulaire. 
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Cuivre lamelliforme. En petites lames irrCçulil-res sur diversea 
gangues. 

Cuivre mamelonné. En mamelons le  plus souvent couverts de pro- 
toxide de ce métal. 

Cuivre Jllz~orme. En filamens plus ou moins allongds , quelquefois 
capillaires et entrenidlks, OU rEunis en petites masses fibreuses (minen dp 

Temeanar de ~ornwall) .  

Le cuivre a i'état métallique Se trouve dans tous les dépôts 
de Chalkopyrite, de Chalkosine , d'hzurite ; rarement dans les 
minerais mêmes, mais engagé dans les rochcs ou  les matières 
terreuses qui les accoinpagnent. Les plus beaux échantillons 
proviennent des mines de Tourinski, dans la partie orien- 
tale des monts Ourals. On le rencontre aussi quelqi~efois dans 
les arnygdaloïdes (~e ichen~bach  près d70berstein ; Naalsbe, Sandoe, 

aux îles Farô), avec les divers silicates hydratés qu'on nomnie 
Zéolites. Il a Cté quelquefois trouvé en masses considérables 
isolées dans les sables des plaines et  des rivières (14 lieues de Baja 

au Brésil ; riviere de Ouata-Nagau au canada), e t  dans des roches 
secondaires, dans les fissures desquelles la matière a pénétré 
(colline de Hamden , prbs de New-Haven , États-unis d7~rnérique) ; 
enfin il se forme journellement dans les travaux de certaines 
mines de cui.vre, par la décomposition des minerais dont il 
fait partie. 

(contraction de SiegeIeq) .  

Cuivi-e oxidulé; Protoxide de cuic~e; Cuivre oxdé  rouge ; 
Cuivre vitreux ; Roth Kupfererz ; Ziegelerz. 

Substance n o n  niitalloïde , rouge ,  vitreuse o u  li thoïde. 
Cristallisant en oc taèdre  régulier.  

Pesanteur  spécifique, 5,6g. 
Rayant  l e  Calcaire ; rayée p a r  u n e  pointe  d'acier ; 

poussière r o u g e  terne. 
Fusible a u  chalumeau en matière  noire  au feu d'oxi- 

dat ion ; r é d u c t i b ! ~  e n  globules d e  cuivre a u  f e u  de ré- 
duction. Attapable par l'acide nitriqiie,  avec dégage- 
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ment de gaz nitreux; solution devenant bleue par l'ad7 
dition de I'air~moniayue. 

Conlposition. C u ,  ou en poids : 
Bupports atomiques. 

. . .  . . .  . . . . . . . .  OxigLne 11,za 0,l l  1 

. . .  . . .  Cuivre. . . . . . . . .  88,78 0,22 î 

Zipdiine cristallisde. En octa&dre, en <lodécabdre rhomboïdal, 
modifiés sur les arêtes ou sur les angles, rarement en cubes. 

Zigrréline capillaire. En petites aiguilles d'un rouge tr&s vif, eri- 
&ecroisées. 

Zigzdline compacts. En masse vitreuse à cassure conchoïdale. 
Zipélinelithocde. En masses lithoïdes plus ou moins agrégées, Srd- 

queniment mêldes d'oside de fer ou de matières argileuses. 

Le protoaide de cuivre existe presque partout dans les dt- 
pots de Chalkosine, de Chalkopyrite, et se trouve principale- 
ment en veines, en petits amas, dans les roches environiian:cs 
ou dans les gangues du dCpôt; rarement il est mélangk avec 
les autres minerais. 11 existe aussi dans les dépôts d'Azurite, e t  

c'est la (Chezy prés de Lyon ; pente orientale de l '~l ta i) ,  ainsi que 
dans les grands dépiits de sulfures (monts Altaï), qu'il dcvient 
une partie importante du  minerai avec lequel il est alors en- 
tremêlé. 

rro~sihnaa ESPACE. MELACONISE 
(de pshz;,  noir, el xovr;, polissière). 

Cuivre ozide' noir ; Knfirschwd~ te. 

Substance noire, terreuse, plus ou moins agre'gée. 
No-n cristallisée; très tendre. 

Fusible au chalumeau en scorie noire; donnant des 
globules de cuivre au feu de réduction. Attaquable par 
l'acide nitrique sans degagernerit de gaz. Solution don- 
nant toutes les réactions du cuivre. 

Conlposition. CU, ou en p i d s  : 

Oxigéue . . . . . . . . . .  20,17 
Cuivre. . . . . . . . . . .  79,83 
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MELACOSISE. OR. 7 '5  
mais souvent plus ou nioins melangé d'oside de fer ou 
d'oxide de mangmkse hydraté. 

Cette matière, qui se trouve dans .toutes les mines de cuivre, 
mais toujours en petite quantité, parait provenir partout de la 
décomposition du  siilfure Chalkopyrite et du  carbonate Azu- 
rite. EIle est peu commune dans les collections, mais par cela 
seilleinent qu'on iie l'a pas récoltée, car elle existe dans un grand 
nombre de lieux (chesy prhs de Lyon ; Rheinbreitbach, bords du 
Rhin ; Lauterberg et Zellerfeld an Harz; Iiupferberg et Rudolstadt en 
Silésie ; environ de Freyberg, Hongrie ; Banat, Cornwall, etc.). Celie 
qui provient de la décomposition de l ' bur i t e  est presque pure. 

FAMILLE DES ORIDES. 

e s ~ k c ~  UNIQUE. OR. 

Substance métallique, ductile, d'un jaune d'or pius 
ou moins pu r ,  tirant quelquefois au blanc-jaunâtre, au 
verdàtre, au rougeâtre. Cristallisant dans le systbme 
cubique. 

Pesanteur spécifique, 19,2581 a l'état de pureté, 
mais variant dms  la nature de 14,706 à 12,666 par 
suite des mélanges ou peut-être de la cristallisation. 

Fusible au chalumeau. Attaqiiable seulement par l'eau 
régale, avec précipité $us ou moins fort de chlorure 
d'argent. Solution précipitant en pourpre par le chlo- 
rure d'étain. 

Composition. Il paraît qu'il n'existe pas d'or absolu- 
ment pur dans la nature; ce métal est toujours allié 
avec de l'argent, dont la quantité varie de toutes les 
manières possibles; cependant il est remarquable que 
dans beaucoup des échantillons que l'on a essayés, on a 
trouvé des proportions définies ; ces proportions sont 
très nombreuses, et conduisent aux diverses formules 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



716 FAMILLE DES ORIDES. 

Ag3Au,  AgAua, AgAri" AgAu" AgBul;, AgAu8 
AgAug, AgAui2, comme on le voit dans les résultats 

Argent aurifère de 
Schlangenberg , par 
Forlice. . . . . .  

Or de Santa-Rosa . . 
Or de Transylvanie . 
Electrum de Schlan - 

çenbag, par Kia- 
proth . . . . . .  

. .  Or de Otramina. 

. .  Or de Maimato. . . .  Or de Titiribi. 
Or de Guano . . . .  
Or de la Trinidad . ; 
Or de Ojds-Anchas . 
Or du SénPgal , par 

Darcet. . . . . .  
Or de RioSucio. . .  
Or de Baja . . . . .  
Or de Malpaso . . .  
Or de Llano. . . . .  
O r  apporté Bogota . 
Or du Brésil, par 

Darcet. . . . . .  
Or de Saxe, par Lam- 

padius. . . . . .  
Or de Pidrie,  par 

G. Rose . . . . .  

72i00 1 QU. 0,023 . I 
' ?  A ~ A I I  t Ag. 0,054 . z C 

( Au. 0.052 . 
T>5j07 '4 Ag. 0,026 . 1 
35,48 1 

(1) Les analyses sans nom d'auteur ont étb faites par M. Bo~issii~gault. 
(2) Avec ',go de cuivre e t  fer. 
(3 Avec o,i5 de Platiue. 
(4) Avec i , io  de fer. 
(5) Avec o,43 de cuivre c t  0,005 de ici .  
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OR. 7I7  
Les rapports que l'on observe ici sont sans doute fort 

remarquables, mais je ne crois pas qu'on puisse en con- 
clure la nécessité de faire huit espkes diffirentes; je 
pense au contraire que cette multiplicité de propor- 
tions, toutes définies qu'elles sont,  jettent nécessaire- 
nient du doute sur cette maniare de voir. Il est possible 
qu'il existe quelques Orures fixes, mais on ne peut en ad- 
mettre iridéfiniment, quoique l'Or soit un corps dectro- 
riégatif très faible, et  par cela même susceptible d'un 

' lsons. grand nombre de combinl' 
Je crois donc, du moins jiisqu'à de nouveaux rensei- 

gnemens , qu'on doit rassembler toutes ces matières en 
un seul groupe, d'autant plus qu'elles paraissent toutes 
se rapporter a u  même système de cristallisation, et que 
ce n'est que dans les extrêmes que les couleurs changent 
au point de  pouvoir fournir u n  caractère distinctif. 

Or cristallisé. Ordinairement eu bès petits cristaux qui sont des 
cubes, très rarement simples, le plus souvent modifiés sur les arêtes et 
les angles, ou des octaedres , quelquefois des dodécahdres rhomboïdaux. 

Or dendritipue. En petits cristaux groupés en dendrites saillantes, 
ou étendues eu rameaux à la surface des gangues. 

Or larnellz~ormi?. En lames plus ou moins etendues sur diverses gan- 
gues, ou enveloppées dans ces gaugws. 

Or granulforme. E n  grains dont la surface est lisse, les uns arron- 
dis, les antres aplatis; ces grains prennent le nom de pepites lorsqu'ils 
acqdrent  le volume d'une noisette; il y en a qui sont beaucoup plus 
considdrables , eï m&me qui offrent, quoique très rarement, des masses 
de 2.5 à ioo livres pesant. 

Or pailletd. E n  trés petits grains ou paillettes, dissémin6s dans 
diffërentes matibres solides ou dans les sables. 

L'Or se  t rouve quelquefois dans des gîtes particuliers; d'une 
part  dans des filons quarzeux q u i  traversent des roches de 
cristallisation, ou l e  métal existe et la e n  lames, en cris- 

t a l ~ ~  , etc. ( ~ a ~ a r d e t t e  en Dauphiué; plusieurs filous au pied du mont- 

Rose eu PiPrneut; Gasteiu eu Salzburg ; provinces de Patas et Huailas 

au Pérou; Oaxaca au Mexique j Buricota et San-Pedro en ~olombie) ; 
de l'autre dans des roches quarzeuses, qui  forment des masses 

considérables, où il est disséminé de Minas-Geraes , prbs 

de Villa-Rica au Brdsil). 
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7'8 FASIII.LE DES ORIDES. 

Ailleurs, ce métal se trouve e n  quelque sorte comme partie 
accidentelle dans des dépôts métallifères de divers genres. 
LYabord dans les mines d'argent, o h  le pius souvent il est dis- 
séminC en particules invisibles, soit dans les minerais mêmes, 
soit dans les gangues, et quelquefois seulement en lnmelleç, en 
petits cristaux dans les fissures de la masse. Ce sont ces mine- 
rais qui sont le plus fréquemment exploités pour l'en retirer, 
e t  les mines du Mexique, du  Pérou, de  la Colombie ( ~ u a n a -  
xuato , Zacatecas , Catorce , Cerro del Potosi , etc.), celles de  Hon- 
gtie et de Transylvanie (~chemnitz, Kremnitz, Nagy-Banya, Nagy- 
Ag, ~ e l s ~ b a n ~ a ) ,  en ont fourni et en fournissent encore de 
grandoe quantités. Plusieurs autres gîtes de minerais du meme 
genre fournissent une petite quantité d'or, mais méritent à peine 
d'être mentionnés, (environs de Freyberg en Saxe ; Zmeof en Sibk- 

rie, etc.); quelques mines de cuivre ( ~ a m e l s b e r ~  ail Harz; Falilun 
et OEdelCors en suède) en renferment une petite quantité. Enfin, 
les d4pôts de Pyrite en contiennent quelquefois en qunntité 
suffisante pour mbriter d'étre exploités ( ~ a c u p a ~ a ,  au pied di1 

Mont-Rose; environs de Freyberg en Saxe; BdrQof en ~ibdrie). Lors- 
que la Pyrite est décomposée, on voit souvent l'or en petites 
parcelles dans l'hydrate de fer qui en résulte (~~rdzof ) .  

Mais, outre ces gisemens, l'Or se trouve aussi dissémine 
dans des matières arenacées, et c'est mCme là qu'il se trouve 
en plus grande abondance I l  se prbsente ainsi dans le Youveau- 
Monde, au  milieu des sables que nous avons déjà cités pour 
le Diamant, page 255, et qui renferment en m&me temps le 
Platine. Dans cet état, il est l'objet d'un très grand nomhre 
d'exploitations : au Brtisil (districts de Villa-Rica et de Serro do Frio, 

capitainerie de Minas-Geraes; capitaiuerie de Saint-Paul et de Hio- 
Janeiro) ; en Colomhie (provinces dPAntioquia, de Choco , de Barba- 
coas, etc.), et au  Chili. On l'a retrouv8 nouvellement en Sihé- 
rie, dans une position et  des associations absolument sem- 
blables sur la pente occidentale des monts Ourals. I l  parait 
qu'il se trouve aussi dans l'Asie méridionale, soit dans des ter- 
rains semblables, soit dans le sable des riviSres : le  Pactole a 
été très célèbre chez les anciens sous ce rapport. C'est aussi 
dans des matières arenacées qu'il se trouve en Afrique, à en 
juger par la forme des paillettes sous laquelle il  entre dans le 
commerce, et par,le peu de renseignemens pue donnent les 
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OR i 7IO 
voyageurs sur I'Or de Kordofan, des environs de Bambouch, 
et du pays de Sofala. En Europe, il y a également de l'Or dans 
beaucoup de di-pôts arenacés, inais ce n'est que dans 
quelques localités qu'il peut étre l'ohjet de recherches suivies, 
qui rriêine sont peu lucratives (entre Hermanstadt et Ohlapian eir 

Transylvanie; dans la vallée d'Aimas ail ~ a n a t )  ; u n  grand nombre 
de rivières y charrient des paillettes d'Or que l'un peut quel- 
quefois soupconner d'être arrachées aux dépôts sableux envi- 
ronnans ( ~ r r i ~ ~ e ,  pays de Foix; Serre-d11vrde en ~ i d m a n t )  , OU dont 
on ignore l'origine ( ~ r a n e e  , Espagne, Pikmont , ~ l l e m a p e ) .  En- 
fin, l'Or existe, mais en très petites quantités, dans les sables 
ferrugineux supérieurs des terrains tertiaires qui environnent 
Paris; il en est qiii ont donné jusqu'à un demi-gros de ce mé- 
tal par quint71 , et la terre végétale qui les recouvre en a méme 
fourni enoore plus, à ce qu'on assure, dans quelques localités. 

Les matières aurifères sont partout exploitées avec soin pour 
en tirer ce mé.lal, toutes les fois que la quantité qu'elles en 
renferment peut compenser les frais du travail. Tantôt I'ex- 
traction de I'Or est un annexe des opérations que l'on exécute 
pour la préparation des niatières principales qui constituent 
certains gîtes métallifères, comme au Rammelsberg , o ù ,  par 
l'enchaînement des. travaux métallurgiques, on tire 8 à IO 
marcs de ce métal, d'environ 200 mille quintaux de divers mi- 
nerais. Ailleurs, ou il  est en plus grande quantité, comme 
dnns les minerais argentifères, on fait subir à l'argent, qu'on 
obtient d'une manière ou d'uns autre, suivant les localités et 
la nature du minerai, une opération nouvelle qu'on nomme 
départ, en le traitant par l'acide nitrique, ou mieux l'aside 
sulfurique, qui dissout l'argent et laisse l'or a n u  au fond 
des vases qu'on emploie. Le sel arg'entique est ensuite traité 
pour en revivifier le métal. 

La quantité d'Or qu'on obtient ainsi de divers minerais est 
peu consid6rable7 et la plus grande partie de celui qui est versé 
annuellement dnns le commerce provient du lavage des sables 
p i  a lieu dans un grand nombre de localit6s, et principale- 
ment au Brésil, en Colombie, au Chili, en Afrique, et aujour- 
d'hui sur la pente occidentale de l'Oural : il n'y a alors d'autre 
opération à f;ire que de fondre le métal récolté pour le mettre 
en lingots. 
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7 20 FAMILLE DES ORIDES. 

La quantité d'or versée annuellement dans le  commerce 
peut &tre évaluée à environ 88100 marcs, dont la valeur ab- 
solue est d'environ 74 millions. L'Europe n'est presque pour 
rien dans ces produits, car les seules mines de quelque impor- 
tance sont celles de Hongrie et de Transylvanie, qui produi- 
sent ensemble environ 5100 marcs; le reste de l'Europe ne 
prodiiit pas plus de 160 marcs, et l'Amérique équatoriale en 
fournit su contraire à elle seule environ 70000. 

Le tableau suivant présente le détail de ces divers produits : 

France. . . . . . .  
. . . . . .  Espagne 

Piémont . . . . . .  
Harz . . . . . . .  
Suède . . . . . . .  

f 
Salzburg . . 

Autriche Hongrie . . 
. - Transylvanie 

Sibérie . . . . . .  
Afrique . . . . . .  

. . .  Asie méridionale 
Kexique . . . . . .  
Colombie. . . . . .  
Pérou . . . . . . .  
Chili . . . . . . .  
Buénos-Agres . . . .  
B r é d  . . - . . . . . .  

. . Fort peu. . . IL-m. 

. . 25 marcs. 
. . I O  

. . 8 

. . I I8  

. . 2600 

. . 2500 

. . 3000 (1) 

. . 7000 

. . a000 

. . 6754 

. . 1gz6o 

. . 3194 

. . 11468 

. . 2067 

. . 28100 

88001, marcs. 

(1) II faut ajouter ici le produit dcs mines d6couveiies dans l'Oural, 
qui promet de devenir assez consid6rable. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



PLATINE. 721 

FAMILLE DES PLATINIDES. 

ESPACE UNIQUE. PLATINE. 

Substance métallique,' malléablel gris de  plomb, ap- 
prochant du blanc d'argent ; traces de  cristallisation en 
octaèdre. 

Pesanteur spécifique, rc),50 purifié e t  non travaillé, 
e t  r7,33 e a  grains naturels. 

Infusible et inoxidable a u  chalumeau. Attaquable seu- 
lement par l'eau régale. Solution précipitant en jaune 
par u n  sel de  potasse o u  d'atnmoiiiaque. 

Composition. Substance simple de la c h h i e ,  niais 
peut-être alliée avec différens métaux, Rhodium, Palla- 
d ium,  ou d u  n&ns mélangée avec eux mécaniquement. 

Le Platine ne se trouve qu'en grains, le plus souvent très 
petits, quelquefois, mais rarement, en pepites de la grosseur 
d'un pois, dune noisette, etc.; on en a cependant trouvé 
quelquefois de pliis considérabl~2, car on en cite une pliis grosse 
qu'un ceiif de dinde, déposée au musée de Madrid, et qui 
poGient de la mine de Condoto au Choco. On en a trouvé en 
Sibérie une masse de plus d'un pied de circonférence. 

Ce métal Y: trouve génhlement rliss8rnin6 dans les dépôts 
arenacbs que nous avons déjà cités pour POr et le Diamant; 
rarement il est avec cette dernière substance, mais partout il 
est accompagné d'Or en grairis. Les sables qui le renferment 
contiennent des fragmens de diverses roches amphiboliques 
et pyroxéniques, du fer oligjste, du fer titané, des Zircons, des 
Spinelles, des Cbrindons. M. Boussingault l'a aussi observé en 
place, et également en grains, dans des filons aurifért% (Santa- 

Ilosa), qui appartiennent aux terrains de diorite. On l'a 
&couvert dans l'Amérique méridionale, en 1741, et il se 
trouve en très grande quantité su Brésil (capitaineries de Matta- 

~ I I N ~  B. 4 6 
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Grosso, de  ina as-~eraes) ; en Colombie (provinces de Choco et de 
~arbacoas) ; a Saint-Domingue (riviére d21aky, au pied des monta- 
gnes de Sarto). On l'a retrouvé en i 8 2 4 ,  sur la pente occiden- 
tale de l'Oural, et exactement dans les mêmes circonstances 
que dans l'Amérique méridionale. Partout il est accompagné 
ou mélangé de Rhodium, de  Palladium, d'Osmium et d?rri- 
dium. 

Le Platine, quoique très abondant, n'a pas encore été l'ob- 
jet de grandes exploitations; on l'a mkme souvent rejeté pour 
éviter les fraudes que l'on aurait p u  faire e n  le mélant ou l'al- 
liant avec l'Or. C'est cependant u n  métal très précieux par  son 
inaltérabilité, sa tenacité, et qui scrbit extrêmement utile dans 
une multitude de cas, si l'on pouvait se le  procurer à bon 
compte. On s'en sert, quoiqu'il soit encore fort cher, pour fa- 
briquer des chaudières, des alambics, qui sont fort utiles àans 
les fabriques de produits chimiques, et aussi pour des creu- 
sets, des capsules, etc., fort en usage dans les laboratoires. On 
l'emploiepàir garnir la lumière des armes à feu qui sont faites 
avec soin. On a essayé de i'employer en bijoux; mais son peu 
d'éclat, sa grande pesanteur, empiccheront probablement tou- 
jours de s'en servir pour cet objet. On  l'applique avec plus de 
succèe sur porcelaine, soit en ornemens, soit en couvertes 
totales; mais c'est dans ce dernier cas seulement qu'il produit 
quelque effet, en donnant à la poterie l'apparence de l'ar- 
genterie. 

FAMILLE DES PALLADIIDESi 

ESPÈCH naiQns. PALLADIUM. 

Substance métallique, gris de plomb ou blanc d'ar- 
gent; malléable. 

Pesanteur spécifique, I 1,3 à I 1,8. 
Difficilement fusible. Attaquable par l'acide nitrique à 

chaud. Solution rouge, non pr6cipitée par les sels de 
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PALLADIUM. IRIDOSMINE. 723 
potasse; uonnant un précipité olive par l'hydrocyanate 
ferruginé de potasse. 

Composition. Corps simple, mais généralement allié 
de Platine et d'Irridium. 

Cette matière se trouve dans la nature, en petites paillettes 
mélangées avec le Platipe du Brésil et de l'Oural. 

FAMILLE DES OSMIIDES. 

s s r i c ~  UNIQUE. IRIDOSMINE. 

Osmiure cI'irriciium ; i n i d i u n  nat$ 

Substance métallique, en grains blancs, présentant 
quelquefois des petites lames hexagones, ou en poudre 
noire. 

Pesanteur spécifique, 19~25 ? 
Inaltérable au chalumeau ; inattaquable par les acides. 

Donnant par lacalcination avec le nitrate de potasse une 
odeur analogue à celle du chlore, et une masse atta- 
quable par l'eau, dont la solution précipite en flocons 
verts par L'addition de l'acide nitrique. 

Composition. Alliage dïrridium et d'Osmium dans 
des proportions qui ne sont pas encore fixées. 

Une analyse de M. Thomson a fourni : 

Osmium . . . . . . . . . . . .  .24,5 
Irridium. . . . . . . . . . . .  . 7=,9 
F e r . .  . . . . . . . . . . . . .  3,6 

Cette substance se trouve aussi avec le Platine, soit en grains 
discernables plus ou moins cristallins, soit en poudre fine qui 
reste au fond du vase lorsqu'on traite le Platine brut par i'eau 
régale. 
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SILICATES. 

~l tophzne  de Finni. En concrétion légèrement translucide. 
Blanchissant et devenant opaque à i'air; happant a la langue. 
Pesanteur spécifique, 1,76. M. J. Guillemin en a tiré : 

Origène. Rapports. 
Silice. . . . . . . . .  23.76 . . .  i 2,34 . . .  z 
Alumine . . . . . . .  39,68 . . .  i8,53 . .  . 3  
Eau..  . . . . . . . .  35,74. . .  12,17. . . z  . . . .  Acide sulfurique 0,65 . . . . . . . .  Chaux. traces. 

ce qui aonne 2 A Si+ A Aq2 . Cette substance diffère de I'Al- 
lophane de Græfenthal par la quantité d'eau; mais il est pos- 
sible que cela tienne à la décomposition. Elle se trouve en 
assez grande quantité dans les houillères de Firmi dans I'A- 
veyron. 

Fossile terreux uert-serin d'hdreasberg. Substance terreuse, 
grasse au toucher, d'une odeur argileuse, happante a la langue 
Pesanteur spécifique, 2,20; renfermant : 

. .  . . .  Silice. . . . . . . . . .  41,@1o z1,zg 7 

. .  . . .  Alumine. . . . . . . . .  6.00 2,80 L 

. .  Oxide de fer. . . . . . .  26.98 6,14 . Chaux.. . . . . . . . .  2.73. o,7b a 

. .  . . .  Eau . ' . . . . . . . . .  z3,25 20~67 7 

Donnant ainsi .4Si f a (f, Ca) 6i3 + 7 Aq. 

Se troirve dans la mine de Sisberner-Bær, près d'Andreas- 
berg au Harz. 

Glarikolite. Une autre analyse que celle que nous avons 
donnée page 132 ,  a prhsenté : 
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Oxiffne. Rapporta. 

Silice. . . . . . . .  54,58 . . .  z8,35 . .  ;1 à 8 
Alumine . . . . , .  zg,77. . .  a3,go. . 31 
Chaux . . . . . . .  11,08 . . .  3, i i  
Potasse. . . . . . .  4,57. . .  0,77 

QU il n'y a pas plus de certitude que dans la première et qui 
pourrait donner : 

3ASil+(Ca, K ) S i  
3 A S i  f (Ca, K) Si4 
3 A Six -j- (Ca ,  R) Si1 

Murkisonite. Substance opaque, blanc-rougeâtre , en prismer 
rectangulaires obliques. Pesanteur spécifique, 2,509; M: Phil- 
lips en a tiré : 

Oxigdnc. Rapports. 
Silice. . . . . . . . . .  68,6 . . .  35,63 . . .  14 
Alumine . . . . . . .  16,6. . .  7,75 . . -  3 

. .  . .  . . . . . . .  Potasse. i 4 ,8 .  ~ $ 0 .  1 

qui donne 3 A Si4 + K Si' . 
Se trouve en Angleterre, a Dawlisch, dans un granite, et à 

Heavitrée dans u n  conglomnat. 

Pectolite. Substance grisâtre, d'un éclat nacré, en petits 
mamelons fibreux, rayant la fluorine. Pesanteur spécifique, 

l 2,69 ; composée de : 
Oxig2ne. Bflpports. 

Silice . . . . . . . .  51,30 . . .  26,65 . . .  1% 
Chaux. . . . . . . .  33,77 . . .  9'48 . . .  4 . 
Soude . . . . . . . .  8 p 6 .  . .  z , i i  

1 
Potasse. . . . . . . .  i .h . . .  op6 1 
Eau. . . . . . . . .  8.89. . .  7,go. . .  3 
Alumine, oxide de fer . o,go 

Donnant la formule 4 Ca Si1 + (K , Na) Si3 + 3 Rq. 

Trouvée au Monte-Baldo dans le Tyrol méridional. 

Pyrophyllite (par M. Wermanii). Substance donnant au cha- 
lumeau une masse boursouflée en éventail, infusible, donnant 
de l'eau par calcination; résidu de cette opération prenant une 
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couleur bleue,lorsqu'on le chauffe après l'avoir humecté d'une 
goutte de nitrate dé Cobalt. 

Composé, s u i ~ a n t  M. Hermann, de 

Oxigène Rapports. 
Silice . . . . . .  53,79 . . .  30~02 . . .  15 
Alumine. . . . .  ag,46 . . .  i3,76 . . .  7 . .  . . . .  MsgntGe. 4,oo. [ . . 1 . . .  Oxide de fer . . .  1,80 o,39 
Eau. . . . . . .  5,6a.  . .  4,yg. . . .  3 

ce qui donne la fortnule (Ma, F)Si+ 7 A Sia -f- 3 Bq, ou peut- 
être MSia + g A Sil f 3 Ay qui est plus régulière. 

Cette matière, désignée sous le nom dc Talk$breux, pro- 
vient des monts Oural. 

Spodurnène à base de soude. Nous a%ons cité page 89 une 
substance à base de  soude analogue au Triphane. Cette sub- 
stance est composée, d'aprbs l'analyse de MM. Berzélius et 
Arfwedson, de  

Oxzgène. Rapports. . . .  . . .  Silice . . . . . . . .  63,70 33,og io 
. . .  . . .  Alumine. . . . . . .  f i , g 5  i i , 1 8  3 

Soude. . . . . . . .  8,ii . . .  2,137 . . .  Potasse. . . . . . . .  i,no o,zo 
C h a u .  . . . . . . .  a,o5. . .  0,57 

. . .  Magu6sie. . . . . . .  0,65 op5 . . . . .  h i d e  de fer 0,50 

Ce qui conduirait plutôt A la formule (Na, R, Ca, Ma) S i f  
3 A Si3 qu'a celle (Na, H, Ca, Ma) Si3 f 3 ASia que M. Ber- 
zélius a admise. 

Cette snbst;ince, qui présente les caractères exthrieurs du 
Triphnne se trouve au Danvils-Zoll près de Stockholm. 

Substance rose de Confolens. Substance tendre, prenant du 
poli sous l'ongle; rose de chair, colorée par une matière orga- 
nique; éclatan& dans l'eau; composée d'après M. Berthier, de 

Oxigéne. Rappoxts. 
Silice j . . . . . . . .  57,5.  . .  ag,g. . .  19 
Alumine. . ' . . . .  . % O , % .  . .  9,7 .  . .  6 
Chaux. . . . . . . . .  2,4 . . .  

O"{. , 
Magnésie. . . . . . . .  2,4 . . .  o,g . .  Eau.. . . . . . . . . .  15,4. 13,7 9 

Ce qui dorme la formule 6 A S i 3  4- (Ca, Mu) Si+ g Rq. 
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Thruulite. Substance attaquable par l'acide liydrochlorique, 

laissant précipiter de  la &lice' e n  gelée; composée suivant 
M. Kobell d e  

Oxigène. Rapports. 
Silice. . . . . . . .  3 1 , d  . . .  1694 . . 4  à 5 

. .  . . .  PQroxide de fer. . . .  %,go io,3g 3 

. . .  . . . .  Protoxide de fer . . .  1 5 , ~  3,46 
. .  . . .  Eau . . . . . . . .  19~12. 16.99 5 

Ce qui donne 3 F Si + fSi  f 5 dq ou  3 FSi + f Si1 + 58p. 

Cette substance se trouve a Bodenmais e n  Bavihe, avec le 
sulfure Leberkisa 

Weissitc. Substance gris-cendré , à'un éclat nacré, ilemi- 
translucide, rayant le verre. Tendance a cristalliser en prisme 
rhomboïdal oblique. Pesanteur spécifique, 2,808. 

Une analyse de M. Wachtineister a donné : 

Oxigène. Aapports. 
Silice. . . . . . .  53,6g . . .  07,89 . . .  5 à 6 
Aliirniiie. . . . . .  21,70 . . .  10,15 . . .  a 
Mapésie . . . . .  8,99 . . .  3,48 
Protoxide do fer. . .  1,43 . . .  0,32 
Protoxide de manga- 

uBse.. . . . . .  0,63.. . o,i3 . . .  1 
Potasse. . . . . .  4,io. . .  0,139 
Soude. . . . . . .  0,68 . . .  0,17 
Oxide de zinc . . .  0,30 . . .  o,06 
Ean et traces d'arnmo- 

niaque . . . . .  3,2o 

Ce qui peut donner a A Sia $- ( M a ,  f, mn, K, Na,  Zi) Si ou 
a A Sis +(iMa,x mn, K, Na, Zi) Six . 

Cette substance s a  trouve en nodules dans un  schiste argi- 
leux chlorité a la mine d'Erik-Matts à Fahlun en Suède. 

WiIZeZmine. M. Levy a donné ce nom au Silicate de zinc 
anhydre de la formule Zn Si. Il est cristallisé en prisme à base 
d'hexagone régulier tqminé  par des rhomboèdres, dont les 
faces sont inclinées entre elles d'environ 12S0, avec un clivage 
perpendiculaire à l'axe. Sa pesanteur spécifique est 4,18. 

Il se trouve dans les dépôts de caIamine de la Vieille-Mon- 
tegne dans le Limburg. 
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Un Silicate de zinc de Franklin,aux États-unis d'&mtrique, 
en prisme hexagone à sommet: di&+, de couleur verdâtre, 
rougeâtre ou brunâtre, e t  dont la pesanteur spécifique est 3,8g, 
présente la composition suivante : 

Oxigène. 
Silice . . . . . . . . .  25 . . . .  12,gS 
Oxide de zinc. . . . . .  71,33 . . . .  i4,17 
O d e  de manganèse. . .  a,66 . . . .  0,73 
Oxide de tkr. . . . . . .  0,69. . . .  o,zo 

d'où, en regardant le fer et le manganèse comme à 1'Lltat d'oxide 
à trois %tomes on tirerait la composition Z n S i ,  mélangee de 
Zn (Mn, Fe). 

SULFURES. 

Blende de Murmato. Nous avons indiquE! page 396 I'exis- 
tence d'un proto-sulfure de fer dans quelques Blendes, et nous 
avons fair remrisquer qu'il formait probablement avec le Sul- 
fu re  de zinc une combinaison qui était mélaiigSe avec la Blende 
pure. 

M. Boussingault a analysk deux variktés oh cette matière est 
beaucoup plus abondante et en proportion définie. 

Du Candado. Du Salto. 
Rapp. atorn. Rapp. atom. 

Sulfure de zinc . 77,5 . 0,127 . 3 Sulfure de zinc . 76,s . 127 . 3 
Proto-sulf.defer.a2,5. 0,041 . 1 Proto-sulf. defor. 2 3 , ~ .  042. i 

Cette matière est noire, à structure lamellaire. 

M. Boussingault considère aussi les sulfures comme combi- 
nhs, ce qui paraît évident, et propose de donner à la combi- 
naison le nom de Marmatite. Elle aurait pour formule FeSu 
+ 3 Zn Su. 

Sternbergite (par  M .  Haidinger). Substance brun de toin- 
bac, en petits prismes ininces à six faces, qui s~ plient couime 
des feuilles d'étain; composée de  soufre, argent et fer. 

M. Haidinger adopte pour forme primitive un octaèdre rec- 
tangulaire, dont les angles sont 128"4g, 8 4 4 3  et  IIS", les 
trois axes étant comme les nombres I, d G ,  do,4Bb. Elle 
prclvient des mines de Joncliinisthal. 
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TELLURUKES. 

M. Gustave Rose a trouvé un  Tellurure de plomb et un 
Telliirure d'argent assez purs parmi les produits de la mine de 
Sawodinski dans l'Altaï. 

Tdurure d'argent. En inasse à gros grains, métalloïde, cou- 
leur entre le gris de plomb et  le gris d'acier; malléable. Pe- 
santeur spécifique, 8,412 a 8,565. Composé de  

Rapp. atomrq. 
Tellure. . . . . .  36,gz. . .  0,046. . .  i 
Argent. . . . . .  62,42 . . .  0,046 . . .  i 
Fer. . . . . . . .  0,24 

Ce minéral est donc de la formule simple Agfre. C'est une 
des substances que nous avons remarquées dans notre esp8ce 
Mullerine, où  elle se trouve alors avec des Tellururesde plomb 
et  d'or, dont le dernier paraîtrait être qn proportion définie. 

Il est difficile dans l'état actuel de dire si la substance de 
I'Altaï e t  celle de Nagyag appartiennent à la même espèce, ou 
si elles doivent constituer deux espèces différentes : l'une 
comme Tellurure simple, l'autre comme Tellurure double. 11 
faudrait, pour avoir quelque chose de positif, recommencer 
l'analyse de Klaproth avec les précautions convenables. 

TeIlurure de plomb. En masse compacte, métalloïde, blanc 
d'étain, aigre; susceptible de clivages peu distincts sous trois 
directions. Pesanteur sfiécifique, 8, I 59. Composé de 

Rapp. aiorniq, 
. . .  . . .  . . . . .  Tellure. .58,37 0,047 i 

Plomb. . . . . . .  60,35 . . .  0,043 . . . . .  . . . . .  Argrnt. 53.8. E .  I 
Ce qui donne la formule simple Pb Te,  la même que la sub- 
stance principale qu'on trouve dans notre espèce Elasmose , 
mais où  elle est accompagnée de Tellurure d'or et de Sulfure 
de plomb qui paraîtraient ktre en proportions définies, d'après 
les analyses de Klaproth et de Brandes. Si ces dernières ana- 
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lyses sont exacies, le  Tellurure de plomb de l'Altaï serait une 
espèce particulière. 

Il  parait qu'il existe un  ArsBniure de mangankse, substance 
pis-d'acier et inétalloide dans la cassure fraîche, noircissant 
a l'air. pesanteur spécifique, 5,55, Brûlant sous l'action du 
chalumeau avec flamme bleue et  odeur arsénicale. Attaquable 
par l'eau régale. Composé de  

Rapp. atomiq. 
Arsenic. . . . . . . 54,s . . . o,i i  . . . a 
Manganése . . . . . 45,5. . . o,iz . . . i 
Trace de fer et perte . 2,7 

ce qui parait donner la formule simple Mn Ar. 

Babingtanite (par  M. Levy). Substance d'un vert noi- 
râtre, éclatante , cristallisant en prisme rhomboïdal oblique 
de 1550 25'; rayant l'Apatite, rayée par le Quarz, fusible en 
verre noir au chalumeau. Présentant a l'essai chimique, sui, 
vant M. Children, de la silice, des oxides de fer et de manga- 
nèse, de la chaux et des traces d'acide titanique. 

Cette substance se trouve en petits cristaux, disséminés sur 
des critaux d'hlbite , avec Amphibole et feldspath rouge, 
a Arendal en Norwège. 

Comptortite. Substance blanche ou  gris-jaunâtre , en petits 
cristaux briJ lns ,  dérivant d'un prisme rhomboïdal droit,  
de gr" et 89" ; rayant la Fluorine ; faisant ge1C.e avec les acides. 
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Se trouve dans les cavités de certaines roches amygdaloïdes 

et dans les laves du  Vésuve avec la Gismondine. Elle a de 
l'analogie avec la Brewsterite e t  les Stilbites. 

Forsterite ( par M .  Lévy ). Substance incolore, translucide, 
cristallisant en prisme rhomboïdal de 128" 54' ,  modifiëe sur  
les arêtes aiguës. M. Children la regarde comme composée 
de silice et de magnésie. Elle se trouve avec le Pléonaste et  
les pyroxènes noirs au Vésuve. 

Haydenite ( Cleveland ). Substance rougeâtre ou briluâtre , 
cristallisée en cube ou en rhomboèdre obtus ; fusible en ma- 
tière jaune, attaquable par  l'acide siilfu~*ique chaud, avec 
précipité gélatineux. 

Se trouve dans les fissures du gneiss à Baltimore. 

Herschelite ( Levy ). Substance blanche , cristallisée e n  
prisme hexagone, rayee par une pointe d'acier. Pesanteur spé- 
cifique a ,  I 1. Composée, suivant Wollaston, de silice, alu- 
mine et  potasse. 

Se trouve h Aci-Reale, en Sicile, dans des rognons d'olivine. 

Melilite. Substance jaune-pâle ou jsune-orangb, en petits 
parallélipipèdes rectangles, ou eIi octaèdres rectangulaires; fu- 
sible en verre verdâtre au  chalumeau, faisant gelée avec les 
acides. Une ancienne analyse de Carpi a donné : 

Silice. . . . . . . . . . . . . .  38 
Chaux. . . . . . . . . . . . . .  i g j 6  
MagnBsie. . . . . . . . . . . . .  i g , 4  
Oxide de fer . . . . . . . . . . .  1 2 , ~  

Oxide de manganése. . . . . . . .  a,o 
Alumine. . . . . . . . . . . . .  24 
Oxide de titane. . . . . . . . . .  4,o 

Se trouve avec la Néphéline à Capo-di-Bove près de Rome. 

Phillipsite de Lécy ( Gismondine? ). Substance blanche, 
cristallisée en prisme rectangulaire, rayant le verre. Composé 
suivant Wollaston, de  silice, alumine, chaux, potasse. 

Se trouve en Sicile ( Aei-Reale ), et au Vésuve, avec la 
Comptonite. 
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Turnerite (Pictite). Substance d'un brun-jaunàt~e ou jaune- 
brunltre ; cristallisant en prisme oblique rhomboïdal de 9601o1, 
qui se clive suivant les diagonales des bases; d'un eclat ada- 
mantin , transparente ou translucide. 

Composée, suivant M. Chcdren , d'alumine, chaux, magné- 
sie, oxide de fer, très peu de silice et point de titane. 

Cette substance, regardée jusqu'ici comme une variéte de. 
Sphdne, se trouve au mont Sorel en Dauphiné où elle accoiii- 
pagne I'Alhite, 1'Anatase , la Chrichtonite. 

B. COMPOSITION TOUT-A-FAIT 1BCORBUL. 

Bergrnanite. Substance grisâtre ou rougeâtre, composée d e  
lames et  d'aiguilles serrées les unes sur  les autres; fusible en 
émail blanc. Regardée comme voisine de la Wernerite de 
Friedrischwarn en Norwège. 

Breislakite. Substance brune, e n  petits filamens capillaires 
plus ou moins entremêlés ; fusible au chalumeauen scorie noire 
brillante, magnétique. 

Cette matière dont il y a peut-être plusieurs esphes se 
trouve dans les cavités des laves qui renferment de la Néphé- 
line, e t  en tapisse la surface. On la trouve e n  plusieurs en- 
droits. (Capo di Bove prés de Rome, lave della Scala au Vésuve, Vi- 
terbo , Artemisio , Pentima d i  Paoletti.) 

BuHandite (Levy). Substance brunâtre ou  noiritre , cri- 
stallisant en prisme rhomboïdal oblique de  700 ho', et  1090 20'. 

Rayant le  verre. 
Se trouve, en petits cristaux modifiés au  sommet, avec Am- 

phibole, Wernerite et Calcaire, dans la mine de Neskiel près 
d'Arendal en Norwège. Les cristauxsont e n  partie couverts de  
matière terieuse grisâtre. 

Fergusonite (Haidinger ). Substance d'un brun-noirâtre, 
éclatante, cristallisant en octaèdre à base carrée dont  les faces 
sont inclinées entre elles d e  100" 28' et 128' 27'. Rayant l'hpa- 
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tite, rayée par le Quarz. Pesanteur spécifique, 5,83. Infusible 
a u  chalumeau, mais y devenant d'un vert-jaunâtre. 

Elle est enaphée dans d u  Quarz et du  Feldspath, e t  se 
trouve à Kikertaursak près du  cap Farewell au Groenland. 

Elle semblerait avoir quelque analogie avec le Pyrochlore. 

Herdérite ( Haidinger ). Substance n'un blanc-jaunâtre ou 
verdâtre , éclat vitreux. Transparente, très fragile. 

Pesanteur spécifique , 2,985. 
Rayant l'Apatite. 
Cristallisant en prismes rhomboïdaux ; modifiée sur l'arête 

obtuse et  terminée par  une pyramide à quatre faces. 
Se trouve dans le Fluor ,  à la mine d'étain d'Ehrenfrie- 

densdorf en Saxe, avec de 1'Apatite à laquelle elle ressemble. 

Hurnite (Bournon ). Substance en petits cristaux brun-rou- 
gehtres , rectangulaires, rliomhoïdaiix , et  même en octaèdre 
rectangulaire. Rayant le Feldspath. 

Se trouve a la Somma, avec Mica, Haüyne, etc. 

Kerolite. Substance céroïde , blanche ou verdâtre; rayée par 
le Calcaire; pesanteur spécifique, 2,a. 

E n  nids ou e n  veines dans la Serpentine à Zœblitz en Saxe, 
et en Silésie. 

Moshite ( par M .  Levy ). Substance opaque, noire, métal- 
loïde, non magnétique; en petits cristaux tabulaires, chargés 
de facettes qui dérivent d'un rhomboèdre de 73" 45'. Fragile, 
rayant le verre. Ressemblant à la Crichtonite , mais plus dure. 

On croit qu'elle provient du  Dauphiné. 

Monophane (Breithaupt ). Substance blanche, en petits cri- 
staux qui indiquent u n  prisme rhomboïdal oblique. Rayant 
l'Apatite. Pesanteur spécifique, a,r 5. Fusible au chalumeau. 

Localité inconnue. Se trouve sur du Quarz. 

NeAronire. Substance blanchâtre ou  b l e ü h e  , d'un éclat un 
peu soyeux; en petites masses cristallines, ou en cristaux a 
six pans, ou rhomboïdaux , clivables en deux directions rec- 
tangulaires; d'une odeur fétide. Rayant le verre. Trés diffici- 
lenient fusible. 
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Se trouve disséminée dans un calcaire avec d a  Mica, etc. , 
à vingt-un milles d e  Baltimore, aux Etats-Unis d'Amérique. 

Nuttalzke (Brooke). Substance vitreus?, grise, d'un éclat un 
peu gxrs. Cristallisant en prisme rectangulaire, avec des clivages 
parallèles à ses pans. Rayant l'hpatite. 

Se trouve en cristaux disséminds dans le calcaire près de 
Boston, dans le Massachusset. Elle a de l'analogie avec la 
la Wernerite et 19Eleolite. 

Ostranite ( par M .  Breithaupt ). Substance dure, ~ i t reuse  , 
en prismes droits, rbomboïdaus , profondément tronques sur 
les angles de 96" et SI". 

Pesanteur spkcifique , 4,3a à 4,40. Rayant 1'Apatite. Infu- 
sible au chalumeau, inattaquable par les acides. 

Se trouve en Norwége. 

Tachylite ( par M .  Breithaupt ). Substance opaque, noire, 
compacte, à cassure conchoïdale, d'un éclat vitreux. Rayant 
le Feldspath. Pesanteur spécifique, 2$4. Fusible au  chalumeau 
e n  scorie boursouflée. 

Se trouve dans la Easalte au Saesabühl entre Dransfeld et 
Goettingue. 

Elle a beaucoup d'analogie avec les Obsidiennes. 

Tephroi'te ( par M .  Breithaupt ). Substance gris de cendre , 
compacte, à cassure conchoïdale imparfaite, d'un éclat ada- 
mantin. Rayant l'bpatite. Pesanteur spécifique, 4,r o. Fusible 
au  chalumeau en scorie noire. 

Se trouve avec la Franklinite , à Sparta, Amkrique septen- 
trionale. 

Znrlite. Siibstance verdâtre , 8  cassure conchoïdale, cristal- 
lisant en prisme rectangulaire, e t  se trouvant aussi en petites 
masses grenues. Pesanteur sphifique , 3,a74. Rayée par le 
Quarz. Infusible au chalumeau. 

Se trouve à la Somma avec la Dolomie. 
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TABLEAU SYSTÉMATIQUE 

DES 

FAMILLE DES SILICIDES. 

GENRE SILICE. 

SILICE Quarz . . . . . . .  Si. 

a Opale. . . . . . .  

GBNRll SILICATE. 

A. SILICATE ALUHIKEUX. 

. . . .  s~~~car~Stauro t ide  ( A ,  F)4Si. 
. . . .  3 Disthène. A'S. 

u Pinite & Saxe. . 
. . .  . Sillimanite. A& 

Kaolin. 
x Bulchol.zite. 

Fibrolite. 
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s 1 ~ 1 c n ~ ~ E u c l a s e .  . . . . . ( A ,  G )  Si. 
» Emeraude.. . . . ( A ,  G)Si3ou 2 ASi3+ GSiS. 

Lellite. . . . . . ASi4. 
Collyrite. . . . . A3 Si+ 5 AT. 

13 Lenzinite opaline. A Si +Ag. 
,B Plioierite. . . . . 3 A Si + 2A9. 
" Triklasite. . . . . A Si2 + Ap. 

Terre du Hanzpshire. 
u Bal de Sinopis. 

Severde. . . . . . A Si1+ z Aq. 
,, Cynzolite. . . . . A S i 3 + A q .  
» Terre de Biegate. . A Si4 + 3 Aq. 
,) Allophane.. . . . 2A Si+AAq6. 
n Allophane de Firmi. 7 A Si + AAq". 

Halloysite. . . . - I 2 A Si1 + AAq4 on 
2 A Si2 + AAql. 

Lithomarge de Roschlitz. 
Lenzinite argileuse. 
Savon de montagne. A Si3 + AAq. 

t, Argiles diverses. 
Gehlenite. . . . . Al Si+ 2 Ca Si. 

ui 
Grossulaire. . . . A Si+ Ca Si. 

2 Almandine. . . . A Si  +p. 
2 Spessartine. . . . ASi+ mn Si. 

. Melanite . . . . . F Si+ Ca Si. . Na&. . . . . .{ 3 A Si+ (K, Ca) Sis. 

1 
3ASt=+(K,€a)Si3+ 3Aq.  

( 3 A  Si+ (Ca, Ma, K ,  Na)  Si3. 
r Glaukolite.. . . . 3 A sjz + ( ca, K )  Si ou 

1 3 ~  Si'+(&, K ) S i i .  
1) Isopyre . . . . . . 3 (A, F )  ,Yi + Ca Sis. 

Scolexerose. . . . 3 A Si+ Ca Si3. 
Scolezite. . . . . 3 A Si+ Ca Si3 + 3 AI. 

u MesolitedePargas.2 ( 3 A S i +  CaSi3 $- 3Ap)  -k 
(3  ASL Na Si3 + 2 Ag). 
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S I L I C A T E  MESO lite de Ra- 
uenstien.. . . .  ( 3 A S i  + C a s 1 3 +  S A Q ) +  

( 3 A S i + N a S i 3 + 3 ~ q ) .  .. ,IiaesOle.. . . . .  z ( 3 A S i + C a S i 3 + ~ ~ q ) +  
( 3 A  Si+Nasil+a A ~ ) .  

. . . .  u nIésotype 3ASi+NaSi3+2Aq.  

. . . .  .. Prehnite. 3 A Si+ CazSiS+Aq? 
D Cerine.. . . . . .  A "W- a (Ce, f, Ca) Si. 

Allunite. 
81 Odzite. 

Py-mrthite. 
31 Serpentine cl' Aker. A Sz+ 2 Ma Si+ Ag. 

. . . . .  .. Jdocrase. A Si+ 2 (Ca, Ma,  nin,f ,  ) Si. 
M Chloriteschisteuse. A S i + ( M a , J ;  Ca)'Si+Aq. 

.Chloriteécailleuse. 2 A Si+(Mn, K ,A2 Si+ 2 Aq. 

L Chlorite.. . . . .  2.A Si+ (Ma ,K , f13S i  I ?  
a A Si + ( M a , f l 3  Si1 ( 

n Terre verte de G la- 
ris. . . . . . . .  A Si+ 3 (f, Mu, l i l )  Si3 + 3 Aq. 

Fossile terreux 
d'AnclrEasberg. . A Si+ a ( f ,  Cu) Si3 + 7 Ag. 
Smaragdite. . . .  z ( A ,  Cr) Si+ ( Ca, Mu,  f l  Si.*. 
Zoïsite.. . . . . .  2 ASi+ CaSi. O . . . . .  .: Thallite. a A Si+J'Si. .. Meionite.. . . . .  2 A Sc, Ca S .  

n Thullite. . . . . .  2 A Si+ CaSz P. 

. . . . .  w Dayyne. 5 A Si+ Ca Si' + 9 Ag. 
Gieseckite 6 A Si+K Si3. .. . . . .  

. . .  u Couzeranite. 6 ( K ,  Na)  Si "+ 2 (Ca, Ma) Si' 
P, Wernerite.. . . .  3 A Si+CaSi- 

. . .  U Nepheline.. 3 A Si+ Na  Si. 
. . . . .  Ittlzerile. 3 A si+ ( N U ,  Ca, K )  Si+ 2 Aq. 

Eckebergite. . . .  2 ( 3 ~ ~ i + c a S i ' ) f  (4-4s~ +xaSi3). 
K Cordierite.. . . .  3A + Si Ma Si9. 

Peliom. . . . . .  3ASi+fSi .  
Thomsonite.. . .  3 A Si-+ Ca Si+z -4q. 
M ~ Y R .  4 7 
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7 38 TABLEAU SYSTEMATIQUE 

SILICATE Carpliolite.. . . .  3A Si+rnn Si+z Aq. . Latrubite. . . . .  4ASi+(Ca,K,Ma,m?z)Si.  
Edingtoaite. . . .  4 A Si -+ Ca Si  a + 4 Aq. 

2 Anorthite.. . . .  8ASi+2CaSi+MaSi .  
n Pierredesavon. A S i 1 + z M a S i 2 + 4 A q .  

. . . .  1. Pinzelite.. A S i 9 + 2 N i S i S f  15Ap. . . . .  .. Hisingerite. A Si + 4 f Si+ 4 Aq. 
SideroschisoZite. . A Si a + % f S i 4  + 3 Al. 
Tere  verte de Ti- 
mor. . . . . . .  (A ,F)S ia fC f ,Ma)S i '+aAq .  

Terre verte du cal- 
. .  cuiregrossier. A Sia + 2 C f ,  Ma, Ca) Si" 3 Aq. 

u Terre verte de la 
craie. . . . . . .  A Si . t- C f ,  K )  Si3 +- 3 Aq. . . . . . .  .. ûombite. 8 ( A ,  F )  Si f Ma Si. . Wèissite. . . . . .  a A sia+ (Ma,f,  mn,K, Na, Zi )  Sc.. 

. . . . . .  .. Pinite. 3 A  Si'= + K Si. . 1. Triphane. . . . .  3 ASi  + LSi3. .. Spodumène. . . .  3,4 Si a 4- ( N a ,  K ,  Ca, M a )  Si3. .. Chabaçie. . . . .  3ASi2+CaSi3+6Aq.  
Zeolite ZEdeEfors, 3 A Si + Ca Si3 4- 3 Aq. .. Mesoline. . . . .  3 A S i a + C a S i a + 4 A q .  
Leoyne. . ~ Labradorite. . . .  3 A Sz -+ Ca Si. 

Gahronite. . .  3 A S i z + N a S i o u  
2 d S i a  + ( N a ,  M a , f )  Sia. 

. . .  Amphigène 3 A Si a -i- K Si'. 
Meionite d'Arf- 

wedson. 
. . . .  Anacime. 3 A S i a + N a S i 1 + z A q .  

. . .  Laumonite. 3 ~ S i a + C a S i ~ + 4 A q .  
. . . .  Hyclrolite. 4 A  Sii' + (Ca,  N a )  Si3 -t 8 89. 
. . .  " Harmotome. 4 A Si + Ba Si4 + 6 A9 
. .  Gismondine.. 3 ~ S i 2  + ( C a ,  K ) S i a  i - 5 A q -  

D h r e . .  . . . . .  4 A  S i2  + c a s i 3 .  
. . . .  Killinite.. 8 A Si a + K Si4 + 3 Ap. 
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. . .  s ~ ~ ~ c a r ~ A n t o p ~ ~ ~ i t e .  A Si -1- ( M a , B  Si.. 
. . . .  . Nephrite. A Si + 3 .Ma Si.. 

Terre vertede Los- 
soma. . . . . . .  n A Si'+ 3(f;Mn, Ca,Na) . Orthose. . . . . .  3 A Si + K Si3. 

. . . . . .  ' . Albite. 3 A SL + N a  Si3. 
B Felhpath du C a r d e .  3 A Si ' +Ca Si3. f 

Petrosilex.. +- ( N a ,  c a , f l  Si.. . .  4 ASi" K Si. 
Lave vitreuse clu 

Cantal.. . . . .  3 A S i 3  + K s i 3  3 A g .  

f . . .  3 A S i 3  + NaSi3.  
Marécanite. 3 A Sig + Na Si6. 

. . . . .  
3 A Si4 -+ Na Si4. 

Retinite. 7 A SiS + (Na, Ca,J3 Si'. 
4 A 89' +Na SiS. 

Pe~lite.. 5 A Si" ( K , f )  Si5. . . . .  ' ( 5  A S .  z 5  + ( K , f ) S i s .  
Sphérolite. . . . .  5 A S i 6  + ( K ,  f) Si5. 
Ponce. . . . . . .  4 A Si" AR &W. 
Petalite. . . . . .  3 A Si3 t L Si5. 
Stilbite. . . . . .  3 A Si3 f- Ca Si" 6 4 .  
Epistilbite.. . . .  3 A S i 3  + CaSi3 -i- SAp. 
Hypostilbite.. . .  3 A Si3  + Ca Si + 6Ag.  
Sphérostilbite . . 3 A S i 3  -+ Ca S i z  + 6Ay. 
Heulandite. . . .  4 A Si3 +- Ca Si  + 6 Ag. 
Brewsterite. . . .  4 A S i 3  + (Ca, Na) Si3 + 8 Aq. 
ZeolitedeFahlun. 3 A Si4 + Ca S i  a + 4 Ag. 

n Substance rose de 
. . .  Co?folens. 6 ASi5  + (Ca, Ma) Si + gAq. 
. . .  .. Murkisonite. 3 A Si4 + K Si  '. 

I, Minéral de Fin- 
. . . . .  [und.. A S i 4 + 4 f S i + z A q .  

Adinole. . i . , . 3 A si6 + Na Si3. 
47. 
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740 TABLEAU SYSTRMATIQUE 

sr~~c~reC~iamoisite. . . . fz  A + a f Si + 4Aq .  
P Berthiérine. . . . f 3 A + 2 f S i + A q .  
w Cyniophane. . . . A4 Si + s GA4 ? 
7, Saphisine. . . . . A Si + (Ma,  Ca, f )  A'. 

Zéolite de Borkult 4 A  Si3 + Ca A' + 2 Aq. 
4ASi4  + K A *  -+ 3Aq. 

Pagoditf. . . . ( S A S i 4 + K A 5 +  3Aq. 
'\1.4As2 + R A 1  + 3Aq. 

» fiilnrgnrite. . . . . A Si" Ca A4. 

Silicates phtorifhes. 

Micas, à I axe 
( A ,  F )S i  f (Ma,  K )  Si. 

s ( A ,  F )  Si+(Ma, K )  Si. 
répulsif, 

magnésiens. 
% ( A ,  F )  S i + ( M a , K ) S i 2 .  

( A ,  F )  Si + z ( M n ,  K , f ' )  Si. 

I 
4 A S i + ( K ,  C a , M )  S i i  

Y Micas, B z axes. 6 ( A ,  F )  Si+ K Si3. 
6 ( A ,  F )  Sz+KSz4. 

( A ,  Fj Si+K Si6+ 2 Aq. 

a. Potassiques . . 8 ( A , F )  Si+K Si. 

1 
8 A Si + K Si4 fi Aq. 
I O ( A , F ) S ~ + K S ~ ~ .  
I I ( A ,  E )  Si+ K Si'. 
rz(A, F)S i  f K S i 3 .  
12 ( A ,  F)+KSi5 .  

4 ( A ,  3') Si+ ( K ,  L )  Si'. 
3 ( A , F ) S i + ( K ,  L )S i3 .  

Silicates chloriEres. 
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Silicates boiifhes. 

~ I L I C A T E  Tour~itnline. Lithique. 
Sodique. 
Potassique. 

Axir~ite. . . . . .  A S i 2 + ( C a , , f , r ) 2 i z ) S i .  

Silicates phosphorifCres. 

~. Sordüwalite. . . .  SAS?+ 3 $ , M a ) S ~ ~ + z A q ,  ,linPhh 

Silicates sulfurifères. 

_ » Outrenzer. 
Y Hniiyne. 
. Spinellane. 

u Helvine. 

B. SLLICATES NON ALUMINEUX. 

Y Zircon . . . . . .  Z r 8 i .  
Eudialite. . . . .  ZrSi3  + 3 ( N a ,  Ca, f )  Si'. 

J Thorite. . . . . .  3  TJiSi+ ( C a ,  f ,  mn) Si+ 4 Aq. 
Garlolinite. . . .  YSi,(Ce,flSi,(Fe,Ce,Ca,Bl(~)t$r 

i- Aq.  
Gérérite. . . . . .  Ce Si+Aq.  

3 f S i f  Ca S i = V ;  Co) 32 . . . . . .  

. . . . .  d'Elbe. ( f ,  Ca, Ma) Si+ Aq. 
. . . .  f Si+nzrz Si. 

Cf, nzn, Si, Aq) . . .  
J.Si + s Aq. . . . .  

2 Terre verte de Pn- 
(z ,. . . . . . . .  f S i a + M a S i + 2 A ~ -  

Terre verte de Ch] - 
pre. . . . . . . .  Cf, K ,  Mu) S i 3  + 

. . .  N o n t r o i t e .  Aclimite.. . . . .  3 m i 1  F Si + 1. 
+ Na Si3. 

. . . .  ThmuJite. 3 F S i + f S i 1  + 5Aq 
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7 42 TABLEAU SISTEMATIQUE 

SILICATB Bhodonite.. . . .  mn Si'. 

-1 Rhodonite hydraté 2 rnn Si + Ag. 

. . . .  
Manganèse rose de 

e Kap&.. mn Si3. 
'W Kieselmnngan.. . 3 
U 

i 
I . . . .  mn Si . 5 Photizite. 

mn Si0 + 2 Aq. 
E3 Allagite. 

Manganèse de Pé- 
s i l lo . .  . . . . .  m n a S i .  

Opsirnose . . . .  mn si + Ag. 
. . . .  XI Marcelina. Mn, Si. . . . .  . Willelmine Zn Si. 
. . . .  . Calamine. Zn Si+xAq. . . . .  ~ Chrysocolle. Cu Si + 2 Ap. 
. . . .  Dioptase.. C u S i 3 +  Aq? 

Silicate cuivreux 
de Dillenburg. . Cu Sis+- 3 Aq. 

. . . . .  Péridot. Ma Si, f Si. 
. . .  Marmolite.. MaSi+Aq.  

Pierre ollaire de 
. . .  Chiavenna. Ma Si. 
. . .  Serpentine. 2 Ma Six  + Ma Aq. 

MaSi3 + M a A q a ?  
Ma S i 3 ,  Mn Ag. 

4 M a S i a  +Ma Aq. 
4 ( M a 7 f 7  Cu) Si + M a  Ag4. 

Ma Si +- Ma Aq. 

(Bronzite?). . .  a M a S i a  +Cf, Ca)SIa. 
Bronzite &Styrie. 4 Mu Si +- f Si. 

de Pitkaranda. . 3 Ma Si a +- 2 (f, Ca) Si. 
. . . . . .  Talc. Ma Si3. 
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. . . .  Mn Si3,  Ma ~q 3. 

. .  . .  , z Ma Si3 + Ap. 
Mu Si + Ag. 

. . .  3MnSi3  + M a A p l .  
. . . .  Ma Si + a Ag. 
. . . .  ( M a , f ) S i 3 +  aAq. 

. Edelforse. . . . .  Ca Si '. 
. .  . .  Wollastoniee. CaSia. 

Diopside. . . . .  Ca Sia f Ma Si' = (Ca, Ma) sia. 
Baikalite de Lo- 

. . . . . .  C a S i l - + n M a S i  
. .  Ca Si rn +pz = ( Ca, f )  SL'. 
. .  mn Si v + f S i  a = (nzn ,f) Six. 

(F, Ch). 
Bustamite. . . . .  Ca Siz  + a nzn Six.  

. .  S. Hypersthène. f, Ma,  Si. 
. . . .  Ca Si + 3 MaSi2. 

. . . . .  Ca Si3 + 3 fS ia .  
. .  3 Cn Si a + Ma Si3. . Pectolite.. . . . .  4 C a S i s + ( K , N a ) S i 3 + 3 A q .  . Apophyllite. . . .  8 CuSi3 + ll Si6 i- 16 Ap. 

Oxavérite. 

FAMILLE DES BORIDES. 

GENRE BORATE. 

B O R A T E  Borax.. . . . . .  NaBo6+roAq .  
Boracite.. . . . .  MaBo'. 
De chuux. 

u Defer. 
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G E N R E  BOROSILICATB. 

. . . .  BOROSILICATE Datholite. Ca Bo + Ca Si4 + A?. 
u Botryolite.. . . .  Ca Bo + 3 CaSi a + sAp, 
II Humbokltite. 

FAMILLE DES CARBONIDES. 

GENRE CARBONE.  

CARBONE Diamant . . . . .  C. 
Graphite. . . . . . .  C .  
Anthracite . . . .  C ,  Hy- 

n Houille. . . . . .  C , HJ - 
&@tes. . . . . .  C, Hy- 
Ligniie. 
Boisaltérés. 

m TerredeCologne. 
Tourbe. 

m Terreau. 

GENRE C A K R U R I ,  

. . . . . .  CARBURP. Grizou Hy C. 
= Naphte. . . . . .  Hy a C,. 

Scheirerite. 
Huttchetine. 

= Ela térite. 
Dusodyle. 
Malthe. 
Asphalte. 
Relinasphalte. 
Resine de highgnte 
Succin. 
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Genre MELLATE. MELLATE Mellite. 
G. URATE. URATE Guano. 
G. CARBONITE. CARBONITE Humboldtite. 
G .  CARBONOXIDE. CARBONOXIDE Acide carbonique. 

GENRE CARBONATE. 

C A R B O N A T E N ~ ~ ~ O ~  . . . . .  Na C a  + Aq. .. Urao.. . . . . . .  N a C 3 + 2 A q .  
. . .  Gaylussite.. N a  C a  + Ca C a  + 3 Ag. 

. . . . .  ~ Calcaire. 
. . .  . Arragonite. Ca CG. 

. Dolomie.. . . . .  C a C a + M a C z .  

1 . . . . . . . .  
2 C a C a + M a C 1 ?  
3 Ca C a  + Ma C l ?  

( C a ,  M a , f )  C' + z Aq. 
. . .  Giobertite.. Ma C". 

. . . . .  u Némalite 3 Ma C a  + Ma Ag '. 
. .  l l l a C 2 + 3 A q .  
. . .  z M a C a + A q .  . Siderose.. . . . .  f Ca. 

Diallogite. mn 0. u . . . .  
Carbocerine.. Ce C l .  . . .  . Smithsonite.. . .  Zn C l .  
Zinconise. . . . .  3  Zn C + Z n  Aqb. 

D Witherite.. . . .  Ba Cz .  .. Barytocalcite . . .  Ba Cz + Ca C'. 
. . .  . Strontianite. Sr C2. 

u Stromnite. . . . .  4 Sr Cz + Ba Su3. 
u Céruse.. . . . . .  Pb Ca.  
~ Leadhillite. . . .  3  Pb C a  + Pb Su3'- 

. . . .  . Lanarkite. Pb Ca + PbSu3. 
. . .  Y Caledonite. C u C a + z P b C a + 3 P b S u 3  

. . . .  .. Mysorine. Cu C. 

. . . .  x Malachite. a Ch C+Aq.  
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CARBONATE Azurite. . . . .  2 CU C a  + CU Aq. 
11 d'argent. 
J de bismuth. 

Hydrogène. . . .  Hy. 
Eau. . . . . . . .  By=Aq. 
Hydrates divers. 

FAMILLE DES NITRIDES. 

Azote . . . . . . .  Ni. 
- Oxigénifëre (air a t m o ~ ~ h e ' r ~ ~ u e ) .  

GENRE NITRATE. 

BITRATESalpêtre. . . . .  KNis. 
sodique. . . . . .  NaNi5. 

Y calcique . . . . .  Ca Ni'. 
magnésique . . .  MaNi6. 

FAMILLE DES SULFURIDES. 

GENRB SIILPURE. 

S U L F U R E  Hydragénique . H a Su. 
Argyrose. . . . .  Ag Su. 
Galène. . . . . .  Pb Su. 
Blende. . . . . .  ZnSu. 

. 3 Zn Si1 +FeSu. 
= Marmatite.. 

4Zn Su+FeSu. 
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DES MATIERES ?~ICNERALES. 

. . . . .  SULPURE Cinabre. Hg Su. 
. . .  . Y Alabandine. Mn Su. 

. . . . .  Harkise. NiSu. 
È [Pyrite. . .  

. * . .) FeSua. . . . .  2 Sperkise.. 
Leberkise: . . . .  Fe Su + 6 Fe Su. 2 

. .  I Molybdénite. Mo Su'. 
u Chalkosiiie. . . .  Cu Su. 
u Covelline. . . . .  Cu Su. 

Strorneyerine. . .  Cu Su +Ag Su. 
» Phillipsite. . . . .  a Cu a Su +Fe  Su. 
Y Chalkopyrite. . .  Cu Su +FeSu. 
Y Stannine. . . . .  Sn Su+Cu ' Su + Fe Su'. 
.Y Koboldine . . . .  Co a Su 3 .  

. . . .  

! 
Bismutine. Bi ' Su3. 

5 Bismuth sulfure 
plu~nbo - argenfi- 

z . . . . . .  fère.. Bi2Su3+5{~b,Ag,Fe,Cu)Suj 
Bismuth su@ré 

cuprifère. . . . .  Bis Su, Cu I Su. . 
I-1 p Bismuth sulfU7é I plumbo-czyrfère. Bi Su, Cu Su, Pb Su, Ni Su ?. 

Stibine. . . . . .  Sb a Su 3. 

Bleischimrner . . Sb S u ,  P b  Su. 
Zinkenite. . . . .  Sb a Su + Pb Su. 
Federerz de  Wo2f- 

sberg . . . . . .  Sb a Su + 2Pb Su. 
Jamesoriite. . . .  2 Sb2 SuS + 3 Pb Su. 
Weissgultigerz, . ? 
Baïdingerite.. . .  2 Sb . Su -+ 3 Fe Su. 
Miargyrite. . . . .  Sb . Su +- Ag Su. 
Argyrythrose. . .  Sb a Su 3 + 3 Ag SU. 
Psaturose. . . . .  Sb a Su 3 + 6 Ag Su. 
Bournonite de . . . .  Pfaffenberg. Sb Su3 + 2 Pb  Su + Cu Sn. 
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SULFURE Sp~èsglanableierz. Sb a Su3, Pb  Su, Cu a Su, Fe' Su, 
1, Plomb sulfuré an- 

tixonfefere d'Al- 
sau . . . . . . . .  Sb2Su3 + 5 (Pb, Cu,Fe,Nn)Su. 

Bortrnonite cle 
. . . .  Neudo$ SSbSu+6PbSu+g(Cu,Fe)Su. 

Bou~nonite de 
. . . .  Nanslo.. 7S1- ,Su+6PbSu+3Cu2Su?  

Blefalzlerz du 
Harz. . . . . . .  .. Polybasite . . .  5 (Sb',hra)Su3+gCu2Su-i- 36AgSu. . Panabase. . . . .  3(Sb2,Ar2)Su3 f 4FeSui-  8Cu2Su. 

. . . . .  

i . . . .  a 

Réalgar. Ar Su. 
Orpimerit. Ar Su3. . Proustite. . . . .  Ar  Su + 3 Ag Su. 

SULPO-ANTIMOHIURE 
An timonikel. . .  Ni Su a + Ni Sb la 

SULFO-ARSEMURE . Disornose . . . .  NiSu a 4- NiAra. 
a ". . Cobaltine. . . . .  Co Su f- Co Ar 
a '. .. Mispikel. . . . . .  Fe Su + Fe Ar . . Tennantite. . . .  g Cu Su + (FeSu + Pe Ar2). 

Cuivre gris arsénijërc.. 
J Argent arsénk'. 

SULFURE sélénique. 

G E N R E  S U L F O X I D E .  

Acide sulfureux . . . . . .  'SU. ... 
4cide sulfurique . . . . . .  Su Aq. 

GENRE SULFATE. 

. . . .  S U L F A T E  Anglesite P b  Sui. 
,, de plonabcuioi~e~c.x. Pb Sic ' +- (1, Ag 
11 Uarytine. . . . . .  BaSu3.  

Celestine. . . . .  StSu3. 
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S U L F A T E  Celesthe de Nor- 
. . . . . .  ton.. SS tSu3  + Basus. 

,, Celestine de Max. a St Su + Ea SU?. 
. . . .  .. Karstenite. Ca Su3. ~. Gypse . . . . . . .  C a S u 3 + a A q .  

1. Glauberite. . . . .  Ca Su f- Na Sua. 
Polyhalite gris de 

Yic. . . . . . .  z(Ca, Ma)Su3  $- NaSu3.  
,, Polyhalite de Is- 

chel. . . . . . .  2(Ca, Ma)Su3  + KSus. 
. . .  .. Thenardite. Na Su3. . Exanthalose . . .  Na Su f 2 Ag. . Bladite. . . . . .  Na Su + Ma Srt ' + 5 Aq. 
. . .  .. Aphthalose. K SuS. 
. . .  .. Mascagnine. ;Ni HyJ)' SU 4- 2 Aq. 

3. Epsomite. . . . . .  Ma Su + 6Aq. . Galliainite. . . . .  ZiSu + 6-49. 
n Rhodhalose . . .  Co Su + 6 Aj. 

. . . . . . . . . .  C o 1 S u 3 + g A q .  

. . . . . . . . . .  C o S u 3 + 4 A q .  . Mélantérie. . . . .  Fe Su + 6Aq .  . . . . . .  .. Néoplase. Fe Su 4- 3 Fe Su -+ 12 Ag. . . . . . .  a Pittizite. Fe Szd -+ 2 Ag. 

. . . . . . . . . .  Fe4 Su + 4 Aq- 

. . . . . . . . . .  F e a S u + 4 A q .  .. Cyanose.. . . . .  Cu S ~ A  + 6 Aq. 
. . .  .. Brochantite. Czi Su f Aq. 

n Kænigite. 
Uraneux .~ . . . . .  
Urano-cuprique.. 

. . .  Alunogène. A Szc. + 3 Aq. 
I Alun & plume 

à'Hurlet. . . . .  ( A S U ~ + ~ A ~ )  c 2 CfSzd3 GA'3j. 
... ~ ~Zundeplumede A Su3 + ~ A Y ,  fSu3 + ~ A Q .  

r Beurre de monta- 
. . . . . . .  gne. A Su' + 8 A@ 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



S U L  F A T  B de Schmnitz . . (nznSu3+ ~ A ~ ) + ~ ( A S U ~ + ~ A ~ .  
3 ( A S u 3 + ~ A q )  + C u ~ ' h ~ + 6 , 4 ~ .  

. . .  ,, Websterite. ASu f 3Aq.  
» Substance de Ber- 

. . . . . .  non.. A 3  Su' + 6 A q ?  
= Alunite. . . . . .  g A Su $ KSu + y Ag. 
,, Aliin. . . . . . . .  3 ASu f K S u  f 24Aq. 

. . .  u Anirnonalun. ( N ~ H ~ ~ ) " S U  + X'SU +zoAq. 
1) Alun à base d e '  

Soude. . . . . .  6 A S u 3  + N a S u 3  + 40.49. 

~ ~ ~ o ~ u ~ ~ H y d r i q i i e  . . .  
n Calomel. . . . . .  
n Kerargyre. . . . .  
,, Kerasine.. . . . .  
u Atakamite. I . . .  I 

. . . . .  » Salmare. 

. . . . .  Sylvine. 
1, de calcium. . . .  
1> de magnésium. . 

Salmiac. . . . . .  

Hy Ch. 
Hg Ch. 
Ag Ch 
Pb Ch 2 f 2 ~ b .  
cucha f 3 ~ u +  3 ~ ~ .  
c u c h a  + ~ C I I + ~ A ~ .  
Na Ch9. 
K Ch ". 
Ca Cl1 '. 
Ma Ch2. 
(NiHy3) ' (HChj.  

FAMILLE DES IODIDES 

I O D U R E  desodium. 
I, de Magnésium. 
,) de Zinc. 

de n'iercure. 
d'Argent. 
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DES MATIERES MINÉRALES. 

FAMILLE DES BKOMIDES. 

nRonlunE de Sodium. 
Y de Magnésium. 

de Zinc. 

FAMILLE DES PHTORIDES. 

G E N R E  PHTORURE. 

P R T O R U R E F ~ U O ~ ~ I ~ ~ .  . . . . CaPha. 
Flucerine. . . . . CePh3. 
Basiceririe. . . . . 3 Ce Ph + Aq. 

N Id. de Bastnaes . Ce P h  -+ Aq. 
Yttrocérite. . . . Y PhZ, Ca Ph" ,  CePha. 
Cryolite.. . . . . a A P h 3 + 3 N a P h a .  

GENRE PETORO-SILICATE. 

PHTORO-SILICATETO~~Z~.  . 3 4 + 4APhz. 
x Picnite. . 3 s i  + 2 A Phs. 
s Condrodite. Ma P h  a + Ma S. 

FAMILLE DES S~LÉNIDES. 

SELEIIIIURE Clnusthalie . . . P b  Se. 
cleplonzd et co6alt. Co Se9 + 6 Pb Se. 
deplomb et mercure. H g  Se + 3 P b  Se. 

deplomb et cuiv. 
( CuSe + 3PbSe.  
) Cu Se f a Pb Se. 

Berzeline . . . . Cu2Se. 
) Euchairite . . . Ag Se + CuZ Se. 
>) d'argent . . . . 

de zinc . . . . . Hg Sea + 4 Zn Se. 
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FAMILLE DES TELLERIDES. 

TELLURE . . . . . . . . . . Te. 

GENRE TELLURURB.  

TELLURURE Bornine . . . . BiTe2 + Bi Su. 
a Élasnmse. , . . 4 Pb Te + Au Te  + 2 PbSu. 

l é r i n e  . . . (Pb, Ag) Te + Au Te. 
n Splvane. . . . . Ag Te + 3 Au Te. 

de Sawodinski. 
~b Te. { Ag Te. 

FAMILLE DES PHOSPHORIDES. 

GENRE PHOSPHATE. 

PHOSPHATE Apatite. . . . . 
,, Pyromorphite. 3 Pb' P + PbCh2. 

Wagnérite. . . M3 F + M Ph1. . . 
,, Xénotime. . .  y 3  Ï>'. :g + Mn& g. 
,, Triplite. . . . . 

Hureaulite. . . P $ 2  + 3 ~ ~ 5  E% + 3 a ~ q .  
Hétérosite. . . ~ " 2  + pe5 g2 + 5 A ~ ,  
d?Iillentrup. . F3 P + 6 Aq ? $ 

F5 'g + g Aq ? 5 
P4s + 4 A p ?  

1. 
P"P + 12Aq? 

aFj:i;, + ÇAq? 
P8 5' + 16 Aq ? 

' de Cornwall . . p8 $5 + 2 0 ~ ~ .  5 
de cuivre . . . cU4 g. 
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PHOSPHATB Aphérèse. . r . &$ ? + P Bq. 
Ypleime . . . . Cu" . . + 5 Aq. 

>, . . . . . . . . . 2Cu5@+ Ay. 
D Urîpite . . . . . 3 6. + g4 '$3 . . + 48 Aq. 
z Chalkolite. . . . 3 8 ;  + y4Pj + 4 8 4 .  

Wawellite. . . . (A. z3 i- 18 Aq) + A PhJ. Mj @ + .$ R3? 
J Klaprothine. . . 

Turquoise . . . . -.. 
u Kakoxène. . . . A F3 + 3ApP 

Childrenite . . . 
de Bourbon . . . A2 g? 

L4 + ...* :y3- 
Ambligonite. . . 

FAMILLE DES ARSÉNIDES. 

Arsenic. Ar. 

A R S ~ N I U R E  d'argent. . . . . Ag, Ar. 
d'antimoine. . . Sb, Ar. 

11 de Bismuth .. . . Bi, Ar. 
1 Smaltine. . . . . C o  Ara, Co Ar. 

Nickeline . . . . Ni Ar, Ni Ara. 
de cuivre . . . . Ch, Ar. 

-.. 
ARSENOXIDE Acide arsénieux. Ar. 
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964 TABLEAU SYSTEMATIQUE 

a ~ s r i ~ r . 4 ~ ~  Arserkite. . . . Cr5 + 15Aq. 
Miriietèse . . . . 3 Pl13 Zr 4- Pb C1i2.. 
Bhiniere; . . . . Pb5 Ar3 + 15 Aq?, 
Éqthrinc . . . . CO,'& + g 
Nickelocre . . . & i 3  Ar + g Aq. 
hrinite . . . . . 3 Cu5 Ar + 5 Aq. 
Euchmite. 
Lirocariite.. . . e u s A r +  5 ~ i i ~ q ~ ?  
Olivenite. . . . . CU5 Ar? 
Wood-Copper. . Cu ~r ? 
Aphanèse. . . . 2Cu34r + 15Aq?? - 
Woad - Copper 
hydraté. . . . . C u G r  + I O  A q ?  
Scorodite . . . . z $3 A r  + 15 Aq. 
PharmaCosidérite. F3 Ar + g3 ffr' + 18 A%- 
Néoctèse. . . . . Fa Ar + aF Ar + E ~ A Q .  

i.. : . t  

Sidérétine. . . . F5 Arg+45Aq, ~ s u + ~ A ~ ~ -  

MSBNITB Rhodoïse. . . . . do, Ar. 
Néoplase . . . . . Ri2 Ar + 1 8 ' ~ ~ .  

u Condwite. . . . . Cu6 Ar + 4Aq. 

naoriha CLASSE.. LEUCOLYTS. 

FAMILLE DES ANTIMONIDES. 

Aiitiinoine . . . . Sb. 

G B i ï R E  ANTIMONIURB. 

AltTIiWoNIURE D i s c ~ s e  . . . Ag" Sb. 
. . . . . .- . . Ag% ? 
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FAMILLE DES STANXIDES. 

Cassitérite. ; i . . Sn. 
IndLces de Stanmtes. 

FAMILLZ DES IXSMUTHIIES. 

Bismuth . . . . . .  Bi. 
Oxido de Bisniuth. gi. 

FAMILLE DES HYDRARGYKIDES. 

. . . . .  Mercure. 
. , Hg- 

BYDnARGURï3 Amalgame. .. Ag W. 

FAMILLE' DES ARGYRIDES, 

. . . . . .  Argent. Ag. 

FAMILLE DB PLUMRIDES. 
- 

Plomb. . . ‘ . . .  Pb; 
. . . . .  Massicot. Pb; 

S.. . . . . .  Minium ; Pb. 
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TABLEAU SYSTEMATIQUB 

FANILLE DES ALZTMINIDES. 

GEiVRB ALUMINE. 

. . . .  ALUMINE Corindon. AC. 
, Gibsite. . . . . . .  A l  + Ag. 

3 8 1  1 2 4 .  . . . . . . . . . .  
9, Dijaspore. . . . . .  (A ,  F)' +- Ar/. 

GENRE ALUMINATE. 

. . . .  ALUMINATE Spinelle. Ma A6. 
. . . .  . Gahnite. Zn A';. 
. . .  . Pléonaste. Mn A3 -i &A-. 

1 Plombgomme. . P,b d" +Aq. 
>) . . . . . . . . .  Ca A' $. 6 Ag. 

Brucite. . . . . . .  Ma Ag. 

TROISILNE CLASSE. ÇHRQICOLY TIFS. 

TITANOXIDZ Rutile. . . . . .  Ti. 
Brookite. 

Anatase . . . .  t i  

Chrichtonite . Poipmignite. 
Bchynite. Ilmenite. 
Pyrochlore. . . .  CaTiku(F,  TG+. ca ~ 3 .  

SJLICIO-TITAXATE Spbène . . Ca Si" $a,rp. , 
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FAMILLE DES TANT.4LIDF3. 

GENRE TANTILLATE. 

T-~NTALATE C o l u o i b i t e  . . . f Ta" mr~ Ta3. 
Baïerine. . . . . 3 f Ta1 + rnn Tah. 

u Y t t r o t a n t a l e  . . Y Ta. 

GENRE TANTALITE. 

F.4MILI.E DES TUNGSTIDlX. 

Acide t u i i g s t i q u e .  . W 2  0x5. 

GENRE TUITGSTATE- 

TUNGSTATE Wolfmn . . . . 3,f W3 f mn W5. 
u Scheelite . . . . Ca IV:. 

Srheelitine . . . Pb ?Y5. 

FAMILLE DES MOLYRDIDES. 

acrzm MOLYBDIQUE . . . . . MO. 
!WOLYBDATE Mélinose. . . . Ph MO'. 

M de Pamplona. . Pb Mo? 

FAMILLE DES CHROMIDES. 
. . . 

oxrw C H R ~ M I Q U E  . . . . . Gr = 8: 
(F ,  A )  Cr. 

c n R o n i I m  Eisenchrome. . . 
( F, A)3 Cr*. 

crrnon~aPra Crocoïse . . . Pb Cri. 
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. . . .  Péchiirrine. O. 
Uraconise. . . . .  -+ x Aq. 

FAMILLE DES MAKGANIDES. 

Fer.. . . . . . . .  Fe, (Ni, Cr, C'«,etc.) 
Pierres métdoriques. 

... 
~ ~ ~ E n o x i n ~  Oligiste. . . . .  ÿ e  = Fe. ... 

Linionite. . . .  Fea A? = fi' Aq. 
Grethila . . . .  Fe3 Al .  

OENXE PSRRATE.  

TERRATE Aimant . . . . . .  f Fi. . Franklinite . . . .  (j', Zn) ( F e ,  i l ! !~z )~P 
Bez+zlnniine . . . .  Pb,  Fe. 
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FAMILLE DES COBALTIDES. 

Ekroxide de cobalt . . E-o. 
O d e  de cobalt man'- 

. . . . .  ganésifère. Cob+ Mn + Aq :' 
FAMlBLR DES CUI'IIIDES. 

. . . . . . . . .  Cuivre Cu. 
. . . . . . .  Ziguéline Gu. 
. . . . . .  Melaconise CU. 

F-44RIILLE DES ORIDES. 

O r . ,  . . . . . . . . .  Au. 
Oi-ure . . . . . . . . .  Ag, Au ? 

FAMILLE DES P.LATINIDES. 

Platine. . . . . . . . .  Pl. 

FAMILLB DES PALLADIIDES. 

Palladium . . . . . . . . . .  Pa. 

FAMILLE DES OSMIIDES. 

Iriclosmine . . . . . . . . . .  Ir, Os. 
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Le lecteur est prié de corriger les fautes suivantes : 

Tome 1. Page viij , ligne I 3, savoir, lisez saisir. 

Page 749, Ozide manganeuz, Man , lisez i%n. 
... .. . 

Oxide rnangiznipue, Man ou Man Man, 
.. . 

lisez &an ou Man Man. 

.,. 
Tome II. Page 74, ligne 32, 2 A Si, lisez 3 A  Si. 

231,ligne 12,  mnsi ,  lisez zrnnst.  

$23, lignes a5 et 29, Sn, lisez Sb. 

474 , ligne I 6 ,  Ca, lisez K. 

483, ligne 3, FeSu3 , lisez JSu3 . 
... ... . . ... 

607, ligne 2,  B2 Ar2, lisez F3 Ara . 
. . . 

677, l i p e  24, B9, lisez Mn. 
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Abrarite. Voyes Gismondine t .  II, 
p. tor .  

Accroissement desminbraux, 1,h. 
Acerdèse, II, 678. 
Achmite, II, 180. 
Achyrite ou Dioprase, II,  193.  
Acide aiilimonieux. V o p t  Stibico- 

nise, II, 6 1 6 .  
Acide arsénieux. Comment on re- 

connaît sa présence, 1 ,  453.  
Caractère minéralogique, I l ,  
589.  

Acide borique. Caractère chimi- 
que, 1 , 4 g 7 .  Espèce minérale , 
II, 245. 

Acide carbonique. Comment sa 
présence se manifeste, 1, 456.  
Gisement, 6 5 9 .  Espece mi- 
nérale, II, 306. 

Acide chromique. Comment on 
reconnaît sa présence, 1, 458.  

Acide fluorique. Yoyes Phtore. 
Acide h y d r ~ c l o r i ~ u e ,  I I ,  499 .  
Acide hydrosulfinyue ou hydro- 

thioniyse; hydrogène sulfuré, 
I I .  301. 

11, 499- 
Acide molvbdiaue. Caractère DV- " L L d 

rognostique , 1, 446. Caractè- 
res minéralogiques, II,  663. 

Acide muriatique. V8ye.z Acide 
hydrochlorique et Chlore. 

Acide pho~phorique. Comment 
ou reconnaît saprésence,I,4 57. 

Acide sulfureux, 1, 455 ,  II ,  455.  
Acide sulfurique, 1 ,  4 5 5 ,  II, 456.  
Acide tantaliqoe. Comment on 

reconnaît sa présence, 1,  458. 
Acide tungstique. Caractère py- 

rognostique, 1,446. Comment 
onreconnaît sapréseaceI, 458. 
Espèce minérale, II ,  659.  

Acides et Sels. Emploi oil fabrica- 
tion, 1 ,  72fi.Produits, 729. 

Acier natif, II, 688. 
Actinote , II, 236. 
Actioninagnétique desminéraux, 

1, 346. 
Action sur 1; toucher, 1, 348.  
Adinole , II, 126 .  
Adulaire. Voyez Orthose, II, 102. 

Adypocire minérai. Yoyez Hatche- 
t h e ,  II, 393. 

Æchynite, II, 6 4 8 .  
Aéyu.'nolite. V. Sphérolite, II, I r 5. 
Aérolite , II, 6 9  r . 
Aémsife. Yoyez Arggrythrose. 
AgaEmwoZite. Voyez Pagodite , II, 

14;. 
Agaphite. Y .  Turquoise, 11, 577. 
Agaric minéral, II, 3z7 .  
Agathe. Employée comine pierre 

à brunir, 1, 742, 
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Agathe, II, ICI et 13.  

Age des diverses formations de 
terrain, 1. 538. 

Aglutination descorps, sous for. 
me régulibre , 1. r 46. 

Agrégation conipacte, 1, r 73. - 
dendritique, 166. - feutréé, 
169. - fibreme, 168. - fibro- 
schisteuse, I 72.-floconneuse, 
3 68. -granulaire, 167. - ia- 
mellaire, 164.-lamello-scbis- 
teuse, r7a. - oolitiqne, 168. 
- palmée, r66. - schisteuse, 
170.-terreuse, 1:s.-trico- 
tée, 166. 

Agriculture. Matibres niinérales 
qui y sont employées. 1, 7 I 5. 

Ag~sl i te .  Voyez Emeraude, II, 4 r ,  
.et Rpatite, 546. 

Aigue-marine. ?/oyez Emeraude, 
II,  41. 

Aigue-marine o&rta&. l'ojez Ta- 
paze, 11, 524. 

Aiguilles cristallines. Comment 
elles se produisent, 1. ryg. 

Aimant. Action des minéraux sur 
I'aigudie aimanté, 1 ,  348. 

Aimant, espéce minCrale, 11,707. 
Aimant de Ceylan. Voyez Tourma- 

line, II, 158, 
Air atmosplibrique, II, 379. 
Air hiparique ou prrant, hgdro- 

gène-sulfuré, 11, 391. 
Aknnticone, Foy. Tliallite, II, ;o. 
Alahandina et AZabandinn-suljir- 

rea ,  I I ,  399. 
Alabastrite. Y .  Gypse, I L ,  47 r 
Alalite. Vojez Diopsirle, I I ,  220. 

Alaun. I ' o p  Aiuii . I I ,  4 95. 
Alnunsrein. voyez Aliirrite, LI ,  493. 
AlhAtre <riIcaire, 1, 606. . . "  
All~âtre -gypseux, gypse, 1, ~ g 7  ; 

11,47' 
Af6irr. Yopz  Apopl~~llite, I I ,  n i i r .  

Albite, I I ,  ,108. - con4PidC.rée 
comme paitit essentielle des 
roches, 1 ,  559. 

Alcalis. Comment on ieconiiaÎt 
leur présence, 1 ,  467, 470. 

AZc&miw'ml Y. Natrw, II, h y .  

A h g h  , II , 1 85. 
Allanite, II, 64. 
Bllochroite. Y. Melanitc,II, 50,5r, 
Allophane, II, 37. 
Allophane de Rirrni, I I ,  724. 
Almandine, Il, 48. 
Alquifoux; galbe en poudre e q -  

ployée pour vernis dans les po. 
teries, 1, 731. 

Alurn. J'oyez Alun, I I ,  495. 
Aluminates; caractéres c h h i -  

ques, 1 ,  459, II, 632. 
Aldminates de divwses bases, 

II ,  632. 
Alumine; caractéres chimiques, 

1,458. tiiialogie avec la silice, 
1, 512. 

Alumine /lirac<e alcaline. V o j q  
Cryolite, II, 523. 

Alrimirie hydmke .  Voyez Gibsite, 
I I ,  63 i ; Wavellite , 492 ; Col- 
lyrite. 32. 

Alurnine magnéside. V o ~ e z  Spi. 
nelle, II ,  63%. 

Allunine rnelfatée , Y. Mellite, II, 
458. 

Alumine phosphatée, II, 574. 
Alumincsons-sir~a~ée;Websterite,  

I I ,  692. 
-4lurnine sons-sulfatée alcaline. 

Voyez Alunite, 11. 4 9 3 .  
Alumine rulfncée. P. AlunogSne. 

11, 488. 
Alumine suratée alcaline ; Alun, 

11. 495. 
Ahirninlre. Voyez Coliyrite, I I ,  33. 
- Alunite, 493. - Webste- 
rite, 4ga. 

Alumiiiium. Analogie avec le Si- 
licium, 1 ,  512. 

Allin. Moyens de faire varier ses 
formes, 1 ,  191. -ses varibtes, 
II, 495. 

Alun amrnonincal. V o ~ e z  Ainmo- 
nalun, I I ,  49;. 

Alun da plume, I I ,  480- 
Alun à base de  soude, 11 , 498. 
Alunite, II , 493. 
Alunogbne, 11, 485. 
Amdgame, II, 6s :. 
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TABLE DES 

Amilis. DCBnitioii , 1 ,  53%. 
>mansite. Voyez Petrosilex. 
Aniblygonite, II ,  579. 
Arnbrejartne. 9. Succin, 11.301. 
Arné;hi+; Quartz; e ~ i p l o i  en or- 

nement, I ,  703. - en bijoux, 
1 ,  7 r 1. Ses caractPres, H, 9. 

Amérhisie orieafale. Yoyen Corin- 
don, II, Gag. 

Amiante. Voj.ez P p x b n e ,  Am- 
p l d o l e ,  II, 929, 233, 236, 
239. Remarquable parnaflexi- 
biiité, 1, 194. 

Ainiatiie. F'5yez Opale, II, a 1. 

Aminopalun, 11, 497. 
Ammoniac alaun. yoysx Ammo- 

nalun, 11, 49:. 
Ammqniaque. Comment on  re- 

connaît sa présence, 1, 467. 
Ammoniaque snijat:e. Voyez Mas- 

cagnine, I I ,  4 7R 
Arnrnoniaqiie muriaté. Yoyez Sal- 

miac, I I ,  513. 
Amphibole. Dans lés roches, 1, 

56:. Voyez, Trémolite e t  Acti- 
note, II, 233, 236. Calcul 
d'analyse, 1, 405,411, 416. 

A~nphibolite. Y. Actinote, U ,  336. 
Amphigéne, I I ,  94. 
Aniygdaloïdes; roches, défini- 

tion, 1, 569. Gisement, 589. 
Analcime, I I ,  96. 
Aiialys~s cihiqi ies .  Traduction 

en formiile, 1, 3S8. Repasser 
d'une Aiialyse en formule àurie 
Analyse en poids, 394- Ris- 
cussionî des mélanges, 406. 

Anatase, A, 64a .  
Andaloiisite, I I ,  45. 
Andreasbergolite. Y. IIartnotomc, 

II, 100. 

rlridfiolire , Voyez Harmotome . 
II. $00. 

Angles des cristaux. Constans et 
variateurs, 1, r5. Moyens d e  
les mesurer, I g. 

Anglesite, II, 459- 
Anhjdrite. Y. Karstenite, II, 4G6. 
Anderire. Voyez Dolomie cristal- 

lisée. 
Aiiimaux. Variation d e  lenr cl& 

bris dans les diffireutes cou- 
ches d u  glohe, 1, 553. 

Anortliite, II, 86. 
Anthophrllile. Bronzite, II, 206. 
AnthopbYllite, II, 189. 
Anthracite,I1,26&Emploi,I, 7 I 7. 
Antliraconite, II ,  329. 
Anthracite e t  Houille. Gisement, 

1, 60t. 
Antimoine. Comnlent on recon- 

naît sa présence, 1, 454. Ca- 
ractères pyrognostiques, 446, 
447. Analogie avec l'arsenic, - * 
313. 

Antimoine arsenifère. LI, 583. 
Antimoine muriaté. Yo& Exitde, 

II, 615. 
Antimoine natif. I I .  613. , , 
Antirnoirre ozide'. Voyez Exit Ple, II, 

615 ;  et Stibiconise, 617. 
Antimoine rurrge. Yoyez Icermes , 

II, 6 1 7 .  
A'ntitnoins rulfrrré. Voyez Stibine. 

II, 421, 
Antmoine s r r ~ r ~ r ~  nickell/ère. V0j.e.z 

Aiitimonilrel, II, 44; 
Antirnoine su!f?~riplombt~re. Vorez 

Jamesonite . II, $39. 
Aniimoine sri+ré plombo-crrprijére. 

Voyez Bonrrionite, 11, 433. 
Antimoniures. Leurs caract&res, 

1, 446. 454. 
Anti~nonblmde. Voj.er liermes, 

11, F r 7  
Antimon$anz,V. Stibine, II, 41 r .  
Antimoqiat-s et Aiitimonites, 

II ,  618. 
Aiitimonikel, LI, 447. 
Antirnoniure d'argetic Ytrez Dis- 

crase, II ,  613. 
Antirnonsilber. Y. Discrase, II, 6 r 3. 
Apatitr, I I ,  546. 
Aphanese , II ,  Goa. 
Aphanite; roches, I.5G7. 
Apliérbse. II ,  569. 
Aphnte. Yyez Calcaire schistor 

spathiqne, II ,  328. 
Apkrisi~e. V. Tourmaline, II ,  r 58. 
Aplithalose , LI, 47 7. 
Aplorne. YoyezGrossulaire, II, $6. 
Apoph~l l i t a ,  II ,  2 4 r .  
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%yri!e pq).. Tourmaline, II, t 58 .  
A~borisation , 1 ,  r 35. 
Ardoise. Employée pour couver- 

ture,  I , 6 S i .  Crayons d'ardoi- 
ses, 1 ,  736. 

Arendalite. POJ ezThallite, II, 70.  
Jfwedsonire. V. Pétalite, II, r 16. 
Argent. Comment on  recionnaît 

sa présence, 1 ,  464. Position 
de ses minerais, 630. Matière 
dont on retire ce mAtal, 723. 

ArgenrantiinoniaL Vojez Discrase, 
II, 613. 

Argent nntinzonié-sulfrrré. F'o) ez 
Arg!rythwe, II, 430, e t  Prous- 
tire , 4 4 3 .  

-4rgentantirnom2-sr~~urénoir. Loj-ez 
*Iiargyrite, II, 4 2 8 ,  e t  h a t u -  
rose, 4 3 2 .  

Argenrprserrical. Yo.yez Psaturose, 
II, 432. 

A r p u  arse'izié, II, 4 5 ~ .  - arse- 
iiiuré, 5 S 2 .  

Argent carbonaté, I I ,  375. 
Argent corné. Yo1.e~ KPrargyre , 

II, 501. 
A q n c  de cllat. Voyez Mica. 
Argent ioduré, U, 515. 
~ r g e n t  rnob6dique. Vqez  Bornine, 

II ,  538. 
Brgeiu inuriaré. Voj-ez IZPrargyre, 

11, 501. 
Argent natif, 11, 6a4. 
Argeizttoqe. Voyez Miargyri te ,~~,  

628; Argyrythrose,  pro pro us- 
tite, 445. 

Ar~enr  séiénirrrd. 11. 535. - , . 
Rrgenr sri&&. Voyez Argyrosr , 

II, 392. 
Argent srrlfur8 a&e ou fiaFF2e. 

Payez Psaturose, II, 432. 
Argent tellilré. Vo?.ez hlullerinc, 

II, 541, 729. 
Argentine. Y. Dolomie nacrée. 
Arge~it et cuivre srrlfrrr-és. Voyez 

Stromeveriiie , II .  LI o. . . 
Argent vitreux. Voyez Argj r o w  , 

I I .  39 1 .  

Argile a porcelaine ( K(io  in ) , 
I I .  .;o. 

Argile native. Voyez Websterite , 
II., 492, 

Argile salifère, 1 ,  599. 
Argiie smectique, 1, 737.  
Argilolite; roche, 1, 567. 
Argilophyre ; roche,  1, 567 
Argyrose , II, 392. 
Argyrytlirose , IL, 430. 
Arkfizire. Voyez Wernerite, II,74. 
Arragonite , II ,  326. 
Arséniates. Comment on les re- 

connaît, 1,453. Leurs esphces, 
II, Sg0. 

Arsenic. Son odeur d'ail parcom- 
bustion , 1, 35a. Comment on 
reconnaît sa présence, 453. 
Ana!ogieavec l'an~iinoine,513. 
Espèce mintrale, 11, 580. 

Arsenic oxidé, II, 589. 
ArsoiicX.ies. V .  Mispikel, II, 45 r. 
Arsenic silber, 11, 454,582 e t  61 3. 
Arzenic sul/iiré jaune. Voyez Or- 

piirent , II, 444. 
Arsenic sulfuré rouge. Voyez Réal- 

gar,  II ,  443. 
Arsenicite , II, 593. 
drsenikkobak. F: Smaltine,II,584. 
dr~enifinikeel. F'yez Nickeline , 
Arsenik- Wisrnrith, II, 583. 
Arsenites. Leurs caractères, 11, 

610. 
Arséniures. Leurs caractéres , 

1 ,  453. 
Arsé~iiure d'antimoine, I I ,  585. 
- d'argent, II, 582. -- de bis- 
muth.  583.-de cuivre, 5gy. 

Asbeste. Y. Pyroxènes, Amphy- 
holes, II, 229, 233, ~ 3 6 , 2 3 ~ .  

AschJlei. Voyez Bismuth, II, 621. 
Aspragolite, V. Apatite, II ,  5.i6. 
Asplialte, I I ,  298. 
Astérie. Exposition du phéno- 

mène, 1, 399. Astérie du co- 
r indon,  ii, Gag. 

As~ra~hyalire, II ,  7. 
Atakamite , I I ,  504. 
Atome. Systkmes atomiques, 36:. 

Poids des atomes, 37:. 
dugire. Considérie daas les ro- 

ches, 1 ,  562. Voyez Hédenber- 
gite, I I ,  aa5. 
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Autip ipenc.  Y. Orpiment,lI,444. 
A ~ ~ r r r n ~ ~ o b l e r n a ~ i c s r n .  Yoyez  Tel- 

lure, II, 537. 
Aurures. Caracthres, 1,461. 
Automalite. Y. Galinite, I I ,  634. 
A~entitrzne de deux espéces. Ex- 

plications, 1, 296. Descrip- 
tion, II, Io. 

Axes de double réfraction, 2,259. 
Axinite. Présente des cristaux 

plus simples lorsqu7elle est mé- 
langée de  chlorite, 1, ryo. Sa 
description, 11, 162. 

Azote, 11, 37y: 
Amticles; famille de miniraux , 

11, 378. 
Azirre decuiw%. J'. Azurite,II,3: 8 .  
Amrite.  ?'. ~ U a ~ r o t h i n e ,  II ,  576. 

Bnliixgtonite, I I .  730. 
Baierine , I I ,  6 S .  
Baikali!e. Diopside, II,  2 2 0 .  

Balance de Nikolson , 1, 3 2 4 .  
Baldisserice. Y .  Giobertite,II, 343.  
Bnrdiglio. V. Karstenite, II, 1~66 .  

Son emploi conxme marbre, 
1, 698. 

Bafolite. ? o T e z W i t h é r i t e , 1 ~ ,  359. 
Baroselenite. Y. Barytine, I I ,  461. 
Barystrontianke, II, 36 3. 
Baryte.. Comment on recounait 

sa présence, 1, 467. 
Baryte carbonatée. Voyez  Withé- 

rite, II ,  559. 
Ba- tesrilfatée. Y.  Barptine,I1,46 I .  

Barpine. Son angle de polarisa- 
tion, i ,  278  Ses variétés, 
II, 461. 

Barj-tife. Voyer  Barytine. 
Baryto-calcite , II, 361. 
Basalte. Ex~mple  en grand de 

forme par retrait , 1, r 5 2 .  Dé- 
finition, 566  Basalteà base de 
Labradorite, I I ,  93. - à base 
d'Orthose, 106.- A base d'Al- 
bite, x m. 

Basicerine, II ,  520. 
Batisse(pierre employée pour la), 

1,676. 

Baudisserite. V.Giobertite.l1,342. 
Benurne demomie. Voyez  Asphalte, 

II, 298. 
Beilstein. Yoyez  N6pIirite. 
Bélemmites. Sont caract6riçti- 

ques du lias, 1, 582. 
Bergbrttter. 7. GaUizinite , II, 480 

et 490: 
Bergnarlrce , II ,  7 3 2 .  
Rerpa l z .  Y. Salmare, I I ,  506.  
Bergseife, I I ,  39. 
Rergzinnober. V .  Cinabre, II, 397  
Reril. Voyez Emeraude, II ,  $1. 

Beril de Snxe. V. Apatite, 11,544. 
Beril schorlijurrne. Yoj ez Picnite, 

II, 527. 
Eerthiérine, I I ,  a8.  
Berthiérite. FToyez, Haïdingerite, 

11, 427. 
Bernstein. FT.yez Succin, II, 3 0  I .  

Berzeline, II, 534. 
Bemelite. Voyez Petalite, II ,  r 16. 
Beudantins, I I ,  709. 
Beurre de rnontag~~e,  II ,  kgo. 
Bijouterie (emploi de9 minéraux 

dans la). 1 ,704 .  
Blldsrein. v. Pagodite , II, I (,4. 
Bismuth. Comment on reconnaît 

sa pi-ésence, 1, 4 4 6 ,  4 6 4 .  Ses 
analogies avec le ziiic. I'é- 
tain, etc., 5 I 5. 

Bismuth arsénié, II ,  5 3 3 .  
Eismutli carbonatt:, 11, 375. 
Bismuth natif, 11 , 6 2  1. 
Bisrnu~h nar$ Voyez Uisniutliine , 

II, 418. -0xid6, II ,  621. - 
suyuré. Y .  Bisrn~itliine, II, 41 8. 
- sriZfuré cuprijhe,  !,20. - 
plriinbo - a~getzt$ère , 4 I 9. - 
plumbo-cupr(fère, 420. 

Bismuth telluré. Y,Bornine,11,$3S. 
Bisniuthine, I I ,  4 18. 
Bissolite. Voyez Actinote , II,a36. 
k'ictei.sala. Y. Epsomitd, I I ,  479. 
Bitterspath. Y .  Dolomie, II ,  338. 
Bitume. Y 0 j . e ~  Asplialte , II, 298 , 

et RIaltlie, 296. 
Bitume élastiqua. Voyez Elatérite , 

II, 294. 
Bitume de Judée. Voyez Asphalte, 

I I ,  298. 
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h'lackwad. V o j .  Acerdése, II, 678. 
Blanc d'Espagne ou Craie. Em- 

ployé pour la peinture, 1, 734. 
Voyez Calcaire-craie, II, 33 I .  

Blanc de Molleton ou craie, 
1, 734. 

Blâtrerera. Y. Elasmose, I I ,  539. 
Rlitter Zéolite. Y. Stilhite, II, 117. 
Blættriger Golderz. Voyez Elas- 

mose,IL, 531) 
Blanspath. V. Klaprotine, I I ,  576. 
Bleiblùrhe, I I ,  595. 
B1eifahler.z. Y.Boumonite, II,433. 
h'lciplanz. Voyez Galene, II, 393. 
Bleiglass. Yoyez Cérgsc, II, 363, 

et  Anglesite, 459. 
Bleiglâfte. Voyez Massicot, II, f 26. 
Bleigunrmi. V.Plombgome,II,636. 
BleimZm.Galène terreuse, 11,394. 
Bleinière, I I ,  595. 
k'kisander.z. Minerai de  plomb, 

11, 39& 
Rleischiinnzer ; II, 423. 
Bleisbath. Voyez Céruse, II, 363. 
Blende, II, 395. 
Blende de Marmato, II, 728. 
Bleu martial ; phosphate de fer, 

II, 56a.  - employé pour la 
peintwe , 1, 755. 

bleu de rnontagne.Y.Azurite,II.3 73 
Blex de: Prusse natif. Voyez Pho- 

sphate de fer, I I ,  562. 
Rhdite ,  II, 476. 
Bockseife, II. 39. 
Bonherz. Voyez Limonite, II, 702. 
Bois apthise', 1, 15 1 ;  II ,  1.1. 
Boili altérés et bituminises, II, 

2.78, 28%. 
Bois altérbs et tourbes. Leur gi- 

sement, I ,6r3.  
>lois bihunineuz, II, ,278 , 282. 
Bois calcarifié, II, 318.-opalisé, 

ar. -pyriteux, 403, 
Bois pétrxé,  1, 151; 
Bol de Sinoph, I I ,  3 5. 
Edides ; pierre mbt60rique, II ,  
691. 

aombes volcaniques. Comment 
elles se forment, 1 , i 4 1. 

Bombite, IF, 1,s. 

Boracite, II ,  147. 

Borates. Comment on les x'econ- 
naît, 1, 457. 

Borate de magnésie, II. 247. - 
de  soude, II ,  246. - d e c h r u ,  
I I ,  249.- d e j e r ,  250. 

Borax, II .  246. 
Bore, un des élémens, 1,359. Ses 

analogies avec le silicium, 
1, 5 ra .  

Bornine, II, 638. 
Boroxides , I I ,  245. 
Botryolite, II, 252. 
Boules cristallines isolées. Com- 

nient elles se forment, 1, 195. 
Bournonite, II ,  433. 
Bournoni~e. Top-z Jamesonite , 

II, 4a5,  et Pol]-basite, 436. 
Bournonite. Voyez Fibrolite, II, 3 r .  
Bmunbleierz. Yo je z  Pyromor- 

phite, 11,549. 
Brrurneisenstein. q e z  Limonite, 

II, 70a. 
Braunkalk. Y. Sidérose, 1I, 346. 
Braunite, 11, 677. 
Brarirrstein f Schwarz). Voyez Op- 

siinose, II ,  ~ 8 7 .  
Bruunsteinblende. Voyez Alaban- 

dine. II ,  399. 
Brarrnsreinschaurn. Yoy  Acerdkse , 

II, 678. 
Brnunkuhle. V .  Lignite, II, a78. 
BrQches; roche menacée, 1,570. 

Variété de marbre, 1, 694. 
- uùiversBlle, 1,700. 

Breülachite , II, 7 3 2. 
Breunerik. Y. Giobertitk , II, 143. 
Brewsterite , II, r d  
Briques, tuiles, etc. ;préparation, 

1,730. 
Briquet (choc du ) employé 

comme caractéres. 1. 31 8. , . 
Brocatele , variété de  marbre, 1, 

693. 
Brochantite,'ll, 48:. 
Bromures de magnésium, so-' 

dium , zinc, II , 5 i 6. 
Brongnartin~ Voyez Glaubérite,' 

II, 47% 
Bmnzite , II, 207. 
Bronkire, II ,  64 I .  
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TABLE DES M B T I ~ R È S .  767 
Brucite, i f ,  637. 
Brucde. V. Condrodite, II ,  529. 
Brunissoire #agathe, d'héma- 

tite, 1, 741. 
Brunon& F'o).es Sphène. 
Bucklandire , II, 7 3 a. 
Bucholzite , I I ,  3 I .  

Buntbleierz. Voyez Pyromorphite, 

II; 411. 
Bustamite, I I ,  a3  1 .  

Cacholong. Y. Calcédoine, II, r 3. 
Cadmium. Comment on recon- 

naît sa présence, 1, /,63. 
CaitZoti d'Bgpte, I I ,  I a .  - de 

Rennes; son emploi, 1, 704. 
Calaïre. VoyeiTurquoiçe, II, 5 77. 
Calamine. Très facilement élec- 

trique dans les changeineus de 
tempërature ordinaires, 1,343. 
- Silicate de zinc, il, 190. - 
Smithsonite, 354. 

Calamine terreuse. Yoyez Zinco- 
nise, II, 357. 

Calcaire. Espèce minérale,II,3 r 7 .  
Calcaire. Ses positions géologi- 

ques, 1, 578. 
Calcaire cérites, 1, 585. - 

conchylien ou .m&helkak, 
581. - d'eau douce, 586. - 
intermédiaire, 579. - juras- 
sique, 68a; -marin parisien, 
585. - oolitique, 58a. - pé- 
néen ou nechstein , 553,580. 

de  Portland, 584. - pri- 
mitif, 579-de Purheck, 584. 
- zoophitique, 583. 

Calcaire. Emploi pour la bcîtisse, 
1,678.-comme marb~e ,  692. 

Calcaire qui se dépose journelle- 
ment, 1,588. 

Calcaire siliceux, II, 330. 
Calcédoine, II, Io, r î. 
Calcul atomique, 1,378. Applica- 

tion aux analyses,388. -aux 
mélanges, 406. Avantages du 
a d m l  atoinique,3 78. Repasser 

d'une formule atomique li une 
expression eh poids, 394. 

Calédonite, II ,  363. 
Calomel, ï I  ,500. 
Calp (calcaire), II, 330. 
Calschistes , roches, 1, 566. 
Camées; gravure sur pierres, 

1, 705. 
Candite. Voyez Pléona3tté, H', 635. 
Canne2coaZ, IL. 
Cuoatohoriz rninèrnl. Y .  k l a t ~ i t e .  

11, 295. 
Caractères des minbaux. Choix 

A faire pour la (iistinction des 
espèces, 1, 480. Leurs diffé- 
rem degrés de permanenm, 
48%. Comparaison des carac- 
téres physiques et chimiques, 
487. 

Carbodrine, II, 354. 
Carbonates. Comment on les re- 

connaît, 1, 456. Description 
du genre, II, 307. 

Carbonate d'argent, I I ,  3$. 
Carbonate de baryte. Ypyez Wi- 

thérite ,'II, 359. - de bzsmrith, 
I I ,  37 5 .  - de chaux. Y .  Cal- 
caire , II, 3 16  , et Arragonite, 
I I ,  326. 

Carbonate double de chazrz et md- 
gnésie. Y .  Dolomie , II ,  338. 

Carbonate de cuivre. V. Azilrite . 
Malachite, Mysorine, II ,  369, 
370. 

Carbonate de fer. Y. Sidérose,II, 
346. 

Carbonare de magnésie. Y .  Gio- 
bertite, II, 5 4 3 ,  et Magnésite, 
II, 313. 

Carbonate de mahpnèse. lr Dial- 
logite, 11, 352. 

Carbonate de plomb. VT. Cbrilse, 
II ,  363. 

Carbonaae de sortde. V. Urao , I I ,  
3 x 9, et Natron, 309. 

Carbonate de srmntiane. Y. Stron- 
tianite, I I ,  362. 

C a r b w t e  de zinc. Y .  Smiihso- 
nite, II ,  354. 

Carbone. Analogie avec le Bor*, 
la Silice. 1, 511. 
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Carbone à l'état de pureté. Voyez 
Diamant, I I ,  254. - plus ou 
n~oins bitumineux. V. Anthra- 
cite,II, 264, etfiouille, 267. 

Carbonides (famille des), II, 253. 
Carbure de fer. Voj ez Graphite, 

I I ,  262. 
Carpholite, ïï . 85. . . 
~as l a lho  , gangue du  diamant, 

I I ,  255. 
Cassiterite, I I ,  61 8. 
Cassure des minéraux. ,Ses for- 

mes, 1, 185 à 187. 
Castine ; calcaire employé pour 

la fusion, I,.7fg. 
Causes des variations des formes 

cristallines, 1 ,  I 8 8. 
Ceïlanite. Voyez Spinelle, II ,6 32. 
Célestine , iI, 463. 
Cendre bleue. P. Azurite, II , 37 3. 
Cendreverte. V. Malachite, II, 370. 
Céraunite. Voyez Néphrite, 11, 140. 
Cérerine. Voyez Cçrine, II ,  63. 
Cérerite, Voyez Cérine, I I ,  63. 
Cérerite, II, 174. 
Cérine , II. 63. 
Cérine. Yoyez Cérerite, I l ,  r 74. 
Cérites; coquilles caractéristiques 

du calcaire pÿrisien , 1, 58 5. 
Cérium. Caractkres pprognostiq., 

1, 4 4 6 ,  447. Comment on re- 
connaît sa présence, 466.468 
Diverses combinaisons de ses 
oxides, 11,63,174, 354, 656, 
etc. 

Cérirrn~ carbonaté , II, 3 5 4. 
Cériumj'uaté. F'oyezBasicérine,Il, 

520 ; Flucérine, 5r9. 
Cérinm oxidé,wryère. Voyez Yttro. 

cérite, 11, 521. 
Cérium et Yttriajkarées. 3.e.zYt- 

rrocérite , II ,  521. 
Cérium oxidé silicifkre rouge Y. 

Cérerite, I I ,  I 74. 
Cérium oxidk siliceux noir. Yoyez 

Cérine, II. 63. 
Ceylanite. T'oyez Zircon, II, I 69. 
Céruse, II, 363. 
Chabasie, II ,  go. 
Chalkolite, II, 5 7 3. 
Chalkopyrite, I I ,  41 a. 

Chalkosine, II ,  408. 
Clialurneau. Sesusages pour I'es- 

sai des minéraux, 1, 439. 
Chamoisite, 11, r-27. 
Charbon de Brre. Voyez Anthra- 

cite, Houille, etc., II ,  267. 
Chatoiement, 1, 296. 
Chaux. Cainnient on reconnaît 

sa présence, 1, 469, 471. 
Chaux hydraulique, 1. 687. 
Chaux arséniatde. Yoyez Pliarma- 

colite, II, 5 9 1 ,  593. 
Chaux bo~atie siliceuse. Voyez Da- 

tholite, II, 250. 
Chaux carbonatée. Voyez Calcaire, 

II, 317. 
Chaux carbonatée dure. Volez Ar- 

ragonite, II ,  336. 
Chausr carbonatée lente. Voyez ü o -  

lomie, II ,  338. 
Chaux carbonatée mngn4ifére. 

Voyez Dolomie, II, 338. 
Chaux carbunalie rnagnisienne. 

Voyez Giohertite, II, 343. 
Chaux car6onatée ferrifere. Voyez 

Siderose, 11, 346. 
Charrx crrrbonalée marzganès+-9. 

Yojez Diallogite, II, 35% 
Charuflliatée. Y. Fluorine, II,5r 7. 
Clraur ~nu?.iat&, II ,  5 I 2. 

Chauxphospfiate'e.V.Al~atite,~I,5~ 
Cha~~x  sulfatée. Vcyez Karsteni te, 

et Gypse, II, 4 6 6 ,  468. 
Chaux srrlfatins. YopKarsteriite, 

II, 466. 
Chiastolithe. Voyez. Andalousite 

macle, II, 45. 
Childrrriite , II, 578. 
Chlore. Comment on recounait 

sa présence, 1, 456. Ses ana- 
logies avec le plitore, l'iode, le 
sdCnium , 1, 51 3. 

Chlorite, II, 130. 
Chloroiizélnrze. Voyez Gonstedite, 

I I ,  1 7 8 .  
Chloropale, U , r 79. 
Chlorophane. Variétés t r k  plio- 

sphorescantes de fluorine, 1, 
303; II, 517. 

Chlor~~hazite e t  Chloropheite, II, 
179. 
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Chlorures. Leur caractère, 1,457. 
Leurs espéces, II, 499. 

Chlonire d'argent. Voyez K6rar- 
gyre, II , 501. 

Chlorure de calcium, II, 51 2 .  

Chlorure d'hydrogène. Voyez Acide 
Iigdrochlorique, II, 499. 

Chlorure de magnésium, II, 51 a. 
-de mercure, Voyez Calomel, 
11,500.--deplomb. Voj ez Kéra- 
silie, 502. - de cuivre. Voyez 
Atakamite , 504. 

Chlorrire desodium.~o~ezSalmare, 
11, 506. 

Chondrodite. Voyez Condrodite . 
Chraitnnite. Voyez Chrichtohite. 
Chrichtoirite, II ,  646. 
Christianire. Voyez Anorthitq. 
Chroïcolyte. Classe de minéraux, 

1, 5-20; II, 638. 
Chromates. Leui's caractères, 1, 

458. Leurs espèces, I I ,  669. 
Chromate de plomb. Voyez Cro- 

coike, II, 669. 
Chrome. Comment on reconnaît 

sa présence, 1, 446,447,448, 
458. 

Chrome oxidé; oxide chromique, 
II, 666. 

Chromites. Leurs caractères, 1, 
458. Leurs espéces, II, 666. 

Chromire defer. Voyez Eisenchro- 
me, H, 667. 

Ghromocker; oxide c h r o ~ a q u e ,  
II ,  666. 

Chrysoberil. Y.Cymophane,II,x 45. 
Chrysocole. I I ,  192. 
Chrysolite duCap.Y.Prehnite,lI,60. 
Chrysolife , II, 66. 
Chrysolite orientale. Y o p  Cy- 

mophane , I I ,  r 45. 
Chrysolite des volcaii~. Voyez Pkri- 

dot, II, 195. 
Chrysolite de S u e .  Vyez Topaze, 

II. 534. 
~ h r $ o ~ a l .  Vyez Cymopbane, 

I I ,  145.  
Ch~ysopra~e. Calcédoine, II ,  r a. 

Cluuite. Péridot altéré, Il, 195. 
Cimolire, II, 36. 
Cinabre, I I ,  397. 

MINER. 

Classification des minéraux, 1, 
d76.<Défioition de I'es èce, 1, 
480 a 485. Formation ;es gen- 
res, 497. -des families, 504. 
-des classes, 5 IO. 

Clausthalie, II, 531. 
Cleavelandife. J'oy. Albite, II, 108. 
Glivages , 158. Lois de netteté, 

159. Novau de  clivages, 160. 
Coak, houhe  carbonisée, 11,275. 
Cobalt. Ses caractères, 1 ,  446, 

463. Analogie avec le fer et 
le nikel. 1 ,  5 1 4 .  Gisement 
de  ses minerais, 641. 

Cobalt arsèniaté. Vo) ez Erythrine, 
i f ,  5 ~ ~ 6 ,  et Rhodoïse, 610. 

Cobalt arsenical. F'yez Smaltine , 
11, 584. 

Cobalt éclatant. Vojcz Cobaltine , , 
II, 450. 

Cobalt m i s .  Vovez Cobaltine . 
II, 45Yo. 

Cobalt merde d'd'oie. Voyez Rho- 
doïse,ïI, 610. 

Cohalt oxidé , II, 7 ia 
Cobalt sulfnté. Voyez Bhodhalose. 

Ir, 481. 
Cobalt sirlj;iré. Voyez Koboldine, 

I I ,  4 1 7 .  
Cohaltine, n,  450. 
Cmcolite. Poyez Hedenbergite, 

II ,  2-29, 
Cmlescin. o y e z  Cklestine, II, 463. 
Collvrite . II. 33. 
~olo$honi;e. b. Grossulaire, II, 46. 
Colorados, fer hydraté très ri- 

che en argent, 1, 723. 
C o w b i t e ,  11, 653. 
Combinaisons chimiques. Leurs 

lois, 1 ,  367. Formules pour 
les exprimep , 38 r. Exemple 
de  calcul, 389 et suiv, 

Combustibles minéraux. Positinii 
géologique, 1,600. Importance 
et emploi, 1, 717. 

Compacitb. Produite de deux 
manières, 1, 156, 173. 

Composition desminéraux,I,3 59. 
Com tonite , , 730. 
~ongrodi te ,  11, Sag. 
Condurite, II, 61 1. 
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Co~Bguration irrégulikre des 
minérau*, 1, 133 A 144. 

Coquillesfluviatiles. Oùelles com. 
meneeut & se montrer dans b s  
couches du  globe, II, 584. 

Coquilles agathisées. Servant de 
moules B diverses substances, 
1, 149. - à du silex, II ,  Ia. 
--à du cûlcilk, II, 327. 

Coralloïde(ronfiguration), t, r 36. 
Coralrag ou calcaire zoophitique. 

Sa position géologique, 1, 583. 
Cordiérite. Est unedessubstances 

qui présentent le plus facile- 
ment le dischroïsme, 1, 301. 
Description de I'espéce , II, 8 r .  

Corindon. Son astérie, 1, 300.- 
Ses caracthes, TI, 628. 

CornaZinc, II, I O  , 12. 
lornéenne, roche, I ,56  7. 
Zorps électro-positifs et électro- 

négatifs, 1, 568. 
Corps siniples. Leur nombre, 1 ,  

359. Leur conibinaison, 367. 
Corps isomorphes, 1,401. 
Coitonerz. V.  I)Iullerine, I I ,  54 r .  

Couches minérales. Définition, 
1, 531.  

Couleurs des minéraux, 1, 283. 
Coulèura propres, 283.- ac- 
cidentelles, 284.-irisées, 292. 
-astérie, 299. Nuances et 
dessins des couleurs; leur ex- 
plicaticul, 389. 

Coupalles d'essais au chalumeau, 
I ,46a .  

Couperose blanche. P. Gnllirl)ite, 
II, 480. 

Coripemse blerre. Y. Cyanose, I I ,  
486. 

Couperose wene, V. Mélanterie, 
U, 482. 

Couçeranite, Ii, 133. 
CaveUire, II, 410. 
Craie. Calcaire terreux, II, 33 r .  

Positihu g6ologique, 1, 584. 
Distinction de craie blanche, 
craie tuffau, craie verte, 584. 

( 'rni~ de Brianfon. Y. Stéatite, I I ,  
arr. 

Craironùe. Y. Chrichtonite, 11,646. 
Crayons d'ardoise, 1,736. -de 

charpentier, id. - de mine de 
plomb , id. 

Crispire. P. Rnthil, 21 ,639. 
Crisral de roche. K Quarz, I I ,  4. 

Servant au micrométre de Ro- 
chon, 1, 7 4 4 .  

Cristallisation. Ses variations,*~, 
18g. Causes déterminantes, 
189. Des variations de sys- 
tème cristallin, 205. DifGcul- 
tés qui en résultent pour la 
distinction des espkces, 489. 

Cristallographie descriptive, 1, 
28. Mesure des angles, ig. 
I A s  de symétrie, 32. Sys- 
téme cubique, 39. S y s t h e  
rhomboédrique, 56.-prisma- 
tique carré, 77.- prismatique 
rectangulaire droit, 83.- pris- 
matiquerectangulaire oblique, 
.92. Modification non symé- 
trique, ior.  Cristaux grou- 
pés, 113. 

Cristallographie géométrique, 1,  
209. Choix des formes pri- 
mitives, ara. Déterminaticn 
des dimensions relatives des 
formes, s I 4. Dérivation des 
formes secondaires, 228. Si- 
gnes représentatifs, 250. 

Cristaux. Dt:finitions, I , 13. 
Variation des angles, 15. Me- 
sure des angles, 19. Division 
en six groupes, 28. Défini- 
tion de leursdifférentesparties, 
30. Symétrie des modifiœ- 
tions , 32. mude des systèmes 
de cristallisation. 30. , ., 

Cristaux modelés dans des cavi- 
tés, 1, 149. Structure des cris- 
taux, 157. Dispositions des 
matiéres renfermées dans les 
cristaux, eor. 

Crocoïse, II, 669. 
Croisette. Y. Stanrotide , II , 25. 
Cmkalite. Y .  Mikotype , 11, 59. 
Cronsteatite , II, 178. 
Crpolite, II, 523. 
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Cube. Ses modifications, 1 ,  44. 
Comment il dérive du té- 
traedre , 39. - de l1octa&e, 
49,  etc. 

Cubicite. Y. Analcime, n ,  96. 
Criboïte. JI. Chabasie, II, go. 
Cuir de montagne, II, a IO. 

Cuivre. Comment on reconnait 
sa présence, 1 ,  4 4 6 ,  464. 
Position géolo ique de ses mi- 
nerais, 627. Espèces de ma- 
tières ~mployées à sa prépara- 
tion, 721. 

Cuivre arseniatk, II ,  5@. 
Cuivre arseniaté ferrifere. Vaj ez 

Scorodite, II, 605. 
Cuivre arsenié. II ,  589- 
Cuivre nzuré. Y .  Azurite, II, 373. 
Cuivre bleu. P. Azurite, I I ,  373. 
Cuivre carbonad. Y. Azurite , II, 

373.Malach;te,370. Mysorine, 
369. 

Cuivre chromatd. V .  Vauqueliniie, 
II. 670. 

Cuivre doiptase. Voyez Dioptase, 
II, 193. 

Cuivre g i s .  Y. Panabase, II. 4 3 8 ;  
et Tenuantite, 45 a. 

Cuivre hydro.siliceux, ou hydrafé-si- 
Eicerrx cristallisê. Y. Malachite, 
II ,  370; et Amorf ie ;  V.Chry- 
socole, II, 292. 

Cuivre micacé. Y. Erinite,II. 598. 
Cuivre rnuriaté. V. Atakamite , II, 

504. 
Cuivre natif, II, 7 r a .  
Cuivre noir, II , 4 5 3 .  
Crcivre oxid.4 noir. Yoyez Mélaco- 

nise, II. 714. 
Cuivre oxid&'.V. Zipeline,II, 7 13. 
Cuivre phosphatt'. Voyez AphérGse, 

II ,  569,  et Ypoleime, 570. 
Cuivre pyriteux. V. Clialkopyrite , 

II ,  4 1 2 .  
Cuivre pyriteux panaché. V. Phil- 

Iipsite, 41 I. 
Cuivre rouge. Y. Ziguéline, II, 7 1  3 .  
Cuivre sélénié. Y. Berzélite, 11,534. 
Cuivre sélértié argental. P. Euchai- 

site, II, 534. 

Cuim sulfaté. Y. Cyanose, II, 486; 
et Brochantite, 4 8 7 .  

Cuivm srrlf;lré. 7. Chalkosme, 11, 
408. 

Crrivre su&& du Vésuve, ou CO- 
velline , II, 409. 

Cuivre witnux. V. Chalhosine , 
II, 4 4 .  

Cummingtonit~. V. Epidore. 
Qanite. Y. Disthène , II, 27. 
Cyanose, n, 4861 
Cpolite . II , 36. 
Cymophane , II, 145. 
Crprine. V. Idocrase, n ,  66. 

Darurite. V. Tourmaline, II,  i 58. 
Dapàche. Y. Elatérite, II, 294. 
Datholite, II, 250. 
Davyne, I I ,  133. 
Débris animaux. Leur variation 

dans les différentes couches du 
globe, 1, 553. 

Debris organiques en géiiéral. 
Leurs variations, 1, 549. 

Débris végétaux. L e ~ s  diverses 
-esphces varient dans les diffé- 
rentes couches, 1, 555. 

Décroissement. Hypothèse de 
Haüy, p w r  dériver les formes 
serondaires, 1, 162. 

Déliquescence de certaines sub- 
stances, 1, 356. 

Delphinire. Y .  Thallite, II ,  7 0 .  
Dendrites. Groupemens de cris- 

taux, 1, r 35. Comment elles se 
forment, 199. Structure den- 
dritique , 166. 

Devonite. Y. Wawellite, I I ,  5 7 4  
DiaHage. Considéré comme ro- 

che, i ,  560. -comme espèce, 
I I ,  ao5. 

Diallogite, 11, 352. 
Diamant. Angles de  polarisation, 

1, 278. Gisement géologiqne. 
641. Emploi, 1,707.Esphce h i -  
nérale, II, 254. 

Dinrnant de JZannaro~. 7. Quarz , 
1I, 4. 
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saillans à la surface du terraiir, 
1, 543. 

Dpodile ou Dusodile, II, 295. 

Diamanhpath. Y v e t  Corindon, 
II, Gag. 

Diaspore, II, 63 r .  
Dichroïsme, 1, 3 0 1 .  

Dichr0ie. Y .  Cordiérite , II , 8 i. 
Diopside, I I ,  220. 

Dioptase, II, 193. 
Diorite. Roche compacte amphi- 

bolique, 1,  565. Ses posi- 
tions géologiques, 5 7 7 .  

Diploïte. V. Latrobite, II, 85. 
Dipyre, Ir ,  138. 
Direction et inclinaison des cou- 

ches minérales, 1 ,  531. 
Discrase, II, 613. 
niscussiou des analyses, 1, 388. 
Disornosr, II. 44%. 
~isaémination (état de), 1 ,p. 

Substances disséminées, 656. 
Disthhe, II, 27. 
Division mkcanique des mistatlx, 

1. 158. 
DodPcaèdre pentagonal, 1, 101. 

-rhomhoïdal,I, 5r.-triangu- 
laire, dérivé du rhomboèdre, 
65.- du prisme hexagone, 73. 

Uolerite. Roche ppox6nique, 1, 
565. Ses positions géologi- 
ques, 1,578. 

Dolomie. Considérée comme ro- 
che; sea'positions géologiques. 
1. 5g2. -comme espèce mi- 
nérale, II ,  338. 

Double réfraction, 1, 4.58. Axes 
de double réfraction, 259. 
Relations entre les axes et les 
formes, 262. 

Double réfraction. Attractive et 
répulsive, -267. Lléterminer si 
une substance a la double ré- 
fraction, 269. - Si elle est at- 
tractive ou ~épulsive, 375. - 
a produit le microm6tre de  
Roclion, 1, 7 4 4 .  

Drogt'es de Tivoli, II, 3 26. 
Ductilité, 1, 321. 
Dureté. Comment on l'estime, 1, 

314. 
Dusodyle, ïï . 195. 
Dykes. Grands filons basaltiques 

Eau. Comment on reconnaÎt sa 
présence dans les minéraux, 
1, 452. Münihre d'étre dans 
la nature, 664. Suhstances 
qu'elle renferme en sofutioe; 
643. - jaillissante, 67 1. 

Eau. Ses variétés, I I ,  376. 
Eaux incrustantes, 1, 147. 
Eaux niitii.rales, I ,  672. - ther- 

males, 670. 
Eclat drs minéraux, 1, 280. 
Ecailleuse (structure), 1, 166. 
Ecuine de mer. V. Magnésite, ïï, 

212. 

Edelforse, II, 216. 
Edingtonite, II, 86. 
Efflorescence des minéraux. Ex- 

plication, 1 ,  357. 
Egerane. V. Idocrase, II ,  66; 
Eisenehrome, II, 666. 
Eisengianz. V. Oligiste, I I ,  698. 
Eisenglimrner. Y. Oligiste, I I ,  699. 
Eisenmulm. Y. Aimant, II ,  707. 
Eisenniere. 7. Limonite, II, 7 0% 

ENetcker. V. Limonite. 
Eismpecherz. Voyez Sideretine , 

II, 609. 
Eisenrham. P. Oligiste, I I ,  700. 
Eisensehartm. P. Olieiste. I I .  608. 
Bisenvitriol. v.~élaYnterie,11,4"82. 
Ei~enkiex. Y. Pyrite, II ,  40 r .  

-meux, Ihenkiesel, quarz ferru,' 
II ,  g. 

Eisenresine. V. Humboldtite, I I  1 

306. 
Eisenscheel. V. Wolfram, II, 659. 
Ekeminter. Y. Pittizite , II , 484 ; 

et Sideretine, 609. 
Eissparh. Y. Albite, II, i d .  
Ei.sstein. Y. Crpolite, 11, 523. 
Ekebergite ,II ,  80. 
Elasmose, II, 539. 
Elasticité. Devenue importante 

dans les minéraux , 1, 306. 
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Filatdrite , II, ag4. 
Electricité des minéraux, 1, 338. 
Eleotro -positifs ou négatifs 

(corps), 1, 364. 
Electroscope pour les minéraux, 

1, 545. 
Electrum , II, 3 r 5. 
Elémens. Leur nombre, leur corn. 

binaison, 1,  358 
Eleolite. V. N6phéliue. I I ,  77. 
Emeraude. Ne posséde qu'un axe 

de  double réfraction, 1, I 7a. 
Calcul de sa composition, 
1,393. Description, 11, 4 r. 

Emeraude Orientale. Y g e z  Corin- 
don,  II, 629. 

Emeri. Emploi pour doucir , po- 
lir les corps, 1, 740. Corin- 
don ferrugineux, II, 628. 

Emploi des minéraux dans les 
arts. 1, 675. 

Endellwne. K Bournonite,'II, 433. 
Epidote. Calcul d'une épidote 

amphibolifère, I,  4 r 7. -gre- 
natifkre, 423. 

Epidote. Y .  Zoïsite, II, 68; et 
Thallite, 70. 

e i d o t c  rnanganésifcre, II, r 4 8. 
Epigenie, 1, 150. 
Epis (sulhwede cuivre en),Iï,4og. 
Epistilbite, II, r r 8. 
Epsomite, II, 879. 
Erbsen~teM ( Pisolite), BI, 326. 
Ercinite. Y. Harmotome, II, IOO. 

Erdiger Eisenblau. Y. Phosphate 
de  fer, II, 556. 

Eràkhohle. Terre de Cologne, II, 
283. 

&rdtobaL Y. Oxide de cobalt, 11, 
710. 

Erinite, 'II, S98. 
brlan. Y .  Grossulaire, I I ,  46. 
Erythrine , 11, 596. 
Escarboncie. Y. Almandine, II, 48. 
Esmurhite. V. Datholite , II, a50. 
Espéces minérales. Définitions. 

1. b%o 485. Ses variet&, 496. 
Nomenclature des esphces, 
5aa.  Réunions en genres, 
497. - en familles, 504. -en 
classes, 5 IO. 

Kssais chimiques desmiuéraua, 1, 
439.-par la voie séche, 443; 
-par la voie humide, 445. 

Esdonite. Voyez G~oasulaire, II, 46.' 
Etain. Ses caracteres, 1, 463. 

Sert à désoxider lesmétauxdans 
les essais mi&ralogiques, 1, 
644. Ses analogies aveo le ti- 
tane, 5rn.Position géologique 
632. Espèce de minerais em- 
p!oyés a sa préparation, 71% 

Etam midé. V. Cassitérite,II, 61 8. 
Erainpyrireux. Y. Stannine,II, 41 6. 
Etair, srrlflird. Y. Staunine, II, 4 16. 
Buchaïrite, II, 534. 
Errohysiderite. V. Hedenbergite . 

II, a25. 
Euchlorg6mmer. Voyez Erinite , 

I I ,  598. 
Euclase, II, 3 2- 

Euchroite, II, 599. 
Eudyalite, II, I 70. 
Euphotide. Roche de Diallage, 1, 

565. Ses positions géologiques, 
577. 

Eurite, 1. 554. 
Exanthalose, II, 475. , 
Exitde, II, 615. 

Palherz. Y. Panabase, I I ,  438 ; et 
Tennantite, 458. 

Fahlunitedure. Y.  Cordiérite,II,81. 
Fahlunite tendre. Y. Triklasite , 
11, 34.  

Failles dans les mines de houille, 
1, 607. 

Familles en minérdogie , 1, 504. 
Difficultés que présente leur 
formation, 505. Lehm groupe- 
mens en classes, 510. Tableau 
ramifié des familles, 5 r 7. Ar- 
rangement liné;rire, 5 18. Divi- 
sion en trois groupes , 5 r g. 

Panne fossile, I I ,  317. 
Fassaïte. l'ore2 Diopside, 11, 210. 

Fausse Cmeraude. Y. Fiuorine , II, 
519. 

Fause topaze. Y. Quarz, I I ,  g; 
et Fluorine, 5 cg. 
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Faux rubis. Y. Fluorine, II, 5 I 9. 
Fidkrerz. V. Stibine, II ,  4ar .  
Fe'dérefz & Wolfiberg, II, 425. 
Fédei alaim. Y. Alun de plume. 
Felrlspath rvanturiné. Explica- 

tion, 1, 397. 
Feldspath partagé en plusieurs 

espèces, II, 102. 
Feldspath apyre. V .  Andalousite, 
IJ, 45. 

Feldspath bku. Y. Klaprotite, II, 
576. 

FeZdspatff dis çnrnate, I I ,  I r r .  
Feid,rp;pnth vitreux. Voyez Albite, 

II ,  108. 
Feldstein et Felrite. V. Petrosilex. 
Fei. Caractères chimiques, 1,446, 

4 4 7 ,  465. Analogie avec le 
cobalt, le manganese, 1, 514. 
Position de ses minerais, Gza. 
Esphces de matières eni- 
ployées P sa préparation, 790. 
Produits de ae métal en Eu- 
rope,  U ,  689. 

Fer nrgi.eux covacte.  Y. Oligiste, 
II ,  598. 

Fer arsdniaté, II, 605.  
Fer arsenical. V. Mispikel,II, 451. 
Ferazur&. 7. Pliosphate de fer, II, 

556. 
Fer calcareo-siliceux. V. Ilvnïte, 

J I ,  1 7 5  
Fer calbonaté. V. Siderose,II, 346. 
Fer carauré. Y. Graphite, II, 262. 
Fer chronm~é, 11, 666. 
Fer en grain. Y. Lirnonite , II. 
Fergu+sonitt, II, 732. 
Fer hydraté. V. IJiinonite, II, 702. 
Fqr limon~ux. id. 
Eer rnagne'tiqiie. Y.  Aimant. 
Far aiétSoriqiie, 11, 688. 
Fer ~nicacé. V .  Oligiçte, I I ,  699. 
Fer rnuriad , II, n 9.8. 
Fer natif, 11, 668 .  
Fer digiste, II. Exeuiple de striic- 

ture schistei~eréguliére,I, I 71. 
Espéce miii~rale, 11, 698. 

Fer oxidé caréosarr. T. Siderose, 
XI, 3 4 6 .  

Fer oxidk ronge. Voyez Olig~ste, 
11,698. 

Fer ozidé brun. Voyez Limonite, 
n ,  7.0%. 

Fer oxcde hématite. P. Oligiste et 
Limonite. 

Fer axidk hydraté. Voyez Limo- 
nite, II, 702. 

Fer oxidé magndtiqnd. Y. Aimant, 
JI 7 707. 

Fer oxidé résinite. P. Pittizite, IL, 
484, et Sideretine , 6oy, 

Fer oxidulk. P. Aimant, I I ,  707. 
Peroxidiilé titnnd. Voyez Chrichto- 

nite, II, 646. 
Fer phosphaté, II ,  556. 
Ferricalcite. Y. Cérérite, II, 174. 
Fer spathiq~e. V. Siderose,II, 346. 
Ferspéculaire. P. Oligiste, I I ,  698. 
Fer snlfnfé. Y. Mélanterie, II, 48 a; 

Néoplase, q83,et Pittizite, 484. , 

Fer s i i I ' é .  V. Pyrite. II ,  aor. 
Fer srtlJùrd blanc. Y. Sperkise, II, 

403. 
Fer tantulaté. V. Baïerine, iI. 655. 
Fercitank. Voyez Nigrine, II, 644. 
Fettstein. V. Néphéline, II ,  77. 
Fei1 d'oxidation et de rGduction, 

1, 4 $ 3 .  
Ferreropnl. V. Opale, II, a 1. 
Feux naturels; fontaines ardentes, 

1, 662. 
Fibrolire, I I ,  31' 
Filons. Définition, 1, 533. Ori- 

gine, 535.  
Fiorh.  Y .  Opale, I I ,  a r .  
Fischaugenstein. Y. A p ~ p h ~ l l i t e ,  

II, 141. 
Fi'eur dk Biswzzrth , I I ,  69. r .  
Fleur de z im,  Y. Zinconise, iI, 3 57. 
Flexibilité des minéraux, 1, 320. 
Fliegenstein. Yor. Arsenic, II, 680. 
Flinz. V. Siderose, II, 346. 
Flockenerw, Li, 595. 
Flos ferri. Arragonite coralloïde, 

II, 337.  
FIuates de cerium , II , 5 I g. 
Flucerine, II ,  519. 
FZreZire, II, 524, 
Fluor ou plitore; corps simple, 1. 
Fluor. Y. Fluorine, I I ,  5 17. 
Fluorine, 11, 5 i 7. 
Flrrsspath. V. Fluorine. 
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Fontaines ardentes, 1. 86%. 
Fontaines intermittentes, I ,67 I. 

Formation journalière de diver- 
ses substances, 1 ,  647, 653. 

Formes cristallines. Définition, 
1, I 3. Divisions ea six groupes, 
28. Lois de  modification,. 33. 
gtude du systéme cubique, 39. 
-du systènie rhomboédrique, 
56. - du systéme prismatique 
carré,77.-du systéme prisma- 
tique rectangulaire droit, 83. 
-du syst61ne prismatique rec- 
tan ulaire oblique, gz. Causes 
de feurs variations, 188. 

Formes réguliéres oblitérées, 1, 
107. 

Formes par groupemens, ï, 13  1. 

Formes accidentelles, 1, 133. - 
empruntées, 1, 147: y par 
retrait, I 52. - primitives ; 
leur choix, 1 , ara. - secon- 
daires; leur xalcul, 1, aa3. 
Leurs signes représentatifs, 
a50. 

Formules minéralogiques et chi- 
miques, 1, 381, 385. . 

Forets sous-marines, I , 6  14. 
Forsterite, 11,73 1. 

Fossile vert-serin d'dndreasbe~g, 
11, 724. 

Fougères, équisétacées, etc. Leur 
position dans les couches du 
globe, 1, 555, 603. 

Franklii te,  II ,  708. 
Frugardite. Y. Idocrase, II, 66. 
Fulgirite. Y. Quarz, II, 7. 
Fumaroles ; dégagement naturel 

d'eau en vapeur à rooo,I, 647, 
67 a. 

Fuscire. Voyez Pyroxéne. 

Gabronire, I I ,  94. 
Gadolinite, ïï, r 72. 

Gahnite, II, 634. 
Galène argentifere ; calcul d'ana- 

lyse, 1, 407. 
Galène. Description, II ,  393. 
Gallizeitsteitz. Y. Gallizinite. 

Gallizinite. Change de systbme 
qristallin lorsqu'on vient h la 
chauffer, 1,207. 

Gallizinite ;, espèces minéraies , 
U,  480. 

GaEliUUlite. Y.  Niarine, II. 644. 
Galmei. P. ~mi&soni&, iI, 354. 
Gangue; matières pierreuses des 

fil&; 1, 535. 
Gaylussite, II, 316. 
Gaz acide carbonique, ïï, . 
Gac hêpdthique, TT. Hydroghe 

snifuré , II, 391. 
Gazolites : classe de minéraux. 

1, 530. 
Geanthrace. P. Anthracite.n[. a6d. , .  . 
Gehlenite, II, 43. 
Gekrôsenstein. Poyes Karstmite, 

I I ,  466. 
Gelberz. P. Mullerine , II, 54 1. 
GelbbZeierz. V. Mélinose, II, 644. 
Gelbes bfeierz. Ymez Mimetese. 

i 

11, 594. 
Gelferz. V. Chalkopyrite,U, 41 2 .  

Gemme du Ydsuve. Y. Idocrase, 
I I ,  66, 

Géodes, 1, r 43 .  
Genres en minéralogie, 1, 4 96. 

Leur réunion en famille, 504. 
Geyser, ou jets d'eau bouillante 

naturelle, 1,671. 
Geyserite. Voyee Opale, I I ,  18. 
Çibsite, IIJ 631. 
Gieseckite, II , 74. 
G$kks. Y. Mispikel , II, 45 r.  
Gpkobalc. V. Arsenic, I I ,  580. 
Giobertite , II, 343. 
Girasol. P. Opale, I I ,  a 1. 
Gisement des minéraux, 1,530. 
Gismondine, II, 101. 

Gîtes métallifkres, 1, 6ao. Ssh- 
stances qui y sont disséminées, 
64 r. 

Glace. Sg cristallisation; caver- 
nes qui en renferment, 1 ,668. 

Glace de Maria. P y e z  Gypse, 
U, 471- 

Glaciers, 1,666. 
Glacihes naturelles, I,66&. 
Gl-rz. Vgeé Argyrose,lI,3g.i. 
Glanzkobalt. V. Cobaltiie,II, 450. 
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Glarrzko6oldt. Y. Smalti1ie,II,58;. 
Glanekohld. Y. Anthracite, II, i64. 
Glaubérite, I I ,  472 
Giuubehalr. Voyez Exanthalose, 

II, 47?. 
Glauconie crayeuse, ou craie 

verte, 1, 584. 
Glaukoliie, LI, 132, et  714.  
Glaskopj (Brauner). Voyez Limo- 

nite, II, 698. 
Glastopfi (Rother). . Oligiste, 

I I ,  698. 
Glucine. Comment on reconnaît 

sa prbsence , 1, 468. 
Grnt.'linire. Y. Hydrolite, II ,  98. 
Gneiss. Caractères, 1, 564. Po- 

sition géologique, 574. 
Gcrielgrct. Y .  Mélanterie, I I ,  452. 
Gathite., 11, 704. 
Goldkies; pyrite aurifère, 11,402. 
Goniométres ordinaires, 1: 19. 

-fixes, 21. -a réflexion, 23. 
Goudron rninéraZ. F'owz Malthe. 

11, 296, 
Graminacite. ?'.TrémoIite, II, 233. 
Grnrnnrite. ~ . ~ o l l a s t o n i t ~ , l l , a 1 8 .  
GranafB2ende. Y. Blende, II ,  395. 
Granalite. Y. Staurotide, I1 ,aS.  
Granite. Caractères, 1, 563. Ses 

positio~sgéologiques, 572.Em- 
ployé comme ~ i e r r e  à bâtir, 
682.-pour la décoration,6yg. 

Graphite, II, a6x. Employépour 
préparer les crayons de mine 
de plomb, 736. 

Graugolders. ~.Élasmose, 11,539. 
GraugillNgerz. Voyez Panabase, 
11, 43s. 

Graumangrneri. Foy. Pyrolusite , 
II, 675. 

Gra~s~iesglanzerz. Y o y z  Stibine, 
II ,  421. 

Giauwaeke ; roche arenacée, 
1. 576. . , 

Greensand. Position géologique, 
x? 584. 

Greisen, ou Hyalomicte , roche, 
1.565. 

Gregorire. Yoy. Nigrine, II, 644. 
Grenat blanc. Voyez Amphigène, 

II, 94. 

Grenat divisé en plusieurs es- 
pèces, II, 46. 

Grenat du Vésrrve. Voyez A m ~ h i -  
gène, J I ,  94. 

Grenat &pidotifère. Calcul d'ana- 
lyse, Î, 423. 

Grenat, son astérie, 1, 360. 
Grenat y k n .  Voyez Almandine, 

I I ,  48. 
Grenatite. Voyez Amphig&me, 
II, y6 ; Staurotide, 25.  

Gr&lous, 11, 377. 
Grès. T,eursdiverses~ortes,ï,5~1. 
Grès ; Quarz menacé, II, 8. 
Grès , espèce de poterie, I, 7 90. 
Grés employé comme pierre à 

batir, I ,68  1.- comme pierre à 
aiguiser', 738. 

Grès bigarré. Position géologi- 
que, 1,581. 

Grès de Fontainebleau , II ,  ;. 
Grés houiller. Position géologi- 

que, 1, 580. 
Grès vert. Position géologique, 

1, 584. 
Grisou. II ,  289. 
Grossulaire, I I ,  46. 
Grou~emens des cristaux. 11.1 13. 
~rün6leiera. P.  romor or phi te, 

II, 549. 
Grüneisenstein. V. Phosphate de 

ferver t , I1256r .  ' 
Grünstein , 1, 565. 
Guano, II, 305. 
Guhr magnésien. Yoy.  Brucite, U, 

638. 
Grwojan ou (;i<l.~hJan. Y. Dolo- 

mie, II, 338. 
Gypse parisien. Sg position géo- 

logique , 1, 586. AlbAtre ggp  
seux, 1, 697. 

Gypse et Karstenite. Leur posi- 
tion géologique, 1, 594. 

Gypse, espèce minérale, II, 466, 
d68. 

Gypse anhydre. Yoy. Karstenite , 
II ,  466. 

Hnarkies. Y. Harkise, II, 400. 
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Mnawitriol. Y.  Epsomite, 11, 47. 
Haidingerite, II, 427. 
Halbopal. V. Opale, II, 2 I .  
Haibzeolite. Y. Prehnite , II, 60. 
Hallire. Y .  Websterite , 11, 492. 
Halloy site, II, 38. 
Happement à la langue, 1,355. 
Harkise, II, 400. 
IIarmotome, IJ , r 00. 

Hattchetine, II ,  19% 
Hausmanite, II, 68a. 
Haüyne, II, 165. 
Haydenite, II ,  731. 
Haytorite de tYo!tler. Ne parait 

étre que du Quarz. 
Hédenbergite, II , 225. 
Héliotrope (jaspe), II ,  I a. 
Helviue , I I ,  168. 
Hématite. Employée comme 

pierre A brunir, 1, 742. 
Héinaifa brune. Voy. Limonite, II, 

702. 
Hématite rouge. P. Oligiste, II,700. 
Hémithrhe, roche, 1. 566. 
Hémitropie e t  transposition, 
1,119. 

HLputite. Y. Barytine , II,  46 I .  

Herschelite , II , 7 3 r. 
Hétérosite, II, 555. 
Heulandite , I I ,  rz/,, 
Hissingerite, I I ,  130. 
Hogauite. Y. Méçotype , I I ,  59. 
Helskohle (bois bitumineux ) , 

II, 382. 
fiolzopa2. male  xiloide, 11.21. . - 1  

iionygsteirz. Y. Meiiite, il, J04. 
Hoppeïte. Y. Calamine, I I ,  [go. 
Hornblendschiefer. Exemple de  

structure fihro - schisteuse, 
1,172. Y. Achnote schisteuse, 
II, d g .  

Hornblende. K. Actinote, II ,  236. 
Hornmangan. Voyez Rhodonite , 

II ,  181. 
Hornsilber. Y. Kerargyre, II, 501. 
Houille et Anthracite. Gisement, 

1, 601. Forme des couches. 
604. Emploi, 7 I 7. 

fionille éclatanle. Voyez Anthra- 
cite, II, 164. 

Houille, II, 167. 

Horiilfe papyracéc. Porez Duso- 
dyle, II, 295. 

Houille sèche. Voyez Stipite . II, 
276, 278. 

Huile de Gabian. Yoyez Pétrole , 
If, -292. 

Huile de vitriol. Voyez Acide sul- 
furique, I I ,  456. 

Huinbolddite, II, 241. 
Humboldtite , fl, a5 a. 
Humboldtite, I I ,  306. 
Eumite, II ,  733. 
Hureaulite , II, 554. 
Iiyacinfhe. Voyez Zircon, I I ,  169. 
Hyacinthe blanche. Voyez Meio- 

nite, II ,  72. 
Hyacinthe cruc~orme. Voyez Har- 

motome, I I ,  IOO. 

Hyacinthe de Cornpostel. Y. Quarz, 
11, y. 

Hyalite. Voyez Opale, II, 2 1. 

Hyalonzicte, roche, 1, 565. Posi- 
tion geologique, 575. 

Hyalosidérite. Y: Péridot, Il, 195. 
Hydrargllite. F'.Wawellite,II,5-/4. 
Hydrargures. Leurs caractéres , 

-1, 45;. 
Ifydrargure d'argent. V o p s  Amal- 

game, 11, 623. 
Hydrate. Comment on y recon- 

nait la présence de Peau,& @a. 
Pourrait former uu genre de 
composé, II ,  378. 

Hydrate d'alumine. P. Wawellite, 
11, 574; Turquoise, 577; Dias. 
pore, 631. 

H drate d'ah~nine. Voyez Gibsite, 
I I ,  631. 

II dm-aluminate de plomb. Y y e z  
TPiomgomme, LI, 636. 

L+frochlorate d'ainoniape. Vodrez 
Salmiac , II, 513. 

Hydrogène, IL, 376. 
Hydrogène carboné. VoyezGrisou , 

1, 660; II, a89. 
Hydrogène sulfuré, II, 39 1. 

Hydrolite, 11, 98. 
Hydrophane. Explicationdu ph& 

nomène, 1, 280- 
Hydrophane. Y. Opale, II, a 1. 
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Hydmphane cuiureirre. V. Chry so- Jade de SarrssureY. Albite, II, i 00. 

cole, n, rya. Jamesonite, I I ,  4 2 5 .  
Hl dropite. Y.  Rhodonite, II ,  I 8 I. lamesonite. 7. Andalousite, I I ,  4  5. 
Ii).dro-~ilicate de manganèse. Y .  Jargon. Y. Zircon, II, 169. 

Opsimose, II ,  187. Jaspe, II, ro ,  12. 
Hydroxide de fer. VOJ. Lirnouite, Jaspopale. P. Opale, I I ,  a 1 .  

I I ,  702. Jaya. V. Lignite, II. a 7 8. 
HypersthPne, II, 331. Jeffersonile. Y. Hedenbergite, II, 
Hypostiibite, II, r 19. 225. 

lets d'eau naturels, 1, 67 1 .  

lohnite. P. Turquoise. I I ,  5 7 .  
1. 

Zchv.ophtalrne. Y. Apophyllite, II, 
a4r. 

Icosakdre de la minéralogie, 1, 
roa. 

Idocrase, II, 66. 
zgloïte. P. Amagonite, II, 336. 
Ilmenite, II. 648. 
Ilvaite, I I ,  175. 
Impression de froid des miné- 

raux, 1, 350. 
Inclinaisop et direction des cou- 

ches minérales, 1, 53 r. 
Incrustations cristallines et sédi- 

menteuses, 1, 14.1- 
Indjanite, II, 79. 
Zndicolite. P. Tourmaline, II, r 5 B. 
Iiidividu minéralogique, 1. 485. 
Iodures d'argent, de magnésium, 

de  mercure, de sodium, de 
zino, II, 5 14. 

loi&. Y. Cordiérite, II, 8s. 
Iridosmine , II, 723 
Iris des minéraux, 1. nga. 
Irridium, II, 7a 3. 
Isérine, II ,  644. 
Isomorphisme, 1, $0 r .  
Isopyre, II, 132. 
Ztakolumite, 1, 5 7 6 
Irterbite. K Gadolinite, II, r7a. 
Ittnerite, II, 79. 

Kakoxède, I I ,  578. 
KnlGaZpeter. P. Salpêtre, II, 381. 
Kalkspath. V. Calcaire, II, 3 I 7. 
KaZAstsin. P. Calcaire, I I ,  3 I 7. 
KaUfuff; Tuf calcaire, Ii , 327. 
Kainmkia. Y. Sperkise , II ,  403 .  
Kanelstein. V. Grossulaire, II, 46. 
Kaolin. Sert à la fabrication de la 

porcelaine, 1, 731. Sa compo- 
sition, Ji, 5 0 .  

Karabd. V. Succin , II, 30 1. 

Kara66 de Sodome, Y .  Asphalte, 
II, 298. 

Karpholite. 7. Carpholite. 
Karstenite, II, 466. 
Kérargyre, II, 501. 
Kérasine, II, 5oa. 
Kératite; silex corné, I I .  
Kérarophyllzie. Y. Actinote,II, 336. 
Kermes , II. 6 I 7. 
Kérolite, II. 
Kieselguhr. Voyez Opale, II, zo, 2 1. 

Kieselinalachite. Y y e z  Chryso- 
cale, I I ,  rgz. 

Kieselrnangaa. Pore2 Rhodonite , 
II, 181. 

Kirselspath. Poyrz Albite, H, 108. 
Killinite, 11, 139. 
Kirghisite. Y. Dioptase, I I ,  193. 
Klaprothine, II, 576- 
K2ebschiefer.Y. Magnésite, I I ,  a1  3. 
Knébelite , II, 178. 
Knot, Knortrnerz; minerais de 

plomb, II, 394.  
Jade m>hrétiqne. P .  Néphrite, I I ,  Kobaltbleierz. Yoyez Clausthalie, 

140. II, 531. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



TABLE DES 

Kobaltbbliithe. Y .  Rliodolse,ïI, 610. 
Kobaltp.lanz. V. Cobaltine,II, 450. 
Kobalmulm. Y. OxPde de cobalt, 

II, 710. 
Kobalpeck. Y. Sidérétine, I I ,  609. 
Kobalt w'triol. Yoyez Rhodainse, 

II, 881. 
ICol~oldine, U ,  417. 
Kochsala. Yoyez Salinare, II, 506. 
Kmnigire, II ,  487. 
Kohlenblende. Voyez Anthracite, 

II. a64. 
Kollrrite. Voyez Collyrite. II, 33. 
Korkite. Voyez ~ a ~ o d i t e ,  II, 144 
Koirpholite. V. Prelinte , II, 60. 
Krjolite ou Cryolite , I I ,  523. 
KrokaZice. Y. Mésotype , II, 59. 
Krerrzstein. Y.Harmotome,II,~oo. 
Kyferglanz et Kufirglass. POyez 

Chalkosine, LZ , 408. 
K ~ ~ f e r g l h r n e r .  V. Eriuite , II, 598. 
Kupferhies Yoyez Chalkopyrite , 

II, 412. 
Kr~yfilaznr. Y. Azurite, I I ,  373. 
Kupfernicke!. Yoy. Nickeline, I I  , 

7 14. 
Krqfervitriol. Y. Cyanose, I I ,  486. 
<?.anire ou Cyanile. Y .  Distliè~ie , 

Il,,a7. 

LnbradoRsch homblende. V. Hy- 
persthéne, 11, 231. 

Labradorisck schiller~path. Y .  Hy- 
persthéne, II, a3r. 

Labradorite. Explication de ses 
iris, 1, 397' Regardée comme 
espéce minérale, II, 92. 

Lacs des montagnes, 1, 669. 
Lacs salés et natrifères , 1, 600, 

643 . .  
Lagonis de Toscane, 1 ,  647. 
Lait de Lune. V. Calcaire, II, 327. 
Lanarkite, I I ,  366. 
Lapis laml.  Emploi dans la dé- 

coration, 1, :or .  Y q z  Outre- 
mer, II ,  164. 

Lardite. V. Pagodite, II, 144. 
Lasimile. Y.Waweilite, II, 5 7 4  
Larialire. V. Haüyne, II, 165. 
Latrobite, II ,  85. 
Laumonite, II, 97. 
Lave , fausse dénomination d'un 

calcaire secondaire, 1,583. 
Lave vitreuse du eantai, II, r I 3. 
La-des volcans. OmployPes 

c&me pierres'à bâtir, 1,682. 
Cazolite. Voyez Haüyne, I I ,  165 ; 

Outremer, 164 ; Klaprothiiie, 
S78. 

Leadhillite, II ,  366, 
Leberkise , I I ,  404. 
Zecherz. V .  Chalkosine ,.II, 408. 
Lee6erkie.c. V. Leberkise . II  ,404. 
Léelite; II ,  1 4 3 .  
Lenzinite argileuse, II, 39. 
Leneinite opaline, Iï, 35. - de 

Saint-Sever, 36. 
tépidocrokite, 11,704. 
Iipidolite , I I .  154. 
Leptinite , roche, 1, 566. Posi- 

tion géologique, 574. 
Lettenkohle. Voyez Stipite, II, 176. 
Leucite. Y. Amphigène, I I ,  94. 
Leuwlitc. V. Amphigène, II 5 94. 
Leucolite à' Altenberg. Y. Picnite, 

II.  527. 
Leucolite de Moleon. Y. Uipyre, 

I I ,  138. 
Leucolytes, classe de minéraux. 

Leurscaractères, 1 15zo. Leurs 
espèces , II , 6  r a. 

Levine. Yoyee Cligbasie, II, gq. 
L&erzoKte. Voyez Hédenbergite , 

II, 225. 
Lis, dépûts calcaires. Sa posi- 

tion géologique, 1,581. 
Lichres weissgiiicigm , I I ,  426. 
Lievrite. Voyez Ilvaïte , I I ,  175. 
Ligniteet Stipite. Position géolo- 

gique, 1 , Gog. Emploi 5 7x7 .  
Vapiétés, Ir, a78. 

Lignitejbrercx, II , a8a. 
Liprite. v e e  Sphéne , I I ,  C50. 
Lirnbitite. Voyez Péridot , II , 195. 
Limonite,II , 7 0 %  
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Linsenerz. Lirisenkupfer. 7 .  Liro- 
coiiite, II, 600. 

Liroconite, II %Goo. 
l i thine ; saractAres chimiques, 

1 4677 4 70. 
Lithomarge de Rochlitz , I I ,  39. 
Lith~ode. Y. Néphéline, I I ,  77. 
Loboue. Voyez Idocrase, II, 66. 
Loisdes combinaisonschimiques, 

1,369. 
Lois de symétrie des 

1 ,  32. 
Lnehs wphir. Y. Cordiérite,II. 8 1. 
Ludns Helmantii, 1, 153, 181. 
Lumachelle (marbre), 1, 695. 
Lyrodes. Y. Néphéline, I I ,  77. 

Macles de Bretagne. Explication 
des matibres noires qu'elles 
renferment, 1, zoi. Se rappor- 
tent à l'dndalousite t II ,  45. 

Macles. hémitropie et transpo- 
sition, 1, 118. 

Madurire. YoyezDiopside, II, ezo; 
et  Condrodite , 5ag. 

Madrépores calcaires, II .  328. 
-calcédoniens, 12. - à odeur 
de  truffe, 328. 

Mudréporite Calcaire, 11, 319. 
MagneGa alba , II ,  346. 
Magnesion limestome, Dolomie. Sa 

position géognostique, 1, 59% 
Magnésie. Comment ou recon- 

naît sa présence, 1 ,  469. 
Ses analogies avec l'oxide de  
,zuic, etc., 5 r 5. 

Magnésie boratée. 7 ~ y e z  Boracite, 
247. 

Magnésie carbonade silicqère. 
Yoyez Magnésite, II, a13. 

Magnlsie carbonatée. Voyez Gio- 
bertite, 11, 343. 

Magnésie hydratée. Yoyez Brucite, 
I I ,  637. 

Magnésie muriatée , II, 5 I a. . . 

;~&ésie nalue. V g e z  Brucite, 
II, 637 

Magnésie nitratée, II, 384 .  
Sïag~zésie yhosphacJe. Yoyez W a -  

grlérite, II ,  551. 
bIaghesie silieutde. Voyez Magné- 

site, II, 313. 
Magnésie sucfatée. Voyez Epsa- 

mite, II ,  479. 
Magnésite, II, a13. 
Magnésite. Y. Giobertite , II, 343. 
Magneteisenstein. Foy. Aimant, II, 

707. 
Magnétisme des minéraux, 1,346. 
blngnedies. Y. Leherkise,II, 406. 
Malachite. Employée dans la dé- 

coration, 1 ,  701. Ses variétés, 
II ,  370. 

itlalneolite. VrDiopside, II ,  a a a  
Malthe, II, ay 6. 
Mammifbres, reptiles, oiseaux. 

Leur apparition dans les mu- 
ches terrestres, 1, 549. 

Manganblende. Yoyez Alahan- 
dine, II, 399. 

Manganése. Caractères pyrogno- 
stiques, 486, 447, 448, 463. 
Ses minerais; position géolo- 
gique, 1 ,  626. 

Manganèse baryrijère. Voyez Psi- 
lomélane, I I ,  683. 

Manganèse cnrbonaté. Voyez Dial- 
logite, I I ,  35a. 

Manganèse lamelleux. Yoyez 
Hausmanite, 11, 682. 

Manganèse hyd,até. V. Opsimose 
et Braunite, I I ,  187, et 677. 

Manganèse de Klaparude. V q e o  
Opsimose, II, 187. 

Harrganèse de Pésiilo, I l ,  185. 
Yanganèse du Pidinonr. V. Maree- 

line , II, 188. 
Manganèse oxidé. P: Pyrolusite , 

II, 675. 
Manganèse oxidé baytifirc. Yoy. 

PsilomBlane, II, 683. 
Manganèse oxidé fr i~ble.  Y. Bra.u- 

iiite, Il , 67 7.  
i?Iarigan>se oxidé hydrad. Yoyei 

Opsimose, 11, 187. Acerdèse. 
678, Hausmanite, 683. 

Ji'anga~zése oxidé métalloïde. F'iy. 
Pyrolusite , II, 675. 
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Manganèse oxidé .&$ère. Yoyea Iilellite, II ,  304. 

Rhodonite, 11, 181, 184. &Minite. Yoyez Opale, I I ,  a r . 
nlanganèse phosphad. Y o p z  Tri- Méliiiosti, I I ,  664. 

pllte, Hureaulite. Hétérosite, 3Iénac. Y.  Sphène, 11,650. 
I I ,  554 et suivantes. Menacanite. 

Manganèse rose. Y. Rhodonite , Mennia. Yoyez  Miuium, II, 626. 
II, 181. Mercure. Commeiit on irecon- 

Manganèsesilic+re. Y.Rhodonite, naît sa présence , 1, 464. Po- 
II, KSI. sition de ses minerais, 633. 

iüangan2se scrlfirré. V6yez Alaban- Especes qui servent a sa pré- 
dine, 11, 399. paratiou, 7a3.  

Manganite. Y .  Acerdèse, II, 678. Mercure orger2tal. Pfr'ez Amal- 
Mangnnkie.,el :schwarz!. Y. Opsi- game,  I l ,  613. 

mose, II ,  r87. Mercure cotné. Y.  .Calomel,Il, 500. 
Mnngnnscharrna. T'oyez Acerdèse, Mercure iodnré, II ,  51 5. 

I I ,  678. Mercnre rnuriatd. Voyez Calomel, 
18arbres. Leurs variétés, 1,694; I I ,  500. 

11, 320. Marbres antiques, Mercureuatif, Il, 63.1. 
1,696. - durs, 1, 69% filercure sic~crd'. Voyez Cinahre , 

Bktrcassite. Yoyez Pyrite, II, 401. I I ,  397. 
Marcelline, II, 185. Mésole , I I ,  59. 
Piarekanite, II .  r 13. iNésolirie. Voyez  Chabasie, I I ,  gr. 
Margarite, II, 147. i lIesdyfe,  11, 56, 57,58. 
Marmatite , II, 728. Mésotype, II, 59. 
Marmolite, 11, 198. Xdsotype. Y .  Thomsonite, II, 83. 
Marnes calcaires, 11, 330. Mesure des angles des cristaux, 
Marneskeupriques. Position géo- 1,  lg. 

logique, I,58r. Metalliferons lirnestone, 1 , 5  7 9. 
Marnes marines supérieurs, 1 , Métaux. Réduction sur le char- 

5x7. 
Mascagnine , II, 458. bon, 1,444. Position géologi- 

Massicot, II, 626. que de leurs minerais, 610. 

Meionite , II, 72. 
Préparation, 719. Produits 

Neionice d'dflwedson, II, I 3 8. annuels, 7a4. 

Melaconise, II, 7 14. bléthrite,  II, $91. 

Mélanges chimiques. Leurs cal- Méthodes ui~néralogiques,I, 479. 
culs, 1, 398. Influence snr'lcç Meulières emploi, 
formes, 193. Diffi~ultés~u'ils 1, 677 749. Classification 3 

apportent i la spécification, II, 12. 

491. Micachiste. Composition, 1,564. 

Mélanges rnécaniques.hfluence géologique, 575' 
sur les formes, 1 ,  189. illkaphy2lte. Voyez Andalousite. 

Jlelanglanz. II ,  45. 
Mélanite , I I ,  50. Micarelle, II, 74. 
Mélanterie, I I ,  482. hicas. Propriétésoptiques,l,26g. 
Mélaphyre, roche, 1,567. . Leurs différentes sortes, II ,  
nIel/ate d'alumine. m e z  Mellite, 148. - considéré dails les 

II ,  3 0 4 .  roehes, 1, 560. 
'BleZlak da fer. Yoyes Humbold- Micromètre de Rocbon, 1, 744. 

tite, II ,  306. Miéinire. Voyez Dolomie, II, 338. 
&Tellilite, II ,  . M imétese, II , 594. 
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Mine d e  criiure jaune, Vo j e z  Chal- 
kopyrite, II, 412 .  

Mine d e  cuivre noir, I I ,  4 5 3 .  
Mine dëta in  blanche. Y. Scheeiite, 

II, 661. - 
Nine d e  ferengrains. Y. Limonite, . 

II, 702. 
Mine de fer spkculaire. Vor. Oli- 

giste, II, 698. 
Mrre d e  fer rouge. 
Mine d e  plomb. Voyez Graphite, 

I I ,  2.62. 
Mine de zinc. Voyez Blende, 

II. 395. 
Minerais métalliques. Position 

géologique, 1, 620. Emploi 
pour la préparation des mé- 
taux, 7 19. 

Minéral de Finlande, II, 143. 
Minéral de Coromandel, II, 652. 
RIinéraiogie. Définition, 1, 8. 
Minéraux. Accroissement, 1, 4. 

Formes rbgulières, 12.-acci- 
dentelles, 133. Propriétés op- 
tiques, ai6. Nature chimique, 
358. Essais chimiques, 439.  
Classification, 476. Gisement, 
530. Emploi, 675. 

Minéraux disséminés, 1, 637. 
Minéraux qui se forment jour- 

nellement, 1,647.  
Mines de tel ou tel métal. Y y e z  

le nom d u  métal. 
Miries de houille, ou decharbon 

de terre en géuéral, 1, 600. 
31inium natif, II, ô26 et Céruse, 

II. 363. 
iIliroi~ d'cine. V. G ~ p s e ,  I I ,  471. 
fi1iro;r des Incas. Vql-ez Pyrite, 

II, 401. 
Mispikel, II, 451. 
Misur. Voiez  Suifates alumino- 

ferrif&es, II , 490. 
Nodification symétrique des cri- 

staux, 1 ,  3a. - non symétri- 
qnes, 101. Modification des 
diverses formes simples, 31, à 
roo. Calcul dks modifications, 
228 B 250. 

ï+foe1le de pierre (calcaire) 11, 
327: 

Mohsite, II, 7 3 3 .  
Molasse, à bâtir de  la 

Suisse, 1 ,  681. 
Moolydünblei. Y. Mélinose , II, 664 .  
310ybdanglanz Voyez Molghde- 

nite, I I ,  406. 
.Wolybdankies. V. Molybdenite. 
dlo&bbdansilber. Voj.ez Bornine , 

I I ,  538.  
MolJbdute deplomb. Voyez Méli- 

nosse. II ,  664. 
Molybdates. Leurs caractères, 

1; 458.  
Molvbdène. Caractères chimi- 

ques, 1, 446, 4 87, 458. Ana- 
logie avec la Titane, le Sili- 
cium, 5 II. 

Mo!ybdène oxidé.  7. Acide mo- 
lybdique, II ,  663. 

Molybdène srrijuré. Y y e z  Molyb- 
denite, II, 406. 

Ililolybdinr su!fkré a r g e ~ t ~ r e .  Voy. 
Bornine, II, 538.  

Mol~bdenite, II, 406. 
Monochroïsme, 1,302. 
Monophane, II, 733. 
Xoorkohle. Y .  Lignite, II  , 278. 
Morrürerz. Y .  Limonite, II, 703. 
Morochitr. V .  Dolomie, II. 338. 
Moroxite. K Apatite, Il, 544. 
Mortiers. Leur prépuration, 1, 

686. 
ibioulage cles minSraux, 1,  I 48. 
Moules de  coquilles, 1, 149. 
iM08n~ain Iitnestone. Position géo- 

logique, 1, 579. 
Morrntain soap,  savon de mon- 

tagne, II, 39. 
Rlullerine, II, 541. 
.Vulierisches glass. Voyez Opale, 

I I ,  21. 

3frtr du Diable, filon basaltique 
saillant, 1 ,  543. 

Miirbes k r ~ ~ f e r ~ h n z .  Voyez Phillip- 
site, II, 41r. 

Muriacite. Y. Karstenite, I I ,  466. 
Nuriare d'amnmninqrre. ?-)-pz Sal- 

minc, I I ,  513. 
Murkisonite, II, 7a5. 
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Muschelknlk ou Calcaire conchp- 
lien. Position g&ologique, 1,581. 

Mussite. Voyez Diopside, II, riso. 
Myargyrite, II ,  428. 
Mysorine, II, 369. 

Nacre de  perle. Structure ana- 
logue a relle du Schiefferspath, 
I ,  r 7 1. Ses iris diffèrent de 
celles des minéraux, 1, 299. 

Nacrite, II, 131.  
Nadelerz, I I ,  420. 
NaLlstein, II ,  56, 5 9 ,  83 ,  639.  
Nagyagcrz. Y, Elasmose, II, 539. 
Na&yagsilber. Voyez Mullérine , 

I I ,  541. 
I\atroca/ci'e. F'.I)iithoh?, II, 250. 
Natrolife. Y o p  Mésotype, I I ,  59. 
fitrolite &IlesselhuIa. Voyez Eke- 

bergite, II, 80. 
Natron. Son origine, 1, 647. Ses 

variétes, I I ,  309. 
Natronalaun, 11) 498. 
Nature chimique des minPraux, 

1, 358. 
ii1at«rlisc1ler Tutpet. V .  Calomel, 
& 500. 

Ncndelstnne. Voyez Thomsonite, 
II, 83. 

Nec,-onite o u  Nekronite, Iï, 7 3  3. 
Neiges éternelles, 1,664. 
Némalite ou Magnésia alha, II,87. 
Néoctkse. II. 607. 

Nickelbeschkg. 11. 597. 
Nickell>liuhe, II ,  597. 
i%%kelgianz. V .  Disomose, II, 468. 
Nickel gris. Ir. Disomose II, 4 4 8 .  
Nickeline , JS, 586. 
Nickelniulm , fi1 r .  
NicAeE iratif. V. Harkise, 11, 400. 
Nickelocre, LI, 597. 
Niclcel oxidé noir, 11, 61 r .  
Nickel sulfurk. Voyez Harkise. 
Il'icAel,~pie.rglanzerz. Voyez Anti- 

inonickel , II ,  447. 
Nierenkies. Voyez Chalkopyite, 

n,  41%. 
Nigrine , II, 644. 
Nikolson (balance de], 1, 324. 
Nitrates. Leurs caractkres, 1,456. 
Nitrate d e  chaux, II, 353. 
Nitrate de magnésie, I I ,  384. 
Nitrate de soude, II, 382. 
Niirate de potasse. Voyez SalpBtre, 

II ,  381.  
Nttratecalcaire, II, 38 3.- crtbiqire, 

382. 
N i m .  Voyez Saipbtre, II, 381. 
Nomenclature minéralogiyue , 

1, 5a2. 
Nontronite, II, 180. 
~osiarre ou Nosine. Voyez Spinel- 

lane, II, 167. 
Noyaux, nids ou rognons. Défi- 

nitions, 1, 533. 
ruméraire. Son évaluation, 1, 

725. 
Nrttralite , II, 734.  

néoplase; 11;483,6r 1. 

Nbpkdline , II, 77. 
Néphéline  di^ Kaoersthul o u  Ittné- 

rite. II ,  79.  
Nbphrite, II, 140. 
Nids, rognons, noyaux. Défini- 

tion, 1, 533. 
Nickel. Caractéres chimiques, 

1, 446,4473 465. 
Nickcl antimnglans. Voyez Anti- 

monickel, II ,  447. 
flicke2 orséniaré, II, 597. 
AïckeZ arsenical. Y o v z  Nickeline, 

Oblitkration des cristaux,I, 107,  
1 IO. 

Obsidienne, 1, 569, II, 113. 
Ochroire. V o w z  Cererite, II, 17i. 
Ocre jarrne. Y .  Limonite, II ,  703. 
Ocre ~ o r ~ g e .  V .  Oligiste, II, 700. 
Octabdre rCgulier. Ses modifica- 

tions; ses dérivés, 1, 49. - 5 
II ,  586. hase carrée, 80. - rectangii- 

Nickel arsenical antimonifhre. laire, 87. - à hase rhombe, 
Voyez Antirnonickel, II, 447. 91. -oblique, 98. 
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Octaidrite. Parez Anatase, 11,642. 
Odeur dans les minéraux, 1,355. 
OEdeZite. Y~~ezscolézile, 11,56,5c~ 
OEiI de char, Quarz, II, IO. 

OEtiie. Y. Limonite , U , 702. 
OLanife. Yoyez Anatase, II, 642. 
Oligiste, II, 698. 
Oliuerteiz. 7. Aphérèse, II, 6Bg, 

et Olivenite, 601. 
Oliveriite, i ï ,  601. 
OZivime. Voyez Péridot, II, 195. 
Onix (calcédoine), II, I a 
Oolites. Leur formation, 1, r 39. 

Structure oolitique, 1, I 68. 
Oolite calcaire, I I ,  329. 
Oolite ferrugineuse, II, 703. 
Opacité des minéraux. Sa cause 

dans diverses circonstances, 
1, '178. 

Ooale. Exr>lication de ses iris, 
'1,294- Êspèce minérale, II, 18. 

OpIfce ou Ophyte. Voj ez Serpen- 
tine. II. 200. , , 

Opsimose, II, 187. 
Or. Position géologique, 1, 64 I .  

D'où on le retire, 703. Va- 
riétés, II, 715. 

Or blanc dendntiqne. Voyez Syl- 
vane. II. 56%. - , , .  

Or graphique. T'oyez Syivane , 
II. 5L2. . . 

Orgris-jaun6tre. Vyez Mulléririe, 
II, 541. 

Or rnrm$nat$ Voyez ~lanninef  
II, 416. 

Orpiment. Employé en peinture, 
1, 735. Ses variétés, II, 444- 

Orpin jaune. F'OF Orpiment. 
0rtli;te. Voyez Ailanite, II, 64. 
Ortliocératites. Appartiennent 

aux terrains de sédiment an- 
cien, 1, 580. 

Orthose, 1, 559 ,  II, 102. 

Osmium. Analogie avec le sélé- 
nium, le chlore, 1, 513. En 
combinaison a\ ec i'irridium, 
11: 7a3. 

Osmures Leurscaract~res,I,455. 
Osmiure d'irridium, II, 7a3. 
Ostéocole (calcaire), II, 327. 
Ostranife, II ,  734. 

Outremer. Employé en peinture, 
1, 735. Ses ~.ariPtés, II, 164. 

Oxalatc de fer. Yo,rez Humbold- 
tite, II, 306. 

Oxalite. Y. Humboldtite, ii, 306. 
Oxavérite, II, 241. 
Oxides et acides, I,360. 
Oxides métalliques,Commeiit on 

les distingue les uns des autre+ 
1, 446 et suiv. 

Ozide d'antimoine, II, 6 r 5. - de 
bismuth, 6 a  r .  - de chrome, 
666. - de cobalt, 710. - de 
cuivre. Voyez Zigudine, II,7 13, 
et Mélaconise, 714. -d'étain, 
618 - de fer, 697 - de inau- 
ganèse, 675.-de plomb, 626. 
-de titane, 63y. 

Oxigkiie. Sert de   oint de départ 
pour les calculs atomiques. 
1 , 3 7 7 .  

Pacos , sorte de minerai argentid 
fère,I, 631 ; II, 501,624. 

Pagodite , II .  144. 
Palladium, 11, 7-23. $ 
Panabase, II, 438. 
Pnranthine. Y. Wernerite, II, 74. 
Pargussire. V. Actinote, I I ,  236. 
Paulit. voy. Hy ersthbiie ,II. 231. I: Pechblende. Y. échurane, 11,671- 
Pechsrein. Yoye~ Opale, II, ar ; 

Feldspath, 114- 
Péchnrane. iI, 671. 
Peekohle. Yoyez Lignite, u, a 7 8  
Peccolite , II, 7a5. 
Pegmatite ou Granite graphique, 

1, 554. Position géologique, 
574.  

Peinture. Substances minérales 
qu'on y emploie, 1: 735. 

Peliom. voyez Gordiérite , 11,8 r, 
83 ; Quarz bleu, II ,  9. 

Pktiehze. P.oyez Albite, II, 10% 
Péridot, II, 195. 
Phiodes de formations miné- 

rales, 1, 538. 
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11, 147. 
Perlite, 1. 564; II, 113. . . . 
Perlsurfer. Y o p  Opale, II, a S. 

Perlsrein, I I ,  I 15. 
Pesanteurs spkcifiques, 1, 322. 

Variations suivant la struc- 
ture, 3a7. 

Pétalite , II, I 16. 
Petit grunies, espSce de  marhre , 

1, 696. 
P6trification.Nom souventdoiiiii: 

a de simples incrustations, 
1, i47: 

Pétrifications véritables, 1, 15 K. 
Pétrilite. Yoyez Orthose, I I ,  I oa. 
Pétrole. Voyez Malthe, I I ,  296. 
Pétrosiiex, II, II  3. 

Pétrosilex agathoïdc. V.  Adinole, 
- de SaQerg. I II, 126. 
Petnnze. Voyez Orthose, II ,  Ioa. 
Pkarmacolite , II, 591.  
Pharmacosidérite, 11, 606. 
Pkengile. P. Karstenite, I I ,  466; 

Topaze, 524. 
PliénomBnesélectr~ques. Concou- 

rent à la formation des miu8- 
raux, 1.653. 

Pliillipsite, II, 4 r x .  
Phillipsite de Livy. Ii, 7 3  r . 
Pliolérite, II, 34. 
Ptionolite. Employée pour cou- 

vrir l e s  maisons, 1, 684. Se 
rapporte aux roches feldspa- 
thiques , II ,  r I 9. 

Phosphates. Leurs caractéres, 
1 ,  457. 

Phosphate d'nbrnine. Voyez Kla- 
protliite , Wawellite , etc. , II, 
574. 

Phosphate de chaux. Y= Apatite , 
II, 543. 

Phosphate de fei; II ,  556. 
Phospliate de ploinli. Y y e z  Pyro- 

morplüte , II, 549. 
Phosphate de wagnksie. Voyer Wa. 

gnéritr , II, 551. 
Phoqhate de manganèse. Y: Tii- 

plite, Hurraulite Hétérosite, 
II, 554. 

MINER. 

P k o ~ h a t e  d'urane. 7. Uranite , 
Chalkolite, 11, 572. 

Phosphorescence des minéraux, 
1, 30%. 

Phos[~horite. V. Apatite, II, 546. 
Pkosphorrnangan. Voyez Triplite, 

II, 554.  
Phorizite, II ,  I 65. 
Phtore, corps électro -iikgatif 

analogue auchlore, 1, 513. 
Phtorures. Leurs caractères, 
1, 457. Leurs espèces, II, 517. 

Picnite, J I ,  527. 
Pictite. Voyez Sphèue, II, 650. 
Pierre d'aigle, 1,  I 44 ; i ï ,  703. 
Pierre à aiguiser, 1. 738. 
Pierre d'alun. Y. Aiunite, II, 
Pierre da amazones. V. Oizhose 

verte, II ,  106. 
Pierre d'.drrnénie. Voyez Azurite , 

II, 373. 
Pierre d'arquebuse. Voyez Pyrite, 

II ,  40a. 
Pierre d'asperge. Yoyea Apatite, 

11, 544. 
Pierre à bâtir, 1, 676. 
Pierre de Bologne. Y .  Barytine, 

II, 461. 
Pierres calcaires. Leur emploi 

dans la bâtisse, 1,  078. P. Cal- 
caire, II, 3 r 7. 

Pierre ealcnire GEJelfors. Poyet 
Edelforse, 11, 216. 

Pierres calainirrair~. Voyez Cala- 
mine, I I .  [go. 

Pierre de croix. Y. Harrnotome , 
II, IOO ; Staurotide .25. 

Pierre à détacher, 1,  737. 
Pierre à L'eau de Nuremberg, 

1,740. 
Pierre à faux, 1, 739. 
Pierres fines pour la joaillerie, 

1,706. 
Pierre de foudre. Top-ez Météorite. 

II ,  6&. 
Pierre fusil, 1, 942. 
Pierre grasse. V.Népliéline, Él6o- 

lite , II, 7 7.  
Pierre de hàche. voyez Néphrite, 

11, 140. 
Pierre d'Italiepour dessin, 1,736. 
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Pierre à Jész~s .  P. Gypse, Ii, 47 1. 

Pierre de Labrador. Poyez Labra- 
dorite, II, 92. Explication de 
ses iris, X , rg:. Eniploi pour 
placage, 703. 

Pierre de brd .  Voyez Pagodite, 
II. 144. 

Pierre du Levant ( Dolomie), 
1, 739. 

Pierre de  liais, 1, 680. 
Pierres lithographiques, 1, 737. 
Pierre de  Lorraine, 1,733. 
Pierre delune, 11. 107. 
Pierre à magot. Yoyez Pagodite, 

11, 144. 
Pierres inétéoriques , II ,  69r. 
Pierres meulibàs. Leor emploi, 

1,677 9 7 4 2 .  
Pierre néphritique. Y. Néphrite, 

I L ,  140. 
Pierre noire des charpentiers, 

1,736. 
Pierre ollaim. Volez Serpentine, 

II, 200 .  

Pierre depailla. Voyez Carpholite, 
II, 85.  

Pierre a plâtre. V. Gypse,lI,&68. 
Pierreponce, 11, 115. 
Pierres pdcieuses , 1,706. 
Pjerre puante. Pdyez Calcaire, 

II ,  332; Barytine, 461. 
Pierre querce, 1, 739. 
Pierre ii rasoir, 1,739. 
Pierre de savon, II, I 36. 
Pierre de soleil, II, 107- 
Pierre de sucre. Y. Albitet II ,  r I o. 
Pierres. Taille des pierres fines, 
' 1, 71a. 
Pierres volcaniques employées ii 

bitir, 1, 681. 
Pierre de Volvic, 1, 6 8 1 .  
Pierre de touche. 1, 742. 
Pierre de ci-irrue. V. ICarstenite. 

4 .  

II, 466. 
Piknite, II, 527. 
PihroZice, II, ~ 6 3 -  
Pikropharmacolue. Voyez Arsérii - 

cite, II ,  593- 
Pikrosmine, II. 213. 
pin gr ri:^. V. Népliéline, 11, 77. 
Pinite d'Auvergne, II ,  37. 

Pinite de Saxe, 11, ng. 
Pimeiile, II, 1 3 ~ .  
Pissalphate. Y. BIaltlie, II, 296. 
Pisolite. Leur formation, 1, 139. 

Voyez Calcaire, II ,  326. 
Piitazite. I'nyet Thallite, II, 70. 
Pittizite, 11, 484.  
Phizite. Voyez Sid&étine,II,Gog. 
Plasma (Calcédoine), IL, ril. 

Platine, II, 720. 

Plâtre, 1, 691. 
Pléonaste, II, 635. 
Plomb. Comment on reconnaît 

sa présence, 1, 446. 464, 467. 
Position de ses minerais, 6a8. 
Espècesernplogées à sa prépa- 
ration, 722.. , 

Plomb nntimonie suZjiuré. v. Bour- 
nonite, 11. 433. 

Plomb arséniaté. P. Mimetése, 
II, 59a. 

Plomb blanc. P. Céruse, II, 363: 
Plomb carbonalé muriutPre. Voyez 

Kérasine, II, 50a. 
Plomb carbonnté rhonboédrùpe. 

Yoyez Leadldlite, 11, 366. 
Plornb chromaté. Poyez Crocoïse , 

II, 669. 
Pbrnb chronid. Yoyez Vauqueli- 

nite, II ,  670. 
Plo~rib corrié. V. Kérasine, II, 6oa. 
Plomgomme, II, 636. 
Plomb jaune. Y. 33blinose, II, 664. 
Plomb rno9bdnté. t'. Mdinose, 

II, 664. 
Ploaib muriaté et murio-carbo~iaté. 

Voiuz Iiérasine, 11,502. 
PIO& natif, II, 6x5. 
Plomb oxidb jaune et rouge. T'opz 

Massicot et Minium, I I ,  G d .  
Plomb phosphaté. Yoy. Pyromor- 

phite, I I ,  549, 
Plornb phosphaté arsénz9re. Voyez 

Mimetèse, II, 594. 
Plomb rouge. 7. Crocoïse, II, 669. 
Plomb sélénik. YoyezClausthalie, 

II, 531. 
Plomb suydlé cuivreru , II, 460. 
Plomb suffdtt!. 7oj.e~ Anglesite, 

11, 459. 
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Plcm6 suifo-cnrbonaté. Yorez Lead- 
liillite , II, 36fi. 

Plomb s1rlfur8 an&noriifcre. Yojq 
Bournonite , Ir ,  4 33. 

Plomb dj iuré.  V. Galène, 11,393. 
Plomb t~mgs tad  P. 
Plomb uert. Yoyez Pyromorphite. 

I I ,  549. 
Plombagine. Y .  Graphite, I I ,  a&. 
Poids ntomiquesdes corps,f, 377. 
Poids atoniiques (table des), 1, 

747. 
Poix minirale. IIIalthe,iï, -96. 
Po!arisation (angle de).  1, 277. 

Application ii Iri minêralogie, 
978.  

Polybasite, II ,  436. 
Polycliroïsme, 1, Soo. 
Poiphrome. V. Pyrornorphite, 

11, 549- 
Polyhalite. t 9 e . z  Glaubérite. 

11, 47%. 
Poh.hal& gr& de Pic, P I ,  4 73.  
Po9halire de Zschel, I I ,  47 3. 
Polyrnignite, II, 647. 
Pomme de pin en sulfure de  

cuivre, II, 409. 
Ponce. Sa structure, T, ~ B S .  Con- 

sidérée comme roche, 569. 
Son emploi pour la batisse, 
689. - pour vernir les pote- 
ries, 732. - pourpolir ,74~,Sa 
place dans la méthode, 11, r r 5. 

Porcelaine. Matiéres propres a 
sa fabrication, 1,  7 3 1 .  

Porcellanspath. Y o p x  Orthoçe, 
I I ,  I O ¶ .  

Porph>-res , roches, 1,565. Leur 
gisement, 569. Leur eniploi 
pour la décoration, 699. 

Porphyres amphyboliques, 1, 
567.- siénitiques, &id. - tra- 
chytiques , i6id.-trapéens, ib. 

Potasse. Comment on reconnaît 
sa présence, 1,470. 

Potasse nirratt'e. Voyez Salp&re , 
II, 381. 

Potasse siilfntée. V. Aphthalose , 
I I ,  4 77. 

Poterier.,Fabricatio~. 1, 7a9. 

TABLE DES N A T I ~ R E S .  787 
Poudingueo. IX!dts aima&. 

1, 571. Emploi, 704. 
pouvoir réfringcut des corps, 
1, a58. 

Pouzolane et irasr. EmployCs 
pour les mortiers, 1, 6gr. 

P r a ~ e ,  Q u a n  amphyboleux, I I ,  g. 
Prehnite , I I ,  60. 
Prime d'ernerande Y. Fluarine. 
Prime d'opale, 1, 705. 
Prisme carré. Ses modificatioiis , 

1, 78. 
Prisme hexagone. Ses modifica- 

tions, 1,7 1. Comment ildérive 
du  rhornbo&dre, 64. 

Prisme rectangulaire droit. Ses 
modi6cations. 1, 33. 

Prisme rectangulaire ohlique.Seç 
modifications, 1,9a. 

Prisme rhornb6ida1, 1, 84.  
Proportions chimiques, 1, J5r. 
Proportions définies, 1,367. 
Propriétés optiques des miné. 

raux , 1 , 256. Réfraction sini- 
ple ou double, 957, 258. Axe 
de  réfraction, 259. Détermiiier 
les propriétés réfractives des 
snbstances, a6g. Angle? de po- 
larisation, 277. Couleur, 283. 
Polycliroïsme, 300. 

Protogine, sorte degranite, 1,563. 
Proustite, II, 445. 
Piussiate dejernoty ,  f,, 5 5 6 .  
Psaturose, II, 43%. 
Preudo-nzuluchire. Y. Yvoieirne . 

II, 570. 
Pseiidomorphose. 1.148. 
 ser ri do-n+&line, il; 77. 
Pseudo-opale, Quarz, I I ,  IO. 

Pscudo-rubis, Qiinrz rose. I I  : g 
Psezldo-saphir. Y o p  Cordierite, 

II, SI. 
Pseudo-somnik. Y i r  Néphéline, 
If, 77. 

Psilointlnne , II, 68 1. 
Puits artésiens, 1, 672 .  
PyraLloZire, I I ,  aog. 
Pyrénciie. Y .  Mélanite , 11, 50. 
Pyrgome. FFo).ez Diopside,!l, 220.  

Pyrite blanche. Voyez filiqpkel 
11, 451, et Sperkise, 40:. 

50.  
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P-ynie capPZ2aire. Yoya  Harkise, 
II, 400. 

Pyrite cuivreuse. Voyez Chalkopj- 
rite, II, 412. 

P p ' f e  fcrnrgi~euse. Bayez Pyrite , 
II, 40c. 

P y i k  k)athtque. P y e z  Pyrite 
décomposée, II ,  40 1 .  e t  Le- 
berkiae, 404. 

Pyrite magrdtiyue. Voyez Leber- 
kise. LI. &O&. . , .  . 

Pyrite martiale. V. Pyrite, II, 40 r .  
Pyrite de  Wodun. calcul d'ana- 

lyse, 1, 408. 
Pyrite rayonnée. V g e z  Sperkise , 

II, 403. 
Pyrochlore , II, 649. 
P p d m a l i t e ,  II , aa8. 
Pyrolusite, I I ,  675. 
Pg-romorpliite , I I ,  549. 
Pyrope. Y .  Almandine, II, 48. 
Pyrophiiiite, II, 725. 
Pyrophysalite. V. Topaze, II, 524. 
Pyorthite , II, 65. 
Pyrosmalife, II ,  928. 
Pyroxéne. Groupe d'espéces , 

II ,  2x9. 
Pyrrhosi@&e. Y. Oligiste, n, 700. 

Quadersandstein. Position g é o h  
gique, 1, 581. 

Quarz. Propriétés optiques, 1, 
274. Structured'acwoissement 
quelquefois très marqnée,~ 77. 

Quarz. Sa description, II, 4. Son 
gisement, 1 ,  590. 

Quarzfels, I I ,  8. 
Quarz en chernise, II, 8 .  
Q u a n  hdché, 1, 181. 
Quarz hy& concritionnd. Yoyez 

Opale, II ,  sr .  
Quarz micacé, 1, 565. 
Quarx necriqrre, Il , r 3. 
Quarz dsinite. V. Opale, LI, z r .  
Quecksilber Hornerz. Voyez Calo- 

mel, II, 500. 
Quinqte, II ,  2 x 5. 

RapidoEits. Y. Wernerite , U. 761 
Rasen Eisenstein. Voyez Limonlte, 

II, 702. 
Ratofiite. Poyez Fluorine, II ,  5 17.  
Rauschgelbhies. Voyez Mispikel , 

n, 451. 
Rarrschgclb. Y .  Orpiment, U, 444. 
Ranschrorh. V. Réalgar, II, 445. 
Rajomante. Y .  Actinote, II, a36.. 
Rajonnante engourière. V.SphBne, 

I I  , 650. 
Réactifs.Employés pour les essais 

minéralogiques, 1, 443, 449. 
Réalgar. Employé en peinture, 

1 ,  755. Ses variétés, II, 443, 
Réduction des rn~kaux, 1, 444. 
Véfraction double, 1, 258. - 

simple, 237.  Axe de double 
réfraction, 259. Déterminer le 
genre de rCfraction d'une sub- 
stance, 269. 

RCsiiie de  Hyghate , II, 301. 
Rétinasphalte, II, agg. 
AétViite. Ycyez Rétinasyhalte. 
Rétinite, 1. 569; II, 113. 
Reussine, iI, 477. 
Rhetizite. Poyez Disthhe , L I ,  27. 
@hodaIose, II. 481. 
Rhodochi-ode. Voyez Diallogite, 

11, 35% 
Rhodoïse, II, 610. 
Rhodonite, II, 181. 
Rhomboédre. Définition, 1, 56. 

Ses modifications, 1,  59. Cal- 
cul particulier de  ses dimen- 
sions, zzr. 

Riemannite. Y. Allophane, II , 37. 
Riviéres souterraines, 1, 669. 
Roches diverses, 1. 563. Leurs 

positions relatives, 572. Ma-  
ti&res qui y sont disstminées , 
637.  

Roedelerz. Y: Eouruouite, II, 433. 
Rognons, nids, noyaux, 1, 142, 

178, 533. 
Romanzowife. Grenat, II, 46. 
Roogmstein (calcaire),. I I ,  329. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



TABI,% DES 

R6szher.z. Y. Psaturose, II ,  43a. 
Kdscligeu*rlchs. Y. Psaturose. 
Roselire, II, 591. 
Roth Bleierz. V. Crocoïse, II, 669. 
Roth Eisenstein. Y. Oligiste , I l ,  

700. 
Rolh Giilffgerz. V .  Argpythro- 

se, II, 430 ; Myargyrite, 4a8, 
et Prountite, 4 4 9  

Roth Kupfèren. Y. 
Roth Spiaglunzerz. Y. Ilermés , 

II. 617. 
~orhés Kausgelb. V o y ~  Réalgar, 

II, 463. 
RofhofJfe. Y. Blélanite, Ir, 50. 
Rouge de Prusse pour la pein- 

ture, 1, 734. 
Rribellaa, I I ,  147. 
Rubellite. Y. Tourmaline, II, I 58. 
Bubinblende. Voyez Argyrythrose, 

II, 430, et Proustite, 445. 
Rnbine d'arsenic. Yoyez Réalgar, 

II, 443.  
Rubkglinirner, I I .  7 00. 

Rubis balais. Y. Spinelle , I I ,  632. 
Rubis du Brc'ril. Yoyez Topaze, 

II ,  524. 
Rubis oriental. Voyez Corindon, 

1,707; II, 628.  
Rubis Spinelle, II, 631. 
Ruthile ou Rutile, I I ,  639. 
Russkobalt. Y. Oxide de  oolialt , 

II ,  710. 
Russkohle. V. Houille fuligineuse, 

II, 269. 
Rutile, II, 639. 

Sables de grenats, deZircon.Ern- 
ployés comme matihe a polir, 
1, 740. 

Sables siliceux des verreries, 
1, 73a. 

Sables titauiféres, II, 644. 
kgenire. Y. Rutile, 11, 639. 
Sahlite. Y. Diopside, I I ,  220. 

Salaire. K Diopside, L I ,  a ao. 
Salanutein. 7. Corindon, II,6a8. 

Saliter. V .  '.pfiomite, H ,  479. 
Salrnare, II, 506. 
Sainiiac ! I I ,  5 r 3. 
Salpêtre, II, 381. 
Salpêlre terreiiz. Nitrate de chaux, 

II ,  383. 
Salzes. Leursphthornéries,I, 66a. 
Sanidine. Yoyez Albite, II, 108. 
Saphir, pierre rbcieuse, 1, ;O; .  

Fojez ~or inc !m,  I I ,  . 
Saphir déaii. Yoyez' Cordiérite , 

II, 81. 
Saphirine (calcbdoiue) , II , I 2. 

Suphhine. YI Haüyiie , II ,  I 65. 
Saphirine de Fiskanes, II, 126. 
Sappurw , Sappade. V. Disthene, 

II, 97. 

Surcolire ou Sarkolite. Voyer Anal- 
cime, II, 96. 

Sardoine, II, I a. 
Sassoline, I I ,  a45. 
Saveur des minhaiix, t, 355. 
Savon des verriers, 1, 703. 

V y e z  Pyrolusite, II, . 
Suuult>ite. Voyez Tliallite, II ,  70. 
Saussurite. Voyez Albite, II, 103. 
Savon de montagne. II ,  39. 
Soupolite. Y.Wernerite, Ir, 7 4. 
Sfapolite du Kaiserrthul. Y. Iltné- 

rite, II, 79. 
Schnalsrein. Yoyez Wollastonite, 

II ,  218. 
Schabasit. Poyez Chabasie. 
Shattenem , minerai de plomb, 

II, 395. 
Scheel Slekpnth. Y. Scheelitine , 

II, 662. 
Scheelerz. Y .  Sclieelite, II + 661. 
Scheelin caleaire. Voyez Scheelite, 

II, 661. 
Scheelin ferruginé. Y. Wolfram, 

II, 659. 
Scheelite , II, 661. 
Scheelitine , II, 662. 
Sclieirerite , Ji, 193. 
Scherben-Koboldt. Yoyez Arsenic , 

II, 580. 
Schiefferspath. Structure sclii- 

steuse particuliére, 1, 170. 
Schiefferspth. Y o p z  Calcaire , 

II, 3a8. 
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Schillerspad. Y.  Diallage, Ii, 206 
Schiste argileux, 1, 565. Ses po- 

sitions g6ologiques, 576. 
Schiste bitumineux, 1, 603. 
Scliiste cuivreux, 1, 6a7- 
Schiste happant, iI, a15. 
Schiste a polir, 1 ,  741.  
Schiste a rasoir, 1, 739. 
Schiste ii repasser ou polir, 1, 

739. 
Schluckenkobnk Pores Oxide d s  

cobalt. 
Schourire. P. Barynne, I I ,  461. 
Schorl blano. Yoyea Néphéline , 

II, 77 ; Albite, 108 ; Picnite, 
527. 

Schorl b1eu. Y. Anatase, II, 64%; 
Disthène, m 7  ; Phosphate de 
fer, 556. 

Schorl cn8cifrme. Poyet Stauro- 
tidr, 11 , 25. 

Schort Ciecrrigua. I o p s  Towrna- 
line, It,  158. 

Schod ocraddrt, Vorea Anatase. 
It, 64%. 

8chod pourpm. Y o r ~  Rutile. 
11, 6i9. - 

Scborl rooga 7. r i d i e ,  II, 639. 
$chorlrriL.otè, F'. Rutile, II.639. 
Schorl wen. P. Thallite, II, 70 ; 

Actinote, ~ 3 6 .  
&hod wiolcr. Y. Axinite,II, 163. 
Gchorl mlcaniqrtc. 
ù'chryter% Y y c s  Sylvnne, I I ,  54a, 
Rçhiirsirc. Fyez CClestine, II, 403. 
Gchwara Braus~in. Y. Opsimose. 
~chwara ara. Pgea Bournonite , 

11,435; Panabase, 438. 
Schwam guirigerz. Yorez Pana- 

base, I f ,  438 ; Psaturose, 43a.  
8chwai.t ~langancrz. Y. Braunite, 

II, 677- 
Gchmarzes Iüangankiesd. Y.  Opsi- 

mose , II, 187. 
Schwefeetkies. Poyez Pyrite, I I ,  &OF. 
~chwtfelsaurerKali.Yo~*zAphth&- 

lose, II, 677. 
Schwersfeh. Y. Scheclite, il, 66r. 
Scolexirose, II, 55. 
ScoE&tite anhydre. yoyez Soolexe- 
rose. 

Scolkzite, I I ,  56. 
Scorodite, II, 605. 
Scorza ou Skorza. Yoyez Tliallite, 

II, 70. 
Seifenstein , pierre de  savon, 

IL, 136. 
Setadniirable. Pol-ez Exanthalose, 

11, 475. 
Sel amer. Y. Epsomite, 11, 479. 
Sel  amrnoniao. V. Salmiac, II, 51 3. 
Sel cornrnun. Y. Salmare; II, 506. 
Sel gemme, II, 506. 
Sel d'An&terre. Yoyez E~somite,  

11, 477. 
Eel de Driobus. Voyez Aphthalose. 

u, 477- 
6d de Glaubert. F'01e.a Exantha- 

lose, I I ,  475. 
6eI d'Epsom. Yojea l3psomite , 

II, 479. 
6eI de SedZitz. Voyez Epsomite , 

II. 479. 
bel de Turtarie. Yoyez Salrniac, 

II, 513. 
Sel marin. Son gisement, 1 ,597. 

Yoyes Salmare, II, 506. Com- 
ment on l'obtient en octaèdre, 
1.1g1. 

6el po+chreste. Poyez Aphthalose, 
11. 477. 

6eZenBlei. P. Clausthalie, II, 53 1. 
Sélénite. Voyez Gypse, I I ,  4 6 8 4  
Sélénium et Séléniures. Carac- 

t h e s  chimiqiies, 1, 65%. 
Sélknium snlfirré, II, 454. 
Géléniures divers, II. 530. 
Selen Iiupfcr. Vojez Uerzeline , I I ,  

534. 
Sels et acides minéraux. Prépnra- 

tion, usage, 1, 726. Leurs 
produits, 729. 

Sels. Rapport de I'oaigène de I'a- 
cide t i  celui de lahase, 1,374. 

Semelins. voyez Sphène, n ,  650. 
Serpentine, 1 ,561 ,  577; II, aoo. 
Serpentine d'dker, , I I ,  I 29.  
Ger~entine. V. Marrnolite, I I ,  19%. 
Sesyui carbortnte de soude. Yay@ 

Urao, II, 31s: 
Severire, W, 36. 
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Siberife. Y. Toiirmaliue, 11,153. 
Sidérétine, II ,  Gog. 
Sidede. Y. Quarz bleu, II. g 

Klaprothie, 5.j6 ; Cordierite, 
11, 81. 

Sidéroclepce. Y.  Péridot, II, 195. 
Sidérose, I I ,  346. 
Sideroschisolite, II, r 36. 
Siénite, 1, 5 6 5 ,  576. 
Siénites porphyres, 1, 56. 
Signes représentatifs des cris- 

taux, 1, 350. 
Sig~ies représentatifs des combi- 

naisons chimrques, 1,381. 
Silber,rrlanz. Voyez Argg~dse , IL, 
392. 

Silberhornerz. %ex ~ é r a r ~ ~ & ,  
' II, 501. 
Sllberkies. Pyrite argentifère, II ,  

402, 
Silberkry ferglana. P o p  Strqmep- 

rine, 11, 4 IO. 
Silex des craies. Leur formation, 

1, 14% Emploi pour pierre à 
fusil. 743. Ses diverses varié- 
tés, II, I O .  12.  . 

Silex nectique, II ,  13. 
Silex résinite. P. Opale, ïl, Br.  

Silicates. Leurscaractères, &459.  
Leurs diverses espkces, ïï, 2 5 
a 243. 

Silicates alumineax, ïI, ?i5. 
Silicates horifèrek , I I ,  158. 
Silicateschlorifères, II, 156, rya. 
Silicates non aluniineux , II, 169. 
Silicates phosphorifères ,'II, 163. 
Silicates phtorifèras , II, 148. . 
Silicates sulfuriféres, II,  t64. 
Silice. Caractères, 1, 4s9. Ses an- 

riétés, II, 4.- . 
Silice jluarée alutrt&euze. Y ,  To- 

paze, II, 524. 
Silicides, famille de rnin6raiia, 

II, 1. 
Silicio-borates, II, a50. 
Siiicio-aluminates, II ,  t 26. 
Silicio-titanates, II, 650. 
Siliciphtorures , II ,  5a4. 
Silicium. Analogie avec le Tan- 

tale, etc., 1, 5 1  *. 

SiIlimanite, II, ng. 
Sinople. Quarz ferrugineux,I[, 9. 
Skorza. Voyez Thallite , I I ,  70. 
Smaltine, II, 58 4. 
Srnaragd. Y. Einerande , ï I  , 4 1. 

Srnara,adite, XI, r 34.  
&naragdoc.GnIcite, C'op Ataka- 

mite, JI. 504. 
Stnithsonito, II,  354. 
Bodat~e. P. Ekebergite, il, 80. 
Sodalite, II, 156. 
Sodalite du Kaiserrihule. Poyez 

Ittnérite . II ,  79. 
Solfatares. Substances qu'elles 

prokisent journeliemeut, 1, 
650. 

Gomnrerc~ilIite, P. Idocrasa, n, 66. 
Sornrnife. h y c z  Nhpliéline, rI, 7 .  
Sordawalire, II, r63. 
Soude. Comment. an reconnait 

fia présence, 1 ,  47a 
Soude. Voyez Natron, I I ,  319. 
Soude boratée. Y. Borax, 11. x 4 f i .  
Eorde carbanazéq. Y.Urao, II,3 r 2; 

Natron, Sog. 
goude muriurée. Yoyea Salmare , 

II, 506. 
#oude nitrade, I I ,  389.  ' 

êoudesrrlfatée. P o p  Exanthalose, 
II ,  375. 

soufre. Comment on reconnnît 
sa présence, 1,455. Peut étre 
obtenu sous deux formes, 207. 
Son angle depolarisation,a7Y. 
Ses variéïCs, II, 385. Ses gise- 
mens, ses usages, 38;. 

Sor~fre do& Poyez KennBs, ïI, 
6 r 7. 

8or)fie rorrge des volcans. P. REaI- 
gar, 11, 443. 

Sources iriflammables, 1, 662. 
Sobrces intermittentes, 1, 671. 
Sources jaillissentes, 1 ,'67 I -  

Sources minérales, I, 670. 
Sources sali-es , I , 600 ; II, 508. 
Spargelswin, Y. Apatite,  II, 54 1. 
Spad ndmnnt l t .  t'oyez Anda* 

iousite , 11, 45. 
Spach fiormique. Pojez Eoracite , 

11, 245. 
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+ a h  ccbiqrre. Voyez Karstenite, 
I I ,  466. 

Spath étincelant. Voyez Ortliose, 
II ,  103. 

Spath d'Islande. Yoyez Calcaire , 
I I ,  3 I 7 .  Ses propriétés opti- 
ques, 1 ,  260. 

Sparh Eisensrein. Voyez Sidérose , 
II. 346. 

S p d h  en fable. Voyez Woliasto- 
nite,  II, 218. 

Spath fior. Yoyez Fluorine, II, 
517. 

Spath fusible. Y. Fluor, I I ,  51 7 ; 
Q~those,  II, roa. 

Spath perle. V. Dolomie, I I ,  3 3 8. 
Spath pesant. Vwyez Barytine, II, 

461. 
Spath pesant nere. Vayez Withé- 

rite, II ,  359. 
Spath &léniteu. Foyez Gypse, 

II, 468. 
Speckstein, Voyez Stéatite, II, r r 1, 
Seeerkies. Voyez Sperkise. 
Sl~eiskobolt. V. Smaltine, II, 584. 
Sperkise , II. 403. 
Spessartine, II, 51. 
Spiièiie , II, 659. 
Sphérolile, I I ,  I I 5. 
Sphérosidéde. Yoj.ez Sidérose, I I ,  

346. 
Sphécostilhite, 11, 120. 

8 iesrrlanahreiera. Voyez Bouriio- 
'nite, II ,  433. 

Upiesglarrzocker. Y. Stibiconiee , 
I I ,  616. 

~pi~.~slnnwilher. Voyez Discrase , 
II, 6x3. 

Spies~d<u~zweus. i'ojee Exitèle , 
II, 615. 

Spiuelle , II, 6 32. 
~ ~ i n e I l e  zininc@rera. Foy. Gahnite , 

II, 634. 
Spinellane, 11, 167. 
SpinelZine. Y.  Sphèiie. II, 650. 
Spinrhére. Voyez SphBne , II, 650. 
Spodumène , II, 88, 726. 
Sprced&anzerz. Voyez Polybasite, 

II, 436; Pçaturose, 432. 
Stnhlsiein. V. Siclbroçe, I I ,  346. 

Stalactites. Leur mode de  forina- 
t ion,  1 ,  137. 

Staiagniites , 1, 13q. 
Stangenslein. Yojez Picuite,II,52 7 .  
Stannates , 11,620. 
Srannine, II, 4x6. 
Stanzaïte. P-. Andalousite, 11, 45. 
Staurotide ,II, 25. 
Srailrotite. Y. Staurotide , II , 15. 
Stéatite. Y. Pagodite , 11, I 44. 
Stéatite, I I ,  a r r .  
Steinheilite. Y. Cordiérite , I I ,  3 1. 

Steinkohle. Y .  Houille, II, 267. 
Sreinsulz. V .  Salmûre , II ,  506. 
Stercirs dia6oli. Do)-ez Dusodyle , 

II, 295. 
Sternberpite, I I ,  718. 
Stibiconise, I I ,  61 6. 
Stibine, II ,  4a1. 
Stilbite, II, x 1 7 .  
S~il~nosidérite, 11, 7 04. 
Stipite, II ,  276. 
Stipites et Lignites. Position géo- 

logique, 1 , 609. 
Stirnstein. Yoyez Seolésite, I I ,  56. 
Strahlkies. P. Sperkise , II, 4 0 3 .  
Stralite e t  Strahlite. Y. Thallite , 

II ,  70 ; Actinote, 236. 
Strahlstein. Idem. 
Strass. Imitation du Diamant, 

1,734. 
SirohSiein. Y. Ciirpholite, ïI,85. 
Strontiane. Comment on recon- 

naît sa présence, 1, 467. 
Srrontinne carbonatée. Vojez Stron- 

tianite. 
Strontianite, I I ,  36a. 
Strontinne srrlfatie. rayez Céles- 

t h e ,  II, 463. 
Sfromkrire, I I ,  303. 
Stromeyrine, II, 410. 
Structure des minéraux, 1, 154. 
Structure régulière, 1, 157. - 

irrégulière ou accidentelle,164 
à 180. 

Svlobate. Y .  Gehlenite, II , 43. 
Substancesaériformes et liquides, 

1 ,  659. - disséminées, 637. 
-- qui se forment jouruelle- 
ment, 647.- en solution,643. 
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Substances minérales. Leur for- 
mation, 1, I a .  h u r  structure, 
54. Leurs propriétés optiques, 
256. Leur composition, 358. 
Leur classification, 476. Leur 
gisement, 530. Leur emploi, 
675. 

&ibstance r m n  de ConjColens , II, 
7aB. 

Substitutions isomorphes, 1, -51. 
Succin, II, 30 r .  
Srmin cristallisé. Y. Mellite, 304. 
Succinice. Y. Grossulaire ,II, 46. 
Sulfates. Leurs caractères, 1, $55. 

Leurs esphces, II, 457. 
Sulfo-arséniures, TI, 448. 
Sulfures. Leurs caractbres, 1,455. 

Lems espéces , II, 388. 
Srunpfén. V. Limonite, I I ,  702. 
SyZvane. Yoyez Tellure, I I ,  5 3 7 .  
Syivane. II, 542. 
Syivine, II,  511. 
Symétrie ( lois de),, 1, 32. Cris- 

taux non symétriques, Ior. 
Systhme atomique, I , 37  r .  
Systèmes de cristallisation, 1, 28 

zixoo. Changemens desyst8me; 
leurs causes, 205. 

Tableau des familles minérales. 
1, 517, 518. 

Taille de pierres fines, 1, 714. 
Talc. II. 208. , . 
Talc. Voyez Marmolite, L i ,  198. 
Talc ,ula,uhipe. Voyez Pagodite , 

II, 144. 
Talc granulertz-. V. Nacrite. 
Talc hydrat.4. Y. Brucite, II, 637. 
Talc nacrg, id. 
Talc ste'atique. V. II, a r 1. 

Tachylite , II , 7 34. 
Talcspath. Voyez Wollastonite, 

II, 218. 
Talkspa~h. 17. Dolomie, I I ,  338. 
Tantalates. Leur caractère, 1, 

458. 

Tantale oxidé. T7ïyez Columbite, 
II,  653, Baïerine, 655. 

Tuntale oxidé prifere. P. Yttro- 
tantalite, II, 656. 

Tantalice. T. Columbite, II, 655. 
Tantalite brun-canelle, II, lis7. 
Tantalite de Bavière. 7. Baïerine , 

11, 655. 
Tan!alite de Suède. l g e z  Colurn- 

bite, II, 653. 
Tartrevitriolé. Y. Aphthalose , II, 

477. 
Tclesie. V. Corindon, I I ,  528. 
Tellure. Comment on reconnait 

sa présence, 446,456. Analo- 
gie avec le Sélénium, 1'0s- 
mium, 513. 

Tellure airm-argentifère. Y. S I ] -  
vane, II, 543. 

Tellure arr~o-~lumbif2re. Y. Elas- 
mose , II , 539, et Mullerine, 
541. 

Telluregold. 7. Syivane, II, 542. 
Tellure gmphique. V. S y  1 vane. 
Tellure sr&. Voyez Muilerine, II, 

541. 
Tellure, sé2én;é bismzttfire. Y.  Bor- 

nine, II, 538. 
Tellu~silber. P. Mullerine, II, 

541. 
Tellure natif, 11, 537; 
Tellurure. Ses espèces, II, 538 , 

799. 
Teh-wisinuth. Y. Bornine , II, 
538. 

Tempkrature. Son influeiice sur 
la mesiire des angles, 1,  15. 
-Sur la cristallisûtiou, I,rgg. 

Ténacité des minéraux, 1 ,  31 8. 
Tennantite, II, 452. 
Tephroïte, II ,  734. 
Terrains dont se compose la sur- 

face du globe, i, 538.  
Terrains houiller. Ses caractb 

res, 1 ,  601. 
Terrains intermédiaires, 551. - 

secondaires, 54.3 et 55a. - 
primitif, 540. Substances qui 
y sont disséminées, 637. 

ï e r r e  anglaise. Poterie; Argile 
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qu'on emploie dans sa fabri- 
cation, 1, 730. 

Terres cuites et poteries, 1, 7ag. 
Terre de Cassel, II, 283. 
Terre de Chypre, I I ,  I So. 
Terre de Cologue, 1 ,  735; 11, 

983. 
Teme foulon, 1, 737.11, 35,36. 
Terre d'Italie pour peinture, 1, 

7 3 5  
Terre d'ombre, 1, 735; II, 1 g 3 .  
Terre d e  illarrnams. Y .  Apatite, 

II ,  5 $ 4 .  
Terre de pipe (poteries de ), 1, - -  - 

7-41. 
Terre pourrie d' Augleterre, 1, 

7 35. 
Terres vertes, II, 141 , 1 7 9 .  
Terreau, II, 288. 
TrsseZire. Ir.Apophyllite, I I ,  ~ 4 s .  
Tétraèdre régulier. Ses modifi- 

catioris , 1, 39. 
Tetartine. Y.  Albite, I I ,  108. 
Thallite, II. 70. 
Tharandite. Y. Dolomie, I I ,  338. 
Tlienardite , II, 474. 
Thoinsonite, II ,  83. 
Thon Eisenstein. P - Q ~  Oligiste, II, 

698. 
Thorite, I I ,  1 7 1 .  
Thraillire, l C  , 727. 
Tliullite. 11, 73. 
T h n i t e .  Y. Axinite, II, 161. 
Thumerstein. Y. Axinite , II, 661. 
Tinckal. Y. Borax, I I ,  1 4 6 .  
Titane. Caractères pyrognosti- 

ques , 1, 4 4 6 ,  4 4 ; .  Ses anaio- 

p.:"" avec l'étain, le Silicium, 
511, 5x2. 

Titanates. Leur caracthre ,I, 457. 
Titcne ozidé. 7. Rutile, II, 639 ; 

Anatase, 64% 
fitane oxidk ferruginé. Y. Nigrine, 

II, 6k& 
Tirune si~icéo.calcaire. P. Sphhne, 

I I ,  650. 
Tilanite. Voyez Rutile, LI, G39; 

Sphène , 650. 
Topazc. Son angle de polarisa- 

tion, 1 ,  378. Ses v a r ~ e t é ~ ,  II, 
524. 

Topaze ( f u m e ) .  Q o n r ~ ,  II. 9. 
Topaze orientale. Foyez Coriiidon, 

I I  ,629. 
Topasolire. P. Grossulaire, II, 46. 
Toiber2e. Y. Uranite , 573. 
forrelite, II. I 86. 
Tourhes et bois altérés.Leur po- 

sition géologique. 1, 613. For- 
mation de la tourbe, 6 15. 

Tourhe, II, 1 8 4 .  
Tourmaline. Son utilité pour dB- 

terminer I'esp&ce de  réfraction 
des corps, 1, a72. Sesvariétés, 
I I ,  158. 

Tracliyte, roche, 1, 560.  
TransluciditB des mineraux. 1, 
278. 

Transparence et opacité, 1, 278. 
Transpositions et hémitropie , I:, 

119. 

Trapezoédre. Sa dbivation, 54. 
Trapp. Trappite,roches. 1,565. 
Trass. Débris ponceux employés 

pour les mortiers, 1. 691. 
Traverrin ou Travertino (Calcaire), 

II, 3a7. 
Traubenen etTraubenblej. Foy. 

l'~roinorphyte, I I ,  549. 
Tremies. Comment alles se for- 

ment, 1, 13  1. 
Tremolite, II, 233. 
TrrrnoZite. Y. Edelforse, II, .II G .  
Tremolite. Calcul de  sesadyses,  

1,405,411, 4 1 6 ,  430. 
Triacontaèdre, 1, I 01. 

TrichroismeI, 301. 
Triclasite , II. 
Trilobites. Débris organiques des 

terrains anciens, 1, 590. 
Triphane, II .  88. 
Triplite, I I ,  554. 
Tripoli, schiste brùlé poür al?&- 

rer,  1, 741. 
nona. Y. Urao , II, 3 r a .  
Tubes fulminaires , II. 7. 
Tuf calcaire, 1, 58:,11,3z;.. 
Tuf du Geyser (opale), II, a r .  
Tufs volcaniques employés a i  ha- 

tir, 1, 682. 
Toiles et I~r iy ies ,  1, 730. 
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Tungstates. Leurs cciractéres , 1, 
458. Leur espèce, I I ,  65% 

Timgstein. 7. Scheelite. I I ,  65 r .  
Tungstènes. Caractkres pyrog- 

nostiques, 1, &6. 
Turkis. Y: Turquoise, II, 577. 
Tnnna2;n. 8'. Tourmaline 
Tiirnerite, II. 
Turquoise, I I ,  577. 
Tyrolite. Y. Klaprotite, I I ,  576. 

Uraconise , I I ,  67a. 
Urane. Comment on reconnait sa 

présence, 4AC1.447~448. 
Urane oxidk. V o y z  Uranite et 

Clialkolite, I r ,  57a. 
Uraabliithe. Voyez Uraconise. 
Urane oxidé hjdraté. V y e z  Ura- 

conise , I I ,  6 7  1. 

Urune osidulC. Vorei. Péchurane. 
II, 671. 

Urnne Vqaz  Uranite , 
II. 5 7 %  , , 

Urane sulfatk, I I ,  477. 
Uranerz. Y. PBçhurane, I I ,  6 7  1. 

Urangiirntner. Yoyez Chalkolite , 
II, 573. 

ürnnite , II, 572. 
Uranocker. Voyez Péchurane , II, 

471; Uraconise, 67%; Sulfate 
d'urane , 477. 

Zirao, I I ,  31%. 
Urare de ckaux. F. Guano, 11,305. 

Variations des formes cristallines 
par diverses causes, 1, x 88. 

Variétéfi de l'esphce minérale, 1, 
495, 

Variolite, roche, 1,569,589. 
Vases murrhius , II, 6 rg. 
Vauquelinite , I I ,  670. 
Vegétaux. Variétés de leurs dé- 

bris dans les divers dhp6ts de 
sédiment, 1, 555. 

Veines. Définition et explication 
1,536. 

r'erde di Corsica. Voyez Smarag- 
dite, II, 134 .  

Vermillon ou Cinabre, II ,  3 9 7 .  
Vernisrdes poteries, 1 ,  7 3 1 .  
Verre blanc etcolor8,I, 732.  
Verre de Moscovie. F'. Rlica. 
Verre. Son angle depolarisatioii, 

1 ,  278. 
Verreries. Matière employée, 1. 

73%. 
Vert de montagne pour peintiii e , 

1, 735; V. Malachite, II. 370-  
~é.mvhnne, y. Idocrase, 11. 166. 
Vibration des mineraux. Petit 

servir à lesdistinguer,I, 508. 
Y~triol blanc. Y, Gallizinite , I I ,  

480. 
Vitriol Bleiurr. r'. ~ n ~ l e s i u e ,  II ,  

459. 
Vitriol de crtivrs. Y, Cyanose, Il, 

486. 
Vitriol de Goslar. Y. Gallizinite, 

II ,  480. 
vitriol martzal. P. Melanterie , 11, 

480. 
Vitriol bleu. Y.  C~auose,  I I ,  486.  
Yivierrite. Y.  Phosphate de fer. II, 
Voraoltce. Y .  Klaproth'ite, 5 7 F i .  
t'uZpkite. V. Karstheniie, Il, 466. 

Wacke, 1,567-  
Wagnerite, 11, 551. 
wochsoyale. Fr. Opde, II, 3 r. 
W a d ,  Hack W a d ,  Erdiger IVcrd, 

Schairinip Wad.  Y. Acerdèse, 
I I ,  678. Fnser ip  Wmf. Fol CL 
Psilomélane , II, 683. 

Wasserblei-Silber. I . Boi nine, II, 
538. 

Walmstedtite. r: Giohr~  tite, II, 
343. 

Wascherz, minerais d e  plomb, 
II,  395- 

W><~er-3pI ,  I I ,  20. 
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Wnsrer-Blei. V. Molyhdénite , II, 
406. 

Wasserkies. V .  Sperkise, II, 403. 
Wassenale. Y .  Brucite, II ,  637. 
Weüsbleierz, Y. Bornine. 
Weisserz. Y.  hlisnikel . 11. 651. 

Wurfrlstein. Foy. Boracite , II, 
247. 

Weissite, II , 727. 

, . . -  
Weicsgiltiperz. V. Panabase, II, 

438. 
Weisser Nilelem. Y. Disomose. II. , . 

448. 
Wéisser Speiskobold. V. Cobaltiue, 

I I ,  45;. 
Weisser Golderz. Y. Mullerine. 
WeLr~pies~lanzerz. Yoyez Exitrle, 

II ,  615. 
Wawellite , I I ,  574. 
Wehsterite . I I .  402. . . ." 
IPipichgewnch. Y .  Argyrose , IL ,  

39% 
Wernerite. II. 7d. . . . .  
IVerneriteblanche. V. Scolrxerose, 

I l ,  55. 
Wiesenerz. Y. Limonite , I I ,  702. 
WiZZeirriine , II , 7 a 7 
N'illuite. V. Idocrsse, II ,  66,  et 

Grossulaire, 46. 
WLmufh Dleierz , I I  , 4 r 9. 
Wisrnuch glnnz. Y. Bismuthine, 

II ,  418. 
Ifismuth Kupfcrerz, II, 420. 
Wisinuth Ocker, II, 6a1. 
Wismuth Silber, II, 419. 
Withantite. V. Tliallite. 
Witherite, 11, 359. 
Wodan Kies. Calcul d e  soli una- 

lyse, 1, 608. Espèce, I I ,  588. 
Wolfrani, II ,  659. 
Wol/rarn blanc. Yoyez Schéelite, 

I I ,  661. 
Wollastonite, II,  218. 
Wollastonite. YOJ. Edel forse, 11, 

216. 
Wohin.  Y. Earrtine, 11, 451. 
Wood coppe,; I I ,  602,603. 
IVuiidersalz. Y. Exanthalose, II , 

475. 
WrtrjeIerz, Y .  Piiarniacosidérite , 

I I ,  606. 
JiirrfeLpnfh. V .  IZarstenite , II ,  

466. 

Xénotime, II ,  552. 
Xilopnle. V .  Opale xiloïde, if ,  2 1. 

Yanolire. Voyez Axinite , I I ,  162. 
Yinife. Voyez Ilvaïte, II ,  175. 
Ypoleime , II, 570. 
Yflerbite. Voyez Gadolinite,ïï,r 7 z. 
Ytte+rantuZe. Voyez Yth-otantaiite, 

II, 556. 
Yttria. Comment on reconnaît sa 

présence, 1,468. 
Ytfria jharée. Voyez Yttrocérite. 
Yftria phosphatré. Y. Xénotime, 

II, 552. 
Yttrite. Voyez Gadolinite, II, 172. 
Yttrocolurnbite, II ,  656. 
Yttrocérite , I I ,  521. 
Yttrotaiitale et Yttrotûntalite , 

I I ,  656. 

Zenpnite. Y. ~ismondine, II, r o r ~  
Zeclistein, ou Calcaire pénéen , 

1, 553. Position géologique, 
580. 

ZJoZde 6lerr. V .  Outremer, 11,164. 
Zéolite cubique. V.Chabasie, II, go. 
Zéolite de Borkult, 11, 142. 
Zéolite de Bretagne. Voyez Lau- 

monite, II, 97. 
Zmlite d'HeUesto. V q e e  Apo- 

phyllite, 11, 241. 
Zéolite de Suède. Yoj.ez Tripliane, 

II ,  88. 
ZdoZite drire. V. Analcime , II, 96. 
Zéolite efflorescerrfe. Voyez Lau- 

monite, II ,  97. 
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Zéolite en niçuille~. 1 Voyer Sc& 
zite, 11, b6. 

Zéolite f;areuse. Voyez Mésotjpe , 
n,  . 

Zéolite farineuse, I I  , r 2 4. 
Zéolira larnelletrse. Voyez Stilbite, 

I I ,  117. 
Zéolite nacrée. Voy. Stilbite, II, 

I 17. 
Pkolite radiée.:V.Scolézite, I I ,  56; 

Prehnite. 
Zéolite rouge d'Edelfors, II, g r ,  

125. 
Ziegetrz. Voyez Zigueline. 
Zigueline , I[, 7 13. 
Zinc. Comment on reconnaît sa 

présence, 1, 465, 469. Analogie 
avec le magnésium, 5 15. PQ- 
sition de ses minerais, 654. 

Zinc (bromure d e ) ,  I I ,  5 r 6. 
Zinc (iodure d e ) ,  11 , 5 I 5 .  
Zinc carbonaté. Y. Smithsonite , 

11,354.  
Zincblhhe. Y. Zinconise, II, 357. 
Zinconise, II, 35 7 .  

ZincgZass. V. Calamine, I I ,  190. 
Zinc uxidk. Y. Smithsonite, 11, 

354; Calamine rgo. 
Zinc oxiddrouge, II, 685. 
Zinc séléniurb, II, 535. 
Zinc sulfaté. Y q .  Gallizinite, I I ,  

480. 
zinc suijuré. Yopz Blende, II, 

395. 
Zinc blende. y. Blende, I I ,  $95. ; 
Zincspath. Voy. Smithsonite, II, 

3 5 4 .  
Zinc winiol. Voyez Gallizinite , 11, 

480. 
Zinkenite, I I ,  424. 
Zinnerz. Zinristein. Y .  Cassittrîte. 

- 7  

I I ,  618. 
Zinnkies. V. Stannine, 11, 416. . 
Zinnober. P. Cinabre ; I I ,  397. 

- 

Zircon, II, 169. 
Zircone. Comment on reconnaît 

.sa présence, 1 ,  468. 
Zirconiie. Y. Zircon , I I ,  169. 
Zoisite, II ; 68. 
Zxrlife , II, 7 34. 
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